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PROCES-VERBAL 

UASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

L'ALLIANCE  ISRAÉLITE  UNIVERSELLE 

TENUE  LE  10  AVRIL  1862. 


La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  soir  par  M.  Louis 
J.  Kœnigswarter,  président  du  Comité  central  provisoire.  ; 
M.  le  pré^deat  adresse  à  l'assemblée  rallocutioo  suivante  : 

I 

«  Mkssibuiis, 

»  Dans  l'ordre  moral  comme  dans  l'ordre  physique,  rien  de 
durable  ne  se  fonde  qu'à  l'aide  du  temps,  cet  indispensable 
architecte  des  choses  terrestres,  comaoïe  il  en  est  à  la  fois  le  plus 
irrésistible  destructeur. 

»  L'œuTÎe  à  laquelle  nous  nous  sommes  dévoués,  et  qui  nous; 
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réunit  de  nouveau  dans  celte  enceinte,  n'est  point  de  celles  qui 
doivent  apparaître  et  disparaître  avec  Téclat  éphémère  d'un  mé- 
téore; non,  messiears,  V Alliance  ùraéUte  miverselle  est  une 
de  ces  créations  qui,  accueillies  an  premier  abord  seulement 
par  les  esprits  d'élite  et  les  cœurs  chaleureux,  ont  à  combattre 
plutôt  la  tiédeur  des  indifférents  que  l'opposition  des  adversaires. 
£Ue  est  de  ces  œuvres  qui  ne  peuvent  arriver  à  se  fonder  d'une 
*mani^  durable  qu'à  Taide  du  temps,  faisant  mûrir  les  fruits  de 
la  terre  comme  il  fait  mûrir  lentement,  mais  sûrement,  les  plus 
graves  questions  qui  agitent  l'esprit  humain.  Et  permettez-moi 
de  me  servir  ici  d'une  figure  allégorique  :  Puissent  un  jour  les 
générations  futures,  abritées  sous  l'arbre  de  YAlliance,  bénir 
ceux  qui,  comme  vous»  mes  chers  collaborateurs,  avez  aidé  à  le 
planter  et  à  surveiller  les  premières  années  de  sa  croissance. 

»  Malgré  les  encouragements  qui,  dès  son  début,  ont  salué  la 
création  de  notre  Société,  ses  fondateurs  se  croient  autorisés  à 
penser  que  nous  sommes  encore,  même  à  l'heure  qu'il  est,  dans 
une  bien  modeste  phase  de  notre  existence,  et  que  notre  œuvre, 
avec  Taide  divine  et  le  zèle  de  tous  ses  adhérents  présents  et  à 
venir,  est  appdée  à  des  proportions  bien  autrraaent  considé- 
rables. 

»  Si  en  effet  on  se  représente  le  chiffre  imposant  de  cinq  mil- 
lions d*àmes,  auquel  la  statistique  év::lue  aujourd'hui  le  nombre 
de  ceux  qui  suivent  la  sainte  et  antique  foi  du  Dieu  d'Israël,  à 
quel  développement  immense  ne  pouvons-nous  point  prétendre  t 
Répandus  sur  le  globe  entier,  les  sectateurs  de  Moïse  se  retrou- 
vent dans  toutes  les  zones,  sous  toutes  les  latitudes;  dans  les 
steppes  glacés  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  comme  sous  le  soleil 
brûlant  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ;.dans  les  centres  les  plus  popu- 
leux du  vieux  continent,  comme  au  milieu  des  forêts  à  peine  dé- 
frichées du  Nouveau-Monde  et  sur  les  bords  habités  d'hier  des 
fleuves  australiens. 

»  De  môme,  à  mesure  que  les  guerres  ou  les  explorations  pa- 
cifiques font  mieux  connaître  les  extrémités  de  notre  iiémisphère, 
(m  trouve  des  colonies  israéilltes  en  Chine,  dans  Tlndostan,  dans 
nntèrieur  et  sur  les  côtes  œscidentales  de  l'Afrique  ;  partout  ces 
débris  de  Tancien  tronc  séaûtique,  quoique  séparés  depuis  plus 
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de  deux  mille  ans  du  centre  de  la  nationaliti*  juive,  puisque  selon 
toutes  les  probabilités  ces  immigrations  se  rattachent  à  la  pre- 
mière dispersion  de  la  nation  par  les  armes  victorieuses  des  Assy- 
riens, des  ClialdéeDS  et  des  Babyloniens  ;  partout  ces  débris  ont 
conservé,  an-  ntilien  des  peuples  et  des  cultes  les  plus  divers,  un 
caractère  qui  les  distingue  et  une  foi  qui  les  relie  d*une  manière 
incontestable  au  monothéisme  absolu  du  dogme  mosaïque. 


il 

»  Cette  race  antique,  douée  d'une  vitalité  indestructible,  possé- 
dant une  aptitude  merveilleuse  d'acclimatation  physique  et  ma* 
raie,  après  avoir  été  écrasée  pendant  une  longue  suite  de  siècles 
par  toutes  les  tyrannies,  après  avoir  traversé  des  destinées  d'une 

si  sombre  grandeur,  que  rien  n'en  saurait  approcher  dans  l'iiis- 
loire  des  peuples,  s'est  relevée  de  la  façon  la  plus  soudaine  et  la 
plus  énergique  le  jour  où  la  plus  précieuse,  la  plus  sainte  des 
liberléa  <6st  des^cendue  des  spéculations  de  la  théorie  dans  le  do- 
OMlne  des  faits. 

»  C'est  à  la  France  de  4789  qu'a  été  réservée  cette  généreuse 
initiative;  c'est  elle  qui  la  première  dans  le  monde  moilerne 
donna  l'exemple  pratique  de  la  liberté  de  conscience,  en  établis- 
sant Tégalité  des  cultes;  c*est  à  la  France  que  les  Israélites  de 
totttflft  les  contrées  doivent  une  impérissable  reconnaissance,  * 
•  »t  Depuis  celte  mémorable  époque,  il  ne  se  passe  pas  un  jour 
sans  qu'il  disparaisse  dans  un  pays  ou  dans  un  autre  quelques- 
unes  de  ces  barrières  qui  séparaient  autrefois,  et  qui  séparent 
€mcore,liélasl  aujourd'hui,  les  citoyens  d'une  même  patrie,  parce 
qu'ils  invoquent  et  prient  sens  une  forme  différente  TÉternel» 
leur  Père  à  tons. 

»  Quant  à  nous,  Israélites,  ayons  uuc  foi  inaltérable  dans  ce 
progrès  lent,  mais  sûr,  de  la  plus  belle  conquête  du  monde  mo- 
derne; nous  qui  en  sommes  la  vaillante  avant-garde,  nous  dont, 
les  aïeun  ont  vécu  dans  l'isolement  et  Toppression,  nous  dont  les 
p6m  sont  morts  sur  te  bûcher,  martyrs  de  cette  sainte  cause» 
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nous  qui  avons  les  premiers  recueilli  les  bieafaits  ;  gardons^ 
nous  bien  de  douter  un  seul  Instani  du  véritable  progeès  religieux 
de  rhumanitô.  Un  jour  viendra  où  Famour  du  prochain  pénétrera 
le  cœur  de  tous;  où  au  lieu  de  se  haïr,  de  se  poursuivre,  de  se 

calomnier,  de  se  subjuguer,  les  hommes  de  tous  les  cultes  se  rap- 
procheront, s'estimeront,  s'aimeront.  Ce  jour,  l'humanité  ne  for- 
mera plus  qu'une  seule  famille  religieuse»  et  au-dessus  d'elle  plar 
nera  la  majestueuse  idée  d'un  Dieu  unique,  prodamé  par  Moïse 
sur  les  sommets  du  Sinài. 

»  VAUianee  israélite  mivergelle,  qui,  dès  son  origine,  a  fait 
appel  aux  sentiments  qui  unissent  les  hommes,  en  repoussant  ce 
qui  les  divise,  croit  donc  être  fidèle  à  sa  mission  en  élevant  la  voix 
chaque  fois  que  le  principe  de  ia  liberté  de  conscience  est  mis  en 
question. 


»  Si  nous  pouvons  à  bon  droit  être  fiers  d'appartenir  à  cette 
branche  privilégiée  de  la  famille  humaine,  qui  dans  les  desseins 
impénétrables  de  Dieu  a  d^à  servi  et  doit  servir  encore  si  puis- 
samment dans  l'avenir  au  salut  de  l'humanité,  ne  soyons  pas 
moins  reconnaissants  à  la  Providence  divine  de  nous  avoir  fait 
vivre  à  l'époque  où  nous  sommes,  époque  de  conciliation  et  de 
réparation,  époque  visiblement  prédestinée  à  préparer  rosuvrede 
k  flratemité  universelle,  en  réalisant  dés  nos  jours  un  rapproche- 
ment cordial  entre  nous  et  nos  frères  chrétiens. 

»  Après  un  martyre  séculaire,  pendant  lequel  ni  tortures,  ni 
bûchers,  ni  violences,  ni  promesses  n'ont  pu  l'anéantir,  Israël 
étonne  croyants  et  philosophes  parla  puissante  et  énergique  vita- 
lité de  sa  foi  et  de  ses  adeptes.  Quelle  plus  grande  satislàetion 
pour  nous  que  de  voir  no^  contemporaius  les  plus  illustres,  théo- 
logiens et  libres  penseurs,  historiens  et  hommes  d'État,  se  cou-- 
fondre  on  admtralion  devant  le  sort  divinement  prédestiné  et  les 
î]ualiiés  exceptionnelles  des  descendants  de  l'antique  nationalité 
juive!  Nous  nous  contenterons  d'en  citer  un  exemple  remar^ 
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fiable.  Amené  à  parier  de  l^maneipatioii  civile  et  politique  des 
Imdiites  fraapdSy  mi  des  espiito  les  plas  élevés  de  la  France,  qni 

joint  au  génie  historique  d^m  Taelle  le  langage  par  et  élégant 

d'an  Cicéron,  a  prononcé  ces  incomparables  paroles  :  «  La  révo- 
lution française  de  n89  avait  relevé  et  affranchi  les  restes  de  cette 
oationalitéy  si  petite  par  Tespace  qu*elle  a  occupé  sur  la  terre,  si 
grande  par  le  r4Me  qu'elle  a  joué  dans  i*iiisteire,  qni»  dispersée 
pendant  tant  de  siècles  an  milieu  des  autres  peuples,  y  a  vécu 
abaissée  sous  leur  mépris  sans  rien  perdre  de  ses  vieux  sen- 
timents, opposant  la  grandeur  de  ses  immortels  souvenirs  à  l'op- 
probre de  ses  relations  présentes,  et  résistant  à  la  ruioe  comme 
à  l'oppression  par  ses  invinoii)le8  espérances  (4 ).  » 


IV 


»  Un  des  plus  beaux  titres  de  la  croyance  juive  est  de  joindre 
au  privilège  d'être  la  pins  ancienne  des  religions  de  rhumanité 

l'éternel  honneur  d'avoir  donné  naissance  aux  deux  formules 
religieuses  les  plus  importantes  par  le  nombre  (h^  leurs  adhé- 
lenls  et  les  plus  recommaodables  par  la  valeur  morale  de  leurs 
préceptes ,  an  cliristianisme  et  à  l'islamisme.  Pour  ne  parler 
ici  que  de  la  religion  chrétienne,  son  origine,  sa  filiation  et  son 
essence  juives  n'ont  jamais  pu  être  révoquées  en  doute,  même 
par  les  plus  obstinés  adversaires  du  judaïsme.  Notre  Bible,  le 
livre  des  livres,  est  la  base  commune  des  deux  religions. 

»  finân,  parmi  les  grands  services  que  le  christianisme  a  rendus 
à  rhumanité  et  à  la  civilisation,  le  plus  grand  et  celui  qn*il  con- 
vient  surtout  de  relever  en  ce  lieu,  c'est  d'avoir  propagé  les 
vérités  lumineuses  et  immortelles  déposées  dans  la  Bible,  et 
d'avoir  semé  partout  les  principes  moraux  proclamés  par  les  pro- 
phètes d'Israël. 

(l)  Mignet,  Notice  histoiique  sur  l'ortalis  (Scanceset  Travaux  de  l'Académie 
de»  sciences  morales  et  politiques,  vol.  UU,  p.  409). 


Digitized  by  Google 


90  BULLETIN  DE  L'aLLIANCE 

»  Si  donc  nous  saluons  dans  le  catholicisme^  dans  le  protes«- 
t^tismOt  dans  la  doctrine  de  l'Isiam,  trois  rameau  de  Tarim 
ifacré  dont  nous  sommes  le  tronc  antique  et  vigoureux  ;  si  k  sève 
qui  les  fait  vivre  est  notre  sève  ;  si  leurs  feuillages  et  leurs  fruits 
se  développent  et  se  nourrissent  par  les  principes  vivifiants  que 
leur  a  transmis  notre  code  immortel,  c'est  une  loi  sacrée  pour 
nous  de  regarder  les  adeptes  de  ces  religions  comme  nos 
frteesi  et»  oubliant  les  ùèdes  d'iigttstfee  et  de  pecsécution»  nous 
ne  devons  voir  en^eu  que  les  enfonts  d*un  même  DleUt  du  Dieu 
d'Israël. 

»Mais,  qu'ai-je  à  rappeler  ces  sentiments  de  fraternité,  de 
charité  et  de  tolérance  à  vous»  dont  la  prière  la  plus  solennelle 
renferme  ces  belles  paroles  : 

»  0  Seigneur  notre  Dieu  I  que  ta  miséricorde  et  tes  gr&ces 
»  s'étendent  sur  les  fidèles,  les  pieux  de  ton  peuple  Israël,  et  mr 
»  tous  les  justes  des  autres  naliom.  » 


V 


»  Il  y  a,  messieurs,  un  autre  privilège  de  notre  sainte  croyance, 

c'est  que  seule  de  toutes  les  religions  positives  révélées,  eUe  met 
d'accord  dans  l'homme  la  foi,  la  raison  et  le  cœur. 

»  Elle  seule  n'impose  rien  qui  ne  puisse  supporter  i'examen  de 
l'intelligence  et  du  sentiment,  les  uniques  moyens  que  Thommo 
possède  pour  arriver  à  la  connaissance  du  vrai.  La  religion  de 
Moïse  ne  connaît  point  de  mystères;  elle  n'exige  point  de  foi 
aveugle;  elle  ne  proscrit  point  l'examen;  elle  ne  veut  pas  que 
l'homme  croie  seulement  à  rexistence  de  Dieu,  mais  au  contraire 
qu'il  la  reconnaisse  (â).  Toute  la  doctrine  mosaïque  est  fondée  sur 

(2)  «  Reconnaissez-le  donc  anjourcrhui  et  pensez  en  votre  cœur  que  le  Seigneur 
est  Dieu,  et  dans  les  hauteurs  du  ciel  et  daos  les  profondeurs  de  ia  terre,  et 
qu*ii  n'en  est  point  d'autre.  » 

(Deuléroiiomc,  iV ,  59.) 
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la  liberté  et  sur  la  ndson  hamaiiH»»  al  à  chaque  pas,  notre  cade 

sacré  en  fournit  la  preuve  écrite  (1). 


Vï 

»  IKaia  ne  noua  contentoDS  pas  d'être  fiers  d*avoir  été  les  gar- 

dicns  de  cette  religion  austère  et  vénérée,  qui  a  rendu  de  si  inap- 
préciables services  à  l'humanité;  rendons-nous  aussi,  par  tous 
les  moyens  eu  notre  pouvoir,  digues  de  celte  difficile  mission. 
Quoique,  d'après  les  impénétrables  arrêts  de  TÉlernel,  nous  ayons 
cessé  depuis  des  siècles  de  former  une  nation,  un  corps  politique, 
nous  sommes  néanmoins  appelés,  comme  société  religieuse,  à  de 
hautes  deslinies.  Non-seulement  nous  sommes  les  plus  vivaces  re- 
présentants de  la  liberté  de  conscience,  après  en  avoir  été  si  long- 
temps les  glorieux  martyrs,  mais  notre  sainte  croyance  est  visible- 
ment indiquée  comme  le  terrain  de  conciliation  entre  la  foi  et  la 
raison,  entre  ce  qu'on  appelle  à  tort  la  théologie  et  la  philosophie. 
Fiers  de  cette  conviction,  nous  pouvons  direque,  si  le  rôledu  dogme 
mosaïque  a  été  grand  dans  le  passé,  il  n'est  pas  appelé  à  des  des- 
tinées moins  incomparables  dans  Tavenir. 

»  Et  qu'on  ne  nous  accuse  pas  d*être  un  rêveur,  un  utoiriate  en 
émettant  un  pareil  espoir.  Ce  terrain  commun,  cette  terre  pro- 
mise de  la  réconciliation  religieuse  n'est  pas  si  éloignée  de  nous. 
A  l'heure  qu'il  est,  il  y  a  un  certain  nombre  de  vérités  fonda- 
mentales sur  lesquelles  tous  les  hommes  éclairés  s'entendenti  à 
quelque  culte,  à  quelque  contrée  qu'ils  appartiennent. 

»  Parmi  ces  vérités  fondamentales,  il  y  en  a  deux  qui  dominent 

(1)  «  J'ai  placé  devant  toi  le  6ien  et  le  mal,  la  vie  et  la  mort;  cboiaîs  le  Men 
afin  que  ta  vives.  » 

«  Les  conmiaiidemeiitB  qae  Je  t^màmao»  ne  Mot  ni  incuBprthenMes,  ni 
ôloigaée*  Jh  ne  sont  pas  aux  cieux,  pour  que  ta  dises  :  Qui  montera  au  ciel 
pour  nous  les  chercher  et  nous  les  faire  entendre  ?  Ils  ne  sont  pas  au  delà  des 
mers...  Non,  ils  sont  tout  près  de  toi,  dans  ta  bouche,  dans  ton  cœor;  ta  n'as 
qn'à  interroger  ta  raison  pour  les  comprendre  et  les  exécuter.  » 

(nentétonomè,  cb*  XXX.) 
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les  antres  de  tonte  leur  hauteur  :  la  notion  d*an  Dieu  unique, 

Dieu  esprit,  créateur  et  régulateur  de  TUnivers,  récompensant 
les  bons  et  punissant  les  méchant-^.,  et  la  croyance  en  l'égalité 
originelle  et  permanente  de  tous  les  membres  de  la  famille  hu- 
maine. De  ce  double  dogme  de  l'unité  de  Dieu  et  de  Tunité  du 
genre  humain,  proclamé  pour  la  première  fois  au  monde  par  la 
Bible,  découlent  tous  les  devoirs  de  l'homme  envers  son  Créateur 
et  envers  ses  semblables.  Ces  deux  immortelles  croyances  ralta- 
chent  Dieu  et  l'homme  l'un  à  l'autre  par  le  plus  indissoluble  des 
liehs;'Ces  deux  éternelles  vérités  unissent  étroitemeut  et  rallient 
tontes  les  créatures  humaines  par  la  fraternité  et  par  Tamour,  par 
1*adoration  d'un  Père  coipmun. 


VU 

»  Permettez-moi,  messieurs,  avant  de  terminer,  de  signaler 
encore  la  surprenante  conformité  entre  les  tendances  du  monde 
moderne  et  les  aspirations  de  notre  antique  foi.  Le  souille  qui 
pousse  rhumanité  vers  des  destinées  nouvelles  est  le  même  qui  a 
inspiré  nos  législateurs  et  nos  prophètes;  et  le  judaïsme  et  la 
société  moderne  se  rencontrent  ainsi  de  la  façon  la  plus  saisis- 
santé  dans  leurs  espérances. 

»  Quelle  est  cette  force  mystérieuse,  cet  espoir  invincible  qui  a 
soutenu  le  judaïsme,  et  lui  a  fait  supporter  des  épreuves  telles 
qu*aQCun  peuple  ni  aucune  croyance  n'auraient  pu  les  subir  sans 
disparaître  de  la  surface  de  la  terre  ? 

C'est  rinébranlable  foi  dans  la  venue  du  Messie,  époque 
d'amour  et  de  concorde  universelle,  écrite  et  prédite  par  Moïse  et 
par  les  prophètes. 

»  Or  cet  avènement  d'une  époque  de  paix  et  d'harmonie»  où 
tous  les  hommes  avoueront  leur  unité  d'origine  et  pratiqueront 
avec  ferveur  les  devoirs  de  fraternité  qui  en  découlent,  où  toutes 
les  fractions  de  la  grande  famille  humaine  seront  réunies  sous 
une  môme  loi,  dans  une  môme  foi,  l'adoration  du  Dieu  Un  et 
Étemel;  cet  accomplissement  des  promesses  divines  faites  à  nos 
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ancêtres,  le  monde  moderoe  à  soo  tour  le  prévoil,  l'espère,  rap- 
pelle de  tous  ses  vœux.  Sous  un  nom  différent  c^est  des  deux 
côtés  la  même  foi,  la  même  espérance;  seulement  ce  qu'Israël 

appelle  M  époque  messianique,  les  penseurs  de  nos  Jours  le  nom- 
ment le  progrès  et  la  civilisation, 

»  Enfin,  le  meilleur  moyen  de  nous  rendre  dignes  de  notre 
belle  mission,  c'est  d'inspirer  le  respect  à  nos  frères  élevés  dans 

d'autres  cultes;  or,  la  première  condition  pour  atteindre  ce  but 
est  le  respect  de  notre  propre  dignité,  qui  est  dans  ce  monde, 
quoi  qu'on  en  dise,  encore  la  meilleure  garantie  de  sécurité. 

»  Émanciper,  instruire,  relever  nos  frères  en  Israël,  voilà  donc 
le  but  le  plus  immédiat  que  s*est  proposé  V Alliance  israélite 
tmiverseÛe,  et  c*est  ainsi  qu'elle  croit  concourir  et  participer 
utilement,  sérieusement  et  d'une  façon  pratique,  aux  gmndes 
destinées  qui  nous  sont  réservées. 

»  Quant  à  ses  principes,  V Alliance  les  avoue  à  la  face  de  tous. 

»  Arborer  haut  et  ferme  notre  drapeau;  nous  tenir  aussi  éloi- 
gnés d'un  rôle  agressif  que  du  rôle  de  victimes  résignées;  ne 
jamais  provoquer,  mais  franchement  accepter  la  lutte,  chaque  fois 
qu'il  s'agit  des  principes  de  notre  croyance  ou  de  l'honneur  et  de 
la  dignité  de  ses  adhérents;  respecter  scrupuleusement  lafoid'au- 
trui,  mais  revendiquer  énergiquement  le  respect  de  la  nôtre; 
resserrer  les  liens  entre  tous  nos  frères  en  Israël;  travailler  par 
tous  les  moyens  possibles  à  élever  le  niveau  moral  et  matériel  de 
nos  coreligionnai)res  dans  tous  les  lieux  où  ils  se  trouvent,  afin 
de  nous  rendre  de  plus  en  plus  dignes  de  notre  apostolat,  de  cette 
glorieuse,  noble,  mais  pénible  tâche,  d'avoir  été  les  porte-éten- 
dards de  la  vérité  religieuse,  aân  de  pouvoir  accomplir  notre 
grande  mission  et  réaliser  ces  figures  magnifiques  de  nos  Saintes- 
Écritures  : 

«  //  viendra  un  jour  où  le  loup  vinra  en  paix  avec  Vagneau, 
et  le  bœuf  et  le  lion  brou  teront  ensemble  les  mênies  pâturages; 

»  Où  les  glaives  seront  changes  en  faucilles,  et  tous  les 
peuples  marcheront  à  la  lumière  de  la  vérité'; 

»  Oà  Jérusalem  deviendra  la  maison  de  prières  de  toutes 
les  nations,  » 
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MM.  les  grands  rabbins  du  Consistoire  central  et  du  Consistoire 
de  Paris,  M.  Cerfbeer,  président  du  Consistoire  central,  M.  Albert 
Cohn,  président  du  Comité  de  bi^faisaDce,  M.  Achille  Ratis- 
bonne,  président  du  Consistoire  de  Strasbourg,  et  M.  Valabrègue, 

membre  du  Consistoire  de  Marseille,  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  réunion. 

Avant  de  passer  à  l'ordredu  jour,  M.  le  président  donne  lecture 
d'une  lettre  de  M.  le  doctenr  Pétavel,  pasteur  à  Neuchàtel,  par 
laquelle  ce  dernier  s'excuse  également,  lui  et  ses  fils,  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  en  raison  des  fêtes  de  Pâques.  Cette 
lettre  exprime  en  môme  temps  des  idées  de  cordiale  fraternité  qui 
sont  vivement  applaudies  par  rassemblée. 

M.  le  rabbin  Astruc,  secrétaire,  donne  lecture  du  compte  rendu 

suivant  des  travaux  du  Comité  depuis  rassemblée  générale  du 
30  mai  4  864 .  * 


Messieurs, 

Le  but  principal  que  s*est  proposé  notre  Société,  c'est  de  resser- 
rer toujours  davantage  le  lien  moral  qui  unit  les  Israélites  des 
divers  pays.  Ce  résultat,  vers  lequel  nous  tendons,  est  trop  im- 
portant pour  (ju'on  puisse  improviser  du  jour  au  lendemain  les 
moyens  de  ralteiiidro.  C'est  donc  vers  ce  point  surtout  que  nous 
avons  dû  continuer  à  tourner  nos  eiïorts. 

L'année  dernière  déjà,  nous  avons  été  à  môme  de  vous  annon- 
cer la  formation  de  plusieurs  comités  locaux  et  régionaux,  et 
nous  avons  publié  dans  notre  bulletin  du  mois  de  janvier  la  liste 
des  membres  qui  les  composent. 

L'énumération  que  nous  avons  faite  de  ces  comités  est  déjà 
incomplète  aujourd'hui,  et  nous  avons  la  satisfaction  de  vous 
annoncer  la  création  de  deux  nouveaux  comités  locaux  à  Mon- 
dovi  et  à  Reggio,  et  d*un  comité  régional  à  Verceil.  En  outre, 

une  des  plus  importantes  sociétés  israélites  de  la  TTolhinde,  com- 
posée en  majeure  partie  dea  jQQljiàbililés  du  pa^s,  vient  de  voter 
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à  une  imposante  majorité  le  principe  de  l'annexion  à  notre 
société, 

M.  le  piébiiient  interrompt  ici  M.  le  secrétaire  par  les  paroles 
suivantes  : 


Messieurs, 

«  Aujourd'hui  même  nous  avons  reçu  l'information  olTicielle 
de  la  constitution  du  comité  central  pour  les  Pays-Bas,  à  Amster- 
dam, sous  la  présidence  de  l'honorable  docteur  Sarphati. 

»  Le  concours  d'un  pays  dont  le  nom  et  l'histoire  sont  insépa- 
rablement lits  à  la  causede  la  libertôdc  coiiscn'nce,  quia  donné, 
il  y  a  quatre  siècles,  rhospitaliié  aux  martyrs  «lu  fanatisme,  en 
accueillant  des  milliers  de  familles  juives  fuyant  rinquisition  de 
FEspagneetdu  Portugal,  qui  a  produit  une  foule  d'hommes  qui 
ont  illustré  le  nom  Israélite,  ne  peut  être  salué  par  notre  Allimicc 
qu'avec  la  plus  vive  satisfaction.  » 

M.  le  secrétaire  continue  : 

Nous  espérions  aussi  être  en  mesure  de  vous  annoncer  la  for- 
mation de  comités  en  Allemagne;  toutefois,  les  choses  n'ont  pu 
aller  assez  vite  au  gré  de  nos  désirs,  et  dos  démarches  n'ont  pas 
encore  obtenu  le  résultat  que  nous  en  attendons. 

Pour  ce  qui  conceine  la  conij)0silion  délinitivedu  comité  cen- 
tral, il  vous  u  été  adressé  un  prujet  de  statuts  nouveaux,  basé  sur 
le  suffrage  universel.  Persuadés  toutefois  que  l'esprit  de  suite  est 
uae  des  conditions  essentielles  au  développement  d'une  société 
comme  la  nôtre,  nous  nous  sommes  ralliés  au  mode  d'élection 
par  périodes  triennales. 

Le  concours  ouvert  l'année  dernière  pour  la  queslion  de  mo- 
rale et  de  dogmes  comparés  nous  a  valu  quatre  onémoires,  sur 
lesquels  M.  le  rapporteur  de  la  <^mmis»0D  d'examen  .va  appeler 
tout  à  l'heure  votre  attention. 

Permettez-moi  ici  de  vous  dire  en  passant  uu  mot  de  notre  bi-> 
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bliolhèque.  Vousavezpu  voir,  par  la  liste  des  livres  qui  nous  ont 
été  offerts,  que  nous  sommes  déj^  parvenus  à  réunir  un  certain 
nombre  de  volumes  relatifs  au  judaïsme.  Depuis,  de  nouveaux 
envois  nous  ont  été  faits  et  nous  permettent  d'espérer  que  nos 

adhérents  comprendront  de  plus  en  plus  l'importance  que  nous 
attachons  à  cette  partie  de  notre  œuvre. 

Nous  avons  à  vous  entretenir  maintenant  des  principales  ques- 
tions qui  ont  occupé  votre  comité  depuis  voire  deruière  séance 
générale. 

Appelés  par  nos  statuts  à  favoriser  les  progrès  moraux  de  nos 

coreligionnaires,  nous  avons  été  frappés  avant  tout  de  Tinsuffi- 
sancede  l'éducation  primaire  parmi  nos  frères  des  pays  lointains. 
Nous  avons  donc  été  heureux  de  voter  un  secours  pour  la  créa- 
tion d'une  écolefrançaise  dans  le  Maroc,  et  de  nous  associer  ainsi 
à  une  entreprise  qui  promet  d'être  féconde  en  bons  résultats. 

A  ce  sujet,  nous  avons  naturellement  songé  aussi  à  nos  frères 
de  l'Orient.  Persuadés  qu'un  des  meilleurs  moyens  d'améliorer 
leur  triste  condition,  c'est  de  propager  parmi  eux  l'instruction  et 
de  fonder  des  écoles,  nous  avons  entamé  sur  cette  question  une 
correspondance  qui,  nous  l'espérons,  aboutira  bientôt  à  un  résul- 
tat positif. 

Il  nous  reste  à  vous  parier  d'autres  subventions  accordées  par 

V  Alliance. 

Dans  plusieurs  circonstances  oùlesinlérôtsles  plus  graves  de  la 
famille  et  de  l'honneur  Israélites  étaient  coni[)romis,  notre  société 
a  cru  de  son  devoir  de  venir  en  aide  aux  personnes  intéressées, 
afin  de  contribuer  à  prévenir  le  retour  des  funestes  abus  dont 
nous  avons  été  témoins. 

Il  y  aquelqlies  mois,  une  souscription  a  été  ouverte  à  Londres 
pour  un  littérateur  israélite  distingué  qui  se  trouve  atteint  de  para- 
lysie et  de  cécité,  et  qui  a  dévoué  toute  sa  vie  à  la  défense  de  la 
cause  au  nom  de  laquelle  V Alliance  a  été  fondée.  Nous  nous 
sommes  empressés  d'y  contribuer  pour  notre  part,  jaloux  de  jus- 
tifier ainsi  notre  titre  à'Allimce  universelle  en  nous  intéressait 
partout  à  la  cause  israélite,  et  de  donner  en  même  temps  un  gage 
de  reconnaissance  à  nos  frères  d'où  Ire-Manche  quinous  ont  sou- 
vent prêté  un  appui  elBcace  et  empressé. 
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Plus  récemmeot  encore,  il  s'est  formé  ea  AUeuiagne  un  comité 
pour  élever  une  statue  à  Tillnstre  auteur  de  Nathan  le  Sage.  Tout 
le  monde  conoatt  les  impérissables  services  rendus  par  Lessing  à 

la  cause  de  la  liberté  de  conscieDce  et  particulièrement  aux  Israé- 
lites, partout  encore  opprimés  de  son  temps,  et  auxquels  il  a,  un 
des  premiers,  osé  témoigner  publiquement  ses  sympatiiies  avec 
une  chaleur  de  conviction  et  une  saisissante  éloquence  qui  se- 
ront pour  son  nom  un  étemel  honneur.  Nous  avons  été  heureux 
à  cette  occasion  d'apporter  notre  offrande  à  la  mémoire  de  l'ami 
de  Mendelssohn,  et  démontrer  ainsi  à  l'Allemagne  qu'Israël  a  le 
culte  des  souvenirs,  môme  quand  les  efforts  tentés  pour  lui  n'ont 
pas  en  tout  le  succès  dont  ils  étaient  dignes. 

En  dehors  de  ces  secours  matériels  dont  notre  société  a  pris 
l'initiative,  nous  n*avons  rien  négligé  non  plus  pour  seconder  la 
cause  de  nos  frères  par  d'activés  démarches  qu'on  a  sollicitées  de 
nous  de  toutes  parts. 

Plusieurs  cantons  de  la  Suisse,  longtemps  sourds  aux  conseils 
des  puissances  étrangères,  ont  enfin  cédé  à  la  voix  de  Téquité  et 
émancipé  nos  frères,  sur  lesquels  ils  avaient  fait  peser  jusqu'ici 
un  implacable  ostracisme.  Nous  ne  pouvons  certes  nous  flatter 
d'avoir  amené  ce  résultat  par  nos  modestes  démarches  ;  toutefois 
il  ne  saurait  être  trop  présomptueux  de  faire  observer  que  ces  lois 
réparatrices  ont  été  rendues  pour  la  plupart  à  la  suite  des  confé- 
rences de  Vil/iafM^e  éffangéliquekGeiïève,  qui,  surjiotre  prière, 
avait  adressé  de  solennelles  représentations  aux  gouvernements 
cantonaux  où  le  principe  de  la  liberté  de  conscience  n'est  pas 
.encore  suffisamment  reconnu. 

En  Roumanie  et  en  Servie,  les  droits  de  nos  coreligionnaires  ont 
également  été  plaidés  parles  personnages  les  plus  influents.  Non- 
senlementnous  avons  invoqué  Tappui  de  nos  consuls,  mais  nous 
avons  aussi  obtenu  des  offres  de  concours  de  la  part  de  hauts 
fonctionnaires  decespays.  Grâce  à  nos  amis  de  Londres,  de  Ver- 
ceil  et  de  Turin,  les  gouvernements  britannique  et  italien  ont  l'un 
et  Tautre  fait  intervenir  leurs  agents.  Enfin,  sur  la  hienveiltante 
entremise  d'un  de  nos  collègues  qui  occupe  une  position  émi- 
nente  auprès  de  la  légation  ottomane  à  Paris,  cette  dernière 
s'est  empressée  à  son  tour  d'en  réiérer  à  son  gouvernement, 
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afin  qu'il  interpose  ses  bons  offices  en  faveurs  des  Israélii^. 
Les  mêmes  promessë^nous  ont  été  faites  pour  les  Israélites  de 

Tunis,  au  sujet  desquels  nous  avons  tout  l  éceinracnt  encore  reçu 
de  lamentables  nouvelles.  Par  l'enl remise  de  sir  Eardley,  prési- 
dent deï  Alliance  évanyclique,  qui  tant  de  fois  déjà  nous  a  offert 
un  concours  si  dévoué,  lord  Jobn  Russell,  minisire  des  affairés 
étrangères  en  Angleterre,  a  bien  voulu  s'intéresser  à  nos  coreli- 
gionnaires avec  un  empressement  dont  tous  les  amis  de  l'huma- 
nité  lui  sauront  gré.  En  outre,  l'agent  de  la  Régence  à  Paris, 
M.  de  Lesscps,  a  chaleureusement  recommandé  au  gouver- 
nement de  Tunis  la  cause  pour  laquelle  nous  l'avions  sol- 
licité. 

Â  Tripoli,  le  représentant  de  Y  Alliance  a  obtenu  un  supcès' 
trës-signiflcatif  .'Une  grave  insulte  avait  été  faite  au  cuite  Israélite 

dans  celte  ville,  et  c'est  grAce  aux  énergiques  réclamations  de 
M.  Toledano  que  le  chef  de  la  police,  coujiahU;  du  fait  dénoncé, 
dut  exprimer  publiquement  le  regret  de  ce  qui  s'était  p^se  et 
faire  amenda  bonorable. 

Quant  à  la  Russie,  où  le  gouvernement  semble  animé  de  bonnes 
dispositions,  nos  coreligionnaires  ont  surtout  à  se  plaindre  d^ 
certains  de  mjs  agents  suliidlernes,  dont  le  bon  plaisir  se  permet 
trop  souvent  contre  eux  les  plus  odieux  abus.  Les  Israélites  de  ce 
pays  n'ont  ni alheureusenieut  aucun  recours  contre  les  violences 
dont  ils  sont  victimes,  parce  que  la  publicité  leur  fait  entièrement 
défaut.  L* Alliance  ne  pouvait  pas  leur  rendre  de  plus  grands  ser- 
vices que  de  contribuer  à  faire  connaître  les  documents  propres 
à  éclairer  le  gouvernement  russe  sur  la  situation  de  ses  sujets 
Israélites.  C'est  ainsi  que,  tout  récemment  encore,  il  nous  est 
parvenu  d'une  petite  ville  de  la  Litiiuanie  de  navrants  détails, 
d'après  lesquels  toute  la  population  Israélite  aurait  subides 
traitements  d'une  cruauté  inouïe,  et  auxquels  nous  nous  refuse- 
rions d'ajouter  foi,  s'ils  ne  nous  avaient  été  transmis  par  des  per- 
sonnes dignes  de  toute  confiance.  En  ce  moment  même,  l'atten- 
tion de  YAlUancr  est  fixée  sur  un  odieux  procès,  â  la  suite  duquel 
soixante  et  un  Israélites,  dont  plusieurs  ont  succombé  à  leurs 
.  horribles  souffrances,  ont  été  condamnés  l'année  dernière  aux 
travaux  forcés  et  déportés  en  Sibérie»  sous  l'inculpation  aussi 
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monstrueuse  <|i/ab8iirde,  d'avoir  versé  du  sang  chrétien  pour 
leurs  cérémonies  religieuses.  Uu  puissant  appui  nous  est  pro- 
mis de  toutes  parts. 

ËDûn,  messieurs,  nous  avons  examiné  avec  une  persévérante 
attention  tous  les  faits  qui  pouvaient  intéresser  les  principes  sur 
lesquels  s*appuie  notre  œuvre.  Les  nombreuses  communidations 
échangées  ^vltV Alliance  sur  tous  les  points  du  globe,  et  qui,  en 
ce  moiucnt  déjà,  atteignent  le  chiffre  de  800,  peuveutvous  don- 
ner la  mesure  de  l'étendue  de  nos  relations. 

Toutefois,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  les  populations 
Israélites  qui  auraient  surtout  besoin  du  concours  de  leurs  frères 
plus  favorisés  par  la  Providence  ne  peuvent  encore  connaître 
qu'imparfaitement  les  services  qu'une  institution  comujc  hi 
nôtre  peut  leur  rendre  un  jour.  Nous  avons  donc  décidé  la  pu- 
blication d'une  circulaire  Iiébraique,  destinée  à  annoncer  à 
nos  frères  de  l'Âfrique  et  de  l'Orient  les  principes  et  le  but  de 
notre  Société.  Ge  document  est  en  ce  moment  sous  presse.  Nous 
espérons  qu'en  le  propageant  dans  les  pays  reculés  où  la  civilisa- 
tion européenne  a  fait  si  peu  de  progrès  jusqu'il  Cv' jour,  nous  par- 
viendrons à  nous  ménager  une  sphère  d'aclion  de  pius  en  plus 
digne  de  nos  efforts. 

Avant  de  terminer  le  compte  rendu  de  nos  travaux,  permettez- 
nous,  messieurs,  de  vous  faire  remarquer  tout  particulièrement 
que  dans  toutes  les  circonstances  oi!i  VAllianee  a  été  appelée  à 
agir,  elle  l'a  fait  au  grand  jour,  sans  aucun  mystère.  Nous  avons 
pensé  que  si  la  cause  de  la  justice  peut  bien  voir  entraver  encore 
ses  progrès  et  retarder  l'heure  de  son  triomphe,  le  moment  est 
venu  au  moins  pour  elle  de  réclamer  sans  détour  et  avec  assu- 
rance la  satisfaction  qui  lui  est  due.  G*est  à  Topinion  publique, 
c'est  aux  gouvernements  eux-^mémesque  nous  signalons  les  abus 
dont  nous  avons  à  nous  plaindre,  sûrs  d'en  obtenir,  au  nom  de 
l'humanité,  le  prompt  redressement.  Sans  doute  les  résultats  ob- 
tenus par  nous  ne  répondront  pas  à  l'attente  de  tous  et  sont  loin 
de  nous  satisfaire  nous-mêmes;  mais,  tout  imparfsdt  qu*est  le 
fruit  de  nosdémarcbes,  il  vous  prouvera  néanmoins  que  Tœ^ivre 
qui  est  Tobjet  de  nos  soins  est  pleine  de  vie  et  que,  conformément 
à  nos  statuts,  nous  avons  lait  tous  nos  efforts  pour  prêter  un  ap» 
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pui  efficace  à  ceux  qui  souffrent  pour  leur  qualité  d'Israélite  et 

pour  travailler  partout  à  l' émancipa  lion  et  aux  progrès  moraux 
de  DOS  coreligionnaires. 


M.  Isidore  Calien,  rapporteur  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner les  mémoires  envoyés  à  la  Société  pour  répondre  au  con* 
cours  qu'elle  avait  ouvert  Tan  deroier,  s'exprime  en  ces  termes  : 


Messieurs, 

V Alliance  israélUe  universelle  avait  proposé  pour  siyet  de 
prix  à  décerner  le  4*'  mars  486^  la  question  suivante  : 

€  Recliercher  quels  sont,  sous  le  rapport  des  dogmes  religieux 
comme  sous  celui  de  la  morale,  les  éléments  que  la  religion  juive 
a  légués  aux  religions  qui  l'ont  suivie. 

»  Si  la  pureté  du  dogme  n'a  jamais  trouvé  que  des  admira- 
teurs, il  n'en  a  pas  toujours  été  de  môme  pour  la  morale,  atta- 
quée par  rignorance  plus  encore  que  par  la  malveillance. 

>  Prouver  que  la  morale  qui  ressort  de  l'ensemble  des  docu- 
ments religieux  du  judaïsme  n'a  rien  à  redouter  de  la  comparaison 
avec  celle  d'aucun  autre  peuple  ni  d'aucune  autre  religion.  » 

Quatre  ménioires  nous  ont  été  adressés,  et  je  viens,  comme 
rapporteur  de  la  commission  chargée  de  les  examiner,  vous  faire 
connaître  les  résultats  de  ses  travaux. 

Des  quatre  mémoires,  deux  sont  écrits  en  allemand,  un  en 
français  et  un  en  hébreu. 

Le  mémoire  numéro  i,  écrit  en  allemand,  ne  mérite  même  pas 
ce  nom,  n'étant  qu'une  simple  dissertation  de  quelques  pages  où 
le  sujet  est  à  peine  indiqué. 

Le  mémoire  numéro  2,  également  écrit  en  allemand,  plus  dé- 
veloppé, atteste  des  études  sérieuses  et  un  esprit  familiarisé  avec 
les  détails  de  la  question  ;  ujais  les  lois  de  la  composition  pa- 
raissent étrangères  à  l'auteur,  qui  s'est  contenté  de  prendre  pour 
ainsi  dire  au  hasard  un  certajio  nombre  de  points  donnés  de  mo- 


Digitized  by 


ISRAÉLITE  UNIVERSELLE.  401 

raie  privée  et  publique,  et  a  juxtaposé,  sans  rien  qui  ressemble  à 
une  liaison»  même  extérieure,  les  observations,  les  rapproche- 
ments et  les  appréciations  qu'ils  lui  suggéraient  :  avec  un  pareil 

procédé,  il  n*y  a  plus  d'ouvrage,  mais  des  fragments;  sans  vues 
d'ensemble,  sans  systématisation,  on  ne  présente  au  lecteur  que 
des  réflexions  dénuées  de  portée  pratique  comme  de  valeur  scien- 
tifique. Cependant  Fauteur  du  numéro  2  nous  parait  en  état 
d'aborder  le  sujet,  mais  à  la  condition  de  refondre  son  travail 
sur  un  nouveau  plan  et  de  compléter  ses  recherches. 

Le  mémoire  numéro  3,  écrit  en  hébreu  et  intitulé  Beth  Mid- 
doth  (système  de  morale),  est  conçu  sur  un  plan  beaucoup  plus 
méthodique.  On  n'y  rencontre  point  les  vices  de  forn.e  que  nous 
avons  signalés  dans  le  précédent  travail,  et  on  ne  peut  s'empêcher 
d*admirer  la  facilité  avec  laquelle  l'auteur  sait  manier  la  langue 
hébraïque  ;  malheureusement,  ce  mémoire  ne  répond  pas  au 
programme  posé  par  notre  société  :  c'est  un  assez  long  traité  de 
psychologie  et  de  morale;  il  y  est  question  en  détail  de  l'âme, 
de  ses  facultés,  de  ses  sentiments  et  de  ses  idées  ;  les  vertus  et 
les  vices  y  sont  aussi  décrits  ;  l'auteur  traite  également  de  la  con- 
naissance et  de  Tamour  de  Dieu  ;  mais  tout  cela  y  est  envisagé 
sous  le  point  de  vue  le  plus  général  de  la  morale  :  le  judaïsme 
et  les  doctrines  dont  il  est  la  source  n'y  sont  pas  l'objet  d'une 
comparaison  méthodique  et  approfondie  qu'appelait  le  sujet  tel 
que  nous  l'avions  formulé. 

Un  quatrième  mémoire,  écrit  en  français  et  composé  d'environ 
500  pages,  nous  étant  arrivé  postérieurement  à  l'époque  fixée 
pour  la  clôture  du  concours,  n'a  pu  être  examiné  par  nous  :  nous 
le  tenons  donc  à  la  disposition  de  son  auteur;  un  examen  très- 
sommaire  aurait  sulîi,  d'ailleurs,  pour  nous  convaincre  des  graves 
défauts  de  composition  et  surtout  de  style  qui  déparent  ce 
travail. 

Vous  le  voyez,  messieurs,  les  résultats  de  cette  première  épreuve 
sont  absolument  négatifs  :  le  concours  ouvert  pour  la  question 
de  morale  est  donc  prorogé  an  \^  mars  4863,  époque  à  laquelle 
est  fixé  aussi  le  dernier  délai  pour  le  concours  de  statistique  dont 
le  programme  est  ainsi  conçu  : 

«  Tracer  la  statistique  actuelle  des  populations  Israélites  sur 
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tous  les  points  du  globe;  examiner  leur  état  moral  et  matériel, 
leurs  professions  et  moyens  de  vivre;  signaler  surtout l'inlluence 
qu'a  eue  sur  leur  condition  la  plus  ou  moins  grande  somme  de 
libertés  dentelles  jouissent  dans  les  difiôreates  contrées.  > 

Espérons  que  des  candidats  pins  nombreux  répondront  h  ce 
second  appel;  mais,  dès  aujourd'hui,  la  société  a  lieu  de  se  féli- 
citer de  l'initiative  qu'elle  a  prise,  puisqu'elle  a  réveillé  ou  forlilié 
le  goût  des  recherches  morales  et  statistiques  sur  des  sujets  qui 
intéressent  notre  croyance,  et  mis  à  Tordre  du  jour,  signalé  aux 
méditations  des  penseurs  deux  questions  d'un  incontestable 


M.  Saint-Paul,  trésorier,  rend  compte  de  la  situation  finan- 
cière» d'où  il  résulte  que  le  solde  en  caisse  au  34  mars  était 
de  7,588  fr.  50  c.  Le  nombre  des  sociétaires  8*éle?ait,  à  1$  même 
date,  à  4,442,  ainsi  répartis  : 


Paris   301 

Départements.  •   .   .  398 

Algérie   9âl 

Ilalie   m 

Angleterre   49 

Suisse   44 

Servie.     .   ,   .   .   .  40 

Gibraltar   6 

Hollande  .  •  •  .  •  6 

États-Unis   5 

Grand«dudié  de  Bade.  5 


A  reporter  :  4079 


Report  : 

4079 

Étals  b^rbare$ques,  . 

5 

4 

Villes  libres.   .  .  . 

4 

3 

Belgique,  Autriche,  Ma- 

roc, Vénézuéla,  Dane- 

mark, Suède,  Hesse, 

Bavière,  Wurtemberg, 

47 

Total  en  454  localités  :' 

4442 

Dans  cette  énumération  ne  sont  pas  compris  les  membres  de 
la  société  hollandaise  Tôt  mt  imn  Israël f  qui  vient  de  se  Joindre 
kïAUianee. 
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L*ordre  du  jour  appelle  le  vote  snr  lés  statats. 

M.  le  président  annonce  que,  si  les  statuts  sont  adoptés.  Usera 
procédé,  au  mois  de  laai  prochain,  à  réiection  du  comité  central 
définitif. 

M.  M.  Leven,  memiure  du  comité,  lit  les  statuts. 

Cette  lecture  douiie  lieu  aux  observations  suivantes  : 

M.  Joseph  Cohen ,  membre  du  Consistoire  de  Paris,  après 
ayoir  développé  les  motifs  qui  lui  font  donner  son  entière  appro- 
bation aux  travaux  du  comité,  fait  observer  qm  l  article  premier 
circonscrit  le  but  de  la  société  dans  des  limiies  trop  étroites.  En 
effet,  le  Comité  lui-même  ne  s'est  pas  contenté  de  prendre  en 
main  la  cause  des  Israélites  victimes  de  l'intolérance,  et,  certes, 
tous  les  hommes  de  cœur  Ten  félicitent.  L'honorable  membre 
demande  donc  qu'on  élargisse  le  but  de  la  Société  jusqu'aux  li- 
naites  mômes  de  l'œuvre  accomplie,  et  que  le  Comité  continue  à 
être  l'appui  de  tous  ceux  envers  lesquels  le  principe  de  la  liberté 
de  conscience  est  méconnu. 

M.  N.  Leven,  membre  du  Comité,  après  avoir  remercié  Tho- 
norable  préopinant  de  ses  paroles  bienveillantes  pour  la  Société, 
répond  que,  si  le  Comité  a  restreint  les  termes  des  statuts,  c'est 
qu'il  a  voulu  empêcher  toute  méprise  sur  la  pensée  qui  a  présidé 
à  la  fondation  de  r>4 /fiance.  La  Société  doit,  avant  tout,  consa- 
crer ses  elTorts  à  la  défense  des  intérêts  Israélites,  sans  toutefois 
rester  étrangère  aux  questions  qui  intéressent  la  liberté  de  con- 
science en  général.  D'ailleurs,  le  comité  devait,  par  la  rédaction 
même  des  statuts ,  écarter  tout  soupçon  d'ingérence  dans  des 
questions  ][K)litiques.  Un  but  trop  vaste  pourrait  facilement  inspi- 
rer des  appréhensions  sur  nos  tendances. 

M.  Braoit  Lévy,  rédame  contre  le  minimum  de  la  cotisation 
fixé  par  l'art.  4. 

M.  LeveU  fait  observer  que  ce  minimum  est  indispensable  alin 
d'assurer  &  la  société  un  revenu  suflisant  pour  subvenir  à  ses 
chargés,  et  qu'elle  accepte,  d'ailleurs,  les  dons  tes  plus  modestes. 
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M.  Gaftré  demande  des  éclaircissements  sur  Varticle  8,  aux 

termes  duquel  le  comité  central  sera  nommé  par  le  vote  universel 
des  membres  de  la  société. 

M.  Leven  répond  que  tous  les  membres  seront  appelés  an 

vote,  quel  que  soit  le  pays  où  ils  résident.  Dans  les  départements 
et  à  l'étranger,  le  scrutin  sera  ouvert  au  siège  des  comités  locaux 
et  régionaux.  Quant  aux  membres  isolés,  ils  auront  le  droit 
d^envoyer  leurs  bulletins  de  vote  au  comité  central.  L'invitation 
au  vote  sera  accompagnée  d'une  liste  générale  des  membres  de 
V  Alliance, 

M.  Gaffré  demande»  au  sujet  de  l'article.  44,  que  le  président 
soit  élu  pour  trois  ans.  M«  M.  Frank,  président  de  la  Société  des 
enfants  de  Jnphet,  s'associe  à  ce  vœu  et  demande  des  explica- 
tions au  bureau  sur  Tarticle  en  question. 

M.  Leven  répond  qu'une  société  comme  la  nôtre  exige  une 

grande  activité,  et  que  le  concours  de  tous  les  membres  de  son 
comité  lui  est  indispensable.  Or,  si  l'on  donne  au  président  un 
mandat  de  trop  longue  durée,  il  est  à  craindre  que  la  majorité 
des  membres  ne  se  repose  complètement  sur  lui.  Le  pouvoir  di- 
rigeant ne  peut  être  que  le  Comité  tout  entier,  qui  seul  doit  ad- 
ministrer la  société  et  en  perpétuer  les  traditions. 

M.  Benoit  Levy  demande  que  la  réélection  du  président  soit 
permise  au  moment  même  où  expirent  ses  fonctions. 

M.  Garvallo  répond  que,  si  la  réélection  immédiate  était  permise 
par  les  statuts,  on  retomberait  dans  rinconvénient  d'une  prési- 
dence prolongée.  En  effet,  les  membres  du  comité  seraient  en- 
traînés à  procéder  à  des  réélections  successsives  ou  à  blesser  des 
susceptibilités  qui  se  comprennent.  L'expérience  est  là  d'ailleurs 
pour  montrer  que,  dans  toutes  les  assemblées  où  le  président  est 
changé  chaque  année,  il  s'établit  et  il  se  conserve  un  grand  esprit 
de  suite  et  d'indépendance;  au  contraire,  dans  celles  où  la  réélec- 
tion est  permise,  les  mêmes  hommes  sont  toujours  portés  aux 
mêmes  fonctions  et  la  société  disparait  dans  rindividualité  du 
président. 

D'ailleurs,  le  président  sortant  reste  membre  du  Comité  cen- 
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Irai;  toutes  ses  relations  restent  acquises  à  la  société;  son  action, 
quoique  moins  apparente,  n'en  est  pas  moins  efficace;  enGn,  la 
réélection,  permise  à  une  année  d'intervalle,  laisse  à  la  société  la 
f  acnlté  d'utiliser  de  nouveau  des  services  qui  ne  doivent  pas  être 

interrompus. 

M.  Abraham  Gahen,  gradué  grand  rabbin,  lait  observer  que 
les  statuts  sont  muets  surle  lieu  où  doivent  se  tenirles  assemblées 
générales.  H  exprime  le  vœu  qu'elles  aient  lieu  alternativement 

dans  les  dilTérents  pays  où  V Alliance  compte  des  adhérents. 

M.  Leven  répond  que  e^est  à  dessein  que  les  statuts  ne  se  pronon- 
cent pas  à  cet  égard.  La  question  soulevée  par  l'honorable  préopi- 
nant est  une  de  celles  qui  doivent  être  réservées  à  l'avenir.  En 
s'abstenant  d'indiquer  d'avance  le  lieu  de  l'assemblée  générale, 
les  statuts  ont  précisément  réservé  la  faculté  de  la  convoquer  dans 
d'auti'es  pays  où  la  Société  sera  représentée  par  un  grand  nombre 
d'adhérents. 

Bl  Franck  demande  si  les  journaux  et  les  documents  que  le  co- 
mité se  propose  de  réunir  dans  le  local  de  ses  séances  seront  à  la 

disposition  de  tous  les  membres. 

Ala  réponse  affirmative  de  M.  Leven,  M.  Carvallo  ajoute  que  les 

revenus  de  la  Socicié  n'ont  pas  encore  acquis  le  degré  de  fixité 
nécessaire  pour  que  le  comité  ait  pu  consacrer  une  partie  des 
ressources  au  loyer  d'un  local  et  aux  frais  d'installation,  d'éclai- 
rage, de  personnel,  qu'entraînera  forcément  Texistence  de  ce  local. 
Quand  le  moment  sera  venu,  la  salle  de  réunion,  la  bibliothèque 
et  lesecrétariat  seront  loués  par  le  comité  central  ;  chaque  membre 
dcY Alliance  y  trouvera  tous  les  documents  qu'il  voudra  consul- 
ter. Ils  seront  mis  par  le  secrétaire  à  sa  disposition,  et  l'article  U 
recevra  ainsi  son  application. 

M.  Léonce  Lehmann,  avocat,  fait  observer  que  les  statuts  n'ont 
pas  prévu  le  cas  où  un  membre  du  comité  donnerait  sa  démission 
4)a  viendrait  à  mourir. 

M.  Leven  répond  que  le  comité  a  voulu  éviter  des  élections  trop 
fréquentes  et  trop  rapprochée^.  P'ailleur^,  Tabsence  temporaire 
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de  quelques  membres  ne  saurait  porter  préjudice  à  Tactivité  d'un 
comité  de  trente  personnes* 

M.  Franck  demande  des  t'claircissements  sur  l'article  22  qui 
semble  réserver  au  comité  seul  le  droit  de  proposer  une  modifi- 
cation aux  statuts. 

M.  Carvallo  répond  que  le  comité  a  été  préoccupé  du  danger 
que  présenteraient  des  modifications  trop  fréquentes.  Il  a  donc 
cru  devoir  prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  éviter 
rinsiabililé  des  statuts.  Est-ce  à  dire  que  lâ  comité  exclue  Tac- 
lion  individuelle  des  membres?  Nullement  t  totite  eommilniôa- 
tion  est  examinée  dans  les  séances  du  comité  avêc  lé  plus  grand 
soin;  seulementi  lorsqu'elle  a  pouf  objet  une  modiflcation  des 
statuts,  elle  devra  être  approuvée  par  les  deux  tiers  du  comité, 
pour  être  présentée  à  l'assemblée  générale. 

M.  le  président  prononce  ta  clôture  de  la  discussion,  et  soumet 

les  statuts  à  l'approbation  de  l'assemblée. 
L'assemblée  les  adopte  h  l'unanimité. 


M.  Oulry  signalé  iiu  Gooiitô  les  incapacités  civiles  dont  la 
municipalité  de  Baden,  dans  le  grand-dttché  de  Bade»  fràppe  les 
Israélites,  et  M.  Gaffrô  appelle  l'attention  sur  un  livfe  distribué 

dans  une  école  publiqtre  et  dans  lequel  les  Israélites  sont  l'objet 
des  plus  ridicules  allégations. 

M.  le  président  répond  que  le  comité  examinera  Tune  et  l'au- 
tre question. 

M.  Nathan  Âstruc  s'élève  contre  un  mot  échappé  &  M*  le  mar- 
quis de  Larochejaquelein  à  propos  d'une  pétition  qui  avait  été 
soumise  au  Sénat. 

M.  Le?eii  répond  que»  dans  cette  question  comme  dans  toutes 
celles  qui  sont  de  la  compétence  des  Consistoires»  le  comité  su- 
bordonne son  action  h  la  leur.  Le  rôle  de  YAllitmce  se  borne  à 

signaler  aux  Consistoires  les  questions  quilui  paraissent  dignes 
d'attite^  l§ur  attention. 
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M.  L.Lebmann  fait  observer  que  Thonorable  sénateur  dont  il 

s'agit  a  regrellc  lui-môme  la  portée  don  née  à  ses  paroles,  et  qu'il 
n'aallaciié  au  mot  dont  il  s'est  servi  aucune  iateutioa  blessante^. 

M.  le  docteur  Manuel  Leven  recommande  à  Tattention  du  co- 

mitéune  occasion  qui  lui  est  offerte  d'obtenir  des  renseignomcnls 
statisliques  sur  les  intéressantes  populations  juives  de  l'Abys- 
sinie.  Un  agent  consulaire,  M.  Guillaume  Lcjcan,  a  reçu  du  gou- 
vernement français  la  mission  d'étudier  ce  pays;  son  départ  est 
fixé  au  25  avril  prochain.  L'honorable  membre  croit  utile  que  le 
comité  entre  en  relations  avec  M.  Lejean  et  lui  soumette  un  pro- 
gramme relatif  à  la  situation  des  Israélites. 

M.  le  président  remercie  M.  le  docteur  Leven  de  cette  communi- 
cation. Le  Comité  en  fera  Tobjet  d'un  examen  très-attentif. 

Miss  Blundcll  ayant  soumis  au  Comité  une  traduction  française 
du  chapitre  37,  versets  4-U  d'Ëzéchiel,  relatif  à  la  résurrection 
dlsraël,  le  Comité  l'autorise  à  faire  distribuer  à  l'Assemblée  ce 
document  qu'elle  a  fait  imprimer  à  cet  effet. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  président  remercie  M.  Javal, 
membre  du  Consistoire  ceptral,  présent  à  la  réunion,  de  l'em- 
pressement avec  lequel  il  a,  pour  la  deuxième  fois,  offert  son  local 
à  la  Société  pour  y  tenir  son  assemblée  générale. 

*  Dans  une  lettre  écrite  depuis  à  M.  Lehmann,  et  communiquée  à  VAltianeej 
M.  le  marquis  de  Larocbejaqaeleiii  a  pleinement  confirmé  cette  explication. 
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BUT. 


Article  premier.  La  Société  TAluancb  Israélite 

UNITBRSBLLB  8  pOOF  but  : 

a)  De  travailler  partout  à  rémancipation  et  aux 
progrès  moraux  des  Israélites  ; 

6)  De  prêter  un  appuiafficai»  à  ceux  qui  souffireut 

pour  leur  qualité  d'Israélite; 

c)  D'encourager  touie  publication  propre  a  amener 
ce  résultat. 
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0R«AI«ISAT10il. 

Art.  2.  Pour  devenir  membre  de  la  Sociélé,  il 
fàat  adhérer  aux  Statuts  et  adresser  une  demande 
ou  être  présenté  à  l'un  des  Comités,  qui  votera  sur 
l'admission  à  la  simple  majorité. 

Aai.  3.  Tout  adhérent  reconnu  indigne  pourra 
être  rayé  des  listes  de  la  Société  par  on  vote  do 
Comité  Central,  pris  à  la  majorité  des  deux  tiers 
des  membres  présents. 

Akt.  4.  Le  minimum  de  la  cotisation  destinée  à 

subvenir  aux  charges  de  la  Société  est  de  six  francs 
par  an. 

La  Société  accepte  les  dons  en  livres  et  en  argent. 

CmmMé  Central. 

Art.  5.  La  Société  est  dirigée  par  un  Comité 
Central  siégeant  à  Paris.  —  Ce  Comité  Central 
correspond  avec  les  Comités  Régionaux  et  Locaux. 

Art.  6.  Le  nombre  des  membres  du  Comité 
Central  est  fixé  à  trente*  Ce  chiffre  pourra  être 
augmenté  plus  tard,  sur  la  proposition  du  Comité, 
si  les  besoins  ou  les  intérêts  de  la  Société  Texigent. 

Art.  7.  Les  deux  tiers  des  membres  du  Comité 
Central  devront  être  choisis  parmi  les  adhérents  * 
résidant  à  Paris. 


Digitized  by  Google 


_  5  ~ 

Art.  8.  Le  Comité  Central  sera  nommé  par  le  vote 
universel  des  membres  de  la  Société. 

Art.  9.  Les  membres  du  Comité  Central  sont 
nommés  ponr  nenf  ans  »  et  renouvelables  par  tiers 
tous  les  trois  ans. 

Dans  les  deux  premières  périodes  triennales»  le 
sort  désignera  les  membres  sortants. 

Les  membres  dn  Comité  Central  sont  indéfiniment 
rééligibles. 

Aai.  iO.  Seront  proclamés  membres  dn  Cbmité 

Central  les  trente  personnes  qui  auront  réuni  le 
pins  grand  nombre  de  snfifrages. 

Ën  cas  d'empêchement  ou  de  non-acceptailoii, 
les  noms  qni  suivront  immédiatement  sur  la  liste 
seront  appelés  à  compléter  le  Comité. 

En  cas  d'égalité  de  voix,  le  sort  décidera  entre 
les  candidats. 

Aet.  4 1  •  Le  Comité  Central  choisit  annuellement 

parmi  ses  membres  son  Bureau  composé  d'un 
Président,  de  deux  Vice-Présidents,  d'un  Trésorier 
et  d'un  Secrétaire. 

Nul  ne  pourra  remplir  plus  d'une  année  de  suite 
les  fonctions  de  Présidenjt.  Après  une  année  d'in- 
tervalle, la  réélection  sera  permise. 

Aat.  1 2.  Le  Comité  Central  ne  pourra  délibérer 
sans  la  présence  de  sept  membres  au  moins. 

Art.  43.  Le  Comité  Central  convoque  an  moins 

une  fois  par  an  l'Assemblée  générale  des  Sociétaires, 


Digitized  by 


—  6  — 

pour  lenr  rendre  compte  de  la  situation  mcmle  et 
matérielle  de  la  Société* 

Il  fixera  d'avance  Tordre  du  jour  et  le  programme 
des  questions  d^iatérât  général  qui  pourront  être 
traitées. 

U  |MiUiera  le  ^sompte  reiidu  des  AsseinUées 

générales. 

Aat;  4  4«  Le  GoaiiléOsiilral  nSuMitm  4iM  1%  local 
de  ses  séances  les  livres,  journaux  et  dœumttftts 
intéressant  les  hraéltles. 

Comltéi»  LiOeuuiL  et  R^iouaw^. 

Art.  1 5.  Un  Comité  peut  être  constitué  dans  toute 
localité  où  la  Société  compte  dÎK  adhérents*  Le 
nombre  des  membres  de  ce  Comité  Local  sera 
déterminé  par  les  Sociétaires  appelés  à  l'élire. 

Aas.  16.  Des  Comités  Régionaux  peuvent  ^re 
constitvés  dans  tout  pays  où  il  existe  plusieurs 
Comités  Locaux. 

Aax.  47.  Les  Comités  Locaux  et  Régionaux 
seront  renouTelés  ohaqae  aftnëe«  Les  membres 
sortants  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Nul  ne  pourra  remplir  plus  d'une  anoée  de  suite 

les  fonctions  de  Président. 

Art.  18.  Les  Comités  Locaux  et  Régionaux 
agissent  par  eux-^némes  daos  les  dnestioas 
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intérêt  purement  local,  mais  sous  leur  propre 
responsabilité. 

Art.  i  9.  Us  transmettent  an  Comité  Central  et 

en  reçoivent  les  commuaicatioas  sur  tout  objet 
intéressant  la  Société. 

ÂBT.  %0.  Ils  provoquent  et  recueillent  les  sous- 
criptions, et  en  versent  le  produit  dans  la  caisse  du 
Comité  Central. 

Art.  21 .  Tout  délégué  d'un  Comité  Local  ou 
Régional  a  le  droit  d'assister  aux  séances  du  Comité 
Central. 

HODIFICATIOM  OK»  STATUTS. 

Aet.  %%  Aucune  disposition  des  présents  Statuts 
ne  pourra  être  modifiée  que  sur  la  proposition  des 
deux  tiers  des  membres  du  Comité  Central,  et  après 
un  double  vote  à  un  mois  d'intervalle. 

De  plusy  la  modification  devra  être  ratifiée  par  la 
première  Assemblée  générale,  à  la  simple  majorité 
des  membres  présents. 
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Toutes  les  communications  concernant  VAlliance  Israd" 
lite  Universelle  àewoniéive  adressées  soilà  M.  Saint-Paul, 
trésorier  de  la  Société,  28,  rue  Bergère,  soit  à  M.  Nordman.n, 
secrétaire-adjoint,  37,  quai  des  rrrands-Augustins. 


Nota.  Messieurs  les  membres  de  la  Société  sont  instam- 
ment priés  de  faire  parvenir  franco  au  secrétariat  leurs 
adresses  exactes. 


A 
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UNIVERSELLE 


HARVARD 
UNIVERSITY 
LlBRAkY 


JUILLET  1864 


PARIS 

SIÈGE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

RUE    l)*EIfGRIEN,  t>3 
1804 
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E£  rAVKUA  DES  ISRAÉLITES  DE  LA  TUNISIB. 


Monsfeor  et  cher  eoreligionnaire» 

D'effroyables  récils  nous  arriveul  d'ouke-^a^^  Jt^e  (aofiisme 
musulman  s'eet  encore  une  fois  déchaîné  contre  nos  frères,  dans 
la  régence  de  Tunis,  et  ils  ont  été  victimes  d*une  terrible  persécu* 
cntion.  Après  avoir  subi  tous  les  excès  d*une  inqualifiable  bar- 

barie,  lisse  sont  vus,  sur  divers  points  de  la  Régence,  dépouillés 
de  tous  leurs  biens,  chassés  de  leurs  demeures  et  réduits  à  cher- 
ciier  un  refuge  dans  les  villes  de  Tripoli  et  de  Tunis.  Leur  mal- 
heur est  immense,  des  populations  entières  sont  dans  le  déses* 
poir  et  dans  un  affreux  dénûment,  elles  implorent  le  secours  do 
leurs  coreligionnaires. 

V Alliance  Israélite  universelle  ne  peut  rester  indifférente  à 
ces  cris  de  détresse.  Ses  statuts  l'obligent  à  venir  en  aide  à  tous 
ceux  qui  souffrent  pour  leur  qualité  d'Israélites.  Mais  ses  res- 
sources ne  lui  ont  permis  de  mettre  jusqu'à  présent  à  la  dispo- 
sition des  Comités  de  secours  institués  dans  ces  villes  qu'une 
somme  bien  modique,  et,  pour  soulager  de  si  grandes  misères, 
il  nous  faut  faire  appel  aux  inépuisables  ressources  de  la  charité 
de  nos  coreligionnaires.  Il  y  a  cinq  ans,  la  persécution  religieuse 
s'appesantissait  sur  nos  frères  du  Maroc,  et,  par  un  mouvement 
spontané  et  magnifique,  de  tous  les  points  du  globe  les  secours 
ontafilué  vers  les  malheureuses  victimes  du  fonatisme  religieux. 
Aujourd'hui  la  Tunisie  nous  offre  le  spectacle  de  misères  non 
moins  affligeantes  qu'il  faut  guérir.  Ne  devons-nous  pas  faire 
éclater,  dans  ces  tristes  circonstances,  la  puissance  de  notre  soli- 
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daiité  fraternelle  pour  le  bien,  et  venir  en  aide  aux  réfugiés  de 

•  Tunis  et  de  Tripoli? 

Le  Comité  central  de  Y  Alliance  a  décidé,  dans  sa  dernière 
séance,  d'ouvrir  une  souscription  en  faveur  de  ces  malheureux 
par  l'intermédiaire  de  ses  Comités  locaux  et  régionaux.  La 
souscription  est  ouverte  au  siège  du  Ck>mité  central,  à  Paris,  et  au 
siège  des  Comités  locaux  et  régionaux. 

Persuadés,  Monsieur  et  cher  coreligionnaire,  que  vous  voudrez 
bien  y  concourir,  recevez  d'avance  nos  sincères  remerclments 
et  agréez  l'assurance  de  nos  sentiments  les  plus  distingués. 

jLe  Président,  Ad.  Gjbibmikux. 
le  Secrétaire,  N.  Leven. 


t 

t 


■  m 

l 

« 

t.     •  < 


Paris.— Imprimerie  A.  Witterslieim,  8,  rue  Moatmorenoy. 
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L'ALLIMGË  ISRikÉLITË  11NIVËR8ËLLË 

TENUE  LE  31  MAI  1864 


La  séance  est  ouverte  à  8  heures  du  soir,  dans  la  salle  Herz, 
sous  la  présidence  de  M.  Crémieux. 

L'Assemblée  est  oombrease  ;  on  leoiarque  parmi  les  assistaots 
MM.  Gerfberft  président  da  Consistoire  central  de  France; 
Isîdor,  grand  rabbin  de  Paris;  Gohn  (Albert) ,  président  du  Comité 
de  bienfaisance;  Delaporte,  consul  de  France  à  Bagdad;  Dunant, 
de  Genève;  Fircowitch,  savant  caraïte,  d'Eupatoria,  en  Crimée; 
Uavet,  professeur  au  collège  de  France;  le  docteur  Pétavel,  de 
Neufchàtei;  fimmanuei  Pélavel,  pasteur  à  Londres;  £.  Simon» 
délégué  du  gouvernement  français  en  Cbine;  Jules  Simon,  mem- 
bre de  rinstitut  ét  du  Corps  législatif,  et  plusieurs  autres 
notabilités  appartenant  aux  divers  cultes. 

MM.  Crémieux,  Kœnigswarter,  Leven  et  Saint-Paul,  membres 
du  bureau,  et  AUégri,  Amthal,  Bloch,  Cahen,  Carvallo, 
Cbarleville,  Erlanger,  Lévy-Alvarés,  Manuel  et  Munk,  membres 
du  Comité  Central,  sont  présents. 

1 
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M.  N.  LèVeo,  secrétaire»  Ut  le  compte-rendu  sulvaDt  : 

MBSSUUBft» 

Il  y  a  quatre  ans,  au  mois  de  juillet  1860,  dix-sept  Israélites 
de  Paris,  réunis  dans  la  demeure  de  l'un  d'eux,  échangèrent  leurs 
idées,  et»  frappés  de  voir  que  nul  lien  n'existait»  à  part  la  commu- 
nauté des  croyances  religieuses,  entre  les  membres  de  la  grande 
fttmille  d'Israël,  résolurent  de  créer,  en  dehors  de  toute  action 
politique,  et  sans  toucher  «ut  diverses  nationalités  franchement 
acceptées,  une  alliance  destinée  à  mettre  en  commun,  à  propager 
ces  idées  d'émancipation  et  de  progrès  dont  quelques  pays  favo- 
risés avaient  seuls  le  privilège;  de  telle  sorte  que  les  plus  heureux 
tendraient  la  main  à  leurs  frères  déshérités,  que  les  plus  instruits 
eomhattralentrignorance,  que  ceux  qui  ont  la  parole  libre  rem- 
ploieraient pour  les  autres,  que  (5eux  qui  peuvent  tenir  la  plume 
la  tiendraient  pour  tous;  les  bases  de  notre  Société  furent  jetées, 
et  si  des  difficultés  sérieuses  purent  inquiéter  d*abord  les  premiers 
fondateurs  sur  le  succès  de  leur  œuvre,  d'ardentes  sympathies  ne 
tardèrent  pas  à  les  soutenir;  et  sans  s'écarter  un  instant  du  but 
qu'ils  se  proposaient,  sans  compromellre  ce  succès  par  les  témé- 
rités que  l'on  pouvait  redouter,  sans  rien  sacrifier  cependant  des 
principes  qui  les  inspiraient,  ils  ont  marché  d'un  pas  ferme,  et 
triomphé  de  toutes  les  résistances. 

Aujourdlini  VAlHanùê  compte  environ  S,000  adhérents,  ét  ce 
nombre  même  ne  donne  pas  une  idée  de  l'étendue  de  son 
action.  De  tous  les  points  du  globe  les  adhésions  isolées  ou 
collectives  nous  arrivent  sans  cesse.  Nous  avons  des  Comités 
locaux  et  régionaux  en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique,  et  dans 
lia  plupart  des  contrées  de  VBurope.  Des  relations  régulières  avec 
ces  différents  pays  permettent  an  Comité  central  d*étre  infbrmé 
de  tout  ce  qui  louche  directement  aux  intérêts  Israélites,  de  les 
défendre,  d'en  appeler  à  la  bienveillance  et  à  la  sagesse  des 
divers  gouvernements,  d'obtenir  des  réformes  heureuses  dans  la 
condition  civile  et  politiquedes  Israélites,  et  d'inaugurer  pour  eux 
le  règne  du  droit  dans  les  pays  tes  plus  barbares. 

V Alliance  Israélile  universelle  a  compris  surtout  que  c'est 
dans  Témancipation  intellectuelle  et  morale  que  Témancipatioa 
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poUltque  trouve  mmi  uidileui'  aj^ui.  Ues  c^ngipiirs  mi  éié  ouverts, 
des  puUicatioDs  eiio<Hiragôes  ffour  fotrt  isaofMtin  ta  v^itaitMa 
esprit  de  la  itoctrine  nosalqae  el  immlrer  ^  Tfimaiieipatîoii  d^ 
IsrsMiles  o'ksporte  pas  moins  «»  peuples  aa  milieu  desquels 

ils  vivent  qu'à  enx-inènifs.  Des  missions  ont  élé  préparées,  deii 
programmes  contlésà  de  hardis  voyageurs  cliargés  de  retrouver 
les  membre»  de  la  grasMle  famille  iâraéUls,  dispersés  jusqu'aux 
extrémités  du  monde  et  ignorés  depuis  des  siècles.  Des  écoles 
(M  été  limdées,  d'autres  le  sereiMt  bientôt*  Des  institutiws 
eurepéens  vont  porter  au  Maroc,  en  Turquie,  et  jusqu'à  Bagdad 
ces  connaissances  variées  qui  sont  le  fondement  delà  civilisation 
ujotlei  iie  el  sans  lesquelles  nul  peuple  ne  peut  être  régénéré. 

Telle  est  Tosuvre  dont  les  meml)res  l'ondateurs  constatent  avec 
satis£aaiofi  la  prospérUét  sans  se  dissimuler  tout  ce  qui  rest# 
encore  à  lûrei  et  oombieo  tes  résultats  obUmus  sont  loin  4# 
Tavenir  qui  lui  est  réservé.  Vous  allez  juger  de  ses  progrès,  mes- 
sieurs, par  le  détail  de  nos  travaux.  Nous  vous  devons  compte 
tout  d'abord  de  l'augmentation  du  nombre  des  adhérents. 

Edi  frapce»  ies  d^artements  de  l'est  et  du  midi ,  en  Algérie 
plusieurs  villes  nous  ont  donné  depombreuses  adhésions.  Quatre 
nouveaux  Comités  looaux  s'jf  sont  orgisnisés  et  plusieurs  autres 
Comités  sont  en  voie  de  férmation. 

En  Italie  et  en  Hollande,  il  s'est  également  formé  de  nouveaux 
Comités,  et  la  Société  s'est  étendue  et  affermie  dans  toutes  les 
contrées  où  elle  était  déjà  représentée.  £lle  s'est  constituée  dans 
d'autres  contrées  où  elle  était  inconnue  naguère  :  nous  voulons 
parler  des  pays  musulmans  et  des  états  de  TAmérique  centrale. 

Un  Comité  central  pour  la  Turquie  s*est  organisé  à  Constan- 
tinople.  Placé  sous  la  direction  des  hommes  les  plus  éminents 
du  pays,  il  a  promptement  attiré  l'altenlion  générale,  et,  grâce  à 
ses  efforts,  la  Société  se  propage  dans  toute  la  Turquie. 

A  l'extrémité  occidentale  du  monde  musulman,  au  Maroc,  la 
Société  doit  à  la  coopération  d'un  agent  français  dévoué  &  notre 
cause  des  adhésions  nombreuses,  parmi  lesquelles  nous  comp- 
tons celle  des  membres  les  plus  notables  des  communautés. 

L'Amérique  centrale  aussi  nous  donne  un  puissant  appui.  Lk 
nos  coreligionnaires»  peu  nombreux  et  bien  éloignés  de  nous, 
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mais  voulant  servir  la  môme  cause,  se  soDt  groupés  autour  de 
nous  :  ils  ont  formé  des  Comités  qui  ont  réuni  de  nombreuses  et 
d'importantes  adhésions,  et  ces  Comités  nous  annoncent  qu'Us 
vont  provoquer  la  formation  d'autres  Comités  dans  tons  les  centres 

Israélites  sur  la  côte  du  Pacifique.  L'Orégon  et  le  territoire  du 
Névada,  nous  assure-l-on,  ne  larderont  pas  à  suivre  l'exemple  de 
la  Californie*  Le  succès  deTœuvre  est  donc  assuré  dans  ces  pays 
lointains. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  marqué  un  progrès  notable 
dans  la  situation  de  nos  frères.  Ainsi  la  Suisse  a  fait  un  pas  déeisif 

dans  la  voie  de  la  justice  et  de  la  liberté.  On  se  rappelle  que  l'an 
dernier,  le  décret  d'émancipation,  émané  du  Grand  Conseil  du 
canton  d'Argovie,  et  empreint  d'un  esprit  de  libéralisme  digne  de 
la  Suisse,  avait  été  abrogé  par  un  plébiscite  dû  à  quelques  me» 
neurs  obscurs  et  fanatiques.  On  protesta  en  Suisse,  et  nous  nous 
sommes  associés  aux  protestations  contre  le  régime  rétabli  par 
le  plébiscite  :  le  canton  d'Argovie  revint  à  la  loi  qui  donnait  à 
nos  frères  la  plénitude  des  droits  civils  et  politiques.  Nos  coreli- 
gionnaires, voulant  se  montrer  dignes  de  la  situation  qui  leur  est 
faite  par  la  loi  nouvelle,  ont  créé  une  école  supérieure  d'instruc* 
tion  professionnelle,  ouverte  à  tous  les  cultes,  par  une  mesure 
dont  la  haute  portée  libérale  n'échappe  à  personne.  V Alliance 
a  clé  heureuse  d'apporter  son  appui  moral  et  matériels  celte  utile 
création. 

L'benreux  résultat  obtenu  par  nos  coreligionnaires  de  TArgovie 
hâtera,  nous  l'espérons,  l'abolition  des  dispositions  restrictives 
dont  les  Israélites  étrangers  sont  encore  l'objet  dans  certains 

cantons.  I/argument  tiré  de  la  position  des  Israélites  indigènes 
ne  pourra  plus  être  invoqué  en  faveur  du  maintien  des 
clauses  contre  les  Israélites,  Insérées  dans  les  traités.  Du  reste, 
nous  sommes  fondés  à  croire  que  les  gouvernements  euro- 
péens ne  permettront  plus  que  leurs  nationaux  soientatteints  par 
ces  lois  iniques.  Le  gouvernement  français  a  promis  formelle- 
ment d'insérer  dans  le  traité  de  commerce  avec  la  Suisse  une 
disposition  spéciale, garantissant  aux  IsraéliU^s  français  en  Suisse 
Tintégrilé  des  droits  qui  leur  appartiennent  en  France.  Un  ancien 
administrateur  du  Haut-Rhin,  M.  Ziclcel  Kœcblein,  bien  qu'il 
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n'ap[)ai  tieniie  pas  à  notre  culte,  a  écrit  sur  celte  question  un 
savant  et  chaleureux  plaidoyer  que  nous  nous  sommes  fait  un 
devoir  de  publier.  Ën  ce  moment  Tltalie  entame,  à  son  tour,  avec 
la  Suisse,  des  négociations  qui  doivent  aboutir  h  un  traité  do 
commerce.  Nous  avons  eu  soin  d*appeler  sur  ce  sujet  ratteolion 
du  Comité  central  italien  de  noire  Société  :  il  va  s'adresser  à  son 
gouvernement,  et  nous  ne  douions  pas  que  l'Italie,  fidèle  à  ses 
traditions  libérales,  ne  tienne  à  honneur,  comme  la  France  elles 
Pays-Bas,  d*assnrer  aux  Israélites  italiens  un  traitement  identique 
à  celui  qui  sera  concédé  à  ses  autres  sujets. 

La  Société  de  Cultureisraéliie,  àBucharest,  a  également  invo* 
quéles  soins  officieux  de  V Alliance.  Les  Israélites  roumains  sont 
encore  privés  de  leurs  droits  politiques.  V Alliance  a  adressé  au 
prince  régnant  une  requête  en  leur  faveur.  La  réponse  du  prince,  * 
annonçant  la  nomination  d'un  Israélite  à  des  fonctions  publiques, 
est  un  hommage  rendu  aux  droits  de  nos  frères.  H  a  chargé  son 
représentant  à  Paris  de  se  mettre  en  relations  avec  Y  Alliance, 
et  s'il  n'a  pas  été  possible  encore  d'obtenir  Tabchtion  des  lois 
restrictives  dont  se  plaignent  nos  coreligionnaires,  les  bonnes 
dispositions  du  prince  nous  rassurent  pour  l'avenir. 

La  situation  des  Israélites  de  Servie  est  bien  plus  malheureuse 
que  celle  des  Israélites  de  la  Moldo-Valachie.  Ce  pays  a  dépouillé 
les  Israélites,  à  la  suite  d*une  révolution  politique,  des  droits  qui 
leur  avaient  été  garantis  par  les  traités,  les  a  chassés  des  villes  de 
l'intérieur  du  pays  et  les  a  confinés  dans  un  misérable  quartier 
de  Belgrade.  £n  vain  ce  décret  a-t-il  été  révoqué  au  moment  de 
la  restauration  de  la  famille  régnante  ;  rassemblée  nationale, 
cédant  à  une  déplorable  pression  et  à  des  sentiments  mesquins 
de  rivalité  commerciale,  a  de  nouveau  revêtu  de  sa  sanction  des 
mesures  odieuses  dont  l'exécution  a  plongé  nos  frères  dans  la- 
pins affreuse  misère.  V Alliance  a  fait  tous  ses  efl"orts  pour  hâter 
le  terme  d'un  état  de  choses  qui  rappelle  les  plus  tristes  époques 
des  persécutions  religieuses. Le  gouvernement  ottoman,  que  nous 
avons  trouvé,  en  toutes  drconstances,  prêt  à  servir  la  cause  de 
la  liberté  religieuse,  a  fait,  sur  notre  demande,  les  plus  louables 
efforts  pour  appuyer  de  sa  haute  autorité  une  réclamation  fondée 
sur  l'immuable  et  éterpel  principe  de  la  liberté  de  conscience. 
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Nous  nous  sommes,  d'un  autre  côté,  adressés  au  prince  Michel 
lui-même,  doot  les  seatimento  persoonels  iospireni  à  dos  frères 
ane  entière  confianee,  et  noas  avons  lieu  de  croire  qoe  le  gov- 
veroement  serbe  donnera  aux  réclamations  de  nos  cordigion- 
naires,  appuyées  par  la  Porte,  une  satisfaction  légitime. 

Un  pajs  voisin  vient  de  lui  donner  à  cet  égard  un  salutaire 
exemple.  Les  Israélites  ioniens  avaient  été  privés  jusqu'à  présent 
des  droils  politiques  :  le  sénat  des  Sept-Iles  vient  de  les  leur  res- 
tituer par  un  vote  solennel  el  spontané.  VAlHancef  persuadée 
que  c*est  encore  servir  les  intérêts  commis  à  sa  défense  que  de 
se  faire  l'interprète  des  sentiments  qu'inspirent  de  tel»  actes,  a 
transmis  l'expression  de  sa  reconnaissance  à  rassemblée  éclairée 
qui  a  rendu  un  nouvel  hommage  au  grand  priucipe  de  l'égalité 
religieuse. 

Une  dernière  formalité  s'oppose  encore  à  la  mise  en  pratique 
complète  de  rémancipation  décrétée  par  le  Sénat  sept^insulaires  : 
elle  est  le  fait  de  la  constitution  qui  régit  le  royaume  grec  et  dont 

Tarticle  37  prescrit  aux  députés  un  serment  incompatible  avec 
la  foi  juive.  V Alliance  a.  transmis  une  adresse  au  roi  des  Hellènes 
pour  solliciter  l'abolition  de  cet  article;  elle  a  fait  en  même  temps 
une  démarche  auprès  du  comte  de  Sponneck ,  pendant  son 
séjour  k  Paris,  et  il  lui  a  promis  d'appeler  la  aérieuse  attention 
dn  gouvernement  sur  cette  importante  question. 

Les  Israélites  de  la  Turquie  n'ont  rien  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  législation  qui  les  régit  :  la  Sublime-Poric  accorde  les  mêmes 
droits  à  tous  ses  sujets,  sans  distinction  de  culte.  Mais  ce  grand 
empire  contient  des  populations  de  religions  différeiilee  que  le 
fanatisme  a  soovoit  soulevées  contre  nos  coreli^oBoaires. 
Nos  frères  de  Smyme,  étaient  chaque  année,  à  l'approche  de  la 
•  fête  de  Pàque,  l'objet  des  [)lus  cruelles  persécutions  de  la  part  des 
(Irecs  de  cette  ville.  Le  Couiité  central  de  YAlUanrf  pour  la  Tur- 
quie a  eu  à  cœur  de  prévenir,  celte  année,  de  semblables ack's  de 
violence  :  il  a  réassi,  gràeeà  rinterventioa  du  patriarclieeMWâié- 
nîque  de  Gonstantinople  et  4u  gouvemeor  de  tayrne.  Une 
lettre  pastorale,  adressée  par  l'archevêque  aux  Ghrétieie  de 
Smyrne,  a  llétri  énergiquement  des  act^s  inspirés  par  un  fana- 
tisme insensé,  et  le  gouverneur  a  pris  les  mesures  \^  plus  effî- 
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caoes  pour  rendre  la  sécurité  à  nos  frères.  De  tais  actei  mérileot 
d*étre  signalés  à  la  reoonoaissance  de  FEarope  civilisée. 

Au  Maroc,  une  odieuse  persécution  a  appelé  notre  attention 
sur  la  situation  si  précaire  des  Israrlites  de  ce  pays.  Une  terrible 
condamnation  avait  été  prononcée  contre  plusieurâ  Israélites 
accusés  d'un  crime  imaginaire,  et  d*affreux  supplices  furent 
infligés  à  ces  infortunés.  A  la  première  nouvelle  de  ces  faits,  notre 
plus  pressant  devoir  était  d'appeler  la  réprobation  publique  sur 
ces  horribles  réminiscences  d*un  autre  At^e,  qui  eurent  un  si  dou- 
loureux reteniissement  dans  la  conscience  stupéfaite  du  monde 
civilisé.  Mais  il  ne  sulTisait  pas  que  de  pareils  actes  fussept  publi- 
quement flétris,  il  fallait  encore  en  prévenir  le  retour.  Des  dé- 
marches de  lUUtance  auprès  des  gouvernements  français,  italien, 
anglais  et  espagnol,  ont  eu  pour  effet  d'assurer  à  nos  frères  le 
protectorat  de  la  plupart  de  ces  puissances.  La  mémorable 
mission  de  sii*  Moses  Monteûore  leur  a  valu  môme,  de  la  part  du 
gouvernement  marocain,  un  décret  qui  leur  garantit  une  égalité 
de  droits  complète  avec  les  musulmans.  Malheureusement  des 
événements  rcgretlables  nés  du  fanatisme  local  nous  font  craindre 
que  ce  décret  ne  puisse  avoir  tout  son  effet,  si  son  exécution  n'est 
énergiquemcnt  surveillée  par  les  grandes  puissances  de  TËurope; 
et  nous  avons  une  garantie  de  leur  vigilance  dans  rempressemenl 
avecilequel  ils  sont  tous  intervenus,  et  dans  l'intérêt  moral  quils 
ont  à  protéger  une  population  si  faible  et  si  digne  de  sympathie. 

Nous  avons  à  vous  parler  encore  d'une  partie  importante  de 
nos  coreligionnaires,  sur  lesquels  notre  attention  est  tixée  avec 
une  douloureuse  anxiété.  Ce  sont  les  Israélites  de  Pologne  à  qu/ 
leurs  concitoyens,  oubliant  d'anciennes  et  d'affligeantes /Uvisions* 
ont  tendu  la  main  dans  une  heure  solennelle  :  Ils  se  sont  jurés  les 
uns  aux  autres  un  dévouement  fraternel  dans  la  vie  et  dans  la 
mort.  Hors  de  leur  pays  même,  les  Polonais  ont  voulu  consacrer 
ce  pacte  inde^ucUble  de  fraternité  entre  les  adhéreots  4e  toutes 
les  religions,  par  la  création  d'une  Société  dont  le  jtomqfprima 
bien  la  généreuse  pensée  :  elle  s'appelle  V Alliance  fiQlj9n(^m  4^ 
tous  les  cuites.  Si  les  Juifs  polonais  sont  désormais  des  frères 
pour  les  Chrétiens,  est-il  possible  que  la  loi  du  pays  les  divise, 
en  plaçât  les  Israélites  ^^tns  une  condition  diffère^    i^t;^!^  (tes 
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autres  Polonais?  Le  gouvernemeot  russe,  à  qui  nous  avons  de- 
mandé rautorisalion  de  fonder  notre  Société  en  Pologne,  nous  a 
répondu,  par  une  lettre  qui  est  un  document  précieux  pour  nous, 
(]ue  notre  Société  n'était  pas  nécessaire  à  un  pays  où  les  Juifs  ne 
sont  aucunement  (placés  en  dehors  du  droit  commun .  Sans  discuter 
la  raison  invoquée  pour  refuser  à  notre  Société  le  droit  de  cité  en 
Pologne,  nous  constatons  que  le  gouvernement  russe  reconnaît 
les  droits  de  nos  coreligionnaires,  et  nous  faisons  des  vœux  pour 
qu'il  les  respecte  à  la  fin  d'une  lutte  que  nous  avons  suivie  avec 
une  ardente  émotion,  mais  où  notre  Société  a,  malgré  des  sollici* 
tations  diverses,  gardé  une  neutralité  absolue,  par  cela  même 
qu'elle  s*est  interdit  tout  rôle  politique. 

Cet  examen  de  la  situation  de  nos  coreligionnaires  nous  montre 
des  progrès  véritables  dans  leur  condition  civile  et  politique.  Il 
en  reste  de  grands  à  faire,  et  nous  ne  pouvons  uous  flatter  d'avoir 
réussi  dans  toutes  les  réclamations  que  nous  avons  élevées  en 
leur  faveur.  Reconnaissons  qu'elles  sont  toujours  bien  accueillies 
parles  gouvernements  animés  d*un  sincère  esprit  de  justice,  etque, 
s'il  subsiste  dans  leur  législation  quelques  traces  de  l'intolérance 
d'un  autre  âge,  il  suffit,  pour  les  faire  disparaître,  de  faire  appel 
auprès  d'eux  au  grand  principe  d'égalité  civile  et  politique  qu'ils 
s'honorent  de  maintenir  intact.  Mais  il  y  a,  même  en  Europe,  des 
pays  qui,  malgré  un  état  de  civilisation  apparent,  résistent  encore 
au  grand  mouvement  de  liberté  religieuse  inauguré  au  dernier 
siècle  et  devenu  si  puissant  de  nos  jours  ;  leur  résistance  ne  doit 
point  lasser  nos  efforts.  L'avenir  dans  ce  monde  est  à  la  justice; 
et»  pour  hâter  son  triomphe,  nous  devons  lutter  sans  relâche 
contre  les  obstacles  que  lui  suscitent  les  préjugés  et  l'intolérance 
religieuse. 

C'est  une  partie  importante  de  notre  tâche,  mais  elle  n'est  pas  la 
seule.  Notre  Société  doit  travailler  à  l'émancipation  intellectuelle 
et  morale  de  nos  coreligionnaires,  et  c'est  à  ce  but  que  servent 
les  concours,  les  missions  scientifiques,  les  publications  d'ou- 
vrages, les  créations  d'écoles  dont  il  nous  reste  à  tous  parler. 

Cette  année,  messieurs,  nous  avons  aidé  la  publication  de 
l'intéressant  ouvrage  d'un  magistrat  de  l'Algérie  sur  la  situation 
légale  des  Israélites  de  ce  pays  ;  d'un  ouvrage  sur  la  morale  juive. 
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ccril  en  langue  hébraïque  et  traitant  le  sujet  soumis  au  concours 
de  l'année  deniière;  d'an  annuaire  publié  au  profit  de  la  caisse 
des  instituteurs  Israélites  d'Allemagne,  enfin  d*un  important  tra- 
vail eDcyclopédi(]ne  sur  la  doctrine  du  judaïsme  cl  principalement 
sur  la  littérature  du  Talmud.  Nous  laissons  ouvert  jusqu'au  mois 
de  novembre  prochain  le  concours  annoncé  rann(''e  dernière  sur 
des  questions  d'histoire  et  de  statistique  dont  le  texte  vous  sera 
lu  tout  à  l'heure. 

L'année  dernière  aussi  nous  vous  parlions  des  missîons-confiées 
par  le  gouvernement  français  à  des  hommes  aussi  savants  que 
courageux, à  M. Lejean,  en  Abyssinie,  à  M.  Simon,  en  Chine,  pour 
l'étude  de  ces  pays  lointains.  Ils  ont  bien  voulu  nous  promettre 
de  nous  donner  sur  les  Juifs  de  ces  pays,  sur  leur  histoire,  sur 
leur  état  social,  tous  les  détails  qu'une  observation  patiente  et 
suivie  leur  permettrait  de  recueillir.  M.  Lejean  a  été  malheureu- 
sement fait  prisonnier  en  Abyssinie,  et  il  a  subi  une  longue  cap- 
tivité; mais  rendu  à  la  liberté,  il  a,  sans  se  décourager,  repris  sa 
mission  et  nous  pouvons  attendre  de  lui  d'utiles  communications. 
M.  Simon  nous  a  donné  sur  les  Juifs  de  Chine  des  renseignements 
qu'il  à  l'intention  de  compléter,  dès  qu'il  reprendra  une  mission 
déjà  si  féconde  en  beaux  résultats  pour  la  science;  et  il  nous 
promet  sur  les  Juifs  de  la  Chine  une  étude  qui  nous  donnera 
la  solution  d'une  question  bien  intéressante  pour  l'histoire  du 
judaïsme. 

Une  mission  scientifique  envoyée  par  le  gouvernement  italien 
en  Perse  a  bien  voulu,  à  la  demande  du  Comité  central  de  l'Italie, 
faire  entrer  Tétude  de  la  condition  de  nos  coreligionnaires  dans 
le  plan  de  ses  travaux. 

Nous  avons  été  nous-mêmes  sollicités  d'organiser  une  mission 
chargée  d'entrer  en  relations  avec  nos  coreligionnaires  de  l'Abys- 
sinie,  d'apporter  quelque  soulagement  à  leur  profonde  misère, 
de  les  tirer  de  l'état  d'isolement  intellectuel  dans  lequel  ils  vé- 
gèlent,  à  tel  point  qu'ils  sont  privés  des  livres  qui  peuvent  leur 
enseigner,  dans  sa  pureté,  notre  doctrine  morale  et  religieuse. 
Cette  mission  est  une  de  celles  que  nous  voudrions  favoriser  le 
jour  où  nos  ressources  y  pourront  suiTire.  Il  en  est  d'autres  que 
de»  hommes  dévoués  à  notre  œuvre  entreprennent  spontanément. 
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Telle  est  celle  d*an  homme  bien  coaiia  de  vous  par  d*imporUmts 

services  rendus  au  judaïsme,  M.  J.  Altaras  :  il  a  voulu  consacrer 
une  belle  vieillesse  à  un  voyage  en  Orient,  où  il  va  propager  notre 
Société  et  les  fondations  qui  s'y  rattachent.  M.  Albert  Cohu 
entreprend  également,  et  pour  la  troisième  fois,  un  voyage  en 
Egypte  et  en  Palestine.  Son  concours  si  précieux  nous  est  acquis, 
et  nous  fondons  de  grandes  espérances  sur  la  connaissance  qu*il 
a  de  ce  pays,  et  sur  sa  haute  expérience. 

Il  nous  reste  à  vous  parler,  messieurs,  de  la  mission  peut-être 
la  plus  sérieuse,  de  la  tâche  certainement  la  plus  pratique  que 
ïàUianee  israélite  ait  acceptée,  de  celle  qui  se  condlie  toutes 
les  sympathies,  de  celle  qui  promet  à  notre  œuvre  les  résultats 
les  moins  contestables.  Celle  tâche  ne  pouvait  élre  entreprise  que 
du  jour  où  des  ressources  suffisantes  permettraient  de  fournir  aux 
premières  charges  qu'elle  nous  impose  et  garantiraient  même 
l'avenir.  Nous  voulons  parler  de  la  fondation  ou  de  rentreUen 
d'écoles  européennes  au  sein  des  populations  Israélites  que  la  mi- 
sère et  l'ignorance  empêchent  de  se  donner  elles-mêmes  cet 
instrument  puissant  de  civilisation  et  de  progrès. 

Ce  n'est  pas  en  France,  messieurs,  vous  le  pensez  bien,  que 
cette  participation  de  notre  Société  à  une  œuvre  de  ce  genre  est 
nécessaire;  mais  il  y  a  en  Turquie,  au  Maroc,  en  Syrie,  en  Pales- 
tine et  dans  d'autres  parties  de  l'Asie,  des  communautés  très- 
nombreuses  qui  sont  demeurées  trop  étrangères  au  mouvement 
des  idées  modernes  et  qui  n'ont  guère  changé  depuis  des  siècles. 
Isolées  au  milieu  de  religions  différentes,  menacées,  défiantes, 
concentrées  en  elles-mêmes,  elles  ne  peuvent  espérer  la  lumière 
que  de  cet  Occident  qui  la  recevait  d'elles  autrefois.  Mais  com- 
ment entamer  cette  couche  épaisse  de  misère  et  d'ignorance? 
('.omnient  hâter  le  réveil  ûc  ces  nobles  et  intéressantes  populations, 
et  restituei*  plus  tard  ce  capital  d'intelligence  et  d'activité  aux 
différents  pays  qui  pégligent  d'en  tirer  profit?  Commencer  Fini- 
tiation  par  l'enfance,  faire  entrer  par  elle  la  lumière  au  féyer,  tra- 
vailler sur  des  ftmes  jeunes  et  faciles  à  manier,  et,  an  lieu  d'avoir 
|)éniblement  à  combattre  des  pre-jugés  invétérés,  des  liabitudes 
anciennes,  une  ignorance  invincible,  empêcher  les  préjugés  de 
naiire.  Les  habitudes  de  se  former,  Tignor^^icç  de  se  perpétuiir 
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dans  les  esprits,  et  prendre  une  sorte  de  possession  intellectuelle 
et  morale  des  générations  futures,  au  nom  de  chaque  peuple  et 
au  nom  de  tous  :  telle  est,  messieurs,  cette  mission,  dont  le  seul 
énoncé  pourrait  nous  effrayer,  si  déjà  Texpérience  n'était  faite,  et 
si  un  premier  succès  ne  justifiait  notre  ambition. 

Nous  avons  contribué  à  la  création  de  deux  écoIes«à  Tétouan, 
d'une  école  à  Tanger;  nous  avons  voté  les  fonds  de  deux  autres 
écoles,  Tune  à  Damas,  l'autre  à  Bagdad. 

L  école  fondée  à  Tétouan  avec  le  concours  du  Board  of  Depu  ties 
a  exercé  la  plus  heureuse  influence  :  des  enfants  de  toutes  les 
conditions  la  fréquentent  »  les  représentants  de  toutes  les 
puissances,  qui  Uii  témoignent  leurs  sympatbies  par  des 
inspections  périodiques,  ont  exprimé  hautement  leur  satisfaction 
des  résultats  obtenus.  LM/Zm/ice  lui  a  continué  cette  année  la 
subvention  votée  Tau  deruier. 

Le  succès  de  Tœuvre  a  eu  pour  résultat  la  fondation  dans  la 
même  ville  d'une  école  de  filles,  également  soutenue  par  nous; 
c'est  la  seconde  école  Israélite  ouverte  pour  les  filles  eir  Afrique, 
en  dehors  des  possessions  françaises  ;  l'importance  d*une  telle 
création  n'échappera  pas  à  quiconque  sait  combien  l'éducation 
de  la  feuime  est  négligée  dans  ces  malheureuses  contrées. 

La  communauté  de  Tanger  n'a  pas  voulu  tarder  à  suivre 
rexemple  de  Tétouan.  Elle  ajoUicité  à  son  tour  le  concours  de 
V Alliance  pour  la  création  d'une  école.  Cette  école  aété  créée  avec 
Tappui  du  Consistoire  central  et  du  Board  of  Deputies  :  elle  est 
ouverte  depuis  deux  mois  environ.  Le  directeur  nommé  parla 
Société  a  reçu  Taccueil  le  plus  sympathique  :  plus  de  300  élèves 
suivent  les  cours  de  cette  école. 

A  Damas,  le  consul  de  France,  M.  Heq[uard,  a,  par  une  ini- 
tiative qui  rbonpre,  demandé  à  V Alliance  la  création  d'une  école 
israéiile  pour  hujuelle  nous  avons  voté  une  subvention.  Nous 
espérons  que  la  conimunauté  tout  enlii-ri  s'associera  à  une  fon- 
dation dont  elle  ne  larderait  pas  à  recueillir  les  fruits. 

Plus  loin,  à  Bagdad,  au  berceau  même  de  notre  race,  de 
notables  Israélites  nous  ont  spontanément  demandé  une  création 
du  même  genre.  Rien  de  plus  touchant  que  leur  plainte  de  se 
voir  privés  de  tout  moyen  d'initier  la  jeunesse  aux  connaissances 
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(jiii  leur  font  défaut  à  enx-mômes  et  dont  ils  savent  si  bi(M)  ap- 
précier l'importance.  Malheureusement  nos  coreligionnaires  de 
cette  v  ille  oe  disposent  pas  de  ressources  snflisantes  pour  couvrir 
les  dépenses  qu'entraînera  cette  création.  V Alliance  a  voté  une 
subvention  k  cette  œuvre  et  elle  a  ouvert  un  concours  pour  le 
choix  d'un  professeur. 

D'au  1res  écoles  s'ouvriront  encore.  LM //i^awce  î'.çrar'Vr/^,  chargée 
du  choix  de  leurs  directeurs,  inspirera  à  ces  véritables  mission- 
naires du  progrès  les  idées  mêmes  dont  nous  sommes  tous  ici 
pénétrés.  Déjà  un  programme  des  cours  élémentaires  destinés  à 
des  auditeurs  si  nouveaux  a  été  dressé;  il  embrasse,  dans  ce 
qu'elles  ont  d'universel,  les  connaissances  les  plus  propres  à  ini- 
tier les  jeunes  générations  à  l'histoire  générale,  aux  applications 
de  la  science,  aux  rapports  des  peuples  entre  eux  et  à  cette  soli- 
darité vers  laquelle  tout  marche.  Ces  programmes  et  nos  instruc- 
tions accompagneront  partout  les  hommes  dévoués  et  intelligents 
qui.  ep  se  chargeant  de  l'éducation  de  la  jeunesse,  travailleront 
aussi  à  l'œuvre  qui  nous  occupe.  Nous  voudrions,  dès  à  présent, 
étendre  ces  bienfaits  à  tous  les  pays  auxquels  ils  sont  nécessaires. 
Mais  nos  ressources  ne  sont  pas  encore  assez  grandes  pour  un  si 
grand  objet.  Plusieurs  généreux  donateurs  Tout  compris  et  ont 
affecté  à  ces  écoles  d'importantes  souscriptions.  Cette  heureuse 
inspiration  trouvera,  nous  n'en  doutons  pas»  de  nombreux  imi- 
tateurs parmi  tous  ceux  qui  veulent  associer  leur  nom  à  on  bien- 
fait fécond  et  durable. 

Notre  prospérité  présente,  après  une  si  courte  période  d'exis- 
tence, nous  remplit  de  confiance  dans  l'avenir.  Qu'un  quart  de 
siècle  favorise  notre  œuvre,  et  le  judaïsme,  prenant  partout  sa 
place  légitime,  aura  fait  disparaître  les  dernières  traces  des  pré- 
jugés  acharnés  contre  lui  ;  il  aura  fait  triompher,  partout  où  pé* 
nétrera  son  action,  les  droits  imprescriptibles  de  la  conscience; 
et  roccident  émancipé  aura  payé  sa  dette  à  TOrient  régénéré. 
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M.  le  pr68id6Dl  ouvre  la  discassion  sur  le  rapport  eo  donoant 
la  parole  à  M.  Prosper  Lunel. 

L'honorable  membre  félicite  la  Société  des  bons  résultats 
qu'elle  a  obtenus  pendant  Tannée  écoulée;  mais  en  voyant 
Y  Alliance  faire  le  tour  du  monde,  il  regrette  de  la  voir  négliger 
des  faits  qui  se  sont  produitsdans  notrepropre  pays  et  qui  auraient 
été  susceptibles  d'éveiller  sa  sollicitude.  Il  veut  parler  de  deux 
brochures  publiées  dans  le  midi  de  la  France  et  qui  dénaturent 
de  la  manière  la  plus  odieuse  les  événements  de  Damas  en  1840. 

M.  le  président  répond  que  VAllianee  s*est  inquiétée  de  cette 
triste  publication,  qui  renouvelletoutes  les  calomnies  débitées  sur 

notre  culte.  Elle  s'est  adressée  à  ceux  qui  lui  semblaient  devoir 
prendre  en  main  la  défense  du  judaïsme  si  odieusement  outragé; 
mais  le  Consistoire  central  a  pensé  qu'il  y  aurait  plus  d'inconvé- 
nients que  d'avantages  à  soulever  la  question  devant  les  tribunaux. 
Tel  n'était  pas  Tavis  du  Comité  :  il  aurait  voulu  que  le  pays  fût 
saisi  de  ce  débat  et  qu'une  réponse  vigoureuse  et  éclatante  eût 
montré  l'absurdité  des  calomnies  répandues  contre  nous.  Mais 
quand  le  pouvoir  compétent,  qui  compte  parmi  ses  membres  des 
hommes  éminents  du  judaïsme  français,  et  des  hommes  savants 
dans  la  science  du  droit,  a  jugé  à  propos  de  s'abstenir  de  toute 
intervention,  l'A/Ziance  a  cru  devoir  avant  tout  éviter  un  conflit 
avec  notre  plus  iiaute  autorité  religieuse. 

M.  Joseph  Cohen  pense  que  ['Alliance  a  fait  tout  son  devoir 
et  qu'il  n'était  pas  besoin  d'aller  plus  loin.  Ën  France  les  senti- 
ments généreux  se  soulèvent  à  l'instant  contre  des  imputations 
aussi  dillamatoires  :  l'opinion  publique  en  a  fait  justice,  et  le  suf- 
frage universel  y  a  répondu,  dans  le  département  même  où  elles 
avaient  été  publiées,  en  honorant  de  deux  nominations  succes- 
sives un  candidat  israélite. 
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M.  Benoit  Lévy  demande  pourquoi  V Alliance  ne  s'est  pas  as- 
soeiéeà  la  mission  de  sir  Moses  Montefiore  au  Maroc,  et  il  désire 

savoir  si  elle  lui  a  du  moins  voté  une  adresse  de  remerciments. 

M.  le  président  répond  que,  si  le  Comité  n'a  pas  adjoint  un  de 
ses  membres  à  notre  èu^ineni  coreli^ionoaire  anglais,  c'est  que 
son  concours  ne  lui  a  pas  été  demandé  ;  mais  il  s'est  empressé  de 
rendre  bommage  4  sa  généreuse  iniUaUve  pàr  une  lettre  de  féli- 
citations et  de  gratitude.  M.  le  président  déplore  que  les  consé* 
quencesde  cette  mission  n'aient  pas  répondu  ù  notre  attente  et 
que  le  décret  obtenu  du  sultan,  loin  d'apaiser  les  préjugés  de  ses 
si^lj^s  musulmans,  leur  ait  au  contraire  fourni  un  nouveau  pré- 
texte de  persécuter  nos  frères.  Ce  matin  même,  ii  en  a  conféré 
avec  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères,  qui  a  fait  adresser 
une  circulaire  à  tous  nos  agents  consulaires  du  Maroc  pour  re- 
cotnmander  les  Israélites  à  leur  pioteclion.  11  faut  malheureu- 
sement bien  du  temps  et  des  épreuves  pour  détruire  les  préjugés; 
mais  ce  que  le  président  constate  avec  bonbeur,  c'est  que,  dans 
d'autres  pays  musulmans,  dans  la  Turqtiie,  si  peu  connue  ^  si 
injustement  attaquée,  il  y  a  un  fond  immense  ée  tolérance  reli- 
gieuse, qu'un  voyage  récent  à  Cousluntinople  lui  a  permis  d'ap- 
-  précier  et  qui  lui  a  causé  une  délicieuse  surprise. 

M.  Âlbert  Cohn  confirme  les  observations  de  M.  le  président  à 
cet  égard.  Le  Sultan,  qu'il  a  eu  l'occasion  de  voir  après  )a  guerre 
de  Crimée,  lui  a  dit  qu'il  accorderait  ii  Faveoir  les  mêmes  droits 
à  tous  ses  sujets  sans  distinction  de  culte,  et  cette  parole  est  de- 
venue une  vérité.  En  ce  moment  le  gouvernement  turc  traite  les 
Israélites  comme  nous  voudrions  qu'ils  fussent  traités  partout. 

M.  Pétavel  s'estime  beureux  de  s'associer  h  cet  boaunage 
rendu  à  la  tolérance  musulmane.  Il  y  toïi  une  l^n  pour  d'au- 
tres cultes,  qui  depuis  longtemps  auraient  éû  se  réconcilier  avec 

les  Israélites,  leurs  frères  aînés,  auxquels  ils  doivent  toute  la  lu- 
mière de  la  civilisation.  Il  rappelle  les  efforts  tentés  par  feu 
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Culling  Eardiey  pour  rapprocher  les  Chrétiens  des  Israélites,  qui 
tmt  tant  à  leur  pardonner  et  qui  s*y  prêtent  si  volontiers.  Il  cite  à 
tfelte  occasion  Pempressement  avec  lequel  ils  ont  les  premîeite 

ifefnda  la  main  aux  Chrétiens  de  Syrie  et  le  sympathique  concours 
que  V Alliance  a  apporté  an  protestant  Matamores.  C'est  avec 
raison  qu'Israël  oublie  le  passé  et  tourne  ses  yeux  vers  l'avenir, 
car  son  Dieu  est  le  Dieu  du  pardon  et  de  la  charité.  V Alliance 
Israélite  est  un  bienfàit  pour  l'humanité  entière  :  l'intérêt  de 
tous  veut  qu'elle  se  répande  partout.  Du  reste  les  idées  israé- 
lites  s'étendent  toujours  davantage  :  un  des  vœux  les  plus  chers  à 
Israël  vient  de  se  réaliseren  partie  par  une  œuvre  philanthropique 
et  internationale,  destinée  à  adoucir  les  horreurs  de  la  guerre  et 
dont  rinitialive  revient  à  M.  Dunant«  présent  à  la  réunion.  Enfin 
l'honorable  membre  annonce  une  nouvelle  qu'il  croit  de  nature  à 
intéresser  la  société  :  elle  concerne  le  Comité  qui  s'est  formé  en 
Angleterre  sous  la  présidence  de  lord  Shaftesbury  et  qui  se  pro- 
pose avec  un  généreux  désintéressement  d'approvisionner  d'eau 
toutes  les  maisons  de  Jérusalem.  Puisse  cette  œuvre,  ajoute-t-il 
en  terminant,  qui,  reprenant  les  travaux  de  Salomon  et  d'Hé- 
rode,  doit  étendre  ses  bienfaits  à  tous  les  habitants  de  la  ville 
sainte  sans  distinction  religieuse»  n'être  qu'un  symptôme  de  ces 
temps  heureux  où  il  n'y  aura  plus  qu'un  seul  Dieu  et  un  seul 
peuple. 


M.SaintPaul^  trésorier,  rendcomptede  la  situation  linaociëre. 
n  résulte  de  ce  rapport  que  l'actif  net  de  la  société  au  31  ihai 
1864,  était  de  33,4  00  fr.  85  c. 

Le  nombre  des  sociétaires  s'élevait,  à  la  même  date,  à  2,878 
membres,  défalcation  faite  des  décès  et  démissions  qui  ont  eu 
lieu  dans  le  courant  de  l'année.  Les  membres  se  trouvent  ainsi 
répartis  : 


« 
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M.  Albert  Cohn  applaudit  aux  admirables  progrès  réalisés  par 
V Alliance.  Après  avoir  été  au  nombre  de  ceux  qui»  à  Torigine» 
doutaient  de  son  avenir,  il  est  heureux  de  reconnaître  que  ses 
prévisions  ont  été  trompées  et  que  les  craintes  qu'il  pouvait 
concevoir  au  sujet  d'une  entreprise  si  vaste  et  si  délicate  n'ont  pas 
.été  justifiées. 

Aujourd'hui  que  le  succès  de  l'œuvre  est  assuré,  il  pense  qu'à 
côté  de  la  fondationd'écoles,  elle  pourrait  prendre  l'initiative  d'u  ne 
institution  non  moins  utile,  qui  aurait  pour  objet  de  venir  en  aide 
aux  savants  qui  dévouentleur vieàlaocience juive, sansaueun  es- 
poir de  récompense  pour  leurs  services,  heureux  s'ils  ne  rencon- 
trent, au  bout  d'une  carrière  si  pleine  d'abnégation,  le  dénuement 
et  la  misère.  Ce  serait  une  œuvre  digne  de  V Alliance  que  de  porter 
remède  à  cet  état  de  choses,  en  fondant  une  espèce  de  Sanbédrin 
ou  d'académie  juive,  dont  les  membres  recevraient  une  pension 
viagère  et  qui  offrirait  un  légitime  sujet  d'émulation  à  l'ambition 
de  ceux  qui  se  signalent  par  leurs  services  rendus  à  la  science  du 
judaïsme.  Comme  moyen  pratique  pour  réaliser  celle  idée,  en 
attendant  que  des  ressources  plus  abondantes  soint  mises  à  ladis- 
position  de  VAlliance^  il  lui  offre,  en  son  nom  personnel,  une 
double  souscription  annuelle,  chacune  de  400  francs,  dont  l'une 
serait  affectée  aux  dépenses  de  l'annéecourante,  et  dont  l'autre  ser- 
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virait  à  former  on  capital  an  mofen  des  intérdto  composés,  aeen- 

mulés  pendant  cent  ans.  L'Alliance^  par  le  caractère  d'universa- 
lité inhérent  à  son  œuvre,  serait  bien  placée  pour  fonder  une 
telle  iostilution,  qui  serait  Thoaueur  et  la  gloire  d'Israël* 

M.  le  président  répoad  :  Le  Comité  soumettra  cette  proposition 
au  plus  sérieux  examen  ;  U.  serait  heureux  de  fonder  onecsa- 
▼re  qui  pourrait  rendre  à  la  sdenee  Israélite  d*aussi  importants 
services.  Il  remercie  l'honorable  membre  de  Thommage  qu'il 

vient  de  rendre  aux  résultats  obtenus  par  V Alliance  :  il  pense 
que  les  progrès  réalisés  justifient  pleinement  les  espérances 
qu'elle  inspire.  La  société  doit  se  répandre  comme  la  lumière 
qu*elle  apporte  :  employons  tous  nos  efforts  pour  que  tout  le 
monde  vienne  en  aide  à  sa  grande  mission. 


Après  avoir  fait  cette  réponse,  M.  le  président  continue  en  ces 
termes: 

Dans  cette  réunion,  j'aurais  voulu  vous  faire  passer  en  revue 
les  divers  pays  où  notre  Alliance  a  étendu  ses  rameaux  pendant 
rannée  qui  vient  de  s'écouler,  vous  fiaire  connaître  la  situation  des 
Juifs  dans  chacune  de  €68  contrées;  vous  aunes  mieux  compris 
les  résultats  si  remarquables  que  nous  avons  obtenus;  mais  la 
voix  me  manque  et  cette  indisposition  ne  me  permet  pas,  à  mon 
grand  regret,  de  suivre  avec  vous  la  route  que  j'aurais  été  heu* 
reux  de  vous  faire  parcourir. 

V Alliance  israélite  tmiverselle  commence  à  peine  et  déjà  son 
influence  salutaire  se  foit  sentir  au  loin.  G*est  qu'elle  est  le  pro- 
duit d'une  de  ces  pensées  géoéreuses  que  toutes  les  âmes  bien 
placées  comprennent  et  que  notre  siècle  aime  à  propager.  VAl- 
liance  ne  s'arrête  pis  à  notre  culte  seul,  elle  s'adresse  à  tous  les 
cultes;  elle  veut  pénétrer  dans  toutes  les  religions  comme  elle 
pénètre  dans  toutes  les  contrées.  Israélites  de  tous  les  pays,  sou- 
tenez-la de  vos  efforts,  et  vous  serez  bientôt  témoins  de  ses  progrès 
merveilleux.  L'année  dernière,  nos  assoôés  dépassaient  à  peine 
le  chiffre  de  treize  cents;  v<Hci  que  nous  avons  aujourd'hui  trois 
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Hiille  sous€ripl6urs;  encore  un  an,  et  notre  nombre  sera  doublé; 
aiHMweéeuxaaa  elf  je  n'en  da«l»j^,  dis  mille  signaUire»  cou- 
vriront noi  VÊffÊtam*  Oui»  diafv»  jour  multifiera  les  ptrtisMs 
de  notre  enmre  grande  et  sanle. 

Et  tenez,  messieurs,  en  voyant  à  notre  association  un  commen- 
têment  si  faible,  et  en  prévoyant  pour  elle  de  si  vastes  dévelop- 
pements, un  magnifique  souvenir  me  saisit,  je  veux  vous  le 
retracer.  Ce  sourenir,  c'est  l'humble  commencement  du  peuple 
d'Israèl,  c^estson  miraculeux  aecroissémentl  (On  applaudit.) 

Qu*ètn^elle,  en  etfet,  lorsqti^elle  sortit  d'Egypte,  cette  famille 
d'IsraêlT  Une  réunion  d'esclaves  maltraités,  méprisés,  foulés  aux 
pieds. 

Voilà  ce  qu'étaient  devenus  les  descendants  de  Joseph,  qui  avait 
illustré  et  sauvé  TEgypte;  son  nom  môme  était  oublié,  les  fils  de 
ses  fils  étaient  descendus  au  dernier  degré  de  Téchelle  sociale. 
Hommes,  femmes,  enfants,  vieillaiils,  on  pouvait  compter  au 
plus  six  cent  mille  individus.  Six  cent  mille,  quand  des  naillîons 
d'hommes  couvraient  la  surface  du  globe!  Mais  arrêtons  nos 
regards  sur  cette  terre.  Tous  ses  habitants  sont  livrés  au  paga- 
fi^isme,  aux  plus  détestables  superstitions,  au  oolle  des  idole»,  au 
«mlt9  d«  tous  le»  objets  dMt  tt»  sMt  aitwuiés;  ceoi'tst  pas  seu^- 
limest  m  aoMlr,  à klw^  liix étoilea^  aux  luag es  que  s'adressent 
leurs  stupides  prières,  on  comprend  Fadoration  pour  cette  majes- 
tueuse tenture  des  cieux  d'où  arrivent  la  chaleur,  la  lumière,  la 
fécondité  ;  mais  voyez  dans  TËgypte  môme,  où  tant  de  science  a 
bpillô,  on  adore  depuiak  bœuf  Apis  jusqu'aux  légumes  de»  jar^^ 
dins.  Ailleurs,  quelles  divinités  l  A  la  sédneliou  de»^  seDS*  fat 
iittirt<Ni  qAw  «b  dku  pou»  chaque  plaMir^  uMdéiss»  potr  dia- 
volupté  ;  à  la  terreur  super^titwttse,  elle  présente  m  Molodi 
pour  des  hécatombes  humaines.  Dans  ce  tohu-bohu  de  divinités 
honteuses,  qui  dégradent  comme  à  l'envi  leurs  innombrables  seo- 
tuteurs,  voyez-vous  oeUapelUe  peuplade  qui  s'échappe  tremMante, 
épouvwitée?  Qiielqina  gnow  de  sable  perdus  dans  Finaieasilé 
dtt  désert  (Api^dîMoMBlv),  Ctslleioil,  iBiaél  fm  a^répuadia 
mn  timlftia  surface  du  mendo.  Qu»  de  nation»  disparatlmt  iei 
kas,  écrasées  par  d'autres  nations  qui  disparaîtront  à  leur  tour! 
Que  deretigiQuss'évaBOiHNOI,  remplacées  par  d'autres  religions 
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qui  s'évaBOiiircmt  à  leur  tour!  Israël  ne  finira  pas  :  cette  petite 
peupkde,  c'est  la  grandeur  de  Dieu.  La  religion  d'Israël  ne  pé- 
rioa  pas  :  eette  MtigiMif  cfo^  i-oaltôâi  iûeu  (AipplaudÉMeiiieiUs 
prolongés). 

Oni,  messieurs,  la  plos  magnifique  ite  t«elfis  las  iMlaiiDBs, 
celle  devant  qui  tÊÊàhmoÊk  et  las  Meta  dti  pegftsndie  m  les 

iBOOfflbrables  éieux  créés  par  les  hommes;  la  révélation  qui,  à 
travers  les  siècles,  se  répandra  dans  tout  l'univers,  la  population 
juive  la  ficevra  coeiime  m  dâpût  sacré,  et  quand,  nation  vainciie, 
traînée  en  esclavage,  livrée  aux  persécutions,  elle  fuira  de^  cOÊn 
tvée  e«  osoitiée,  <dierolia&t  des  lieux  4'«eib^  elle  |iD]!iim.ieq|ours 
avec  die,  semence  féconde,  la  feligie»  de  Tunilé  de  Dieu,  dMi$' 
les  contrées  les  plus  éloignées,  les  plus  inconnues.  Quel  mar^ve, 
mais  quelle  mission!  Unité  de  Dieu,  voilà  quels  furent  tes  pre^ 
miers  apétresl  Persécutions  impies  de  dix.-koit  siècles,  avez^vot*» 
mim^  les  enfants  d'iaraeàY  Moa,  ttoft;  lùaLgré.  tas  tortnret^: 
wifréieiMelum,  UtiemlnuliipiàS)  lenqplisattntleiir  destiate 
sublime  (ApplandisseBieiiis).  Jamai»  lie  nefureal  fkmwm^mMi 

«  Saver-vous,  me  disait  en  1884  notre  abbé  Grégwre,  ce  digne 
prêtre  qui,  le  premier,  fit  entendre  des  paroles  de  bienveillaneet 
et  d'amour  pour  les  Juifs,  «  savez-vous  que  nos  statistiques  étan» 
»  blîssent  qu'il  f  a  six  mUioM  de  luilst  âi«  miUiessl'  ¥ous 
»  n'avez  jamais  atteint  ce  nomlmi  ménefuajid  vous  étiea  Une 
»  MtioB  fterîMBte,  daas  tas  plus  feean  tëoqpft  ès  nelMi  Ms- 
»  toire.  » 

Eh  bien,  oui,  partout  refoulés,  persécutés  partout,  les  Juifs  vi- 
vaianl  au  miiiett  des  outrages;  les  supptices  les  déoimaieûl  en 
YÉm»  fls  leaflÉMQie&l  deteun  eenèMi,  îmaNMrleta  mp  celle  lena 
M m»B  >  c*eslfi^  a'aaaîsiii  q^vm  eeiM  Dien,  c^eel  que  e«r 
leur  drapeau,  toujours  debout,  on  IMI-eModMiialloB  eubliaie  : 
Éeeutê^  Israël,  le  Seigneur  ton  Dieu  est  un!  (Les  plus  bruyants 
applaudissements  interrompent  Torateuf .) 

Maiia  aussi,  messietirst  quelle  magaifi;oence  dans  la  parole  et 
^fÊtUe  WÊOjidM  dans  la  pensée  de  Dieuv  se  proclamant  lui-même 
à  Ift  lioe  ûfi  M  paiiptat  Écoulez  ee  tappîpi  dlvii^;  taieM-nloft 
d^atanduMle  ta  dÉw  dana  ta  laigfteamée  : 


SO  BULLETIN  mi  L^ALLUNOE 

D>nb«  "ib  n>n>  vh  D'»iay  n>aD  anara  y^kd  ^mafin      imSh  '•dish 

<  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  qui  t'ai  retiré  de  la  terre 
d'i^ypte; 
»  J'ai  aboli  ton  esclavage; 
»  Tu  n*auni8  pas  d'autre  Dieu  devant  ma  lue.  » 

Voilà  le  peuple  juif  y  voilà  sa  religion  dans  ces  trois  paroles  de 
l'Éternel  : 

«  Je  fai  retiré  de  la  terre  d'Égypte;  je  te  constitue  en 
nation. 

»  Tai  aboli  ton  esclavages  je  favais  fait  homme,  je  le  fais 
libre.  »L*abdition  de  resclayagel 

L'esclave  fait  libre  1  L'esclavage  aboli  par  la  bouche  de  Dieu! 
Quelle  leçon  pour  les  hommes!  Ah!  pardonnez-moi,  pardonnez- 
moi  un  souvenir  de  joie  immense,  de  bonheur  pur  et  sans  mé- 
lange.: un  jour  il  m*a  été  donné  à  moi,  oui  à  moi,  fiis  d'Israël,  à 
moi,  membre  du  Gouyememrat  provisoire,  d'accomplir  cette 
sainte  prescription;  j'ai  aboli  l'esclavage!  (Un  tonnerre  d'applau- 
dissements se  fait  entendre,  l'orateur  s'arrête  quelques  minutes, 
pendant  lesquelles  les  applaudissements  continuent,  puis  il  re- 
prend) : 

«  Tu  n'atiras  pas  d'autre  Dieu  devant  ma  face*  » 
Ainsi,  Dieu  seul.  Bien  unique! 

Ifationalité,  oftoMton  de  PeseUmge^  unité  de  Dieu  :  tout 
est  là. 

Quatre  mille  ans  après  le  jour  où  ces  trois  paroles  furent  pro- 
noncées sur  le  mont  Sinaï,  l'aspiration  du  siècle  dans  lequel 
nous  vivons  se  résume  encore  dans  ces  trois  paroles  :  Natio^ 
naUtéf  abolition  de  Vegelavage,  unité  de  D»eu«..  (Nouveaux 
et  bruyants  applaudissements.) 

Bt  quelle  loi  que  la  loi  de  Sinaï  I  Fouillez  dans  toutes  les  légis- 
lations païennes,  chez  tous  les  peuples  du  monde,  les  plus  grands  : 
les  Grecs,  les  Romains;  rien  n'est  beau  comme  le  Décalogue  : 
«  Tu  ne  tueras  point,  tu  ne  voleras  point,  tu  ne  commettras  point 
»  d'adultéré,  Ui  ne  feras  pas  de  làuz  serment.  »  Simples  énon- 
dations,  qui  sont  la  protection  de  bi  vie  de  l'homme,  de  son  bien, 
de  la  paix  de  sa  maison,  de  la  pureté  de  sa  consdaiGe. 
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*St  eette  délknease  morale  :  «  Ta  ne  convoiteras  pas  la  femme 

»  de  loij  prochain,  ni  son  serviteur,  ni  sa  servante,  Di  son  bœuf, 
»  ni  son  âne,  ni  rien  de  ce  qui  lui  appartient.  > 

£t  cette  touciiante  et  ravissante  recommandation  :  «  Honore 
>  ton  pôre  et  ta  mère.  »  La  récompense  est  immédiate  :  c  Afin 
»  que  tu  tives  longuement  sur  cette  terre.  »  C'est  qu'en  effet  ce- 
lui qui  bonore  son  père  et  sa  mère  tronre,  dans  ce  doux  sen- 
timent, une  douce  existence,  une  existence  qui  se  prolonge  dans 
le  bonheur.  Et  comme  nous  le  suivons  ce  précepte!  Dans  tous 
les  temps,  on  a  cité  comme  exemple  T union  dans  les  familles 
juives.  Comment  en  serait-il  autrement?  La  nature  nous  dicte 
cette  déliâeuse  union,  et  Dieu  nous  la  commande  (Applaudis- 
sements  prolongés). 

La  voilà  cette  loi  qui  sera  un  jour  la  loi  de  l'univers.  Toutes 
les  religions  révélées  l'ont  prise,  en  effet,  de  ce  petit  peuple,  ca- 
ché dans  un  pli  de  l'Asie.  La  Bible  est  partout;  sa  morale  devient 
la  morale  de  tous  les  peuples  qui  se  civilisent.  La  religion  juive 
est  la  mère  des  religions  qui  répandent  la  civilisation.  Aussi  à 
mesure  que  la  phUosophie  émancipe  l'esprit  humain,  les  aversions 
religieuses  contre  le  peuple  juif  s'effacent.  On  se  demande  pour- 
quoi cette  odieuse  persécution.  Comme  vous  le  disait  tout-à- 
l'heure,  dans  un  touchant  langage,  un  digne  pasteur  protestant, 
M.  Pétavel,  on  se  reproche  comme  criminelles  ces  haines  sécu- 
laires qui  ont  lait  verser  tant  de  sang  innocent;  on  reconnaît  que 
G^est  au  sein  de  la  religion  de  Moïse  qu'ont  pris  naissance  toutes 
les  religions  qui  se  prosternent  devant  l'unité  de  Dieu;  on  sent  je 
ne  sais  quelle  profonde  tristesse  succéder  à  des  colères  qui  tom- 
bent. Ah  !  c'est  que  l'on  peut,  dans  les  ténèbres,  lever  sur  sa  mère 
une  main  sacrilège,  mais  quand  la  lumière  apparaît»  le  repentir 
éclate.  (Applaudissements  prolongés). 

Hais  qu'es^ce  que  la  population  qui  prend  pour  guide  cette  lu- 
mière célesteT  La  plus  faible,  la  plus  petite  partie  du  genre  humain. 
Combien  de  raillions  d'hommes  adorent  encore  les  Dieux  créés 
par  leurs  mains,  combien  de  millions  d'hommes  sont  encore  li- 
vrés aux  plus  absurdes  superstitions  1 

£h  bien,  messieurs,  continuons  notre  mission  glorieuse.  Que 
jies  ^mmes  éclairés,  sans  dlstuiction  de  culte,  s'unissent  dans 
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largement  civiligateur.  Ditruine  cim  les  Juifs  ks  préjugés  dont 
ils  se  sont  imbus  dans  la  persécution  qui  engendre  l'ignorance; 
fonder  au  nord,  au  midi,  au  levant,  au  couchant,  des  écoles 
nombreuses;  mettre  en  rapport  av^ec  les  autorités  de  <ousles  pays 
MB  popuUkUoDs  jmves  si  délAisséta,  quaad  dits  najcmtpas  tr»i. 
tées  m  ennemies;  à  la  pfsmâire  nomttedhiDe  attaque  contre  un 
cuite,  d*une  violence  excitée  par  des  haines  religieuses,  nous  le- 
ver comme  un  seul  homme  et  réclamer  l'appui  de  tous;  faire 
enlâadrâ  notra  voa  dans  les  cabinets  des  ministres  et  jusqu'aux 
ortiltes  des  princes;  quelle quo  soit  la  reU^on  qui^t  méconnue, 
paciéontta  ou  attirintOt  f6t*€0  même  par  des  mosnrf»  4^les  daps 
des  lois  encore  en  vigueur,  mais  repoussées  par  les  lumi^  de 
notre  temps,  nous  joindre  à  tous  ceux  qui  protestent,  et  agir  de 
tous  nos  efforts  ;  donner  une  main  amie  à  tous  ces  hommes  qui, 
nés  dans  une  autre  religion  que  ia  nôtre,  nous  tendant  leur  V^ein 
Ira^iadlê»  reconnmwt  que  toutes  \^  r^lj^oos  dont-la  momie 
est  le  base,  dont  Oden  eut  le  sommet,  sont  s<eurs  et  doivent  Atie 
amies  entre  elles;  faire  ainsi  tomber  toutes  les  barrières  qui  sé- 
parent ce  qui  doit  se  réunir  un  jour,  voilà,  messieurs,  la  belle, 
ia  grande  mission  de  notre  A  lliance  israélite  uniurseUe,  Uni- 
-veneUeeo  eftti  car  tel  Isca^lUes  sont  dfms  M>Dies  les  conU#s, 
danstm  les  lieux  eonnus;  qui  dit  israélite  dU  mit>^9^*  M<M> 
olioae  fermes  4l  résolus  dans  la  voie  qui  nous  est  tracée.  J'appelle 
à  notre  association  nos  frères  de  tous  les  cultes,  qu'ils  vienneat  à 
nous,  qu'ils  donnent  leur  concours  à  cette  grande  œuvre  de  civi- 
liaatMn  et  dUmmensa  progrès.  Q4i'iU  viennent  h  nous,  av^  qnel 
en^iiflssemeat  noua  irons  yers  euxl  Quand  j'avais  ri^reuse 
pea^  d!appel6r  à  Faide  des  Chrétiens  4n  l«ib^n  les  Israélites  du 
monde  entier,  avec  quel  élan,  riches  et  pauvres  r^PPpdirent  ^  ma 
voix  par  leurs  offrandes!  (Applaudissements), 

Et  ces  offrandes,  elles  étaient  destinées  aux  Chrétiens  de  Damas 
et  du  libaot  de  osM  ville,  de  ce|tQ  contrée  $'^t9it  réveillée, 
lingl  ans  «vai^vautt  contve  les  Juifs,  cetle  maise  et  atioiiMmible 
calomnie,  qui  présente  les  Juifs  pétrissant,  aui^  fêtçs  de  Pâques, 
le  pain  azyme  avec  le  sang  des  Chréiieas;  calomnie  qu'a^  nom 

des  Juifs  de  topt  Tunivers,  m  Uom  Moat^ore  et  mpi,  nous 
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avwM  abolie  davaat  le  inlniBal  de  oe  frand  Mébémel-Aii»  dent 
reeprii  égalait  le  eomge. 
AHons  donc  har^meat  à  FimioB  de  leus  lee  mittte  Beat  un 

môme  drapeau  :  Umcm  et  progrès,  c'est  la  devise  de  l'humanité. 
RépandoDs  à  pleines  mains  rinstruction  qui  relève  l'homiae, 
dïBsipoos  les  ténèbres  de  Tignofaii^  qui  le  dégrade  et  Tavilit. 

Du  sein  de  cette  nation  française  sont  partis  en  même  tei^iale 
heaxi  eri  de  liberté  des  eulies,  le  beau  cri  légalité  dewmt  la 
lai.  Voilà  notre  but,  que  ce  soit  notre  triomphe. 

Pour  moi,  ma  pensée  la  pins  ardente,  c'est  de  donner,  dans 
les  jours  de  ma  vieillesse,  le  concours  le  plus  dévoué  à  notre 
belle  œuvre.  On  nous  tend  une  main  fraternelle,  on  nous  demande 
pardon  du  passé.  Le  moment  est  venu  de  fonder,  sur  une  base 
indestructible»  une  immortelle  assoeiatioii.  Ia  fuî  ime 
unira  sur  cette  terre  descend  du  ciel.  La  religion,  e*eat  la  moiakt 
divine  dirigeant  la  sagesse  humaine  (Applaudissements  pro- 
longés). Les  lueurs  sinistres  des  bûchers  sont  à  jamais  éteintes; 
éclairons-nous  du  flambeau  céleste,  semblable  à  la  colonne  de 
fèu  qui  éclairait  dans  le  désert  la  marche  de  nos  pères.  Voiei  np§ 
tentes  hospitalières,  elles  sont  ouvertes  à  tous.  Verrar-t-op  un 
jour  tous  les  peuples  ne  former  qu*un  seul  peuple,  toutea  le|i 
religions  s*unir  dans  une  seule  religion?  Qu'elle  s'accomplisse 
cette  belle  prophétie,  et  lorsque  se  lèvera  ce  jour  éclatant  d'une 
pure  et  immense  lumière,  un  de  nos  descendants  s'é(:fiera  : 
«  Qu^nd  nos  aïeux  fondèrent  Y  Alliance  ieraéUle  tHm^HUe» 
ils  firent  le  premier  pas  vers  le  but  que  nous  avons  atteint; 
donnons  un  religieux  souvenir  à  ceux  qui  nods  ont  ouvert  la 
carrière  »  (De  longues  salves  d'applaudissements  suivent  cette 
allocution). 


M.  Albert  GeliB  demande  la  parole  pour  faire  obsetm,  à  pro- 
pos de  la  mention  qui  vient  d'être  faite  de  la  généreuse  mission 
accomplie  en  1840  pour  la  défense  de  nos  frères  de  Damns.  qu'il 
est  juste  d'associer  aux  noms  de  M.  le  président  etdeM.  M^^nteliorè 
celui  de  M.  Munk,  qui  les  a  accompagnés  dans  ce  tnféthdrkhle 
voyage. 
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M.  le  président  répond  qa'iL  n*a  pas  oublié  le  concours  immense 
que  lui  a  prêté  dans  cette  circonstance  le  ?aste  savoir  de  son  ami 
M.  Munk.  Sans  lui,  le  mot  de  grâce,  qui  figurait  dans  la  rédaction 

primitive  du  firman  par  lequel  Méhémet-Ali  acquittait  nos  coreli- 
gionnaires, n'aurait  pas  été  découvert  dans  le  Jexte  de  ce  docu- 
ment, et  aurait  toujojirspesé  sur  leur  mémoire  comme  une  tache 
indélébile* 


M.  le  secrétaire  donne  lecture  des  sujets  de  prix  mis  au  con- 
cours par  VAUiance  Tannée  dernière. 

PRBMIÈa£  QUESTION 

Faire  l'histoire  de  la  littérature  relative  à  l  émancipation  des 
Israélites.  Analyser  les  écrits  qui,  depuis  le  dernier  quart  du 
XVIII*  siècle.  (Dohm,  Grégoire,  Mirabeau)  et  jusqu'à  nos  jours» 
ont  été  publiés  en  faveur  de  l'émancipation,  notamment  par  des 
auteurs  non  Israélites»  absi  que  les  discours  qui  ont  été  pro- 
noncés sur  ce  sujet  dans  les  assemblées  publiques.  Exposer  les 
solutions  plus  ou  moins  complètes  que  cette  question  a  trouvées 
dans  les  différents  pays  de  l'Europe,  et  résumer  les  avantages  qui 
en  sont  résultés  tant  pour  les  Israélites  que  pour  les  nations  eu- 
ropéennes en  général. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  4 ,500  francs  sera  accordée 
à  l'auteur  du  mémoire  qui  aura  le  mieux  répondu  à  la  question. 

naUXIEME  QUESTION 

Tracer,  d'après  les  documents  authentiques  et  officiels,  une 
statistique  sociale  et  criminelle  des  Israélites  de  France,  depuis 
l'année  1830  jusqu'à  nos  jours,  et  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

Rechercher,  d'une  part,  dans  quelle  proportion  les  Israélites 
ont  participé  à  toutes  les  carrières  libérales  et  quelles  sont  celles 
qu'ils  ont  choisies  de  préférence.  Examiner,  d'antre  part,  quels 
sont  les  crimes  et  délits  qu'on  a  pu  leur  reprocher,  et  quel  a  été 
leur  chiffre  proj;^)rtionnel  dans  les  condamnations  judiciaires  de 
tous  les  degrés. 
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Paire  suivre  les  eoDsidéralioiis  géDérales  de  tableaux  statisti* 

ffues  basés  sur  le  rapport  proportionnel  de  la  population  israélile 
avec  la  population  générale. 

Sera  admis  également  à  ce  concours  tout  travail  analogue  ayant 
pour  objet  un  des  pays  d'Europe  où  la  situation  des  [sraélites 
ofifre  les  mômes  points  de  compandsou. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  4  »000  francs  sera  décernée  à 
Fauteur  du  meilleur  mémoire  sur  cette  seconde  question. 

Les  mémoires  écrits  en  français,  en  allemand,  en  anglais,  en 
italien  ou  en  hébreu,  devront  être  déposés,  avant  le  i^'  novem- 
bre 1864,  au  secrétariat  de  la  Société,  23,  rue  d'Ënghien,  à  Paris. 
Ils  devront  être  pourvus  seulement  d'une  épigraphe  on  d'une 
devise,  mais  ne  pourront  être  signés.  L*auteur  fera  connaître  son 
nom  dans  un  billet  cacheté  joint  au  mémoire^  et  dans  lequel 
l'épigraphe  de  ce  dernier  sera  répétée. 


L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  de  modifications  aux  statut* 
adoptés  par  le  Comité  central  après  un  double  vote,  confor* 
mément  à  l'article  des  statuts.  Les  modifications  consistent  à 
substituer  au  deuxième  alinéa  des  articles  41  et  17,  Ut  rédaction 
suivante  :  « 

<  Nul  ne  pourra  remplir  plus  de  trois  années  de  suite  les  fonc* 

lions  de  président  Après  une  année  d'intervalle,  la  réélection 
sera  permise.  > 

M.  Schmoll  fait  observer  qu'une  proposition  de  cette  nature 
avait  été  faite  à  l'Assemblée  générale  dans  laquelle  les  statuts 
ont  été  votés,  et  le  Comité  central  l'avait  écartée  parce  qu'il  crai- 
gnait qu'une  présidence  prolongée  n*eût  pour  eflèt  d'incarner  en 
quelque  sorte  le  Comité  dans  un  seul  homme.  L'honorable  mem- 
bre demande  si  les  vues  du  Comité  ont  changé  à  cet  égard. 

M.  le  secrétaire  répond  que  le  principe  du  Comité  est  resté  le 
même  et  que  la  modification  proposée  n'y  porte  pas  atteinte.  La 
nouvelle  rédaction  ne  permet  pas  une  réélection  indéfinie  des  prêt- 
sidents,  elle  autorisera  seulemmit  les  Comités  à  conserver  leurs 
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{kFésidODts  pendant  iroU  ans.  L^espénance  a  éémontré  que  1*68- 
paaa  4*iiii  an  laiise  à  peine  an  prdsideni  le  temps  4e  s'inUier  à  la 

marche  des  affaires,  et  que  la  Société  se  voit  privée  de  ses  services 
au  momeat  même  où  sa  direcUon  pourrait  lui  être  le  plus 
utile. 

Les  modifications  proposées  soDt  mises  aux  voix  et  adoptées  à 
ruoaoimité. 

M.  Brunswick,  deConstantinople,  demande  querartide  relatif 

à  la  réélection  des  présidents  ne  soit  pas  applicable  aux  Comités 
des  pays  étrangers  et  qu'il  leur  soit  laissé  à  cet  égard  une  entière 
latitude,  parce  que,  (laiu  Cfiitaius  pays,  le  choix  4u  président  ne 
pourrait  porter  que  sur  un  nombre  A'adbérents  fort  rasireint,  et 
que  Tobligation  de  le  remplacer  au  bout  d'une  certaine  période 
entraînerait  de  graves  inconvénients. 

M.  le  président  fait  observer  que  Tarticle  des  statuts»  qui 
exige  pour  tout  projet  de  modification,  le  rote  préalable  du  Comité 
central,  répété  dans  deux  séances  consécutives  à  un  mois  d'in- 
tervalle, s'oppose  à  la  discussion  immédiate  de  la  proposition  qui 
vient  d'être  formulée.  Du  reste,  la  réélection  des  présidents  étant 
désormais  permise  pendant  trois  ans  de  suite»  ï Alliance  peut 
sans  inconvénient  soumettre  à  Texpérience  les  nouvelles  dispo- 
sitions statutaires,  et  elle  statuera  plu^  s*U  y  4  lieu,  sur  la 
réclamation  dont  11  s'agit. 

M.  Rabbinowicz  demande  la  parole  pour  faire  deux  propo* 
sitions  à  rassemblée.  M.  le  président  répond  que  ces  propositions 

ne  sauraient  être  soumises  à  la  discussion,  attendu  qu'elles  n'ont 
pas  été  communiquées  préalablemenlau  Comité  qui,  en  vertu  des 
statuts,  doit  fixer  à  Tavance  Tordre  du  jour  de  T Assemblée  gé- 
nérale. 

La  sê4Qce  est  levée  4  oniQ  heures  du  soir. 
Four  e^ait  conforme  : 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

l4EV|U!i.  Ap.  CaiMiBux* 
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POUR  l'annéb  i864^ 
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MM.  Grémibux  (Ad.)  »  avocat,  ancien  nioisMi  pi^4#ot ; 

KcBNioswARTBR  (Loiiis-j.)»  9iQ0ibc#  «orr^^Mmdfint  de 

rinstitiit,  ▼ice-président; 
Manuel  (EugèDe),  professeur  agrégé  derUiuversité; 

vice-président; 
Saint-Paul  (Victor),  ancien  banquier,  trésorier; 
Lbvbn  (Narcisse)»  avocat,  secrétaire; 
Allbgbi,  me(i)|irp  4pGppflf;itpir9|:Wlir»l; 
Abnthal,  ingénieur; 
X«4litH:,  iraMbin  ; 

Bloch,  directeur  de  V Univers  israélite; 
Cahen  (Isidore),  directeur  des  Archives  Israélites,  " 
Carvallo,  membre  du  Consistoire  de  Paris; 
Charlbvillb,  rabbin,  directeur  de  i*h6pital  Rothschild; 
Grébanob  (AindMnii),  toimliie  dv  Cftnsistoire  de  Paris; 
Erlanobr  (Michel),  npiemlir^  du  Comité  CQQsistorial 

bienfsfisance  ; 
HoRN,  publiciste; 

Javal  (Léopold),  député  au  Corps  législatif  et  membre  du 
GoDsistoirè  central; 
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MM.  Lbtt  Alvarès  (Brnest),  professeor  ; 

Mdnk«  membre  de  llnstital  et  dQ  Consistoire  central. 


MEMBRES  NOH  RBSIBAm  A  PABIS. 

MM.  AscoLi,  grand  rabbin,  à  Ferrare; 
Benoliel,  négociant,  à  Gibraltar  ;  , 
Gahen,  D.,  grand  rabt^in,  à  Marseille; 
GoLDSMiD  (Francis),  membre  du  Parlement,  à  Londres; 
Lbvt  61USBPPS»  rabbin,  professeur  k  Yerceil  ; 
Maroni,  grand  rabbin,  à  Florence  ; 
Netter  (Charles),  négociant,  à  Londres  ; 
PoNTREMOLi  (Ësdfas),  rabbin,  professeur  à  Yerceil  ; 
Saephati,  docteur-médecin,  à  Amsterdam. 


ComiU  local  de  BayùWM. 

MM.  FoNsÈQUE  (Moïse),  président; 
Castro  (Kaleb),  secrétaire; 
GoMMÈs  (Jules)  ; 
GrERSAM  (Léou)  ; 
EuoiNB  HaIm  (Lfon). 


Comité  local  de  Besançon, 

MM.  May  (Adolphe),  avoué  à  la  Cour  impériale,  président; 
Ancel  (Alfred),  secrétaire; 
UufANN  (Émile],  trésorier. 


Comité  local  de  Bordeaux. 

MM.  AsTRUG  (Sam.),  banquier,  président; 

Castro  (Abraham),  ministre  olQiciaDt,  trésorier; 
AsTRUG  (Adolphe),  secrétaire. 
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Comité  loaU  de  D^'on. 

MM.  SoPHER,  rabbin,  président; 

Benlobw,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres; 
Nathan  Oulhamn,  employé  à  la  préfecture»  secrétaire. 


Comité  local  de  Lyon. 

MM.  Lu  VILLE  (Jules)  président  ; 
Marix  (A.); 

ROSENFELD  (S.); 

Israël  (Arthur); 
BaiSAG  (Louis). 


Comité  local  de  Nice. 

MM.  Muscat  (Bd.),  président; 

CoNQui  (Eph.),  vice-président; 
Cassin  (Mse),  trésorier; 
Dalsèms  (Neph.)  secrétaire. 


Comité  tœtU  de  Rixhem. 

MM.  DREYFuss(Mse)9  président; 
Wolv-Mktir; 

HiRSGH  (S.),  instituteur,  secrétaire. 


Comité  local  de  Sarreguemines. 

MM.  Hbrtz  GoTTLiBB;pré8ideot; 
JOHANAN  Marx,  secrétaire; 

Franck  (Moïse),  trésorier; 
Weil,  notaire» 
Haas  (Jacob)  ; 
HsTMAim  (Godchaux). 
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MM.  Nbtt£r  (Lôod),  médecin»  pié»idat| 

Nbttbb  (A),  médectn  nlHtàire; 

HoNEL,  avocat; 

Masse,  avocat,  membre  du  Consistoire; 
GûLnsGHMiDT,  médecin»  secrétaire. 


Comité  local  de  Thann. 

MM.  MooGK»  rabbin,  président  honoraire; 

FÉLIX  LÉVY,  banquier,  président; 
Bloch  (Lion],  secrétaire-trésorier. 


ALGÉRIE. 


Comité  locak  QoHJitq^v^.p 

MM.  Cahbn  (Ab.),  grand  rabbin,  prMiMt; 

ZiRMATi  (Ruben); 

ScEBAT  (Ab.); 
Saffran  (Nessim)  ; 

Wbil»  directeuf  én  ïèùsM^  otiiéhiira* 


Comité        4fi  4(<«fNBmnii, 

MM.  Gahbr  (Étie-Ddj/conseUler  imnicipal,  président; 

CoRiAT  (Mse)  ; 
Mïmoun-ben-Haim  ; 
Éliaou-ben-Guigui  ; 
Yaltngi  (Dd.)  ; 

Mendblssohn  (Isid.)t  trésoriiv; 

Singer,  directeur  de  Técole,  secrétaire. 


MM.  Darmon  (Mardoché),  traduciieur*iAtorprè(d,  préftiéêfti; 
Abraham  (▲fibach)-; 
Salem  bbn  Ysgsoo; 
Sghwbitzer; 

Chantoub  Belia  ; 
Chouraqui  (Moïse); 
Laïmbbn  Sadoun; 

Uri,  directeur  de  Técole  Israélite  française^  aaBnilMe. 


ITALIE. 

Comité  central  4  Verceil, 

MM.  61U8EPPB  Lbti  et  BsDRAS  Pontrbmoli,  direclanrs  de  {'^4^? 
caiort  israeKta, 

Comité  régional  pour  les  MarêKés  ei  l'OnUnie,  â  AneAne. 

MM.  VivAMTi  (Isaae)»  fréttdeat; 
Asgoli  (Giuseppe  AngflQ)  ; 
PAGinco  (Pacifico); 
Prof.  Guastalla; 

ViviANo; 

ÏBOfiSGHi  (Raphaël). 


Comité  régional    Perrare  ponr  tÉmilit. 

MM.  Asgoli  (Isaac),  grand  rabbin,  président; 
BAflBAia  (SdottOM)*  ivéMTîer; 
Tbdbsghi,  (Sadottoiie),  iH  AbnM; 

Magrini  (Moïse); 
Ravenna  (Leone),  secréiftire. 
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Comité  local  de  Florence. 

MM.  Maroni,  grand  rabbin,  président; 

Franchbtti  (Alexandre),  docteur  en  droit; 
Teàvks  (Marc),  architecte,  secrétaire^ 


Comité  régional  pour  la  Toscane,  à  Liwume. 

MM.  Bbnamosegh,  rabbiD,  président  ; 
Aebib  (Henri)  ; 

Sannanès  (Guili.),  docteur; 

MoNTALciNo  (Joseph),  secrétaire. 


Comité  local  de  Mondovi. 

MM.  Debenedetti  (Salomon),  rahbin,  président; 
Lbvi  (Benjamin),  trésorier; 
MoMiOLiANO  (Bepjamin),  secrétaire. 


Comité  local  de  MontieeUi, 

* 

.  D.  Baghi  (Émile),  rabbin,  président 


Comité  local  de  Reggio. 

MM.  Lattes  (Joseph),  grand  rabbin,  président; 
Modena  (Emmanuel); 
Raya  (Aristide),  secrétaire. 


Comité  régional  de  Vereeilpour  la  Lombardie 
et  les  États  sardes  à  Verecil. 

MM.  Levi  (Giuseppe-Raphael),  rabbin,  président; 
Segre  (David),  avocat,  secrétaire; 
Lbvi  (Samoel-Giuseppe). 
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PAYS-BAS. 

ComUé  régûmal  d  Amsterdam. 

MM.  Saepuati  [S.],  docteur-médecin,  président; 
L.  DE  LéaO  Lagunà  (J.)»  avocat,  secrétaire; 
L.  DB  LÉAO  Lagona  (p.)»  graffiert  trésorier; 
Ntkbbk  (S.  R  ),  avocat; 
Lier  (£.  van),  avocat; 
Wertheim  (J.)>  avocat; 
Teixeira  de  Mattos  (Jacques)  ; 
Yah  Es.  (D.)i  docteaiymédeciDièMeppeL 


Comté  loeal  dUm&m. 

MM.  Pains  (L.  Ph.),  président; 
Rbimans  (Ad.),  secrétaire; 
CoHBii  (A.  E.),  trésorier. 


Comité  local  de  MeppeL 

MM.  Es  (D.  van),  médecin,  président, 
WoLFF  (D.  L.),  secrétaire; 
Kan  IJ.  L.),  trésorier. 


FRUSSB. 

■ 

Comité  local  d  Berlin* 

MM.  JoNAS  (Adolphe),  docteur  en  droit,  président; 
PuLTHO  (Isidore],  banquier,  vice-président; 
ScHMipT  (Joseph),  anden  assesseur  à  la  Cour  de  justice; 
Hbthann  ^héodlcnr^,  éditear  de  la  Gaxetth  de  la  Banque 

et  du  Commerce; 
Amuel,  opticien  du  roi; 
LiBBEAMAMN  JoACHiM  (Joscph),  fabricant; 
Salomon,  négociant. 


Digitized  by  Google 


W^VlMti^  DE  L'ALUAMCft 


tURQUiE. 

Vmité  èehiral  â  ikmstantiMple. 

MM.  Camondo  (Ab.),  banqtiiér,  président; 
Jagouks  îIé  Castro  xO'Of  Hee^^résidetit; 
Veneziâi^  (!Ë;1^.),  ^ë6lrto 
Fbrnandbz  (Daniel),  trésorié^; 
Danon  (Samuel); 
Mandolino  Fua; 
Alévy  (Jacob)  ; 
M18RAGU  (Rapfa); 
NI8SIM  Lbvi  Monta«iau. 

Comité  local  de  /a/fa  en  PiUestine. 

MM,  Aroass  (Salomon),  négociant,  i^é^^enjL] 
Bkndahan  (Salomoo),  professeur,  secrétaire. 


Comité        4$  Jémuiemé 

MM.  Ben  Sion  Lion,  président; 
Grinoart  (Nathan; 

Ungar  (Aron  Béer)  ; 
Brill  (Jéchiel); 
Gahn  (Micbel); 
JoBL  (Moïse)  ; 
Bahraip, 

*    a^mité  looÊd  de  fiidonigm* 

MM.  Nehama  (Léon),  rabbin,  présidenft; 
Tedbschi  (Is.j,  secrétaire.  > 


Comité  local  d$  Snt^me.. 

MM.  NiasiM  Chismn,  président; 
Jagob-bbiv-Gabbai; 
Hazan  (David)  ; 

TABir(Haïm); 
Danon  (Isaac); 
Takanto  (David)  ; 
Shalbm  (Josepb); 
RuDBTTi  (Nissim); 
SoNsiifo  (Morénu  Moslrô)  ; 

UsiBL  (Jacobj. 


MAROC. 

9 

Comité  central  à  Tu^en 

MM.  fiENGHiMOL  (Moses),  président; 
Éghbioui  (Joseph); 
Pabibntb  (Moses); 
ToLEDANO  (Joseph)  ; 

Benasayag  Massoud; 
Abbcaziz  (MeDahem)  ; 
Bernabd  Lbvt  (D'),  secrétaire. 


M.  Massoud  Isror,  président  de  la  Junte,  préûéenft. 


Comité  de  Téttêon. 

MM*  LÉVY  Gazez,  président; 
Bbnzaquen  (Ab.J; 


3^  BDUJRW  DB  L'aUIANCB 


ANTILLES. 

Comité  de  Curaçao. 
HM.  RoDBiGUBz  MiBAfiBA  (Isaac)  ; 
Maduro  (Samuel  Lévi)  ; 
De  Lima  (David  AbinimJ  ; 
JÉsuRUN  (Angel  J.); 
JÉsuRUN  (Élie  Heoriquez;)  ; 
B.  Db  Sola. 


ÂTAT8-UNI8. 

Comité  de  San  Francisco. 
MM.  D'  £.  CoHN,  rabbin,  président; 
D'  HBNBTt  rabbin,  vice-président; 
Daniel  L£?t,  secrétaire. 

CrREENBAUM  (JaCOb); 

Heller  (m.); 
Weetheimer  (£.); 
SBUGifAm(Ab.); 
Cbrf  (Jules)  ; 
Brandon  (J.); 
SoLOMONs  (Seix.)  ; 
Weill  (Alex.)  ; 
Heght  (J.)  ; 
W0RH8BR  (J.); 


moldo-valachib. 
Comité  proweoire  de  BucharesL 
MM.  Gaster(H.); 

KANNBa(J); 

Wbinbbrg  (A.). 


Pirit.  —  iDprimeri»  A.  WKtt rgheim,  9,  ru«  IfOAtnortsoy. 
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UNIVERSELLE 


EXTRAIT  DES  PROCES-YE&BAUX 

SÉANCËS  DU  COMITÉ  GfiKTAAL 

Teontt  peidast  le  deuiène  el  k  tmiîàne  trimestre  de  1864. 


Vanalyse  des  procès^verbaux  des  mois  d*avril  et  de  mai  se 
tronioint  dans  le  compte  rendu  annuél  {Mrésenté  fc  rassemblé» 
générale*  nous  nous  1>ornons  à  publier  la  liste  des  adt&ésions  et 
des  dons  reçus  dans  les  séances  de  ces  deux  mois. 

On  éléteçtts membres  de  la  Société  :  10  adMreDts  d'AlexAn- 
4rie  fÊgypté),  %  d'âleasar  1[Maroc),  4^  d'Aisé  (Harec),  «8  4e 
Barraqiiifla  '(NotivéUe^renade],  I  deftiemie  (Sofss^,  A  d'Ati- 

dingen  (Suisse),  S\  de  Chéchuan  (Maroe),  18  de  Haguenau,  ^  de 
fioada  (Nouvelle-Grenade),  3  de  La  Guaira  (Vénézuela),  3  de 
Londres,  3<d'Orao,  1  de  Para  au  Brésil,  8  de  Pans,  2  de  Pcjrpi- 
gnan,  2  de  Pesth,  9  de  Pise.  2  de  Saint-Imier  (Suisse),  1  (Je 
Scbweigbausen  (Bas-Rhin),  44  de  Ttle  Saint-Thomas,  47  de 
Tanger,  S  deTétuan,  h  deTM-^Nnou  (Algérie)  étM  4i  Vienne. 

Sont  en  outre  admis  par  les  comilés  locaux  et  régionaux  : 
4  59  adhérente  de  Conslantinople,  4  0  de  Ferrare»  7  de  Jérusaj^m, 
54  de  Mostaganem»  S  de  Salonique»  4  deSàrreguemines  èt  .400 
de  Smyrne.  *  ^ 
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Ouvrages  offerts  à  la  bibliothèque  : 

Par  M.  Zay  :  les  Mystères  la  création,  par  Alexandre  Weill; 
Apologie  du  Judaisme^  par  Hurwitz,  Metz  4789. 

Par  M.  Rosenfeld  :  Dictionnaire  talmudique  de  Dessmcr, 
•^Dictionnaire  hébreu  de  Johtsohn,  -^Journal  mensuel  de 
rranckelf  année  4863.  -^Histoire de  la  langue  hébraïque,  par 

Par  Tauteur,  M.  Benamosegh  :  Spinoza  et  la  caooale. 
Par  Tauteur,  M.  Kalischer  :  Haggada  de  Pâques^  avec  un 
nouveau  commentaire  hébreu. 
Par  l'auteur  M.  Benoit  Lô?y  :  L'Instruction  morale  et  relir 

gieuse  des  Israélites^ 


siANGB  DU  9  JUIN  1864. 

Présidence  de  M.  Crémieux. 

M.  le  président  annonce  que  M.  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères lui  a  promis  d'envoyer  une  lettre  circulaire  aux  consuls 
français  en  Orient,  et  en  particulier  à  tous  ses  agents  au  Maroc, 
pour  recommander  nos  coreligionnaires  à  leur  protection. 

L*ordre  du  jour  appelle  le  vote  pour  l'élection  du  bureau.  Le 
scrutin  donne  le  résultat  suivant:  Président,  M.  Crémieux; 
vice-présidents,  MM.  Kœnigswarter  et  Manud;  secrétaire, 
M.  Leven;  et  trésorier  M.  Sainl-Paul. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  :  27  adhérents  de  Paris, 
I  de  Genève,  4  de  Phalsbourg,  25  deRabbat  et  âdeSoltean 
Maroc. 

Ouvrages  offerts  à  la  bibliothèque  : 

Par  Fauteur,  M.  Gréhange:  Traduction  française  des psaumu. 

Par  mademoiselle  Blundell  :  Christian  Work. 

Par  l'auteur,  M.  Em.  Pétavel  :  La  Bible  en  France. 

Par  M.  Arnthal  :  5  brochures  diverses. 

Par  Tauleur,  M.  Gerson  :  Morale  en  exemples. 
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M.  le  rabbin  Gerson  prie  le  co  mi  lé  d'encourager  la  publication 
de  son  ouvrage.  Le  comité  souscrit  pour  cinquante  exemplaires 
qu'il  destine  aux  écoles  fondées  par  VAUianee, 

M.  Garsio,  de  Tunis,  rend  compte  des  désastres  éprouvés  dans 
la  dernière  insurrection  par  les  Israélites  de  Nabel,  en  Tunisie. 

M.  Nahon,  de  Tétuan,  annonce  que  Técole  des  filles  de  cette 
ville  va  être  ouverte  après  la  Pentecôte.  Quant  à  l'école  des  gar- 
çons, le  directeur  demande  un  professeur  adjoint  pour  le  secon- 
der dans  renseignement.  M.  le  directeur  sera  prié  de  former  une 
classe  de  moniteurs  qui  pourraient  Taider  dans  la  partie  la  plus 
élémeofaire  de  son  enseignement 

M.  Albert Cohn  développe,  dans  une  lettre  dont  il  est  donné 
lecture,  la  proposition  qu'il  a  faite  à  l'assemblé  générale  au  su* 
jet  de  la  fondation  d'une  espèce  d'académie  juive  ou  de  Sanhé- 
drin. Renvoi  au  sous-comité  des  écoles. 

M.  Cohn,  étant  sur  le  point  de  partir  pour  l'Orient,  seni  prié  de 
profiter  de  ce  voyage  pour  fournir  à  VAllianee  toutes  les  indica- 
tîons  qui  peuvent  intéresser  ses  rapports  avec  ses  coreligion- 
naires de  ces  pays  lointains. 

Sir  François  Goldsmid,  de  Londres,  annonce  que  lord  John 
Russell  est  intervenu,  sur  sa  demande,  en  faveur  des  Israélites  du 
Maroc,  auxquels  lefanatisme  populaire  faiicraindrede  nouvelles 

persécutions. 

M.  Muscat,  de  Nice,  rend  compte  delà  formation  d'un  comité 
local  dans  cetteville.  ' 

M.  Benvenisti,  de  Jérusalem,  sollicite  le  concours  de  VAllianee 
pour  l'impression  d'un  journal  hébreu-espagnol,  sous  le  titre 
dç  €  Le  vrai  progrès  Israélite  »  qui  se  proposerait  de  favoriser  le 
développement  de  la  civilisation  parmi  nos  frères  d'Orient.  Le 

comité  prendra  ravis  de  M.  Camondo,  de  Constantinople,  pré- 
sent à  Paris,  sur  Tulilité  de  ce  journal. 
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SÉANCE  DU  30  JUIN  1864. 

Présidence  de  M.  Crémiem. 

Sont  reçus  membres  :  50  adhérents  de  Paris,  43  de  Gross- 
Kamseha  (HeBgrie)^  et  â  de  Htmiofiie. 

Dons  faits  à  la  bibliothèque  : 
Sonnets,  par  M.  Antony  Valabrè^ue, 

Relation  de  la  f6te  en  l'honneor  de  M.  Ifontefiore  à  Gross-Ka* 
nischa. 

Le  rédaeteur  de  la  «  MMnime,  »  jour&al  toinébte  de  Pra*- 
gue,  réclame  une  subvention  de  VAUittm^  ftenm  k  qim  coi»- 

œîssîon  spéciale. 

Le  comité  de  Conslantinople  appelle  VaUention  du  comité  cen- 
iml  MW  les  désordres  émi  te  iaraéUliM  de  M iwaia»  fMiè»  de 
Tripoli,  ont  été  récemment  victimes.  Il  lui  séift  répendu  que 

M.  le  président  a  déjà  fait  à  ce  sujet  une  démarche  auprès  de 

S.  Ex.  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères. 

M.  Pieciotte,  membre  do  Board  af  Dep^Uits  et  fH^sident  dv 
Moroceo-relief-fund,  donne  des  renseignements  sur  les  èmtes 

fondées  au  Maroc,  et  exprime  sa  satisfaction  des  résultats  déjà 
obtenus. 

M.  Nahon,  deTétuan,  annonce  la  constitution  de  comités  lo- 
caux à  Tétuan,  à  Arzîla,  a  Casablanca  et  à  Tanger.  îf  demande 

que  celte  dcrnicre  ville  devienne  le  siège  d'un  Comité  central 
pour  le  Maroc.  Le  Comité  approuve  cette  proposition. 

Le  Comité  de  Tanger  donne  de  nouveaux  détail»  snr  la  sitnn^ 

tion  déplorable  des  Juifs  dans  l'intérieur  du  Maroc.  M.  le  prési- 
dent annonce  qu'immédiatement  après  la  réception  de  cette  lettre 
il  a  écrit  au  ministre  des  affaires  étrangères  pour  solliciter  son 
intervention.  Copie  de  ce  document  a  été  transmise égalemen t  à 
MM.  Artom  de  Turin  et  Goldsmid  de  Londres,  qui  ont  été  priés 
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d*inteiTcnir  en  favenr  de  nos  frères  auprès  deir  goii?emeineDCs 
anglais  et  italien. 

Le  sénat  des  lies  ioniennes  transmet  une  réponse  h  f.i  fetfrc  de 
remerdments  qnl  lui  a  été  adressée  à  roeeaston  de  rémsMicipâr- 
tlon  des  Israélites.  D  se  déclare  heuretix  (farroir  pn  eflhcer  les 
demîôi^s  traces  fnm  inégalité  qui,  toujours  odiense  ef  iotrfe- 
raineniont  injuste,  élai't  anjonrcriuii  incompatible  avec  la  re- 
naissance nali©na»le  de  ces  îles,  et  indigne  de  la  respeclaWecotii- 
nmAaaté  des*  israéhies  i»>ioic  qui'  s^est  teMajoun  éîsliAgiié0  par 
son  exeelient  esprilsodil•lp#lil^«e.  Cttle  répoMAseisiHiMièe 
daB&leajouiiuMiKisiisétitea. 

1»  mammmUé  îmélil»  de  Zaïite  sfgnafo  les  mrvîa»  mtéo^ 
an  Israèfîles  par  If .  le    lombardes,  aneien  dépoté,  ifii  »  pris 

les  mesures  les  plus  énergiques  pour  préfeitir  cle*  manHfeyffatteï» 

h&stiies  eofbtre  nos  GO£eli;|{^onaaiires.  Uue        de,  retM<ei'clmQits 

S.  kf  ministre  des  allMns  étrangères  transmef  an  Comité  une 

note  refeiive  à  la  situation  des  Israélites  en  Servie,  noie  qUt  M 
a  été  adressée  sur  sa  demande  par  te  conseil  général  de  France  k 
Befgrade. 

M.  Hecquard,  consul  de  France  à  Damas,  annonce  que  la 
communauté  Israélite  fk  voté  des  fonds  pour  la  création  d'une 
école»  et  q^ue  VétabUss^ent  pourra  être  ouvert  au  mois  de  sep- 
(emiMre  procl:aiik.Il  demande  <iu&  VAlUmce  ouvre  m  conoaoKs 
pour  le  choix  d*ua  directeur. 

BP.  Kersoir,  afM§Mi  élève  de  récel»  Mrtfale  riiiilHnkpiei  'cei 
désigné  aux  fonctions  de  difeetear  de  féoele  fondée  à  BagfM»  Il 

est  inlrodiMt  à  la  s^ë^ace  ^our  recevoir  Les  iustructicw  du 

Bf.  gar»to  fcwijmet  de  eeumm  détaîl^aurlaiilBiesîlsaftiett 

des  Israélites  de  Nabel  réfugiés  h  Tunis.  On  déoideiiu^une  9om^ 

criplion  en  leur  faveur  sera  ouverte  à  Paris  et  aux  sièges  des  Co- 
mités locaux  et  régionaux;  qu'on  sollicitera  le  concours  du  caïd 
Nessim,  ancien  ministre  des  finances  du  bey,  actuellement  à 
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Paris,  et  que  V Alliance  s'inscrira  en  tête  de  la  liste  des  souscrip- 
teurs pour  une  somme  de  1000  fraocs. 

Le  Comité  de  Jaffa  demande  des  subsides  pour  Tachât  des 

maisons  destinées  aux  pèlerins  qui  affluent  dans  la  Terre-Sainte 
et  qui  s*y  trouvent  sans  asile.  Il  sera  répondu  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'encourager  une  émigration  dans  la  Terre-Sainte,  qui  ne  ferait 
qu'augmenter  le  nombre  de  ses  habitants  pauvres. 

Le  Comité  de  Jérusalem  annonce  la  mise  en  liberté  du  rabbin 
Turgman  d'Hébron,  pour  lequel  V Alliance  avait  interposé  ses 
bons  offices  auprès  du  grand-vizir  Fuad-Pacha. 

La  communauté  espagnole  de  Bucharest  et  la  Société  de  cul- 
ture israélite  en  Roumanie  transmettent  des  renseignements 
sur  la  mesure  gouvernementale  qui  a  si  malheureusement  frappé 
M.  le  grand  rabbin  Malbin. 

H.  le  docteur  Hildesheimer  d'Eisenstadt,  en  Hongrie,  et  les 
grands-rabbins  de  plusieurs  communautés  de  l'Allemagne  récla- 
ment pour  lui  l'appui  de  la  Société.  Il  sera  répondu  que  la  solli- 
citude de  V Alliance  est  depuis  longtemps  éveillée  en  faveur  de 
cet  éminent  coreligionnaire,  et  que,  suivant  le  désir  exprimé  par 
M.  llalbim  lui-même»  sa  cause  a  été  chaudement  recommandée 
aux  bons  oflBces  du  Comité  central  de  VAUianee  pour  la  Turquie. 

M.  Itamar  Cohen  appelle  Tattention  du  Comité  sur  une  popu- 
lation israélite  d'origine  hollandaise,  établie  dans  les  quatorzième 
et  quinzième  arrondissements  de  Paris,  et  dont  les  enfants  seraient 
privés  d'instruction  religieuse.  Il  demande  an  Comité  de  faire 

des  démarches  pour  la  création  d'une  école  en  leur  faveur.  Il  est 
décidé  que  cette  demande  sera  transmise  au  Consistoire  de  Paris 
et  recommandée  à  sa  bienveillante  attention. 

M.  Albert  Cohn,  en  réponse  à  la  lettre  qui  lui  a  été  adressée 
par  y  Alliance  avant  son  départ  pour  l'Orient,  écrit  qu'il  s'empres- 
sera à  son  retour  de  lui  transmettre  tous  les  renseignements  qui 
pourront  lui  être  utiles. 
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SÉANCE  OU  4  AOUT. 

Préêidmee  de  M.  Crémiem. 

Dons  offerts  à  la  bibliothèque: 
Par  lauteur,  M.  Blocb,  à  Prague: 
ZeiUimme,  journal  israélite. 
Far  mademoiselle  Blandell  : 
Chrittian  Work,     de  juillet  4861. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  :  29  adhérents  de  Paris, 
31  de  Bucbarest,  43  de  Honastir,  4  S  de  Salonique,  44  de  Yolo, 
4  de  Saint-Étienne,  4  de  Hochfelden,  4  de  Ferrare»  4  de  Reggio, 
4  de  Bordeaux,  \  de  Colmar  et  \  de  Dunkerque. 

Le  Comité  de  Saloniqne  annonce  la  formation  de  Comités  à 
Yolo  et  à  Monastir  ;  il  est  lai-môme  transformé  sur  sa  demande 
en  Comité  régional  ponr  la  Macédoine  et  la  Thessalie. 

Des  lettres  de  Pise,  de  Bucbarest  et  de  S;iQ-fraDciscO|  an- 
noncent également  la  formation  de  Comités  dans  ces  villes. 

M.Kaufmann,  de  Manchester,  offre  son  concours  pour  le  déve- 
loppement delà  Société  et  la  constitution  d'un  Comité  dans  cette 
Tille. 

M.Hessel  Levin,de  Wilna,  annonce  qu'il  va  publier  un  journal 
hébreu,  dans  lequel  il  s'efforcera  de  contribuer  à  la  propagation 
de  YAllimee;  il  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  la 
publication  qu'elle  voudrait  adresser  à  nos  cor^gionnaires 
russes. 

Le  Comité  de  Constantinople  rend  compte  des  progrès  crois* 
sants  de  la  Société,  donne  des  renseignements  sur  l'affaire  Malbim 
et  transmet  une  réponse  de  S.  E.  Cabouly-Facha,  gouverneur  de 

Smyrne,  à  la  lettre  de  V Alliance,  qui  le  remerciait  des  mesures 
prises  pour  prévenir  le  retour  des  désordres  dont  les  Israélites 
ont  été  souvent  victimes  à  l'approche  des  fêtes  de  Pâque.  Le 
gouverneur  écrit  qu'il  mettra  toujours  une  ffîcace  empressement 

s 
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à  protéger  les  innocents  contre  les  attentats  d*un  fanatisme  sans 
nom.  M.  le  président  annonce  que  cette  r^nse  a  été  communi- 
quée aux  journaux  israélites. 

M.  Chumacciro,  rabbin  à  Curaçao»  éeril qu*il  a  publié  un  man- 
dement pour  défendre  le  Judaïsme  contre  des  attaques  dont  il  a 
été  récemment  Tobjet  dans  cette  lie  ;  îL^nnAOCQ  l'envoi  de 
cents  exemplaires,  qu'il  prie  le  CawMé  ceatr^l  de  dis^tiVUw^f  au;^ 

Comités  locaux  de  la  Sociélé. 

M.  Garsin,  de  Tunis,  signale  les  boM  offioM  fMiAiia  aux  femé- 
lites  par  M.  de  Beauval,  ministre  é»  \m  Vmm  ÛBms  la-  rè9Mi«a  ; 

annonce  qu'une  sou$cripliou  en  leur  faveur  a  été  ouverte  sous 
ses  auspices,  et  jpirie  le  Coniilô  de  trauaiûiOttre  ses  remcrcîments  ^ 
M«d9  RcitUschild  pour  la  recours  de  4000  fraucs  qu'il  leur  a 
envoyé.  Une  lettre  de  remercimaot^  ^i;a  à  iLA^  liâUu^- 

child  ainsi  qu*à  M.  de  Beauval. 

Les  Comités  de  Biîsançoa  et  de  Sarraguemiaes  transmettent 
le  montant  (toa  souAcc^^ona  ricu«iiUk&  pour  ki  séfu^^iéa  d^ 
Tunis»  . 

Le  Comité  central  italien,  à  Verceil,  appelle  Vattentioa  sur  le 
raptd'un  enfant  israélite  de  Rome,  Joseph  Coën,  âgé  de  onze  ans, 
qui  a  été  enfermé  dans  le  couvent  des  catéchumènes.  M.  le  pré- 
sident est  prié  par  te  Comité  de  fàire  une  ddmarche  immédiater 
auprès  de  Bf .  le  ministre  des  affaires  étrangères,  pour  réclamer 
son  intervention  aupt^s  du  g-ouvetneomt  pontlâcai*  • 

M.  Iflsstm  Crispin,  président  du  Comité  local  de  Smyme,  âi9- 
mandfo  à  VAiHanee  un  directen?  pour  ïéùokb  Israélit»  de  cette 
Tille. 

M.  Manuel»  rapporteur  du  sous-Comîlé  des  écoles,  rend  compte 
du  ooneour»  ouvert  pour  l*écote  de  Hame. 

Le  Comité  décide,  conformément  aux  conclusions  de  son  rap- 
porteur, qu'il  Q*y  a  pas  lieu  de  stAliJific  eacy>re  sur  la  nominattou 
du  directeur  at  qfx%  adia^tni  au  coocQUca  des  candidats  italien».*. 

MM.  Artom,  de  Turin,  et  Goldsmid,  de  Londres  annoocent 
qu*ik  ottlaj^pelû  aur  la  situati^  de  ao&  fréic^  à  Demnal,  aa 
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Maroc,  rattention  de  leurs  gou?erfieiMaUfespectif$,  qui  se  sont 

empressés,  Vun  et  l'aulre,  d'envoyer  à  ce  sujet  de&  iûâtroctiûDS 
énergiques  à  leurs  repréfiflftIftRte       «â  ptt^ 

M.  Messifth,  de  Mogador,  relate  m  mmef  et  iKMrrible  aflentat 

commis  il  lliliii.  Un  IsracJlitc  fut  frappé  de  verges /tisqu'à  ce  que 
mort  s'ensuivit,  sur  l'ordre  du  cadi,  vice-goiiverneur  de  celte 
ville,  à  qui  it  s'était  plaint  (Tun  toI  dont  il  avait  été  victime.  On 
décide  que  le  fait  sera  commaniqué  aux  principaux  gonreme* 
ments  de  FBmpe»  et  qu'on  rédunent  leur  intenrentloD  pour 
obtenir  la  répression  de  ce  crime. 

U.  ]Mian,.ddïét«w,«ieQnceque  l'école  des  fiMesailéeoferl» 
dans  cette  ville,  qu'il  a  reçu  en  sa  qualité  de  lico  mmiI  àd 
France,  par  l'intermédiaire  du  chargé  d'affaires  du  gouvernement 

français  à  Tanger,  les  instraclions  du  ministre  des  affaires  étran- 
gères relative*  à  la  protection  dt^  nos  frères,  et  que  le  consul  gé- 
néral de  France  s'est  adressé  en  leur  Mveur  au  gouvernement  du 
Sultan. 

L'Union  Israélite  de  Jassy  envoie  un  numéro  du  Bucimul, 
journal  de  Biicliarest,  qui  renferme  d'odieusi  s  aUa(iues  cootre  les 
Israélites  roumains.  On  décide  à  cette  occasion  qu'une  nouvelle 
lettre  sera  adressée  au  prince  Gouza  pour  réclamer  l'émancipa- 
tioB  de  DM  (rèrei. 

Des  lettres  de  Corfou  annoncent  que  des  manifestations  hos- 
tik»  centre  le»  IsraéMIes  ont  éclaté  dans  cette  ville.  Le  Comité 
décide  qu*il  s'Édreseera  aux  gottTtrnements  de  la  Finance  et  de 
FAngleterre,  pour  les  prier  de  s'intéresser  au  sort  de  nos  coreli- 
gionnaires. 


BeOS  efferts.  à  la  InMIietbèqQ»:  Pbp  ITioteii»,  M.  HMPi  DumbI» 


40  BULLETIN  DE  L'ALLIANCE. 

Par  l'auleur,  M.  Hollanderski  : 

Trilogie  philosoph iq ne; 

Moshek,  étude  de  mœurs  polonaises; 

Les  Israélites  en  Pologne; 

Méditations  d^un  proscrit  polonais  $ 
•    Le  jeu  des  échecs,  traduction  de  l'hébreu  ; 

Discours  aux  jeunes  filles  de  V école  de  Bell-Lane^  traduc- 
tion de  l'anglais. 
Par  l'auteur  :  Versi  di  Alenandro  Arbib  di  Firenze. 

Sont  reçus  membres  :  20  adhérents  de  Salonique,  7  de  Volo, 
5  de  Gross-Kanischa,  4  de  Garpentras,  4  de  Paris,  4  de  Marseille 
et  4  de  Hochfeld^, 

M.  le  secrétaire  annonce  que  S.  E.  M.  le  ministre  des  affaires 

étrangères  a  promis  à  notre  président  d'envoyer  de  nouvelles 

instructions  à  notre  ministre  à  Rome,  en  faveur  de  renfaui 
Coën. 

M.  le  président  entretient  le  Comité  de  la  nécessité  de  créer  un 
enseignement  destiné  aax  hommes  à  qui  VAllianee  doit  confier 
la  direction  des  écoles  en  Orient.  La  question  est  renvoyée  au 
sous-comité  des  écoles. 

Une  lettre,  reçue  du  Maroc,  annonce  Tarrivée  prochaine  de 

M.  de  Talleney,  représentant  delà  France  au  Maroc.  Il  est  décidé 
qu'une  députation  du  Comité  se  rendra  auprès  de  lui  dès  son 
arrivée  et  le  remerciera  de  l'appui  donné  à  nos  coreligionnaires 
du  Maroc. 

Le  Comité  de  Tanger  annonce  que  les  démarches  faites  en 
faveur  des  Israélites  de  Demnat  par  les  consuls  de  France»  d'Ita- 
lie et  d'Angleterre,  ont  eu  un  résultat  satisfaisant.  Ils  se  trouvent 
en  ce  moment  hors  de  danger  :  le  sultan  leur  a  permis  de  retour- 
ner dans  leurs  foyers,  a  destitué  le  gouverneur  de  Demnat  dont 
ils  avaient  à  se  plaindre,  et  les  a  placés  sous  les  ordres  d'un  chef 
Israélite  qui  relève  directement  de  l'Empereur.  Quant  au  crime 
commis  à  Haha,  satisfaction  a  été  donnée  à  la  famille  de  la  vic- 
time, et  le  gouverneur  de  la  ville  a  prié  la  communauté  de  par- 
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donner  au  cadi»  en  invoquant  les  services  que  lui-môme  avait 
rendus  aux  Israélites  pendant  la  guerre  avec  l'Espagne. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Semlin  annonce  Texpulsion 
des  Juifs  de  Schabatz,  en  Servie.  Il  est  décidé  qu'une  réclamation 
en  faveur  des  Israélites  serbes  sera  adressée  à  rassemblée  natio- 
nale de  ce  pays. 

M.  Nerson,  nommé  aux  fonctions  de  directeur  de  Técole  Israé- 
lite de  Bagdad,  est  introduit  à  la  séance.  Il  lui  est  alloué  une 
somme  de  800  francs  comme  indemnité  pour  ses  frais  de  voyage. 

M.  Nation,  vice-consul  de  France  à  Tétuan,  demande  que 
M.  Bernard  Lévy,  directeur  de  Técole  de  Tanger,  soit  chargé  par 
VAUianee^  des  fonctions  d'inspecteur  des  écoles  de  garçons  et 
de  filles  à  Tétuan.  La  question  est  renvoyée  an  sous-comité  des 

écoles. 

M.  Isaac  Lévy,  rabbin  à  Verdun,  demande  un  encouragement 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  Récits  bibliques.  Le  Comité  décide 
qu'il  souscrira  pour  cinquante  exemplaires. 

Le  Comité  central  de  V Alliance  pour  l'Italie  annonce  qu'il  a 
soumis  aux  Comités  régionaux  et  locaux  de  ce  pays  le  projet 
d'une  souscription  pour  favoriser  l'émigration  des  Israélites  ro- 
mains. 

M.  Hollanderski  oiïre  h  V Alliance  trois  cents  exemplaiics  de 
sa  traduction  des  Discoicrs  aux  jeunes  filles  de  Belle' Lane.  Il 
est  décidé,  sur  la  demande  du  donateur,  qu'un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  sera  donné  à  toute  élève  des  écoles  Israélites  qui  aura 
remporté  deux  prix. 


SÉANCE  DU  27  SEPTEMBRE» 

Présidence  de  M.  Kœnigswarler, 

Sont  reçus  membres  :  H  adhérents  de  Paris,  H  de  Tanger, 
2  de  Cliùteauroux,  1  de  Gouhenans,  4  de  Guérel,  1  de  Vesoul, 
4  d'Edimbourg,  1  de  New-York  et  4  de  Saiût'S6bastien. 
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M.  €i^iige  dépose  sur  le  bût^m  m  «xemplnre  de  !ia  tm- 

duction  anglaise  et  allemande  des  statuts  et  d'un  appel  de  VAi- 
Uance  qu'il  a  fait  iujprituer  à  ^^ew-York  peur  être  dtôlxii^yés  en 
^ttérique. 

M.  le  grandi  rabbin  Loefwde  Szegedin,  transmet  quinze  cents 
exemplaires  de  la  traduction  allemande  du  procès-verbal  de  la 
dernière  assemblée  générale  qu'il  a  publiée  daus  sou  journal  le 
fien^)haiiaoia. 

M.  J.  J.  AUarafî,  de  Marseille,  adresse  au  Comité  qnelcpics 
exemplaires  d'une  notice  sui*  son  voyage  en  Syrie  et  en  Pa- 
iestine. 

L'assemblée  nationale  de  Servie  écrit  qu'elle  ne  peut  délibérer, 
par  un  motif  tiré  des  lois  du  pays,  sur  la  réclamation  de  VAl- 
Uance  en  faveur  des  Israélites  chassés  de  Schabats.  Le  Comité, 
pentaiii  qu'on  ne  peut  faire  à  sa  j^étilkm  rapplicatit»  d'une  loi 
.  i^ai  iie.oiMioerne  que  ks  leiradtiles  serta,  dédie  qu'il  Ivà  aera 
envoyé  à  sa  prochaine  eesaion  une  nouvellt  adreBse. 

Mil  Ganin  aaUtoHe  un  enwn  de  fènds  ï^m  être  dintnbirii  aox 
Isniéliles  réfugiéi  à  Tonts^  è  TMeasion  iet  fêtes.  Il  loi  sera 

adressé  une  dépêche  télégraphique,  l'autorisant  à  tirer  sur  M,  le 
trésorier  de  V Alliance,  une  iellre  de  change  de  2,000  fraucs. 

Un  membre  propose  de  demander  au  Consistoire  de  Paris  son 
concours  pour  la  souscription  en  faveur  des  Israélites  de  la  Tu- 
nisie. Celte  proposition  est  adoptée. 

Une  lettre  du  Comité  de  Yerceil  rend  compte  des  diificuUés 
qui  s'opposeraient  &  la  réalisation  du  projet  d'émigration  de  la 
population  israélite  de  Rome  soumis  à  son  exaiiien. 

La  Société  de  culture  israélite  à  Bucharest  signale  à  VAI- 
/mnce  le  décret  récent  du  gouvernement  romain  qui  n'accorde 
qu'aux  étrangers  appartenant  aux  cultes  chrétiens  la  faculté 
d'acquérir  des  biens  fonciers.  M.  le  secrétaire  annonce  qu'aussitôt 
après  réception  de  cette  lettre,  le  bureau  s'est  adressé  à  MM.  Ar* 
tom  et  Goidsmtd  pour  solliciter  leur  intervention  auprès  des 
cabinets  de  Turin  et  de  Londres. 
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Sir  Goldsmid  fait  savoir  que,  selon  une  communication  du 
foreigii'Q0ce,  'tkr  DfuMtKOdd-lIay,  ministre  anglais  à  Tanger, 
est  intervenu  auprès  du  gouvernement  marocain  à  l'occasion  du 
récent  événement  de  Dtmnal,  et  ^ue  les  Israélites  auraient  reçu 
pleine  satisfaction.  Le  ministre  anglais  espère  avoir  prochaine- 
ment roGCQsion  dte  B'etilreteftir  avec  le  Stillan,  cl  il  lui  proposera 
(les  mesures  pour  mettre  un  terme  au  fanatisme  des  fonctionnaires 
musulmans  et  aux  persécutions  dont  se  plaignent  les  Israélites. 

M.  Aliaras  transmet  à  V Alliance  un  com'ple  rendu  de  sa  mis- 
sion en  Orient.  Il  annonce  que  dans  les  principales  villes  de 
TKgypte,  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie,  il  s'est  occupé  de  la  créa- 
tion d'écoles  et  de  k  propi^ation  de  VAiUmce. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  directeur  pour 
l'école  de  Damas.  Renvoi  au  sous-comité  des  écoles,  nui  présen- 
tera son  rapport  danâ  la  séance  procbaiue  ûxée  au  6  octobre^ 

M.  Lioncfl  de  ttothschild,  «n  l^ponse  à  la  lettra  ^i  lui  a  été 

adr&ssée  par  le  Comité,  annonce  qu'il  a  sollicité  l'intervention 
de  lord  John  Russeii  en  faveur  des  Israélites  de  Corfou. 

M.  Wixler,  présâdeol  de  la  communauté  israélite  de  Saint-Imier 
en  Suisse,  annonce  qu'il  s*eist  formé  un  Comité  local  dans  cette 

ville.  Il  transmet  une  somme  de  48  fr.  50  c.  qu'il  a  recueillie  en 
faveur  des  Israélites  de  la  Tunisie. 

D*autr6A  sèuterîptions  ont  été  adressées  au  Comité  pour  le 

même  objet  :  nous  publions  ci-dessous  la  liste  détaillée  des  sous^ 
cripteurs. 

Un  membre  signale  au  Gomitd  ttn  écrit  diflimatoire  édntre  les 
Juifs,  publié  par  un  abbé  anonyme,  sous  le  titre  :  Vie  di  Judas, 

Renvoi  à  une  commission  spéciale  (1). 

Pour  extrait  ootiforme  : 

Le  Secrclaire,  Le  Président, 

N.  L£V£N.  A0..CrÉMI£UX. 

(1)  Sur  la  menace  de  pooisoites  Ugales,  l'éditeur  a  consenti  à  la  snpinre»- 
aion  de  l'édiden  tout  entière  et  Ta  remiie  à  l^i/tfencv. 


Digitized  by  Google 


LISTE  DES  SOUSChlPTEURS. 

EN  FATBDR  DBS 

mium  RÉFUGIÉS  a  tus  et  a  impoli  w 


SOUSCRIPTIONS  TRANSMISES 


Fr. 

Pr. 

Par  les  Comités  de  BerliDy 

550 

» 

Par  MM.  Bère  h  Car- 

Besançon» 

237 

45 

cassonne, 
DukcrleyàBône, 

10 
40 

» 

Goraçao, 

4,294 

50 

F.  Yalabrègueèi 

Ferrare, 

587 

GO 

Garpentras, 

66 

45 

50 

Nathan  à  Ton- 

Jérasaiem, 

» 

Ion, 

40 

Mondovi, 

60 

La  comm.  de 

Rixheim, 

36 

50 

Belfort, 
S.  Lôvy  à  Blâ- 

30 

SainUImier, 

48 

50 

ment, 

60 

Salonique, 

2,650 

Sam.  Lyon  à 

4 

80 

479 

75 

Garpentras, 

Sarreguemines, 

Ditisheim  à 

Strasbourg, 

m 

45 

Winlzenlieim, 

64 

M 

Yerceily 

m 

• 

Trenel  à  Luné- 

• 

ville, 

m 

« 

» 

Total 

4,289 

45 

Total 

666 

66 

(1)  La  souscription  n'étant  pas  encore  dose  à  Paris,  les  nomades  souscripteurs 
de  cette  ville  seront  publiés  dana  le  compte  rendn  du  prochain  trimeatre. 
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Liste  des  Souscriptions  recueillies  par  le  Comité  de  Besançon. 


MM* 

MM* 

Grumbach-Marc, 

so  » 

Désiré  Picard. 

2 

A.  May,  avoué, 

5  » 

Fortuné  Moïse, 

o 

Emile  Ulniann, 

5  » 

S.  Ulmann, 

\ 

50 

Alfred-An  cel, 

2  50 

Mme  Clémence  Bernard, 

% 

Ad.  Veil-Picard, 

» 

Serf  Raphaël, 

\ 

Arthur  Picard* 

40  » 

Auscher. 

2 

•F 

P.  Wolf , 

5  » 

Floerscheim. 

A^^^rK  mr^^AM  V^MSMA  ■ 

i 

•  ■ 

Isidore  Ulmo, 

5  05 

Ghaimson, 

2 

A.  Blum, 

2  '60 

Wertheimer, 

2 

E.  Blura, 

2  50 

Mme  Adler,  mère, 

2 

Mi 

L.  Bruoswick. 

3  » 

Hauser,  frères* 

\ 

■ 

Nordmano  Schwab, 

â  » 

Elias  Lévy, 

4 

» 

Adolphe  AnceU 

Joseph  Picard, 

2 

Daniel  léry, 

2  » 

Maurice  Kron, 

5 

» 

Alphonse  Lévy, 

2  » 

lîeriiard,  frères. 

2 

Léon  Ulmann, 

4  » 

Moïse  €erf, 

2 

Louis  Schwartz, 

4  » 

Mme  Ulmann,  mère. 

Simon  Ancel, 

â  » 

Mme  Vve  Dreyfus. 

1 

Myrtil  Bernard, 

â  50 

Lehmann, 

1 

Mayer  Hauser. 

4  » 

Mme  Bloch, 

1 

V.  Veil, 

4  » 

E.  Brunschwic, 

» 

L  Weil, 

2  » 

Jacques  Yeil, 

Kron  frères, 

3  » 

Meyer, 

Brunswick  Marx, 

4  » 

E.  Lévy, 

Gromback  atné. 

2  » 

A.  Blum, 
J.  TaUsch, 

N.  Adler, 

5  40 

Alexandre  Lippmann, 

4  ^ 

Haas, 

2 

B.  Weil, 

4  » 

Mme  Hauser, 

2 

» 

F.  Hauser  et  Dreyfus, 

3  » 

Joseph  Hauser, 

4 

Mme  Salomon  Schwab, 

B.  Dreyfus, 

3 

Benoit  Dreyfus, 

S  » 

Narcisse  Schwob, 

2 

Haaser-Weil, 

3  » 

Lang, 

2 

» 
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mêmm  k 

A'MtfliMCB 

MM. 

MM. 

Henry  Weil, 

3  ëO 

Anonyme, 
C.  iPiquet, 

iù 

» 

}08éph  Dreyfus, 

9  > 

5 

Marx  Dreyfus, 

2  » 

Albert  Yeil, 

2 

S.  Dreyfos, 

1  » 

Gersony, 

Berr  de  Torique» 

» 

N.  Hauser, 

Lazard  Picard, 

3  » 

Veiler, 

2 

» 

Bernheim, 

{  » 

Danhaeusser, 

4 

David  Wailte, 

t  » 

Lévy,  armurier, 

Veil-Picard,  père, 

6  » 

GMirles  Schwâb» 

t 

F.  Veil, 

•1  » 

Lyon,  adjudant* 

8 

Total  45 


1  •  "  •"• 


Liste  des  SofMfipHmà  tecueiUies  par  h  ikUMtté  hiowi 

éê  CmaçÊo. 


MM. 

MM. 

Lô  comité  local  de  Cette 

Joshua  Jesurun, 

5 

tsle, 

MO 

Sam.  Da  Costa  Gmes^r» 

Grand  rabbin  A.  M. 

J.  Namias  de  CroiliH 

l« 

Chumaceiro, 

jr.  et  M.  CaprIlMi 

40 

S.  E.  L.  Maduro, 

m 

» 

Jcud  Senior,  . 

20 

B.  Jesiirun  Jr., 

*o 

A.  J.  Senior, 

40 

>> 

Dan.  Jesurun  Jr., 

20 

» 

D.  R.  Capriles, 

40 

A.  £.  et  A.  Jesurun, 

20 

» 

J.  Pereira, 

B.  De  Scia  Jr., 

40 

Abr"  CaprileSf 

Jeos  Da  Costa  Gome£> 

40 

M%  P.  Curiel, 

M«  Henriquez, 

to 

Joshua  De  Sola, 

6 

Dàniel  Jesurun, 

40 

» 

Sam.  De  Sola> 

J.  P.  Fidanque, 

40 

» 

Moses  Sasso, 

3 

» 

S.  e(  B.  de  Cassdfejs, 

10 

D.  A.  Senior, 

ô 

Ettao  Pense, 

5 

Isdac  L.  ItettrtqM) 

ë 

MacOsorialf.^ 

i 

» 

CUtimaceirofit*» 

40 

Jatob  £.  Pense, 

• 

M«  Senior, 

«0 

» 
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MM 

MM. 

TsanPi  (lo  riîislro 

40 

■  V 

D  Valfîncia  Jr.. 

40 

» 

40 

B  de  Marchent. 

5 

Mlle  L.  Senior  et  sobuis. 

A.  D.  Henricniez. 

5 

k 

w 

Miliiâ  ritiriel 

4a 

TV 

Penso« 

% 

» 

M.  t.  CQrieL 

a 

m 

M.  do  AIar(^Mîîa  îï- 

T  V 

• 

Tsaae  Pinedo. 

«10 

\\ 

// 

Veuve  R.  Wolff, 

5 

» 

Gabriel  Pinedo. 

5 

«F 

Saiomon  Scniiot  Jf.. 

40 

M.  Pcreira. 

a 

W 

HtfTael  Henriaott. 

4 

A.  MTerston. 

5 

% 

Racfael  Pined», 

5 

w 

Niilir 

a 

Mord.  HenriqtiMsÛÉél, 

B 

w 

Jeudi Ih  Nflftr 

a 

D.  Cardoze, 

5 

» 

B  Jesîinm 

9r 

1.  Henriquez, 

B 

Mnrrv  A  Pnrrpa 

n 

o 

ff 

D.  de  Castro, 

5 

D  fl  Hpnrirfiïpy 

JL^  •    VjI*              111  ILl  U\x£ly 

(J 

J.  il.  Mendez, 

45 

If 

Mme  L.   fll.lldiiilttilt)»  Sft 

w 

M.  A.  Correalr., 

4d 

D.  A.  deLîmaJt.y 

4 

Abraham  de  Mar(^«ba, 

Jr 

Vétove  J.  SeHî»,  ïr., 

40 

Comptant, 

4 

](> 

D.  Pardo  5r., 

4 

» 

La  Société  «  tl  Porve- 

Jos  D.  Pardô, 

4 

» 

nir,  » 

500 

J» 

E.  P.  Suares, 

> 

Samuel  GutM, 

I.3S0 

J.  Saares» 

4» 

M.  D.  Henriqms, 

» 

à  déduire  pour  prime 

D.  A.  Jesuruû, 

5 

de  cliaoge, 

25  48 

"  • •       •  -* 


Total  nai     4,i94  52 


I 
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Liste  des  Souscriptions  recueillies  à  Ferrare  par 
Mesdames  Andan  et  Bassani, 


M"" 

Anan  AUegrina, 

5 

» 

Ancona  Griselpa, 

2 

AoconaAlessandro» 

5 

Ascoli  Florina, 

1» 

50 

Anan  Amalia, 

S 

Contini  Benvenuta, 

4 

» 

AûcODaVentarina, 

4 

95 

Calabresi  Damante, 

4 

» 

Ancona  Bonetta, 

» 

30 

Calabresi  Enrichetta, 

3 

Ancona  Eva, 

o 

» 

Cavalieri  Adèle, 

4 

» 

Anau  Elisa, 

\ 

y> 

Cavalieri  Fiorina» 

2 

Ancona  Gireditta 

4 

50 

Consola  Siporina, 

4 

Aspa  Allegra, 

4 

> 

Calabresi  Allegra, 

3 

Asooli  Josîna, 

4 

» 

Contini  Dolcina, 

40 

Anan  Bcredetta, 

3 

Console  Siporina, 

4 

Ancona  AUegrina, 

1 

» 

Cavalieri  Carolina, 

% 

Ancona  Carolina, 

2 

Cavalieri  Benvenuta, 

AscoU  Savina, 

4 

50 

CoDlini  Josina, 

,  4 

» 

Bassani  Gonsolina^ 

5 

» 

Consolo  Benedetta, 

% 

» 

Bianchini  Ricchetta  e 

Cavalieri  Benvenuta, 

4 

Rosina, 

5 

Camajoli  Marietta, 

% 

» 

Bossani  Nina, 

» 

50 

Camajoli  Consola, 

\ 

» 

Bossani  Bonina, 

i 

» 

Cavalieri  Benvenuta, 

2 

Bossani  Bonina, 

» 

Cavalieri  Emma, 

4 

Bonfiglioli  Griselda, 

» 

40 

Contini  Giacinta, 

3 

Bassani  Rosina, 

4 

» 

Fredlander  Tovina, 

2 

Bassani  Blena, 

â 

Fort!  Adèle, 

4 

Cavalieri  Laura  e  Glu- 

Finzi  Allegra, 

\ 

seppe, 

0 

» 

Finzi  Angelina, 

% 

Cavalieri  Anna, 

10 

» 

Finzi  Morianna, 

4 

50 

Calabresi  Giuseppina, 

5 

Finzi  Laurina, 

4 

Galabresi  Gioconda, 

5 

Finzi  Enrichetta,  , 

4 

Camajoli  ToYina, 

5 

Finzi  Benvenata, 

% 

Calabresi  Bettina, 

4 

Finzi  Tovina, 

4 

Castel  Bolognesi  Allegra, 

î 

» 

Finzi  Nina, 

1 

» 

Castel  Bolognesi  Glael» 

50 

Forli  Nina, 

» 

50 

Calabresi  Nina, 

» 

Finzi  Guiditta, 

4 
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Cavalieri  Nina, 

Fano  Gioconda. 

2 

Cavalieri  Pasauelta. 

5 

Finzi  Chiarina, 

% 

«M 

Coen  Félicita. 

Fano  Malvina. 

3 

Contini  Fortunata. 

4 

50 

Finzi  Bmilia. 

4 

» 

Finzi  Marianna. 

3 

> 

Nopoi  Nina, 

4 

50 

Finzi  Benedetta. 

Norsa  Clomentiua, 

3 

FÎDzi  Clotilde. 

Ai 

» 

Pirani  Rosina. 

2 

Hirsch  Gosina, 

3 

Pesaro  £lisa, 

^m  ^^mr^^^m  ^m    ^^^^  ■  •      -  -  j 

5 

Jacchia  Benedetta, 

2 

Pesaro  Marietta, 

3 

lesi  GoDsolÎDa. 

5 

Pesaro  Elena. 

9 

lesi  Enrichetta, 

» 

Pivani  Marietta, 

Jacchia  BoDiDa. 

4 

> 

Pivani  Onesla. 

2 

Levi  Ester, 

4 

Pisa  Elisa. 

50 

x^  \r 

Levi  ûiuseDDiDa. 

» 

Pivani  Carolina, 

4 

50 

Lampronti  Nioa. 

4 

» 

Pesaro  Yirffinia. 

4 

» 

Levi  Allegra, 

4 

» 

Pesaro  Beltena, 

> 

40 

Lamoronti  Benedetta. 

4 

> 

Pisa  Malvina. 

3 

Levi  Gosina, 

2 

Pesaro  lienedella, 

4 

> 

Levi  Savina. 

» 

Pisa  Bonina. 

2 

» 

Levi  Ester. 

2 

Pisa  Alleara. 

2 

Lunoronti  Pronidenza. 

4 

50 

Rossi  Rosina. 

»  50 

Lamoronti  Stella* 

s 

Ml 

Reffffio  Mira. 

3 

Mâs:rini  Ersela. 

5 

Rossi  Providenza. 

S 

Magfrini  Isabella. 

5 

> 

ReofQfio  Jioretta. 

4 

» 

Mossavani  Guidetta. 

5 

» 

Rietli  Carolina. 

» 

50 

Mossavani  Irène, 

2 

Ravenna  Gioconda. 

% 

Minerbi  Ficchetta. 

3 

Rossi  Goslanza. 

4 

Minerbi  Consolina, 

» 

Ravenna  Fegina, 

S 

M^Gostanza. 

S 

Rietti  Marianna. 

4 

Magrini  Ëlena, 

1 

Rocca  Susanna, 

5 

Melli  Rosina, 

1 

Ravenna  Carlotta, 

4 

50 

Melli  Angelina, 

4 

Rietli  Ester, 

1 

» 

Melli  Regina, 

2 

Rocca  Emilia, 

4 

Magrini  Stellina, 

Reggio  Griselpa, 

4 

Minerbi  Savina» 

3 

» 

Rocca  Renvennta, 

4 

Minerbi  Eugenia, 

1 

50 

Rossi  Yenturina, 

8 

» 
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Neppi  Benedelta, 

»  » 

Rqtn  Rosina, 

1  » 

Norsa  Rosina, 

Rqssi  CavaliervAJilcigra, 

4  ^ 

Neppi  Fortunata, 

4  )> 

RietUBenedetla, 

4  > 

Eossi  Fortuoata, 

4  » 

y«aejiani  Rachele, 

2  » 

Bmsi  Angelica, 

t  «a 

ZftnHwani  RnnchQttAt 

5  » 

Biossi  Fortunata» 

%  «a 

ZnoHiiani  StelliniU 

4  » 

SÎDigallia  Adèle, 

9,  » 

Zevi  Nina, 

4  10 

Sabbaline  Rachele, 

5k  » 

Zamorani  Rosina, 

4 

Sinigallia  Guiseppùia». 

8  » 

Zamorani  Rachelfi, 

%  » 

Savalvo  Consola, 

S  » 

Zalm^n  Dolcina» 

Savakvo  Ester, 

^  » 

Savahro  Rachele, 

i  > 

4  0% 

SîiigaUia  Rosina, 

BiccaiIdeYi 

»  ^ 

Tedeschis  Angelica, 

IM^veonaBeUina, 

leo Clore  v  ioiaiUQ„ 

»  »^ 

iieggio  Jfamiyt 

ICucsLlll  iXlUcl, 

». 

N  N 

Usiel  Regina,  . 

R^ggjio  Sariiia.. 

UmanoFaostÎQA, 

l4tm|ronti  Garolina» 

Vilali  Rosina, 

1  > 

UiQerbl€k>8tanza, 

«00 

Venejiani  Eva, 

4  > 

Helli  Nina» 

i  » 

Yencjiani  Sorelie, 

S  » 

Mijieibi  Cgrwftltoft» 

Total 

l  I  l'I      '  W    '  ' 


lisU  des  SouscripHom  v^çtmUw  i  Ferrare  par  te  Comi4%  ^ 


Ravenna  D.  LeoQ^        ft  ^  Hnzilindoro,   ,  % 

Helveechio  Ferckiaaodo.   4  »  Brat^lli  Zamorani,  Si 

Gavalieri  e  Sinigallia,      g       Felice  Neppi,  Q 

Rerzed  Abram] Fr^iidUn-         N.  N-,  4 

der ,                      (  f  MaroD  Gonsolo,  9i 

Basaftni  SalooMA  ^iHr         Ifenwani e Lan^wWtl^  ^ 
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MM.  MM. 


Pesaro  Clémente, 

5 

> 

Salomone  Levi, 

&  • 

Caiotlleri  Giacobbe, 

Israël  YitaU  Noraai, 

fi  » 

Abram  AnaD, 

.  5 

Kaiïael  Ravenna, 

i  » 

Samuel  Biaiichifiî. 

5 

N.N., 

i   n  . 

Beoedelta  Calabresi, 

& 

Speranza  Ravenna, 

5 

Moisè  Saralvo, 

»  50 

Guilio  Delvecchio, 

5 

Anau  e  Rocca, 

i  » 

Pacifico  Zamorani, 

5 

Ra?enna  Prof.  Tsaia, 

4  » 

Ventura  Cavalieri, 

6 

Lazzaro  Rocca, 

1  » 

Raffael  Pesaro, 

5 

Angelo  Finzi, 

»  50 

Beniamino  Cavalieri, 

50 

Giacomo  di  S.  Plsa, 

i  » 

Clémente  Tedeschi, 

3 

» 

Elia  Ascoll, 

»  50 

Eisa  e  Bossani, 

9 

» 

Beniamino  Finzi, 

FratelliAncona, 

t 

Abran  Finzi, 

«  » 

Oltavk)  Lampronti, 

f 

F^ce  Melli, 

»  8i 

D.  Leone  Levi, 

3 

Graziano  Levi, 

»  50 

FrateHi  Massarani, 

3 

Graziadio  Contini, 

»  73 

Laccaria  Ma3S4rani, 

Samuel  Ascoli, 

»  50 

Monrolo  d'Ancona, 

3 

J^abbino  Reggio, 

4  » 

Felice  CaYalierî, 

2 

N., 

»  70 

Grazîadio  Fano, 

5 

Pacifico  Rocca, 

>  50 

Moïse  Fano, 

2 

» 

Angelo  Rietli, 

-1  » 

Guiseppe  Piranî, 

S 

Jacob  Bassani, 

»  20 

Norsa  e  Meili, 

»  50 

Minerbi  Guglielmo, 

2  » 

Seligman  Hirsch, 

a 

Acbille  Ascoli, 

H  80 

Angek)  Magrini, 

3 

> 

Cesare  Prof.  iMlKOQtl» 

4  1^ 

Modigliani  e  Ba^MMM* 

» 

Pacifico  Ganiietli,  . 

8  1^ 

Isach  Umano, 

Pisa  Moisè  Aron, 

\  50 

Clémente  Ravenika  i  Flùt»  ^ 

Tedeschi  FraleUi, 

Graziadio  Melli, 

Giuseppe  Cavalieii^ 

i 

Goi£eppe  Rossi, 

4 

» 

SI  » 

FtDzieLamoraol^ 

a 

Moisè  MagHB% 

a  » 

MInerbi  e  A&pa, 

Avf  eto  Piranl, 

*  * 

Benedetta  Piasù» 

» 

N.N., 

Rossi  Angelo, 

Anau  Leone, 

Riettie  Caiabresi, 

1 

» 

Banedetta  ânâliuû 
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MM*  MM* 

Simone  Pisa,  4  » 

Salomone  Umano  e  Con-  N.  N.,                       2  50 

sorte,                     2  50  Offerte  raccolte  dalle 

Moisè  Yita  Levi,           3   »  signore  corne  dalla- 

AncoaaN.                 2  50  lista,    4,            360  » 

Total  587  60 


Liste  des  Souscriptions  recueillies  à  Jérusalem» 

MM*  MM* 

Benzion  Lion,  40  » 

Natan  Gringord,  5  »  Jehosué  Tavia,              5  » 

Selig  Hausdorf,  5  »  Isaac  Russe,                8  » 

D*^  Kothsiegel,  42  ^  Aron  Ben  Jeshaï,          5  ^ 

Total  50  » 


Liste  des  Souscriptions 

recueillies  à  Mondovi, 

MM* 

• 

MM* 

D^nedetti  Salomon 

Pries  Enrioo, 

4 

» 

Rabb.  Dirett.  del 

Fubini  Salomone, 

Convitto  Jsr., 

5  » 

Sacerdote  Anselmo, 

1 

Jona  Isacco  Maestro 

Ottolenghi  Abram, 

i 

Istitutore  del  Gon- 

Lattes  Neemia, 

\ 

4  50 

Vitale  Le&are, 

2  50 

Castelfranco  Laada- 

Morelli  Gniseppe, 

4 

dio,  Ctonfittore, 

0  50 

Sinigaglia  Guiseppe, 

4 

» 

Castelfranco  Vittorio, 

0  50 

Cantoni  Felice  Convit- 

Debenedetti  Abram, 

\  00 

tore, 

4 

DebenedeUi  Guiseppe, 

4  » 

Finzi  Settimo, 

4 

Digitized  by 


al  aï.' 

illlTl. 

oc^Fc  u-UlS6pp6| 

4 

ALoniigiiauo  AiOu  LiOuoi* 

JACCQlcl  I/aVlQ6| 

1 

w 

4 

m 

w 

OttolenghiAdolfOy 

1 

Fratelli  Levi  fa  Salomon,  6 

Norzi  ÂDselfDO, 

0  90 

Levi  Raffael  e  Nipoti,  4 

Bedaridda  Viltorîo, 

4 

Levi  Fratelli  Q.  Salva- 

LeviAbram DavidePresid 

dor  Isaccar,  5 

del  Coûsiglio  d'Amm.- 

Lucco  Giorgio  Domes- 

Jar.» 

5 

tico  del  Gonvitto  Jsr.  »  4 

* 

Total  60  90 

Liste  des  SauseripHons  reetmlHes  à  Saloniquepar  un  Comité 
eomposé  de  MM.  Isaae  M.  Misraehi,  Sahator  Modiam^ 

Moïse  Amar  et  Joseph  Capmno. 


•  MM« 

fiutni. 

MM« 

Kiilfu. 

FlrèresAUatini, 

50e 

Mario  Fernandez, 

200 

Salomon  Fernandezet 

Vitale  Fernandez, 

200 

A.  Misraehi, 

500 

» 

Yita  de  Jossua  Mo- 

Isacde Jossua  Modiano» 

500 

> 

diano, 

200 

Saul  Is.  Modiano  et 

Frères  Matalon, 

200 

Salom  Salas, 

400 

Mercado  Ben  Mayor, 

200 

» 

David  Franses, 

800 

Frères  Begia, 

200 

Saul  de  Jossua  Mo- 

Tsac M.  Tiana, 

450 

diano, 

• 

300 

David  de  Joseph  Fer- 

Jossua, Saiom  et  Abram 

nandez, 

150 

Cohen, 

300 

Léon  et  David  Nahama,  450 

». 

Cousins  Fernandez, 

300 

Joseph  Salmona, 

400 

Isac  Samuel  Modiano,  S50 

Fils  de  Jacob  Mosseij, 

400 

David  Morpurgo, 

250 

Isac  Carasso  et  Joseph 

Jacob  et  Isac  Misraehi,  200 

Levi, 

400 

Samuel  Modiano  et  Jos- 

Salomon  Abraham 

sef  Cohen, 

200 

Franses, 

400 
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MM. 


Joseph  Capaana, 

Fils  Assea, 

m 

Moisô  Salomon  Amar, 

100 

Jacob  Isac  Saforn, 

Menahem  Bennabiniaft  iOO 

» 

Isac  Joseph  Fraises, 

400 

Isac  Benvenistit 

M 

Abram  Hassoff, 

sê 

Frères  Saul, 

80 

» 

Juda  Ghedalia, 

86 

Sabetai  J.  Hassid, 

80 

» 

Isac  Daniel  Benvenisti» 

80 

Samuel    Levi  Ben- 

nahmias» 

75 

Isac  Bensussan  H  J(h 

seph  Ben  j  amen, 

7d 

Salomon  Fernaudez 

Dias, 

60 

IsaftViiaModiana, 

60 

Jadae  Saul  Wi^nimn 

Isac  Saaiuel  HaittH^ 

M 

Judas  Isac, 

» 

Rabeno  Cohen  Ben 

Ard«t, 

GO 

Aroa  Bazraai» 

«0 

• 

P.  GnMby, 

sa 

ObeMia  Teni» 

m 

Juda  Hassid, 

50 

Salomon  Errera, 

50 

Abraim  Carassa, 

50 

» 

Mordebai  Sadok, 

m 

Joseph  M<  SatlM, 

» 

Moisé  Saltiel, 

90 

Moisè  tsac  Nahmias, 

» 

Joseph  David  Angel, 

50 

Saul  Daniel  Modiana, 

43 

MMa  FkkHck. 

Samuel  Benjami»,  : 

Janob  David  Ben  ven  tstt. 

5fl» 

David  Moisé  Ben  veirblî. 

ot) 

Frères  Benveniett, 

50 

»  ' 

Moisé  Bensussan  ,^ 

50 

Joseph  Jacob  Benafta 

san. 

>• 

Abram  IM0  IMhlMa^ 

m 

Isac  Joseph  Hassid, 

m 

Eliau  Alaluf, 

50 

Samuel  Alaluf, 

50 

Joseph  Jacob  Aelion, 

50 

Nahama  Joseph, 

50 

Bohor  Negiin, 

50 

» 

Bohor  Mataraisa, 

» 

SolomoD  AbaaMd<9v 

» 

Isaç  Cases, 

» 

Joseph  Baruh  Goheo, 

50 

Botor  Iroa  Jossna, 

Abran  jàbastado. 

50 

DaYid  AbastaAo» 

50 

Eliau  Torres, 

50 

Haim  Abram  AjaiaiTt 

43 

Daniel  Juda, 

43 

Josefih  Samuel  Mûh 

n«hlt 

43 

Isac  Samod  Hisran^» 

43 

Lévi  Bennahmias, 

43 

Rephael  Tiana, 

4a 

Isac  Abram  Arditi, 

43 

Abran^Simha, 

Saloiniii  CtaeBcat 

» 

Klia  Jacob  Fnmaea, 

43 

Abrai»  MoUé  SaUel^ 

43 

Samuel  Alcalai» 

43 

MoisMocobBenvenLsU^ 

3a 
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S 

MM* 

PilStRt 

MM* 

KitiRI. 

Joseph  Iffthonn», 

19 

» 

Ropfrarf  SkiTcrni 

90 

Samuel  Isac  Modiana, 

43 

Abram  Juda  Matalon, 

30 

» 

Isac  Juda  Navarra, 

43 

Moisé  tsac  Meaahem, 

;30 

» 

Samuel  Basson, 

43 

» 

Isac  Abram  Franses» 

30 

» 

Ellezar  Carassa» 

4a 

Daniel  Modiano, 

30 

» 

Jnda  Bahar  Salomon, 

40 

Jacob  Benvenistiy 

30 

Èàmm  Jacttb  Onrassa, 

40 

Daniel  Snlam, 

30 

Isac  Burla, 

40 

» 

Vila  Isac  Modiano, 

30 

Isac  Moisé  Franses, 

40 

Ovadia  Alaluf, 

30 

Joseph  D.  Cohen, 

10 

Abram  Samuel  Mis- 

Juda  Jomtou  Modiano, 

40 

rachi. 

30 

Mordehai  Alwstada^ 

40 

Moisé  S.  Abastado, 

30 

Mordrai  £liez$r 

Joseph  Gova, 

30 

Ziano, 

40 

Isac  Nathan  Nahmias 

25 

Moisé  Tsac  Salmona, 

40 

Juda  Nahmias, 

S5 

Moisé  Rai  m  Hassid, 

40 

Joseph  Florentin, 

25 

» 

Jacob  Abram  Gattegna, 

40 

Salomon  losef  Sal- 

tac Joda  Arditti, 

10 

mona, 

25 

SaloiDon  Ishaki, 

35 

35 

Haim  Salomon  Gova, 

Semtou  Nahoum, 

25 

21  1 

Bohor  Alzeh, 

Castro  et  Hassid, 

65 

» 

Bonomo  Ferez, 

20 

Isac  Uziel, 

34 

» 

jacoo  uvaaia, 

20 

Simantov  Jacod, 

33 

Samuel  David  Arditti. 

20 

Bohor  Hanania  Arditli, 

30 

Samuel  Juda  Bensus- 

Bohor  Semtott  SaUiel, 

30 

» 

sane, 

20 

» 

Samuel  et  Abram  Jacoel,  30 

» 

Salomon  Salem, 

20 

Samuel  Isac  Brudo, 

30 

Salomon  Nahama, 

15 

» 

Total:  Piastres   14,540  1/2 

Frais  à  déduire 

150 

Reste:  Piastres  41,3001/2 

/ 
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Liste  des  Souscriptions  recueillies  à  Sarreguemines. 

Communauté  de  Sarre-  Frauenberg, 

guemines,  334  75  Forbacb, 

Bliesbrucken,  50  »  Hellimert 


39  » 
»  » 

69  » 

Total  479  75 


Liste  des  Souscriptions  transmises  par  le  Comité 

de  Strasbourg* 

Communauté  de  Hoch-  Communauté  de 

felden,  67  >  Saverne,  38  45 

Total  400  45 


Paris.  -  I»pri«eri«  A.  WUter»h«iia,  8,  rut  Montmorenojf. 

« 
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AVIS. 


La  liste  des  Membres  de  V Alliance  sera  publiée  dans  le  pro- 
chain compte-rendu  trimestriel.  Les  Comités  des  départements 
et  deFétniDger  sont  instamment  priés  de  nous  transmettre,  dans 
le  plus  bref^délaiy  la  liste  exacte  des  adhérents  qui  ne  sont  pas 
encore  inscrits  Àns  les  registres  du  Comité  central* 


M.  le  Trésorier  prie  lès  Comités  qm  sont  en  retend  poor  le 
versement  des  cotisations»  de  lui  faire  panrenir  le  plus  tôt 
possible  [les  sommes  recouvrées. 


Ftri841niP'  A.  WiRnsam,  me  llontmoraicy,  8. 
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L'ALLIANCE  ISRAELITE 


UNIVERSELLE 


SEMESTRE  1867 


/Harvard 
university 

LIBRARY 


PARIS 

ISO-S    DE    LA.  SOCIÉTÉ 

RIIK  O'ENTtHïEN,  23 


Paris.  —  Imp.  Ch.  Schim.er.  10,  Kauh -Montmartre. 


ST^TXJTS 


L'ALLIANCE  ISRAÉLITE  UNIVERSELLE 


FONDÉE  EN  18G0 


BUT 

Art.  1".  La  Société  V  Alliance  israelite  universelle  &  pour  but: 
1»  De  travailler  pai'tout  a  rcinancipalion  el  aux  progrès  moraux  des 
Israélites  ; 

2°  De  prêter  un  appui  effleace  à  ceux  qui  souffrent  pour  leur  qua- 
lité d'Israélite; 

3<>  D'encourager  toute  publication  propre  à  amener  ce  résultat. 


OBGArVlSATIOrV 

ART.  2.  Pour  devenir  nriembre  delà  Société,  il  faut  adhérer  aux  Sta- 
tuts et  adresser  une  demande,  ou  être  présenté  a  l'un  des  Comités  qui 
votera  sur  l'admission  à  la  simple  majorité. 

Art.  3.  Tout  adhérent  reconnu  indijçne,  pourra  être  rayé  des  listes 
de  la  Société  par  un  vote  du  Comité  Central,  pris  à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  membres  présents. 

A  HT.  4.  Le  minimum  de  la  cotisation  destiné  à  subvenir  aux  charges 
de  la  Société  est  de  Six  francs  par  au. 

La  Société  accepte  les  dons  en  livres  et  eo  argent. 

COMITÉ  CENTRAL 

ART.  5.  La  Société  est  dirigée  par  un  Comité  Central  siégeant  à  Paris. 
Ce  Comité  Central  correspond  avec  les  Comités  Régionaux  et  Locaux. 

Art.  0.  Le  nombre  des  membres  du  Comité  Central  est  fix^  à  irent«. 
Ce  chiffre  pourra  être  augmciiié  plus  lard^  sur  La  proposition  du  Comité, 
si  les  besoms  ou  les  intérêts  de  ut  Société  l'exigent. 

.\RT.  7.  Les  deux  tiers  des  membres  du  Comité  Central  devront  être 
clioiefe  P^ïcràlAs  adhérents  résidant  à  Paris. 

iiAsr.  \i.  Le  Comité  Central  sera  nonmié  par  le  vote  a;:iversei  Oes 
membres  de  la  Société. 

Art.  9.  Les  membres  du  Comité  Central  sont  nommés  pour  neur  aus, 
et  n^noiivolablfs  par  tiers  tous  Ips  trois  ans. 


DE 


L'ALLIANCE  ISRAÉLITE 

UNIVERSELLE 


EXTPuVIT 
DES  PROCES-VERBAUX  DES  SÉANCES  OU  COMITE  CENTRAL 

BBPDIS  L'ASSBBIBCÉB  OÉNÉRALB  DU  9B  NOVEMBRE  1866 

Séance  Au  lA  léwler 

PRÉSIDENCE   DE   M.   EUOÈNB  MAMUKL, 

•  Vice-PrésidenL 

Le  proeè8->Terbal  de  la  séance  précédente  est  la  et 
adopté. 

M.  le  Vice-Président  entretient  le  Comité  Central  de 
la  perte  Immense  q[a*il  tient  de  fàire  dans  la  personne  de 
son  président,  M.  Salomon  Mank.  Ponr  donner  à  sa  mé* 
moire  une  éclatante  marque  de  sa  Ténération,  le  Comité 
Central  décide  : 

1°  La  présidence  ne  sera,  cette  année,  conférée  à  per- 
sonne, elle  restera  vacante  et,  en  téte  de  chaque  procès- 
verbal  des  séances  du  Comité,  le  nom  deMunksera  placé 
avec  ces  mots  :  «  Le  Président  Salomon  Munk  ne  devant 
pas  être  remplacé  pendant  le  cours  de  cette  année,  ^le 
Vice-Président  occupe  le  siège.  » 

2°  Le  portrait  de  Salomon  Munk  sera  placé  dans  la  salle 
des  séances  du  Comité  Central. 

La  présente  décision  sera  publiée  dans  le  compte  rendu 
des  séances  du  Comité  Centrai,  et  copie  en  sera  donnée 
à  Mme  Munk.  ■ 
Le  iecrétaire^  Le  vice-président^ 

N.«Lbten.  ëugèks  Manuel. 
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Séance  du  s  décemlipe  ISM* 

présidence;  db  m.  ab.  grémieuz. 

Le  Comité  Central  entend  le  rapport  de  la  commission 
chargée  d'examiner  le  projet  soumis  au  Comité  Central  par 
M.  Natonek,  rabbin  à  Stu^lweifisenlnirg^  pour  ikyoriser  le  dé- 
veloppement de  ragricultore  parmf  les  Israélites  de  la  Pales- 
tine. 

Le  Comité  Central  croit  utile  de  remédier  à  la  misère  des 
Israélites  de  la  Palestine  par  Tagricuitui^  et  de  favoriser  la 
création  des  écoles  à  Jérusalem  et  dans  les  autres  villes  de  la 
Palestine.  11  se  déclare  prêt  à  accneillir toute  souscription  faite 
dans  ce  but  et  charge  le  Bureau  de  faire  connaître  sa  décision 
à  M.  le  rabbin  Natonek.  , 

M.  S.  Weiskopf,  directenr  de  i*ëcoie  de  Volo,  consentant  à 
accepter  la  direction  de  l'école  de  Bagdad  que  lui  a  ofTerte  le 
Comité  Central,  il  reste  à  Hxer  son  traitement.  —  Kenvoi  au 
sous-comité  des  Ecoles. 

J&.  Uermann  Gobn,  nommé  directeur  de  Técole  de  Mogador 
au  Maroc,  annonce  que  Técole  a  été  caverte  avee  le  oonconrs 
de  M.  Beanmier,  eonsul  de  France,  et  de  M.  le  !K  Thevenin; 
grâce  au  Kôle  de  plusieurs  notables  Israélites,  entre  autres 
M.  Abraham  Corcos,  l'oigaiiisation  matérielle  de  l'établisse- 
ment est  satisfaisante. 

M.  Bistritz,  de  Vienne,  demande  une  subvention  pour  la  pu- 
blication de  divers  ouvrages  de  littérature  hébraïque.  —  Renvoi 
au  sous-comité  des  publications. 


Séance  da  O  JaiiTler 

PEJ^IDENGE:  I>£    m.  AJD.  C!IIÉMI£UX. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  :  9  adhérents  d^Avignon, 

1  de  Benghazy,  2  de  Boulognensur-Seine,  1  de  Carpentras,  1  de 
Co^mar,  1  de  Damas,  1  d'Epernay,  1  de  Guebwillër,  1  de  Lyon, 
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1  de  liQBénile,  2  de  Memel,  1  de  Ueippeh  2  cte  Mostaifuen, 

1  de  Papa,  30  de  Paris,  1  de  Padoue,  1  de  Pau,  1  de  Saffy,  10  de 
Soultz,  1  de  Verdun. 

M.  Léopold  Lœw,  grand-rabbin  de  Szegedin,  dédie  à  1*^4/- 
iianee  le  9*  volame  de  son  joamal  Ben  Chmtua^a.  Des  remercia 
ments  Benmt  adressé»  à  M.  le  grandHrabbin  Lodw. 

M*  Saqui  Kann  envde  un  don  de  SOO  flancs. 

Un  comité  local  8*eet  formé  ft  Sonlte. 

M.  Joseph  IIalé\y,  crAnclrinople,  est  introduit  :  il  rend  compte 
de  la  mission  qui  lui  a  été  donnée  par  lo  Comité  Central  pour 
le  développement  de  V Alliance  en  Roumanie;  il  annonce  la  for- 
mation de  34  Comités  locaux  de  ÏÀUiatiee  en  Roumanie,  et 
Tadhésion  de  1,300  Israélites  de  ce  pays  à  VAUia$iCA,  Il  donne 
des  renseignements  sur  la  situation  des  Israélites  de  ce  pays, 
dont  le  nombre  est  de  trois  à  quatre  cent  mille.  Plusieurs 
villes  sont  presque  exclusivement  habitées  par  des  Juifs.  En 
Moldavie  toute  Tindustrie  est  entre  leurs  mains.  Il  compare 
leur  état  moral  et  intellectuel  à  celai  des  Roumains  des  antres 
eultes,  et  exprime  une  opinion  très-laTorable  à  nos  corelifion- 
naires.  Ils  sont  prêts  à  accueillir  la  fondation  d*écolesoft  toutes 
les  sciences  aient  k$nr  place  à  c6té  de  renseignement  moral  et 
religieux,  et  comptent  sur  Tappui  moral  de  V Alliance,  M.  Ha- 
lévy  expose  ensuite  qu'il  s'est  préparé  par  do  longues  études 
à  un  voyage  en  Abyssinie,  où  il  désire  visiter  la  nombreuse 
population  des  Israélites  Falaslias;  il  sollicite  le  concours  de  la 
Société  pour  cette  mission,  dont  il  espère  les  moeurs  résul- 
tats pour  la  civilisation  de  ces  coreligionnaires,  dont  ^histoire 
et  l'état  présent  sont  enveloppés  d*une  grande  obscurité,  et  qui 
paraissent  ignorer  les  Israélites  des  autres  parties  du  monde, 
autant  qu'ils  en  sont  ignorés.  —  Renvoi  à  la  prochaine  séance. 

M.  Jacques  Lœbel,  de  Bucharest,  annonce  que  le  Prince  ré- 
gnant a  mis  à  la^dispoi^ion  de  la  communauté  Israélite,  sur  sa 
cassette  particuliôre,  2,000  ducats  pour  la  reconstruction  du 
temple. 

M.  le  Président  ajoute  qu'un  envoyé  extraordinaire  du  Prince, 
lors  de  son  récent  passage  à  Paris,  lui  a  fait  savoir  que  le  gouë 
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▼•rnement  était  décidé  à  saisir  la  première  occasion  pour  assu- 
rer Témancipation  des  Israélites  Roumains. 
La  commission  chargée  d^ëtùdier  un  projet  de  création  dtene 

école  préparatoire  pour  des  instituteurs  destinés  aux  écoles 
^l'Orient,  propose  de  faire  venir  à  Paris  les  meilleurs  élèves  des 
écoles  existantes  en  Orient,  de  les  interner  provisoirement 
dans  le  local  de  Técole  des  arts  et  métiers  existante  à  Paris  et 
d^organiser  un  enseignement  qui  embrasserait  toutes  les  con- 
naissances nécessaires  à  la  direction  des  écoles  d*Orient.  . 

MM.  Goldschmidt  et  Crémieux  offrent,  séance  tenante,  une 
allocation  annuelle,  l'un  de  1,000,  l'autre  de  200  francs,  pour 
i'entretien  de  Técolc.  On  renvoie  au  sous-comité  des  écoles 
rexamen.des  détails  d'organisation. 
/  M.  Beaumier,  consul  de  Mogador,  donne  des  renseignements 
;  «ir  la  situation  des  Israélites  de  Saffy.  <  Il  y  a  constaté,  dit-il, 
:les  effets  désastreux  d*une  ignorance  Traiment  inimaginable  en 
<;es  temps-ci,  et  s'est  fortifié  ilans  la  conviction  qu'il  n'y  a  rien 
A  faire  pour  ramélioration  du  sort  des  Juifs  du  Maroc  en  de- 
hors d'une  instruction  patiente  qui,  en  éclairant  les  jeunes  gé- 
nérations  sur  leurs  propres  devoirs,  peut  seule  les  rendre  aptes 
à  Jouir  des  nouyeaux  droits  que  nous  réclamons  pour  elles.  Il 
recommande  à  la  sollicitude  de  YAUiance  Técole  que  vient  d*y 
fonder  un  jeune  professeur,  M.  Isaac  Abensur,  élève  sortant 
de  l'ccole  de  Tanger,  qui,  au  bout  de  quelques  mois  à  peine,  a 
su  développer  parmi  ses  élèves  une  intelligence  et  une  émula- 
tion vraiment  étonnantes.  Le  Comité  Central  vote  en  sa  faveur 
«ne  subvention  annuelle  de  250  francs.  if 

M.  Hermann  Gohn,  directeur  de  Técole  de  Mogador,  donne 
des  détails  sur  Tétat  de  Técole  des  garçons,  et  propose  de  con- 
fier  à  Mme  Gohn  la  création  d'une  école  .de  lilh.^.  Le  Comité 
Central  vote  la  création  de  Técolc  et  provisoirement  une  allo- 
cation annuelle  de  600  fr.  à  la  directrice. 

Jii.  Pellissier»  consul  de  France  à  Bagdad,  transmet  un  rap- 
port sur  Técole  de  cette  ville  qu*il  a  inspectée  récemment;  il 
juge  les  résultats  obtenus  trôs-satisfàisants.  Il  a  été  fort  agréa* 
Vilement  surpris  de  trouver  bien  des  connaissances  cbez  ces 
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}enne8  indigènes,  dont  le  plus  âgé  a  seize  ans  à  peine.  Un  ré- 
sultat aussi  heureux  est  dû  aux  soins  assidus  et  dévoués  des 
professeurs  et  du  zôle  que  déploie  M.  Lurian  dans  ses  fonctions 
de  président  du  comité  local  de  Y  Alliance. 

M.  Mossé,  rabbin  d'Avignon,  et  M.  Castro,  ministre-officiant 
à  Bordeaux,  demandent  une  subvention  pour  des  ouvrages  in- 
titulés run  :  Élévaiionê  reUgieuseê^  et  Tautre  :  Jfoise.  Le  Comité 
Central  souscrit  pour  une  somme  de  60  fr.  ft  Touvrage  de 
M.  Mossé,  et  pour  25  exemplaires  représentant  40  fr.  à  l'ou- 
vrage de  M.  Castro. 

M.  Siibermann,  rédacteur  du  journal  hébreu  J/amagid,  re- 
commande à  VAUianeeson  Journal  comme  utile  à  répandre  dans 
les  communautés  de  TOrient;  il  fait  abandon  de  tout  bénéfice 
sur  les  abonnements  que  VAltianee  voudrait  leur  faire  adresser. 
Le  Comité  vote  l'envoi  de  15  exemplaires  dans  divei-ses  com- 
munautés (lo  rOrient 

Un  membre  du  Comité  pense  que,  la  Serbie  s'adressant  à  tous 
les  gouvernements  de  l'Europe  pour  lui  faire,  obtenir  du  gou- 
vernement turc  des  concessions  favorables  à  son  indépendance; 
le  moment  est  venu  de  ùAre  entendre  aux  gouvernements  de 
l'Europe  et  de  la  Turquie  une  réclamation  en  faveur  des  Israé- 
lites Sorbes.  On  (k'cido  qu'on  fera  publier  un  mémoire  exposant 
la  situation  présente  des  Israélites  Serbes,  et  que- ce  mémoire 
sera  adressé  aux  grandes  puissances. 

M.  le  docteur  Riilf,  prédicateur  à  Memel,  sollicite  le  concours 
de  Y  Alliance  pour  Timpression  d*une  brochure  en  réponse  à 
des  attaques  dont  il  a  été  l'objet  dans  cette  ville  de  la  part 
d'un  missionnairo  anglais,  pour  avoir  cinpt'ché  par  son  inter- 
vention la  conversion  d'un  enfant  éloi^^né  de  sa  famille.  Le 
Comité  vote  l'allocation  qu'il  a  demandée. 

L*ordre  du  jour  appelle  la  réélection  du  Bureau.  Le  Comité 
vote  des  remerclments  à  M.  le  Président  pour  les  services 
rendus  à  la  Société  et  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir,  à  cause 
des  statuts,  procéder  à  sa  réélection.  Lo  dépouillement  du 
scrutin  donne  le  résultat  publié  dans  le  tableau  annexé  au 
compte  rendu  annuel. 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DE  L  JOJAJLtiCE 


Scanee  àm  14  février  tMY. 

(Suite.  —  Voir  page  1.) 

l'HKSiDENCE  DE  M.   EUGi;^'E   MAiN UEL, 

Vie€^Pré9idenL 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  :  1  adhérent  d*Âll6ios,  2  4^ 
Belgrade,  1  de  Bruxelles,  7  de  Garpentras,  1  de  GhàlotmMiiiiw 

Marne,  4  de  Golmar,  1  de  Crefeld,  1  de  Francfort-sur-Mein, 
21  de  Galatz,  18  de  Lisbonne,  4  de  Panama,  20  de  Paris,  2  de 
Pesth,  1  de  Saint-Gloud,  4  de  Salon,  I  de  Sétif,  2  de  Strasboung^ 
1  de  Tarin. 
Dons  offerts  à  la  bibliotlièqne  : 

Par  M.  E.  Zay  :  Cinq  années  de  wffage  en  Orient^  par  Israël- 
Joseph  Benjamin  II. 

Par  Tauteur ,  M.  Weintoub  :  JedicUa,  ouvrage  hébreu  sur 
les  Thopliillin  ; 

Par  M.  le  docteur  Rabbinowicz  :  la  Concorde^  spécimen  d'un 
nouYean  jonmal  Israélite. 

Le  rapport  du  sons-comité  des  écoles  est  entendu,  et  le& 
résolutions  suivantes  sont  votées  : 

M.  Weiskopf,  directeur  de  récole  de  Volo,  en  Thessalie,  est 
nommé  directeur  de  l'école  de  Bagdad  ;  M.  Hirscli,  de  Gonst^n- 
tine,  est  nommé  directeur  de  Técole  de  Volo. 

M.  Grunbaum,  professeur  à  Gross-Kanisza  (Hongrie),  de- 
mande Tautorisation  de  venir  se  préparer  à  Paris,  sous  le  pa- 
tronage de  VAttianee^k  la  carrière  de  renseignement  en  Orient. 
Le  Comité  lui  accorde  cette  autorisation  et  lui  promet  son 
appui. 

Le  comité  d'Andrinople  sollicite  une  subvention  pour  la 
création  d'une  école.  Le  Comité  attend  pour  prendre  une  dé- 
«ÔBion  qu'on  lui  ait  donné  les  détails  sur  Vorganisation  de  cette 
école  et  sur  la  place  fàite  aux  en&nts  pauvres. 

L*école  préparatoire  pour  les  instituteurs  de  TOrient  est  en 
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Toie  de  iormatloD.  Il  est  décidé  qa*oiL  y  recevra  immédiaie- 
ment  deux  élôves  de  Tanger,  un  élôve  de  celle  de  Tétuan,  et 
un  qaatrîème  de  celle  de  Gonstantinople,  Le  choir  des  enûmte 

a  été  délégué  aux  directears  de  ces  écoles,  d*accord  avec  les 
comités  locaux  et  les  représentants  des  gouvernements  euro- 
péens qui  protègent  ces  écoles. 

Le  sous-comité  d'administration ,  chargé  d'examiner  une 
demande  de  M.  Itamar  Cohen,  relative  à  la  création  d*un  co- 
mité local  à  Pui%  eÊCfmm  cpMi  la  coBStilgliun  de  ce  comité 
compliquerait  Fadministration  de  la  Société ,  sans  rendre 
d'autre  service  que  celui  d'une  propagande  pour  augmenter  le 
nombre  des  adhérents  à  Y  Alliance,  propagande  à  laquelle  doit 
suffîre  l'initiative  de  chaque  membre  de  la  Société.  Les  conclu- 
sions de  ce  nq^portsont  adoptées. 

Les  Israélites  de  Safed/ea  Palestine,  se  plaâgAent  d'au  asrdté 
des  autorités  locales  qui  leur  défend  d^acquérir  des  bieaA-éoods 
«t  les  exproprie  des  immeubles  acquis  antérieurement. 

Les  Israélites  de  Jérusalem  appellent  l'attention  de  Y  Alliance 
sur  la  misère  profonde  qui  règne  parmi  eux,  et  se  déclarent 
prêts  à  se  livrer  à  l'agriculture,  si  le  gouvernement  ottoBMn 
leur  permet  d'acquérir  des  terres^ 

M.  HaSm  Goedalla,  de  liondres,  sollicite  Tinterventioa  de 
V Alliance  pour  les  Samaritains  de  Naplonse,  dont  k  synagogue 
est  lermée  depuis  plus  de  six  mois,  par  suite  d'un  ordre  arbi- 
traire du  gouverneur  de  la  ville. 

On  décide  qu'on  fera  de  ces  trois  communications  Tol^iet 
d*nBe  rédamatioa  auprès  du  Grand-Ykif . 

Les  Israélites  de  Téhéran  signalent  Tétat  de  liisôre  extrême 
des  Israélites  de  Balforouch,  nnguère  Tictimes  d'une  si  omeHe 
persécution  qui  les  a  dépouillés  de  tous  leurs  biens.  Le  Comité 
décide  qu'il  leur  enverra  une  somme  de  2,000  francs  sur  le 
reliquat  de  la  souscription  tunisienne. 

M.  le  docteur  Kayserling,  rabhia  des  Israélites  Suisses,  rend  <^ 
compte  d*nn.  nouveau  mode  de  Texatioa  dont  ks  Israélites  sont 
menacés  par  plusieurs  gouveniMaeats  eantonaox,  qpi  veulent  . 
leur  interdire  le  mode  prescrit  par  le  rite  mosaïque  pour  tuer 
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les  animanz  comme  contraire  à  la  loi  protectrice  des  animaux» 
Il  prie  le  Comité  de  loi  faire  parvenir  snr  cette  question 

Tavis  des  hommes  les  plus  compétents  dans  l'art  vétérinaire 
en  France.  Le  Comité  décide  qu'il  demandera  celui  de  M.  Bou- 
ley,  inspecteur  des  écoles  vétérinaires  en  France. 


Manee  ém  M  WÊmm  tM9. 

•  •  ■ 

LE  PBJÉSIDENT  SALOMON  MUNK  NE  DEVANT  PAS  ÊTRE  REMPLACÉ 
CETTE  ANNÉE,  M.  AD.  CRÉMIEUX,  VIGB-PRÉSIDBNT,  OCCUPE  LE 
SIÈGE. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  :  1  adhérent  d*Âmersfort» 
1  d*Ânvers,  2  de  Baltimore,  2  de  BrooiLville,  2  de  Bruxelles, 
3  de  Carpentras,  1  de  Gavaillon,  1  de  Gharleston  (S.-C),  5  de 

Gincinnatti,  5  de  Damas,  3  de  Dietz,  1  de  Eagle-River,  1  d'E- 
vansville,  1  de  Eydkunen,  2  de  Florence,  61  de  Foltiscen,  1  de 
Fort-Wayne,  1  de  Francfort-sur-Mein,  29  de  Gaiatz,  4  de 
Genôve,  46  de  Ginrgewo,  2  de  Gordonsville,  1  de  Green-Bay,  1  de 
Greensboro,  1  deGr.-Becluskerek,  lOdeGr.-Kanisza,  1  deHadamar, 
1  de  Hamilton,  2  de  Hégenheim,  1  de  Kansas-Gity,  1  de  Kembs, 

1  de  Kula,  1  de  Lang-Schwalbach,  1  de  Limbourg-sur-Lahn,  7  de 
Livourne,  1  de  Lockport,  1  de  Londres,  7  de  Losoncz,  1  de 
Louisiana,  2  de  Lure,  1  de  Mâcon-Gity,  1  de  Matoon,  1  de  Max- 
ein,  1  de  Mobile,  7  de  Montgomery,  5  de  Nantes,  1  de  Nashville, 

2  de  New-Orléans,  11  de  New-Tork,  11  de  Paris,  11  de  Pesth, 
'  1  de  Phaisbourg,  2  de  Rondout,  27  de  Safiy,  1  de  Sierentz,  1  de 

Strasbourg,  1  de  Szegedin,  1  de  Toulouse,  1  d'Utrecht,  18  de 
Vienne  et  3  de  Wiesbaden. 
Dons  offerts  à  la  bibliothèque  : 

Par  la  communauté  Israélite  de  Saint-Mihiel  :  Israël  et  le 
•      Temple^  discours,  par  M.  Emile  Gaben,  rabbin  de  Verdun; 
Par  la  fkmille  de  Tautenr  :  /saie,  traduit  par  Luszatto. 

Par  M.  Polak ,  d'Amsterdam  :  Synonymes  hébreux  de 
Bedraschi. 
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•Il  s'est  formé  an  comité  local  k  Nantes. 
Le  Consistoire  de  Paris  invite  le  Comité  Central  à  assister  à 
l'installation  de  M.  le  Grand-Rabbin  Isidor.  Le  Comité  délôgne 

plusieurs  de  ses  membres  pour  Je  représenter. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  la  mission  de- 
mandée par  M.  Halévy  pour  TAbyssinie.  La  mission  est  votée, 
et  une  somme  de  5,000  fhincs  est  affectée  â  cet  oliti^t.  On  dé- 
cide qa*on  demandera  Tappai  des  sociétés  géographiques  de 
France  et  d^Angleterre,  et  la  coopération  des  Israélites  Anglais 
pour  la  mission  de  M.  nalé\y. 

Le  Comité  Central  alloue,  sur  la  proposition  du  sous-comité 
des  écoles,  à  M.  Cohn,  directeur  de  Técole  de  Mogador,  une 
gratification  de  500  francs  pour  ses  frais  dlnstallation  ;  renvoi 
à  Tétuan  d*un  matériel  de  couture  pour  l'école  des  filles  ;  une 
allocation  mensuelle  de  40  francs  pour  la  fondation  d'une  école 
du  soir  dans  cette  ville. 

Le  Comité  local  de  Bagdad  demande  rtutorisatioii  d'affecter 
'  à  Tentretien  de  Técole  une  partie  des  souscriptions  recueillies 
pour  ÏAUianee.  Cette  demande  est  accordée. 
.  M.  Artom,  premier  secrétaire  de  Tambassade  d*Italie  à  Paris, 
et  sir  Francis  Goldsmid,  à  Londres,  annoncent  que  les  gouver- 
nements d*Italie  et  d'Angleterre  ont  l'un  et  l'autre  transmis  des 
instructions  à  leurs  représentants  à  P>clgrade  pour  demander 
au  gouvernement  de  Serbie  raméiioration  de  la  condition  des 
Israélites. 

Le  grand-rabbin  de  Jérusalem  sollicite  les  bons  offices  de 
V Alliance  pour  mettre  un  terme  au  conflit  qui  s*est  élevé  entre 
la  communauté  allemande  et  fadministration  centrale  du  culte 

Israélite  de  cette  ville  au  sujet  de  la  taxe  sur  la  viande.  Un  des 
membres  est  prié  de  s'entendre  à  cet  égard  avec  M.  Albert  Colin. 

Un  Israélite  de  Scliwerin  signale  au  Comité  les  lois  restric- 
tives auxquelles  sont  encore  soumis  les  Israélites  du  Meklem- 
bourg,  et  le  prie  d'appeler  sur  cette  question  Tattention  de  la 
presse  fhtnçaise.  Le  Comité  charge  un  de  ses  membres  de  faire  • 
une  communication  à  ce  sujet  dans  un  des  grands  journaux 
politiques. 
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Une  lettre  du  Comité  régional  de  Tanis  fiât  connaître  qne  le^ 
^wernement  du  Bej  réclame  les  droits  de  jnridîetîon  sur  nne> 

famille  placée  sons  la  protection  de  l*Espagne.  Un  conflit  s'é- 
tant  élevé  à  ce  sujet  entre  le  consul  espagnol  et  le  gouverne- 
ment tunisien,  le  Comité  régional  réclame  pour  le  consul  es- 
pagnol des  instmctions  IkYorables  à  la  canse  de  cette  famille^ 
israélîte.  Un  des  membres  est  prié  de  faire  une  démarche  k  ce- 
si^et  anprès  de  la  légation  tunisienne  et  de  ceUe  d'Espagne. 
Cette  même  lettre  rapporte  qu'une  jeune  fille  Israélite  était 
retenue  contre  la  volonté  de  sa  mère  dans  la  maison  d'un  sei- 
gneur tunisien,  où  elle  devait  être  convertie  à  la  religion  mu- 
Sttlmane;  rintervention  de  M.  de  Belleconrt,  consul  général  de^ 
Anmee,  inTo^ée  par  le  Comité,  aâdt  rendre  la  jeune  fille  à  sa 
fimdle. 

*  Les  Israélites  d%Til,  dans  Hrak,  se  plaignent  des  perséca- 

tiens  auxquelles  ils  sont  en  butte  de  la  part  des  autorités  lo- 
cales. V Alliance  signalera  les  faits  an  gouvernement  de  la 
Porte. 

M.  Poiak,  d'Amsterdam,  demande  nne  snirrenfion  pour  de« 
euTrages  qu'il  se  propose  de  publier  sur  ht  littérature  bé- 
brarque.  Il  sera  répondu  qn'arant  de  statuer  sur  cette  demande- 

le  manuscrit  devra  être  soumis  à  l'examen  du  Comité  Central. 

Une  demande  relative  à  la  traduction  française  d'une  histoire- 
des  Juifs  en  Pologne  est  écartée,  comme  étant  sans  utilité, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  la  valeur  de  cette  publication. 

M.  le  rabbin  Natonek,  de  Stnblweissenburg,  propose  à  VAlr^ 
tianee  de  prpyoqner  une  conférence  à  Paris  pour  encourager  la 
colonisation  de  la  Terre-Sainte.  Il  sera  répondu  que  cette  pro» 
position,  paraissant  faite  pour  favoriser  l'émigration  en  Pales- 
tine, n'est  pas  d'accord  avec  la  décision  du  Comité  Central  qui 
a  pour  but  unique  d'aider  le  développement  de  ragriculture- 
parmi  les  Israélites  établis  en  Palestine. 

M.  Zipser,  grand-rabbin  de  Recbnitas,  propose  an  Comité 
de  fidre  traduire  en  fhmçais  et  en  roumain  une  brocbure  qn*H 
a  publiée  en  1852  sous  le  titre  :  Talmud  (nul  Gospels,  et  qui, 
après  avoir  rendu  d'éminents  services  k  la  cause  de  l'émanci-^ 
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pation  des  Israélites  anglais,  pourrait  encore  être  utile  dans  des 
payB  où  les  Israélites  ont  à  se  plaindre  des  pr^ugés  lépandns 
^Btre  eux.  Le  Cioinité  examinera  cette  propoiMon  anssIM 
qa^l  aura  pn  se  procurer  un  exemplaire  de  cette  pabttoatlon. 

M.  Bouley,  membre  de  l'Académie  de  médecine  et  inspectenr 
des  écoles  vétérinaires  de  France,  transmet  son  avis  sur  le 
procédé  d'immolation  des  animaux,  adopté  par  le  rite  Israélite. 
Il  n*hé8ite  pas  à  résoudre  par  la  négatiTe  la  plus  ahsolœ  la 
•gestion  de  savoir  si  ce  moyen  de  tuer  les  animaux  leur  inffîfa 
des  souffininoes  exoessiires. 


-LE  FRisIDBNT  SALOMON  WOKK  WR  VBVAm  PAS  AtRE  aBUFLACSé 

CETTE  ANNÉE,  M.  S. -H.  GOLDSCHMIDT  OCCUPE  LE  SIÈGE. 

Sont  reçus  membres  do  la  Société  : 

6  adhérents  de  Bordeaux,  1  d'Eohzell,  1  do  Genève,  17  de 
OroBS-Becskerek,  7  de  Hochfeidea,  94  d'Ibraila,  6  de  Même!, 
2  de  Metz,  12  de  Mosbaoà,  1  de  New-Yorii,  1  de  Klederbram, 
9  de  Paris,  11  de  Pesth,  7de  Pise,  i  de  MctasbeOsa,  2de 
niremont,  2  de  Strelftz,  1  de  Tuni-Sévisrln,  10  de  Ungariscb- 
Kunisza,  9  de  Vienne,  8  de  Wiesbaden.  , 

Dons  offerts  à  la  bibliothèque  : 

Zecher  Olam,  par  M.  Strelisker,  à  Sinoutz. 

M.  Garvall*  offi»  à  la  Société,  en  don  isaliéiable,  u&  titre  de 
rente  française  de  50  fr.  Des  remeiciements  fxà  sont  'Votés  vfm 
mention  de  ce  vote  an  procôs-TetM. 

M.  Alexandre  Scott,  décédé  à  Venise,  a  laissé  par  testament 
à  lM//îawce  un  legs  de  1,000  livres  sterling. 

Le  Comité  local  de  Metz  transmet  un  esmplaire  d'une  eip» 
colaire  destinée  à  favoriser  le  développement  de  ÏJMimmê 
dns  eetle  TîUe;  Deux  cimlaixes  eonçMS  daas  le  ■séiae  enj^t 
«ont  été  advessées,  i*ntte  par  M.  !•  éoete»  isniSl  âdnvira» 
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rabbin  do  Cologne,  aux  Israélites  des  provinces  rhénanes^ 
Tautre  par  M.  Lelio  dolla  Torre,  professeur  au  collège  rabbi- 
nique  de  Padoue,  aux  Israélites  de  la  Vënétie  et  du  Mantouan. 

M.  Halévy  rend  compte  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  le  méinte 
oljet  dans  les  principales  yiiles  des  bords  du  Hhin. 

La  question  des  Israélites  serbes  a  été,  dans  la  séance  da 
29  mars,  Tobjet  d'une  interpellation  au  parlement  britannique^ 
qui  a  été  fort  bien  accueillie.  Sir  Francis  Goldsmid,  l'auteur  de 
cette  interpellation,  annonce  qu'à  la  suite  de  cette  séance  et 
suivant  le  vœu  du  parlement,  lord  Stanley,  ministre  du  Fo-  ^ 
reign-rOffice,  a  chargé  lord  Lyons,  ambassadeur  de  S.  M.  la 
reine  auprès  de  la  Porte,  de  fkire  une  démarche  en  fkveur  des 
Israélites  serbes  auprès  du  prince  ^Micliel  pendant  son  séjour  à 
Constantinople. 

Lord  Stanley  a  en  même  temps  chargé  les  ambassadeurs  de 
rAngleterre  auprès  des  cours  de  Paris,  de  Florence,  de  Vienne,, 
de  Berlin  et  de  Saint-Pétersbourg,  d*inYiter  les  gouyernements 
auprès  desquels  ils  sont  accrédités  à  s^unir  à  TAngleterre  pour 
réclamer  l'émancipation  des  Israélites. 

Les  ministères  des  alTaires  étrangères  d'Autriche  et  d'Italie 
ont  appuyé  la  réclamation  de  l'Angleterre.  —  Le  gouvernement 
français  a  promis  au  Comité  central  de  recommander  la  cause 
de  nos  coreligionnaires  au  gourernement  de  Serbie. 

Le  Comité  de  V Alliance  à  Constantinople  a  Mî  une  démar- 
che auprès  du  Prince  et  en  a  reçu  d'excellentes  promesses. 
Enfin  sir  Francis  Goldsmid  annonce  que  lord^Lyons  a  reçu  du 
Prince  la  promesse  qu'il  usera  de  son  influence  et  de  tout  son 
pouvoir  constitutionnel  pour  améliorer  le  sort  des  Israélites. 
(Voir  les  documents  publiés  à  la  suite  des  procès-verbaux.) 

Le  Comité  de  Bagdad  annonce  que  les  Israélites  de  Balforouch 
ont  reçu  du  gouvernement  persan  la  promesse  d*une  indemnité 
pour  les  violences  dont  ils  ont  été  victimes,  et  qu'ils  ont  été 
placés  sous  la  protection  spéciale  d'un  haut  fonctionnaire  nommé 
à  cet  effet. 

L*ambassade  d'Espagne,  dont  le  Comité  central  a  sollicité  les 
bons  offices  en  âivenr  des  Israélites  de  Tunis,  annonce  qu*ell 
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a  prié  le  ministre  des  affaires  étrangères  à  Madrid  de  ecom- 
mander  au  Bey  la  cause  des  Israélites. 

M.  Emile  Franck,  d'Aloxandrette,  recommande  aa  G  mité  les 
Israélites  de  Safed  et  de  Tibériade,  qai  tronveraient  dans  les. 
travanx  agricoles  le  moyen  le  plus  efficace  d*améliorer  lear  si- 
tuation. L*examen  de  la  proposition  est  renvoyé  à  une  commis- 
sion spéciale. 

La  communauté  de  Saïda,  en  Syrie,  se  plaint  d'actes  arbitrai- 
res dont  elle  aurait  été  l'objet  de  la  part  des  autorités  locales. 
—  Renvoi  au  Comité  de  Gonstantinople. 

Le  Comité  de  Livoume  recommande  une  publication  popu- 
laire ayant  pour  objet  de  faire  connaître  à  Tltalie  les  prodnc-> 
lions  les  plus  remarquables  de  la  littérature  Israélite  contem- 
poraine. On  souscrit  pour  deux  exemplaires. 

M.  le  docteur  Griinebaum,  rabbin  à  Landau,  sollicite  l'appui 
de  V Alliance  pour  la  publication  d'un  ouvrage  sur  la  morale  du 
Judaïsme.  Le  Comité  ajourne  sa  décision  jusqu^après  Texamen 
du  manuscrit. 

Le  soti^-comité  des  écoles  soumet  à  Tapprobatîon  du  Comité 

central  diverses  mesures  relatives  à  l'organisation  de  l'école 
préparatoire  pour  les  instituteurs  de  l'Orient  et  le  choix  d'un 
directeur  pour  cet  établissement. 

Le  Comité  vote  pour  Taugmentation  du  traitement  de- 
M.  Gogman,  directeur  de  Técoie  de  Tétuan,  une  allocation 
nouvelle  de  540  flr.,  qui  élôve  ses  appointements  à  la  somme* 
de  2,500  fr. 

M.  Hirsch,  nommé  directeur  de  l'école  de  Volo,  annonce  son 
arrivée  dans  cette  ville  et  rend  compte  de  l'état  satisfaisant  dans 
lequel  il  a  trouvé  l'école.  Les  élèves  comprennent  assez  bien  le*^ 
flrançaiSy  et  plusieurs  le  parlent  même  assez  couramment. 
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Séance  du  t4  mI  tMV. 

LB  FRÉSIDBlfT  SALOMOK  MUNCK  NE  DEVANT  PÂB  ÈTBR  REMPLACÉ 
GBTTB  AimÉE,  M.  AD.  'GBÉHXBUZ,  VICS-4flÉSIDBIIT,  OCCUPE  £E 

Sont  reçus  membres  de  la  Société .:  18  adhérents  4*Alexan- 
dple  (Égypte),  1  d'Avignon,  65  do  Berlad,  1  <de  Carpeniras,  1  de 

Cavailloii,  i  de  Ilochfelden  et  1  de  Mouriès. 
Dons  offerts  à  la  bibliothèque  : 

Par  M.  M.- H.  Picciotto,  de  Londres  :  Jewtêk  TracU^  Saùàat 
Beading^  6  volumes  et  une  brochure. 
Par  Tauteur,  M.  le  docteur  M  K^yserling,  raMnn  à  Lengnan  : 

BbiuiJU  Sehlaktfrage; 

Par  M.  Trenel  :  Rapport  sur  le  séminaire  Israélite; 

Il  s'est  formé  de  nouveaux  comités  locaux  à  Alexandrie, 
Chicago  et  Hoclifelden. 

Mme  Ijeah-J.-M.-MonsaBto.,  de  Curaçao,  envoie  ;âûO  fr.  pour 
TŒuvre  des  Écoles,  rcSnvre  d*encoursgemeni  de  la  sciraee 
juive  et  TCBavre  de  secours  annuels  aux  savants. 

M.  S.  Bloch  envoie  sa  démission  de  membre  du  comité  cen- 
tral, en  se  fondant  sur  des  raisons  de  santé,  et  demande  une 
souscription  pour  son  ouvrage  intitulé  ia  Foi  d'hraéL  Le  co- 
mité décide  à  l'unanimité  qu'il  ex|uimera  à  M.  Bloch  ses 
grets  de  se  voir  privé  de  son  concours  et  il  souscrit  pour  150 
exemplaires  à  son  ouvrage. 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  transmet  une  lettre  par 
laquelle  il  recommande  M.  Weiskopf,  nommé  directeur  de  Té- 
cole  de  Bagdad,  à  M.  le  consul  de  France  dans  cette  ville. 

Sir  Francis  Goldsmid  envoie  copie  d'une  lettre  à  lord  Stanley 
rinformant  des  démarches  faites  par  le  gouvernement  d*ltalie  * 
en  fkveur  des  Israélites  serbes.  —  Une  lettre  de  remerctment  a 
été  adressée  au  ministre  du  Foreing-Office. 

M.  le  docteur  Adlcr,  grand-rabbin  de  Londres,  annonce  qu'il 
a  recueilli  10,000  francs  pour  le  voyage  en  Abyssinie  et  en 
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C9iin0;  iî  demande  que  Y  Alliance  igonte  à  son  allocation  de 
5,000  francs  pour  le  voyage  en  Àbsrssinie,  nne  anocation  nou- 
velle de  5,000  francs  pour  la  mission  en  Chine  qui  lui  paraît 
plus  facile  à  réaliser. 

Le  comité  central  décide  qull  accepte  avec  empressement  le 
eoacoors  de  M.  le  docteur  AcQer  à  la  mission  projetée  par 
YAUiance^  k  la  condition  de  réserver  son  vote  sur  une  nouTelie 
allocation  jusqa*à  ce  que  les  résultats  du  voyage  en  «Abyssinie 
lui  soient  connus;  c'est  alors  seulement  qne pourra  être  entre- 
prise la  mission  en  Chine. 


ttéancc  dLn  /d«  msA  AMI. 

JLE  PRÉSIDENT  SALOMON  MUNK  NE  DEVANT  PAS  ETRE  RE^^IPLACK 
C£TT£  ▲NNKB,  M.  AD.  GB£MI£UZ«  ¥XC£-PBÉâIJ>£IiT,  0CCUr£.  UL 
SIÉGB. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  :  55  adhérents  do  Hotus- 
chan,  1  de  Lyon,  4  de  Rovigo,  2  de  Sarregnemines,  1  de  Yer^ 
sailles. 

Dca  à  la  bibliolhèque  : 

Par  Tanteur,  M.  Jules  Garvallo  :  Mémoire  sur  Fassainisie^ 
ment  du  delta  des  (/rands  fleuves. 

Un  comité  local  s'est  formé  à  Lisbonne. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  des  dépêches  re- 
çues de  Jassy,  et  annonçant  la  déportation  en  masse  des  Is- 
raélites moldaves.  Ces  dépêches  ont  été  aussitôt  communiquées 
à  M.  le  ministre  de  Tintérieur,  qui  a  répondu  par  la  dépêche 
suivante  :  «  Vous  pouvez  compter  sur  la  sollicitude  de  l'Empe- 
reur. »  On  décide  que  M.  le  président  sollicitera  l'intervention 
personnelle  de  l'Empereur.  Il  adresse  séance  tenante,  une  de- 
mande d'audience  à  Sa  Majesté  et  une  dépêche  à  la  commu- 
nauté de  Jassy,  annonçant  aux  Juif^  de  Moldavie  que  la  protec- 
tion de  la  France  leur  est  assurée. 

M.  Bernard  Lévy,  professeur,  à  Tanger,  annonce  que  la  junte 
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refuse  de  voter  les  frais  de  voyage  des  enfants  dont  on  avait 
demandé  Tadmission  à  Técole  préparatoire  aux  écoles  de  ÏAl^ 
Uance.  On  décide  que  les  places  destinées  à  ces  élèves  seront 
données  k  des  enfants  d*autres  communautés  plas  désireuses  de 
profiter  des  bienfait?  de  cette  institution. 

M.  Levaillant,  directeur  de  l'école  préparatoire,  soumet  au 
Comité  Central  différentes  questions  relatives  à  l'organisation 
de  cette  école.  Sur  sa  demande,  on  alloue  aux  élèves  une 
-somme  de  60  francs  pour  leur  permettre  de  visiter  TExposi- 
tîon  universelle. 

Une  demande  de  M.  Gogman,  directeur  de  Técole  de  Tétuan, 
'relative  à  sa  situation  financière  ;  une  offre  de  concours  de 
M.  Wurmser,  instituteur  à  Duttlenlieim;  une  lettre  de  M.  Na- 
tonek,  rabbin  à  Stuhlweissenburg,  concernant  le  projet  de 
colonisation  de  la  Terre-Sainte  et  une  communication  du  co* 
mité  local  de  Belgrade  sur  le  résultat  des  démarches  faites  par 
r Alliance  en  fàveur  des  Juifis  serbes,  sont  renvoyées  à  Texamen 
des  sons*comité8. 


Pour  extrait  conforme  : 


Le  secrétaire , 


N.  l^VEN. 


Le  vice-président, 
Ad.  GrémibuXj 
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KÉi'ONSE 

A  UNE  DEMANDE  DE  LA  CHAMBRE  DES  GOMBfUNES,  DAtéE 

DU  2  AVRIL  18(37,  EN  COMMUNICATION  DE  LA  COR- 
RESPONDANCE ÉCHANGÉE  PAR  LE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  DE 
.  SA  MAJESTÉ  AU  DBPARTElfENT  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 
AVEC  LE  CONSUL-GÉNÉRAL  DE  SA  MAJESTÉ  EN  SERBIE,  AU 
SUJET  DE  LA  CONDITION  DES  ISRAÉLITES  SERBES. 

Loi'd  J.  Russeli  à  sir  If.  Bulwer. 

Foreign  Office,  le  23  août  ISfti. 
Je  vous  transmets  copie  d*une  lettre  de  sir  GalUng  Eardley 
relative  à  la  situation  des  Jnifsde  la  Servie,  et  je  vous  invite  à 

faire  une  enquête  sur  leurs  réclamations  et  à  mettre  votre  in- 
fluence à  leur  service,  s'il  vous  semblait  qu'ils  fussent  oppri- 
més d'une  façon  quelconque. 
Je  suis,  etc. 

Signé  :  J.  Russell. 

Annexe  au  1. 

Sir  Culling  Eardley  à  M,  Layard, 

Belvédère,  Erith,  le  3  août  188I* 

Mon  cher  monsieur, 
Le  président  et  le  secrétaire  de  V Alliance  ismétite  luiiverscllc, 
société  qui  compte  un  grand  nombre  de  Juifs  de  France  et  de 
l)eanconp  d^autres  pays,  m*ont  écrit  pour  m'informer  que  les 
Juifs  de  Servie,  auxquels  on  vient  de  retirer  les  droits  qui  leur 
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avaient  été  accordés  par  le  prince  défUnt,  se  sont  adressés  à 
y  Alliance  israélite  pour  solliciter  lappui  des  puissances  occi- 
dentales, conyaincas  qn^nn  mot  de  leur  pari  suflârait  pour  faire 
rapporter  le  décret  qui  les  a  frappés.  Le  consul  anglais  de  Bel- 
grade est,  disent-ils,  dans  les  meilleures  dispositions  à  leur 
égard  et  s*emploierait  on  leur  faveur,  s'il  y  était  autorisé  par 
son  gouvernement. 

V Alliance  israéUte  me  prie  d'examiner  si  on  peut  faire 
quelque  chose  pour  eux  en  Angleterre  ;  et  Je  crois  que  le  seul 
moyen  d*arriyer  à  un  résultat  est  de  tous  prier  de  soumet- 
tre le  cas  à  lord  Russell  et  de  lui  demander  s*îl  n*y  a  pas  incon- 
vénient à  ce  que  le  consul  reçoive  des  instructions  pour 
user  officieusement  de  son  influence  en  faveur  de  Témaneipa- 
tion  des  Juifs  de  Servie. 

Recevez,  etc. 

•  Signé  :  G.-iil.  liAUDLET. 


1»»  il. 

Le  consul- flânerai  Lonrjœorlh  au  comlc  liusfell, 

^eçue  le  7  décembre») 

B^ade,  le  M  novemfaie  Mtt. 

Mylord, 

J*ai  rhonneur  de  vous  transmettre  ci-incluse  la  copie  d*une 

dépêche  du  2'A  courant,  adressée  àM.  Henry  Buhver,  et  relative 
à  une  décision  du  Sénat  de  Servie,  décision  modiliant  un  dé- 
cret antérieur,  qui  avait  été  promulgué  contre  les  Juiis  établis 
dans  rintérieur  de  la  Servie. 
Agréez,  etc. 

Signé  :  J.-A.  Lonoworth. 

Annexe      au  If»  2. 
Le  consul-général  Longworth  à  s-ir  H,  Bulwer, 

Belgrade,  le  23  novembre  18fii. 

Monsieur, 

€eBlbrmémeiit  à  votre  dépêche  en  date  du  6  septembre,  et  k 
la  copie  d\me  lettre  y  inehise  dé  sir  GuUing  EÛdley  au  sovs* 
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t9ecrëtaire  d'Etat,  relative  à  la  condition  des  Israélites  seribes, 

j'ai  rUoniieur  de  vous  informer  que  cette  question  a  été  lobjet 
de  mon  attention  la  plus  sérieuse. 

Par  ma  dépéciie  eu  date  du  13  avril  1861,  je  vous  annonçais 
qvL'oa  avait  lendn  on  décret  ordonnant  Texpulsion  des  Joiis  lu 
nonil>re  de  soixante  ikmilles  de  toutes  les  villes  de  riitérieiir. 
Cette  mesure  est  aussi  cruelle  qu'injuste,  car  elle  frappe 
des  gens  pauvres  et  inoffensifs  s'oceupant  de  commerce,  col- 
porteurs et  petits  marcliands  pour  la  plupai't.  Le  prince  Miiosch 
leur  avait  donné  l'autorisation  d'exercer  leux*  industrie  ;  mais  son 
âls,  le  prince  Michel,  la  leur  a  retirée. 

Avant  la  réception  de  votre  dépêche  en  date  du  6  s^tembre, 
)*avais  fait,  an  sujet  de  cette  affaire,  de  sévères  repréSMita- 
tions  au  prince  Michel,  qui  m'avait  promis  de  faire  son  pos- 
sible pour  amener  le  Sénat  à  modiUer,  sinon  à  rapporter  ce 
funeste  décret. 

Son  Altesse  reconnaissait  que  les  mesures  prises  contre  les 
Jùifis  pouvaient  ûûre  tort  au  gouvernement  dans  Topinion 
publique;  mais,  disaU-il,  le  sentiment  général  leur  est  telle- 
ment hostile,  il  avait  été  exprimé  avec  une  telle  unanimité  à 

rassemblée  de  Kragieovatz  où,  de  toutes  les  questions,  celle 
des  Juifs  était  presque  la  seule  à  laquelle  on  eût  pris  un  in- 
térêt sérieux,  qu*on  n^avait  pas  jugé  prudent  de  le  contrarier. 
Elle  me  dit,  en  même  temps,  que  si  les  Juifs  étaient  persé- 
cutés, ils  ne  Tétaient  que  parce  qulls  faisaient  concunenee 
aux  négociants  seii»es,  qu^ils  vendaient  à  meilleur  marché  et 
qu'ils  prêtaient  leur  argent  à  un  taux  moins  élevé  que  ces 
derniers 

A  cette  cause  d'irritation,  il  faut  ajouter  celle  que  je  signa- 
lais dans  la  dépêche  que  Je  vous  ai  adressée,  c'est-à-dire  Topi- 
nion  répandue  dans  le  peuple,  que  les  Juifli  étaient  des  agents  se- 
crets des  Turcs,  qu'ils  étaient  favorablement  disposés  pour  ces 

derniers  et  qu'ils  fournissaient  à  la  Porte  des  renseignements  sur 
le  mouvement  insurrectionnel  organisé  contre  elle  à  Tintéricur. 

Quant  à  la  s^'mpathie  des  Juifs  pour  la  Porte,  elle  est  toute 
naturelle  et  s'explique  par  la  liberté  relative  qui  leur  a  été 
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de  toat  temps,  accordée  par  les  Tares;  pour  ce  qui  coiicem& 
Faccnsation  d'espionnage,  je  crois  qu'elle  n*a  d'autre  cause  que 

la  mauvaise  foi  systématique  des  Serbes. 

A  la  fln,  j'eus  recours  à  un  argument  tiré  de  la  situation  per- 
sonnelle du  prince  et  dont  j'attendais  un  heureux  résultat  : 
c*est  que  les  derniers  actes  de  la  Skuptehina  avaient  telle- 
ment fortifié  son  pouvoir,  qu*il  pouvait  braver  les  pr^ugés  po- 
pulaires quand  ils  étaient  en  opposition  avec  les  droits  de  la 
civilisation  et  de  l'humanité,  et  que,  si  quelque  chose  pouvait 
rendre  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  favorable  à  une  exten- 
sion des  prérogatives  du  prince,  c'était  l'usage  de  ces  préro- 
gatives pour  la  défense  des  grands  principes. 

Mes  démarches  en  faveur  des  Juifl»,  appuyées  de  Tinfluence 
du  prince,  eurent  pour  résultat  d'amener  le  Sénat  à  publier  un 
autre  décret  qui  m'a  été  communiqué  aujourd'hui  par  M.Ghris- 
tich,  et  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-incluse  une 
copie. 

.  Ce  décret  n'est  pas,  à  coup  sûr,  aussi  libéral  qu'on  aurait  pu 
le  désirer;  mais,  comme  après  tout,  il  autorise  les  Juifb  rési- 
dant actuellement  dans  l'intérieur  d'y  rester,  avee  fàculté  de  se 

livrer  au  commerce  et  aux  professions  qu'ils  exerçaient  aupa- 
ravant, il  peut  être  accepté  comme  un  progrès.  Le  prince 
conserve  aussi  l'espoir  de  pouvoir  faire  plus  tard  d'autres 
concessions. 
Je  suis,  etc. 

Signé  :  J.-A.  Longwokth  ; 
Axmeze  2  anV  2. 

DÉCRET. 

Son  Altesse  le  prince  de  Servie,  de  concert  avec  le  Sénat,  a 
rendu  le  décret  dont  la  teneur  suit  : 
Art.  l*'.  —  Tous  les  Juifb,  sujets  serbes,  qui  se  sont  fixés 

dans  l'intérieur  du  pays,  en  vertu  de  la  loi  du  26  septembre 
1839,  et  qui  depuis  le  jour  delà  promulgation  de  cette  loi,  jus- 
qu'au 28  février  1861,  se  sont  livrés  à. l'exercice  d'un  métier, 
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pourront  continuer  à  rester  dans  le  pays,  et  à  exercer  leur  pro- 
fession, mais  seulement  dans  les  localités  où  lis  résident  au 
moment  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

Art  2.  —  Les  Israélites  fixés  dans  ilntérieur,  et  qui  font  ac- 
tuellement le  commerce  de  matières  premières  et  de  denrées 
coloniales,  ne  pourront  à  ravenir  ouTrir  de  pareil  commerce  à 
l'intérieur. 

Tout  autre  genre  do  commerce,  de  quelque  nature  qu'il  soit» 
que  les  Israélites  habitant  la  Servie  ont  exercé  jusqu'à  ce  jour, 
sans  une  autorisation  spéciale,  leur  est  interdit  à  l'avenir. 

Art.  3.  —  Le  droit  de  s^oumer  dans  Tintérieur  de  la  Servie 
et  d*7  exercer  sa  profession,  appartient  exclusivement  à  Tlsraé- 
lite  qui  s'y  sera  fixé  antérieurement  an  28  février  de  la  pré- 
sente année.  —  Ce  droit  n'est  pas  transmissible  à  ses  héritiers. 

Art.  4.  —  Comme  la  loi  ci-dessus  mentionnée  n'accorde  aux 
Israélites  d'autres  droits,  que  celui  de  faire  le  commerce  et 
d^exercer  toutes  espèces  de  métiers,  etfque,  comme  on  le  voit 
par  le  rapport  du  ministre  des  finances,  quelques-uns  d*entr*eux 
ont  acheté  des  maisons  et  d*autres  immeubles,  droit  que  la- 
dite loi  ne  leur  reconnaît  pas,  ils  tomberont  sous  le  coup  du 
décret  du  30  octobre  1850,  qui  rôgle  cette  matière. 


(Reçue  le  11  décembre). 
(Extrait). 

Sir  H,  Butwer  au  comte  Russell; 

Coostantinople,  le  6  décembre  1861. 

Conformément  aux  instructions  que  vous  m'avez  transmises 
dans  votre  dépêche  du  23  août  dernier,  j'ai  chargé  M.  le  consul 
général  Longworlh  de  faire  une  enquête  au  sujet  du  rapport 
qce  sir  Gulling  Eardley  vous  avait  adressé  sur  la  situation  des 
Israélites  serbes. 
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M,  RickeUSf  faiêatU  foneliotu  ée  eonmd-nféHéral^  au  cmite  IhuieU. 

(Reçue  le  S  août). 

Belgrade,  le  28  juillet  1863.  ^ 

Mylord, 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  ci-incluse  la  copie  d'une 
dépêche  du  26  conrant,  que  m*a  envoyée  Tambassadeur^de  Sa  Ma- 
jesté ft  Gonstantinoplc  ;  dlle  est  relative  aux  traitements  injustes 

qne  les  Juifs  ont  éprouvés  de  la  part  du  gouvernement  serbe. 
J'ai  riionnour  d'être,  etc. 

Signé  :  G.-J.  Ricketts. 

M.  lUcketis,  faisant  joncUom  de  consul-ycnéral,  à  sir  H.  Bulwer, 

Mgrade,  le  as  inittet  191». 

Monaienr, 

J*ai  rhonnevr  de  voQSlraasmettFe  ci-ificlose  nne  pétition  re* 

mise  récemment  à  mon  consulat  par  quelques  Jnifs  de  Bel- 
grade, priant  le  gouvernement  de  Sa  M^estéde  vouloir  bien 
intervenir  pour  qu'on  leur  accorde  les  droits  civils  que  possè- 
dent les  autres  habitants  de  la  Servie. 

Pendant  le  règne  du  prince  Georges  Kam  les  Juifs  ont  été  en 
batte  à  de  nombreuses  persécatiotts  ;  des  lois  fùrent  votées 
pour  leur  défendre  le  séjour  de  Tintérienr  de  la  Principauté;  il 
ne  fut  permis  à  aucun  d  eux  de  demeurer  en  dehors  des  limites 
du  faubourg  de  Belgrade. 

•On  laissa  cependant  tomber  ces  lois  en  désuétude  pen- 
dant la  dernière  partie  de  la  vie  du  prince  Milosch,  et  les 
Juifs  Jouirent  alors  des  mêmes  droits  que  les  antres  habi^ 
tants.  Malheurensement  le  bon  exemple  donné  par  le  prince 
Mîlosch  n*a  pas  été  suivi  dans  ces  derniers  temps.  Au  prin- 
temps de  l'année  dernière  nous  avons  entendu  parler  d'ordres 
donnés  pour  expulser  les  Jtti&  de  Tintérieur  du  pays,  et  les 
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forcer  de  »*ëtab!ir  à  Belgrade,  ordres  qui  quelquefois  ont  été 
mis  à  exécution.  Quels  sont,  pourrait-on  demander,  les  cri- 
mes dont  les  Juifs  ont  pu  se  rendre  coupables,  pour  mériter 
de  pareils  traitements  ;  eax  qai,  à  Texception  du  service  mili- 
taire, sont  soumis  aax  mêmes  diarfes,  et  obéissent  aux 
mêmes  lois  qae  les  Serbes  I 

J*ai  XK>sé  eette  question  à  beaucoup  (ic  personnes,  et  tontes 
conviennent  que  le  Juif,  dans  ce  pays,  comme  dans  la  plupart 
des  autres,  est  un  membre  de  la  société,  paisible  et  indus- 
trieux. Il  prête  de  1  argent,  c'est  vrai,  mais  au  taux  ordinaire 
du  pays  ;  taux  qui  est  excessivement  élevé  à  cause  de  la  rareté 
de  ce  métal,  et  de  la  difficulté  d*en  trouver  un  placement  sûr. 
C'est  aussi  lui  qui  fournit  au  pa>  san  de  Tintérieur  les  mar- 
chandises dont  il  peut  avoir  besoin. 

La  prospérité  que  les  habitants  Juifs  doivent  à  ce  genre  de 
commerce  est  vue  d'un  œil  jaloux  par  les  commerçants  sei^bes, 
et  beaucoup  de  ces  derniers,  qui  ne  brillent  pas  par  Tes^t  de 
<^artté,  ne  seratest  que  trop  hearenx  de  voir  les  pauvres  Juift 
diasaés  ton»  du  pays.  Bien  que  ees  désirs  (autant  que  Je  suis  i 
même  d'en  juger)  ne  soient  d*ancn ne  f^çon  en  harmonie  avec  les 
vues  du  prince,  ils  sont  complètement  partajïés  par  beaucoup 
d'employés  du  gouvernement  et  de  membres  du  Sénat,  se 
trouvant  plus  on  moins  en  contact  avec  beaucoup  de  commer- 
çants. Ces  derniers  exercent  une  ewtaine  pression  sur  le 
gouvememient  qui  ne  reat  on  ne  peut  courir  le  risque  de 
perdre  sa  popularité  en  agissant  eontraireraent  à  leurs  tobux. 
Il  résulte  de  cet  état  de  choses,  que  les  Juifs  se  trouvent  sans 
protecteurs.  On  ne  voit  pas  comment  les  Israélites  peuvent  son- 
ger à  obtenir  d'un  tel  peuple  et  d'un  tel  gouvernement  des 
droits  qu^ils  ne  réelament  qu'avec  trop  de  justiee. 

G*est  le  lieu  d'observer  ici  qu*il  y  a  à  Belgrade,  dans  le  mo- 
ment actuel,  de  nonâyreuses  fkmilles  juives  plongées  dans  la 
plus  profonde  misère.  Et  cependant,  si  elles  avaient  le  droit  de 
faire  le  commerce  où  et  comme  ])on  leur  semblerait,  il  y  aurait 
tout  lieu  de  supposer  qu'on  pourrait,  sinon  Ikire  disparaître 
lenam  souffrances,  mais  du  moins  les  adoucir. 
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Refuser  à  quelques  individus  ou  à  une  classe  d'habitants  le 
droit  de  faire^Ie  commerce  et  de  séjourner  dans  Tintérieur  d'un 
pays,  à  leurs  risques  et  périls,  quand  il  est  impossible  que  ce 
droit  fasse  courir  le  moindre  danger  à  TBtat,  e^est  à  tout  le 

moins  un  acte  d'une  injustice  révoltante,  et  un  impardonnable 
abus  de  pouvoir. 

Bien  que  j'aie  pensé  devoir  porter  ces  faits  à  votre  connais- 
sance. Je  n*ai  pas  cru  convenable  d'en  faire  part  aux  ministres 
serbes,  afin  qu*on  ne  pût  pas  me  reprocher  de  m*étre  immiscé 
dans  Tadministration  intérieure  du  pays. 

J'ai,  etc 

Signé  :  G.-J.  Ricketts. 

Annexe  2  au  i. 

Pétition, 

Les  très-humbles  soussiprnés,  lils  d'Israël,  habitant  la  Princi- 
:pauté  de  Servie,  viennent  par  la  présente  exposer  au  consulat 
de  Sa  Majesté  Britannique,  la  position  déplorable  dans  laquelle 
ils  se  trouvent  dans  ce  pays,  et  réclamer  sa  puissante  protec^ 
Jtion  dans  une  affaire  dont  dépend  leur  sort  présent  et  à  venir. 

Lorsque  la  nation  serbe,  après  des  souffï*ances  séculaires,  eut 
enfin  réussi,  il  y  a  trente  ans,  à  obtenir  son  autonomie,  et  qu'il 
s'agit  de  fixer  la  juridiction  des  habitants  appartenant  à  une 
nationalité  étrangère,  les  hommes  qui,  à  cette  époque,  étaient 
à  la  téte  du  gouvernement  serbe  exprimèrent  le  désir  que  les 
Juifs  habitant  cette  Principauté  :^ssent  soumis  aux  mêmes  lois 
que  les  Serbes;  ce  qui  fut  accordé  par  les  puissances  contrac- 
tantes (la  Sublime  Porte  et  la  Russie)  à  la  condition  que  les 
Juifs  jouiraient  des  privilèges  qui  venaient  d'être  accordés  aux 
Serbes. 

Le  prince  Milosch  remplit  scrupuleusement  ces  engagements, 
et  depuis  cette  époque  Jusqu'en  1842,  c'est-à-dire  pendant  les 
premières  années  du  règne  des  Obrenowitz,  nous  jouîmes  de 
Xom  les  privilèges  et  de  toutes  les  libertés  que  possédaient  les 

autres  Serbes  ;  nous  habitâmes  dans  l'intérieur  du  pays,  y  pos- 
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sédâmes  des  propriétés  immobilières  et  exerçâmes  le  commerce, 
sans  qu'on  nous  imposât  jamais  la  moindre  restriction,  soit  de 
la  part  da  gouvernement,  soit  de  la  part  du  peuple  serbe  avec 
lequel  nous  vivions  en  parfjBût  accord. 

La  révolution  qui  eut  lieu  en  1843  dans  ce  pays  nous  dépos- 
séda de  nos  droits  de  citoyens  en  Servie.  Les  ennemis  de  la 
famille  des  Obrenowitz,  et  les  chefs  de  la  révolution,  dans  le 
but  d'augmenter  le  nombre  de  leurs  partisans,  firent  publier, 
^*eii  cas  de  réussite,  ils  chasseraient  tous  les  Juifs  de  Tinté- 
rieur  du  pays,  et  remettraient  ainsi  le  commerce  entre  les 
mains  de  ceux  là  seuls  qui  embrasseraient  la  cause  nationale.  La 
révolution  ayant  réussi,  le  nouveau  gouvernement  (celui  du  prince 
Alexandre)  qui  remplaça  celui  du  prince  Michel  Obrenowitz, 
voulant  rester  fidèle  aux  promesses  qu'il  avait  faites  à  ses  par- 
tisans, se  hâta  de  publier  une  loi  qui  retirait  aux  Juifs  tous 
leurs  droits,  les  chassa  de  l'intérieur  du  pays,  et  les  relégua 
dans  renceinte  des  fortifications  de  la  ville  de  Belgrade,  dans 
un  misérable  quartier,  hors  duquel  il  leur  fut  défendu  de  s'éta- 
blir et  de  ftiire  le  commerce. 

Cette  mesure  du  gouvernement  du  prince  Alexandre  nousjeta 
dans  la  plus  profonde  détresse;  elle  nous  fit  perdre  plus  de  la 
moitié  do  nos  biens.  La  perturbation  jetée  dans  nos  affaires 
ruinanos  maisons  de  commerce,  nous  vîmes  le  nombre  despau- 
vres  grossir  de  jour  en  Jour,  etiamisère  s'introduire  dans  toutes 
les  familles.  Aussi  nous  sommes-nous  adressés  plus  d'une  fi>i8, 
tantôt  au  gouvernement  serbe,  tantôt  à  la  Sublime  Porte,  pour 
les  prier  de  nous  rendre  les  droits  qui  nous  avaient  été  accordés 
lorsque  nous  devînmes  sujets  du  gouvernement  serbe  et  dont 
nous  jouîmes  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans.  Toutes  nos  récla- 
mations furent  inutiles,  nous  fûmes  forcés  de  supporter  l'es- 
clavage et  les  privations  pendant  plus  de  seize  ans,  jusqu'au 
retour  aux  affaires  de  la  dynastie  d'Obrenowits,  qui  eut  lieu  en 
1858. 

Quand  il  reprit  possession  du  pouvoir  qu'il  avait  fondé  de  ses 
mains,  le  vieux  prince  Miloseh,  ce  souverain  si  juste  et  si  ferme 
à  la  fois,  touché  de  nos  soufrées,  sehAta  d'abolir  les  lois  qui 
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opprimaient  les  Israélites  et  de  publier  un  décret  qui  nons 

rendait  tous  les  droits  que  possédaient  les  ScrLes,  déclarant 
hautement  qu'il  était  le  père  de  tous  ses  sujets  et  qu'il  était 
résolu  à  ne  faire  aucune  distinction  entre  les  habitants  de  son 
pays,  pour  une  cause  de  religion  on  de  nationalité.  Voulant 
profiter  de  cet  acte  de  Justice,  plusieurs  de  nos  Ikmilles  s^ëta- 
blirent  dans  Tintérieiir  du  pays.  A  peine  commençaidn^-elles  à 
respirer  et  à  se  relever  de  la  situation  déplorable  dans 
laquelle  elles  avaient  gémi  pendant  tant  d'années,  qu'une  nou- 
yelle  persécution  vint  nous  enlever  tout  espoir  tle  nous  main- 
tenir dans  ce  pays. 

Les  négociants  des  villages,  qui  depuis  plus  de  s^se  ans 
Bravaient  plus  vu  de  Juif^  au  milieu  d'eux,  commencèrent  à 
intriguer  vivement  contre  le  décret  du  prince  Milosch.  Pendant 
la  vie  de  ce  grand  prince,  leurs  efforts  restèrent  infructueux, 
mais  ils  éclatèrent  avec  une  nouvelle  violence  lorsqu'il  eut 
cessé  de  yivrei  et,  aprèB  sa  mort,  ils  réussirent  à  obtenir  de 
TAssemblée  nationale  un  décret  qui  enjcNignidt  aux  Israélites  de 
quitter  Fintérieur  du  pays  et  de  se  fixer  dans  Tenoelnte  des  • 
fortifications  de  Belgrade.  Le  Sénat  ayant  fait  cause  commune 
avec  l'Assemblée  nationale,  le  prince  Michel  ne  se  trouva  pas 
assez  fort  pour  s'opposer  à  ces  mesures  si  injustes  qui  allaient 
ternir  le  nom  de  son  père,  et  ce  fut  à  son  corps  défendant  qu'il 
a:vait,  croyant  devoir  céder  pour  un  moment  aux  instances  du 
Sénat,  sanctionné  une  loi  qui  nons  défend  de  nons  établir  dé« 
sormais  dans  Fintérieur  du  pays,  et  de  Tivre  hors  iei  retran- 
chements do  la  ville  de  Belgrade. 

Cette  malheureuse  loi  et  le  récent  bombardement  de  Bel- 
grade»  qui  nous  a  dépouillés  de  tout  ce  qoe  nous  possédions, 
BOUS  ont  mis  dans  Timpossibilité  de  demeozcar  plus  longtemps 
èam  ce  pays.  Parqués  dans  un  coîa  de  la  yille,  et  ne  poitTant 
en  sortir  pow  gagner  netn»  Tie,  nous  sommes  exposés  à  men- 
rir.  Aussi  venons-nous  d'adresser  au  prince  Michel  une  der- 
nière prière,  dans  laquelle  nous  demandons  à  ce  prince  ou  la 
restitution  de  nos  droite  de  citoyens,  droite  qui  nous  ont  été 
garantis  par  deux  graodes  puisamicofl,  ou  notre  renroi  définitif 
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d9€c  pays,  afin  que  nons  puissions  chercher  an  autre  pays  où 
les  citoyens,  à  quelque  religion  et  à  quelque  nationalité  qu'ils 
appartiennent,  jouissent  tous  des  mêmes  droits. 

Ët  comme  le  moment,  ou  notre  sort  dans  ce  pays  doit  se  dé- 
cider, n'est  pas  éloigné,  nons  venons,  par  la  présente,  prier  le 
consulat  anglais  de  youloir  bien  défendre  nos  intérêts  auprès 
du  gouyemement  de  Sa  Msûesté  Britanniipie.  Nous  sommes 
conTaincns  que  dans  les  circonstances  actuelles  un  mot  du 
gouvernemont  anglais  su  (lirait  pour  mettre  tin  à  notre  triste 
situation  dans  ce  pays,  Si,  malgré  cela,  le  gouvernement 
serbe  persistait  à  nous  refuser  les  droits  de  citoyens,  nous  prie- 
rions le  consulat  de  vouloir  bien  insister  à  Londres  pour  qu*on 
nous  accorde  la  haute  protection  de  S.  M.  la  reine.  Mu- 
nis de  cette  protection,  nous  pourrions  exercer  le  com- 
merce dans  toute  la  Servie,  en  vertu  des  traités  existants  entre 
la  Sublime-Porte  et  l'Angleterre,  et  qui  garantissent  tant  aux 
spjets  quaux  protégés  de  la  Grande-Bretagne  la  liberté  de  faire 
le  commerce  dans  toute  la  Turquie,  y  compris  la  Servie  et  les 
Principautés-Danubiennes. 

Veuillez,  monsieur  le  consul,  être  à  Londres  Tinterprète  des 
sentiments  de  respect  dont  nous  avons  toujours  été  pénétrés 
envers  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britanni(|ue.  ainsi 
qu'envers  la  noble  nation  qu'il  représente.  £n  nous  accordant 
sa  haute  protection,  il  accomplira  plus  qu*un  acte  d*humanité 
envers  une  nation  industrieuse  qu*on  ne  persécute  qu*à  cause 
de  sa  religion. 

Puisse  Dieu,  père  do  tous  les  peuples,  Héchir  le  cœur  du 
gouvernement  anglais;  puissions-nous  trouver  chez  la  noble 
nation  anglaise  l'appui  que  nous  ne  pouvons  obtenir  d'un  peu- 
ple qui  semble  avoir  oublié  qu'il  a  souffert  lui-même. 

Belgrade,  le  6  juillet  1883. 

(Suivent  I2i  signatures. 
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M.  iiickettSf  faisant  fonctions  de  çonsul-général,  au  comte  liassciL 

(Reçne  le  28  septembi^.) 

Belgrade,  le  16  septembre  1863.  ' 

Monsieur, 

J*ai  rhonneur  de  vous  transmettre  ci-incluse  la  copie  d'une 
4épéche  du  U  courant,  adressée  à  i*ambassadeur  de  SaM^esté 
•à  Gonstantinople  et  accusant  réception  de  votre  dépêche  du 
12  août,  relative  à*  la  situation  des  Israélites  serbes. 

Agréez,  etc. 

Signé  :  G.-J.  Ricketts. 

A&nese  an  &<>  6. 

M.  RickeUSf  faisant  fonctions  de  consul-gc?icral,  à  SirJI.  Jhiticei'. 

J3elgrade,  le  14  septembre  1803. 

Monsieur» 

J*ai  rhonneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  dépêche  du 
12  août,  relative  à  la  situation  des  dvtïts  de  Servie,  mMnformant 

que  nous  n'avons  pas  le  droit  d'intervenir  officiellement  en  leur 
faveur  et  me  recommandant,  en  mOme  temps,  de  soumettre 
cette  affaire,  d'une  manière  amicale,  au  ministre  serbe.  Con- 
formément à  vos  instructions,  j*al  saisi  Toccasion  d*entretenlr 
M.  Garaschanin  de  cette  question.  M.  Garaschanin  me  dit  que 
les  Juifs  avaient  déjà  présenté  une  pétition  au  prince  et  qu*il 
avait  Tespoir  qu'on  ferait  quelque  chose  pour  eux. 

J'ai  à  vous  faire  savoir,  en  outre,  que  VAUiiDice  israélite 
universelle  de  Paris  ayant  eu  connaissance  de  la  situation  mal- 
heureuse des  Juifs  serbes,  a  dernièrement  appelé  sur  elle  Tat- 
tention  du  grand-vizir,  et  qu*Ali-Pacha  a  récemment  adressé 
une  dépêche  au  chargé  d^affaires  turc,  All-Bey,  Tinvitant  à 
porter  officiellement  cette  question  à  la  connaissance  du 
gouvernement  serbe.  Le  cliargé  d'affaires  turc  a  stricte- 
ment exécuté  les  ordres  d'Ali-Pacha;  il  reste  à  savoir  cruelles 
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mesures  le  gouvernement  serbe  prendra  pour  améliorer  la  po- 
sition des  Juifs,  et  s'il  montrera  quelque  sympathie  ou  quelque 
humanité  pour  cette  partie  de  la  population  de  la  Principauté. 
Agréez,  etc.  * 

Signé  :  G.  J.  Rigkbtts. 


Le  conUe  Russell  au  consul-général  Longworth, 

Foreign  Office,  le  17  novembre  1861. 

Monsieur, 

Je  vous  transmets  ci-iiicluso  la  copie  d'une  lettre  du  Comité 
des  délégués  des  Juifs  anglais  de  Londres,  contenant  une  lettre 
adressée  au  prince  de  Servie  en  faveur  des  sujets  de  Son  Al- 
tesse, appartenant  à  la  confession  Juive,  et  ayant  pour  but 
d'obtenir  pour  eux  là  jouissance  de  droits  égaux  à  ceux 
de  leurs  concitoyens,  et  Je  vous  invite  à  saisir  une  occa- 
sion favorable  pour  présenter  cette  lettre  à  Son  Altesse,  et  pour 
recommander,  en  môme  temps,  au  prince  d'accueillir  avec 
faveur  la  demande  dont  elle  contient  Texpression. 

Agréez,  etc. 

Signé  :  RussELL 

A&neze  au  n^^  6. 
M.  J.-M.  Moniefiare  au  comte  RumU. 

m 

4.  Great  Stanliopo  street,  May  Pair, 
le  31  octobre,  18G4. 

Mylord, 

Je  prends  la  liberté  de  vous  soumettre  la  copie  ci-j ointe  d'un 
mémoire  adressé  au  Board  par  un  comité  de  délégués  de  pau- 
vres familles  juives  de  Belgrade  (Servie). 

Vous  remarquerez  que  le  prince  est  favorablement  disposé 

pour  les  Juifs,  mais  il  est  à  craindre  que  l'Assemblée  nationale 
ne  partage  pas  ces  bonnes  dispositions. 
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Encouragé  par  l'appui  bienveîHant  que  vous  m'arez  préié 

en  d'autres  circonstances,  je  viens  au  nom  du  lioard  vous  prier, 
si  vous  n'y  voyez  pas  d'inconvénient,  de  vouloir  bien  transmet- 
tre à  S.  A.  R.  le  prince  de  Servie  la  lettre  ci-jointe.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  dire  que  tout  ce  qae  vous  pourrez  faire  à  cet  égard 
par  votre  légitime  influence»  sera  accueilli  avec  reconnaissance 
par  le  Board  0/  Deputies  et  par  moi. 
Agréez,  etc. 

Signé  :  J.-M.  Montefiore. 
Président  pro  lem. 

Aaneze  2  au  6. 

Belgrade,  le  11  août  Ittl. 

Les  très  humbles  soussignés,  représentants  des  pauvres  fa- 
milles juives  de  Belgrade,  se  sont  empressés  d'informer  l'Al- 
liance Israélite  de  Londres  de  rouverture  de  l'Assemblée  natio- 
nale qui  a  eu  lieu  le  27  du  mois  passé,  en  priant  TAlliance  de 
vouloir  bien  saisir  cette  occasion  pour  renouveler  ses  démar- 
ches auprès  du  prince  régnant  de  Servie,  le  prince  Michel,  dé- 
marches d'autant  plus  nécessaires  que  le  moment  est  arrivé  où 
notre  sort  va  être  soumis  à  la  discussion  des  députés  du  pays. 

Nous  sommes  convaincus  qu'une  lettre  de  la  part  du  Board 
of  'Deputies  de  Londres,  adressée  au  prince  Michel  ou  au  ministre 
des  aiïaires  étrangères,  M.  Garaschanin,  ne  saurait  manquer  dV 
mener  une  solution  favorable  de  nôtre  question  en  Servie.  Nous 
avons  d'autant  plus  sujet  do  l'espérer  que  nous  avons  déjà  reçu 
plusieurs  marques  de  bienveillance  de  la  part  du  prince,  entre 
autres  la  création  aux  frais  du  gouvernement  serbe  de  deux 
écoles  pour  les  enfants  Juifs  des  deux  sexes,  où  ces  enfants 
reçoivent  les  premiers  éléments  de  rinstructiott.  Moins 
FAssemblée  nationale  semble  disposée  à  favoriser  les  JuifH, 
plus  il  faut  de  courage  et  de  persévérance  aux  membres 
du  gouvernement  et  à  nos  protecteurs  du  dehors,  pour 
ne  pas  laisser  échouer  une  entreprise  où  la  cause  de  l'hu- 
manité est  en  jeu  et  qui  témoigne  des  sentiments  d'équité  et  de 
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tolérance  du  gouvernement  serbe.  —  Aussi  venons-nous  de 
nouveau  prier  TAlliance  de  ne  pas  tarder  à  écrire  au  gouYer* 
.  lament  anbe  pour  rencourager  à  pmister  dans  ses  bonnes  in- 
tentions. 
Agréez,  etc. 

Signé  :  Da\U)  B.  Russo, 
Sabktey  dk  Majo, 

Uaîm  AB.  KONf  UiO, 

Jeuda  Areutti. 


Annezo  3  an  lï^  6. 

M.  J.-M.  Monte l'iorc^  au  prince  de  Servie. 

4,  Gieatatantiope  street,  May  Pair, 
]ei«r  octobre  IMM. 

Le  Comité  des  députés  Juifô  anglais  de  liOndres,  que  j*ai 
rhonneur  de  présider  (p.  a  été  heureux  d*apprendre  avec 
quelle  sollicitude  Votre  Altesse  Rojrale  cherche  à  développer  le 

hien-étre  de  vos  sujets  professant  la  foi  juive,  sui  Loul  par  la 
création  d'écoles  primaires. 

Je  suis  chargé  par  le  Board  d'offrir  à  Votre  Altesse  Royale  et 
à  vos  ministres  l'expression  de  sa  reconnaissance  pour  ces 
bienfaits,  et  de  vous  prier  de  les  continuer.  Je  suis  également 
chargé  de  vous  exprimer  notre  fbrme  espoir  que  TAssemblée 
nationale,  animée  de  sentiments  non  moins  favorables,  écartera 
toute  considération  politique  ou  sociale,  qui  serait  de  nature  à 
priver  les  siyets  de  Votre  Altesse  Royale,  appartenant  à  la  con- 
fession juive,  de  la  possession  des  droits  dont  jouissent  leurs 
concitoyens. 

Agréez,  etc. 

Signé:  J.-M.  Montepiobe, 

Président  p.  L 
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M.  Biunif  faisant  fonctions  de  consulr^énéral^  au  comte  Riu$eU^ 

(Reçue  le  16  janvier  1865.) 

Belgrade^  le  26  décembre  1864. 

Monsieur, 

J*ai  rhonneur  de  vous  aconser  réceptîoii  de  votre  dépêche  du 
16  novemire  1864,  adressée  à  M.  le  consul  général  Longworth, 
dans  laquelle  tous  transmettez  copie  d*une  lettre  du  Board  of 

Deputtes  de  Londres,  contenant  une  lettre  adressée  au  prince 
de  Servie  en  faveur  des  sujets  Juifs  de  Son  Altesse,  et  qui  a 
pour  but  d'obtenir  pour  eux  des  droits  égaux  à  ceux  de  leurs 
concitoyens. 

Conformément  aux  instructions  contenues  dans  votre  dépê- 
che, j*ai  présenté  la  lettre  en  question  au  prince  de  Servie  et 

j'en  ai,  en  raéme  temps,  recommandé  l'objet  à  l'attention  bien- 
veillante de  Son  Altesse. 

Le  prince  a  répondu  à  mes  recommandations  dans  les  termes 
suivants  : 

€  Je  vous  assure,  M.  Blunt,  que  je  tiens  beaucoup  à  contenter 
»  les  Israélites  établis  dans  mon  pays;  mais  il  est  difficile  d*ar- 

.  »  river  de  suite  à  un  résultat.  Pourtant  j'y  pense;  je  m'en 
»  occupe  toujours,  et  j'espôro  pouvoir  réussir.  » 

Environ  un  mois  après  mon  entrevue  avec  le  prince,  M.  Ga- 
raschanin  m  envoya  la  lettre  ci-incluse  adressée  à  sir  Moses 
Monteûore;  il  m'en  remit  en  même  temps  une  copie  que  Je 
vous  transmets  avec  la  présente. 
Agréez,  etc. 

Signé  :  J.-E.  Blunt. 

Annexe  au  numéro  7. 

M,  Garaschanin  à  sir  Mosea  Monte/iore, 

Belgrade,  14/26  décembre  J864. 

Monsieur, 

Je  suis  chargé  par  le  prince  régnant  de  vous  assurer  que 
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Son  Altesse  Sérénissime  a  reçu  avec  plaisir  Texpression  des 
sentiments  qn*an  récent  acte  de  son  gouvemement  à  Tégard  de 
Tos  coreligionnaires  a  inspirée  à  votre  comité  de  Londres. 
Vons  ne  deyez  pas  donter.  Monsieur,  de  la  soUicitnde  de 

Son  Altesse  Sérénissime  pour  le  bien-être  de  tous  les  sujets 
serbes  sans  distinction  de  religion,  et  si  en  ce  moment  les 
Israélites  de  Servie  ne  sont  pas  encore  en  possession  de  tous 
les  droits  auxquels  ils  aspirent,  cela  s*explique  uniquement 
par  les  difficultés  dont  tout  pouvoir  sensé  et  soucieux  de  sa 
pomtion  doit  tenir  grand  compte. 
Veuillez  recevoir,  etc. 

Le  président  du  conseil  des  ministres  ^ 
et  ministre  des  affaires  étrangères. 
Signé  :  M.  Garasghanin. 


Le  comie  Russell  à  M.  Bluni, 

Foieign  Office,  le  15  mars  186S. 

Monsieur, 

Je  vous  transmets  ci-inclus  copie  d'une  note  de  sir  PYancis 
Goldsmid,  contenant  copie  d'une  lettre  adressée  au  président  de 
VÀUiance  israélite  de  Paris ,  au  sujet  des  actes  de  violence 
exercés  contre  les  Israélites  serbes,  et  Je  tous  invite  à  faire 
une  enquête  sur  les  faits  mentionnés  dans  cette  pièce  et  d'en 
fkiro  Tobjet  d*nn  rapport  que  vons  me  présenteres. 

Je  suis,  etc.  Signé  :  Russsll. 

Aantzs  an  numéro  8. 
Sir  Francis  Goldsmid  au  comte  Russeti^ 

St  John's  Lodge,  RegenVs  Park,  le  8  mars  1865. 
Mon  cher  lord, 

Je  vous  envoie  copie  d*une  lettre  adressée  au  président  de 

VAUiance  israélite  de  Paris  et  qui  a  trait  aux  violences  exercées 
contre  les  Juifs  de  Servie. 
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Je  suis  c«rtaiii  0*6ii  ai  le  passé  pour  garant)  qu'il  si^lll»  d'^p^ 
pelèr  Totre  attention  sur  de  pareils  actes  de  cruanté  pour  vous 

engager  à  employer  nnâiienoe  du  gooTemeraent  anglais  afl» 
d'y  mettre  un  terme,  si  vous  pensez  qu'il  soit  en  votre  pouvoir 
4e  le  faire. 
.  J'ai  rbouiMT,  etc; 

Signé  :  FKiUNGis  Bi  Goldsh». 

ianeze  2  au  nnaéro  & 

M,  Rw9o  à  M.  Crémieux, 

Belgrade,  le  S  février  1865. 

Monsiei»?, 

Je  m'empresse  par  la  présente  d*accuser  réception  de  votre 
honorée  en  date  du  2  janvier  dernier,  ainsi  que  de  la  réponse 
aux  violontes  attaques  contre  le  judaïsme  publiées  par  le  jour- 
nal serbe  Svetovide, 

Nous  nous  sommes  empressés  de  traduire  cette  réponse  en 
serbe  et  de  demander  an  gouvernement  Tautorisation  de  la 
faire  insérer  dans  les  colonnes  dn  Journal.  Mais,  hélas*  cette 
autorisation  nous  a  été  refusée. 

Vous  voyoz  par  là,  Id.  le  président,  que  lorsqu'on  fait  publier 
contre  nous  les  articles  les  plus  violents,  on  ne  nous  per- 
met pas  de  nous  défendre  devant  le  public,  gui,  croyant  aux 
prédications  de  son  Journal,  ne  laisse  pas  de  nous  accabler  dé 
toutes  sortes  d*iigures.  Depuis  Tapparitlon  de  cet  article  du 
«  Svetovide,  7>  personne  ne  pense  plus  à  la  possibilité  de  nous 
faire  jouir  des  droits  do  citoyens;  nous-mêmes  n'y  pensons 
plus;  nous  ne  songeons  qu'à  la  conservation  de  notre 
vie,  menacée  de  plus  en  plus  chaque  jour.  Nous  avons  eu 
Tbonn^ar  da  tous  âiÉre-part  du  déplevalile  accident  qui  nous 
est  arrivé,  la  mort  de  notre  tPère  Jacques  Alcalay,  assassiné  à 
Ghabatz.  Nous  ftmes  apporter  f on  cadavre  à  Belgrade  pour  le 
soumettre  à  l'examen  d'une  commission  médicale;  cet  examen 
prouva  qu'il  avait  été  étranglé  et  qu  après  sa  mort  on  lui  avait 
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introduit  dao8  la  bouche  de  i'acido  sulfnrique  pour /aire  croire  à 
un  suicide.  Cette  ruse  fut  découverte  lorsqu'on  «iU«iiT6it  ïe^ 
tomac,  car  il  fat  constaté  qu'il  ne  s  y  trouvait  aucune  trace  de 
poison.  «Aprôs  Tantopsie,  qvA  eut  lieu  en  présence  d*un  com- 
missaire de  police  de  la  localité,  nous  ensevelîmes  les  restes  de 
la  malheureuse  victime  du  journal  serbe,  à  l'exception  de  la  lan- 
gue et  de  l'estomae,  qui  furent  déposés  au  bureau  de  police. 
Quant  aux  mesures  prisas  parle  gouvernement  à  la  suite  de  ce 
fait,  tUMB  ne  sommes  pas  en  mesure  de  vous  les  faire  connaître. 

Nous  étions  encore  sous  le  coup  de  ce  doulounvx  èrénement, 
qoand  mm  sq^rlMS  on  wmvmm  mnUienr.  Un  de  sos  frènsSt 
ti>ès4ioDnéte  bomme,  père  de  six  estatt,  Salomon  Aftinoa, 
partant  de  la  Bosnie  pour  la  Servie,  a  eu  le  malheur  de  prendre 
le  chemin  de  Ghabatz.  A  peine  sorti  de  cette  ville,  il  fot  mis  à 
mort  et  jeté  dans  la  Sa)ve.  Nous  avons  porté  plainte  aux  aato-» 
rités  légales,  sans  ponvoîr  obteair  satiBlkction.  Lbb  Aenx 
malheors  que  nous  tenons  de  «itor  «ont  le  rémltat  de  Tastlile 
proYoquaiit  ds  Swtofoiée,  Tout  le  monde  noas  est  Instiiev  et 
nous  sommes  obligés  de  nous  cacher  pour  garantir  notre  vie. 
C'est  pourquoi  nous  prions  VAllianve  de  vouloir  bien  songer 
aux  moyens  de  protéger  nos  Jours,  et  de  nous  transporter  de 
ee  nalhemiix  p«y8  dans  eeliii  qu*elle  jngert  ^wmttMe. 
HMite  imsadieition  des  dioit»  «ivils  est  ânatile  dam  lesdr^ 
eonstanees  actuelles;  il  ne  s*agit  plus  que  de  mous  pnéaenm 
dn  massacre  <|ni  nous  menace  tous  les  jours. 

M.  le  rabbin  de  Szegedin,  en  Ilongrio,  in'ité  des  violentes 
attaques  publiées  par  le  journal  serbe,  a  en  la  bonté  de  nous 
tBaosmettro,  poor  veponsser  ces  atta<iii6S,  une  idponse  qu'on 
poamit  foaKder  à  bon  droit  à*ûr§mmemxm  «d  hamimm; 
BMîs  cette  f^^lîqiie  «I  balrïleftett  le  même  MTtqpie  «elle  da 
VAUiéme. 

Je  vous  fais  part  de  eo  triste  événement  dans  l'espoir  que 
vous  compitirez  à  nos  malheurs  et  que  vous  ne  négligerez  rien 
pour  Tenir  an  secours  de  tos  niftllievpsax  frères  de  la  Servie. 

Je  vous  prie,  en  même  temps^  de  nous  permettre  de  renotr»^ 
kr  l'elin  ewton  dé  la  toato  estime  ^èe  les  mallMniMiix  Mfs 
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de  Servie  professent  pour  yous,  ainsi  que  pour  tous  les  mem^ 
bres  de  ÏAUiance  ifraélite. 

Le  président  du  Comité  local. 
Signé  :  David  6,  Russe. 


M,  Blunt^  faisant  fonctions  de  consul-général,  au  comte  Ruêsell, 

(Reçue  le  17  avril). 

Belgrade,  le  98  mars  1866. 

Hyloid, 

.  J*ai  nionnear  de  tous  aeeueer  réception  de  votre  d^^he  da 
15  courant,  contenant  copie  d*ane  note  de  air  Francis  Ooldamid» 

ainsi  que  la  copie  d^ane  lettre  adressée  à  Y  Alliance  israélite  ée\ 
Paris  au  sujet  des  violences  exercées  contre  les  Juifs  do  Ser- 
vie et  m'invitant  à  faire  une  enquête  sur  les  faits  relatés  dans 
cette  lettre  et  de  vous  adresser  un  rapport  à  ce  sujet. 

Qnelqaes  Jours  ayant  d^avoir  xéça  Yotre  dépêche,  j^avais 
adressé  an  chargé  d*affaires  de  Sa  Majesté  à  Gonstantlnople  un 
rapport  relatif  aux  persécutions  dont  se  plaignent  les  Juifli 
serbes.  .Vai  Thonnenr  de  vous  transmettre  ci-contre  copie  de 
ce  rapport,  avec  une  copie  de  la  pièce  y  annexée. 
.  Gomme  les  explications  que  j'obtins  au  sujet  de  ces  persécu- 
tions étaient  peu  nettes,  je  m'adressai  A  M.  Garaschanin  pour 
en  obtenir  de  plus  satisfaisantes,  GeUes  que  j*ai  reçues  de  ce 
fonctionnaira  serbe  sont  mentionnées  dans  le  rapport  ci-inclus 
de  M.  le  chancelier  Pitrio. 

Les  autorités  serbes  m'ayant  déclaré  qu'Alcalay  s'était  donné  ^ 
la  mort,  tandis  que  ÏAUiance  israélite  soutenait  qu'il  avait  été 
assassiné,  je  m'empressai  de  consulter  les  rapports  faits  par  les 
médecins, qui,  Jant  A  Ghabats  qu'à  Belgrade,  ayaientété  chargés 
de  Tautopcde  de  ce  Juif,  afin  de  pouvoir  tous  dire  laquelle .  de 
'  ces  deux  venions  méritait  créance.  Je  demandai  également  à 
M.  Fitzio  de  me  procurer  copie  de  ces  documents,  mais  M.  Ga- 
raschanin m'exprima  son  regret  de  ne  pas  pouvoir  me  les 
fournir. 

Quant  an  meurtre  d'Albinon,  vous  apprendra  avec  satisfae- 
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tion  que  rassassin,  qui  est  aussi  gravement  soupçonné  d^avoir 
assassiné  deux  mnsulmans,  a  été  anété  et  sobit  en  ce  momen 
même  son  jugement  àCbabatz,  et  qne  M.  Garaschanin  a  déclaré 
à  M.  Fitzio  que  si  le  meurti  ierest  k'gak' ment  déclaré  coupable, 
il  sera  condamné  à  mort  et  exécuté  sans  délai. 

On  ne  saurait  douter  qu'une  suite  d'articles  violents,  publiés 
dans  un  Journal  local  (le  SvHovide)^  n*ait  contribué  pour  beau- 
coup à  souleyer  les  passions  et  les  préjugés  qui  malbeureuse- 
ment  régnent  en  Servie  contre  les  Juifs;  et  il  est  notoire  que 
les  violences  dont  les  Juifs  se  plaignent  ont  été  commises  après 
la  publication  de  ces  articles. 

M.  Grëmieux  et  le  rabbin  deSzegedin  ont  envoyé  au  SveUn 
vidé  des  réponses  dont  le  gouvernement  serbe  a  empêché  la 
publication  ;  il  s*est  ainsi  exposé  au  soupçon  d*avoir  encouragé 
la  presse  locale  contre  les  Juifs. 

Quant  aux  autorités  serbes,  je  penche  à  croire  que,  dans  l'af- 
faire d'Alcalay,  leur  conduite  a  été  tant  soit  peu  légère.  JLe 
préfet  de  Belgrade  a  fait  emprisonner  un  Juif  pour  avoir  sou- 
tenu qu*Alcalay  avait  été  assassiné  par  un  Serbe.  Les  JuiA  se 
sont  vivement  plaints  de  cette  mesure,  et  leurs  plaintes  ne 
sont  pas  moins  fondées  qne  vives. 

î;assassinat  (rAlbinon  éveilla  rattention  du  gouvernement; 
des  mesures  de  police  furent  prises  sans  retard;  le  préfet  de 
Ghabatz  reçut  des  instructions  pour  assurer  la  sécurité  des  Juifs 
de  son  district,  et  l'éditeur  du  Svetovide  Tordre  de  cesser  ses 
'  invectives.- 

Le  prince  de  Servie,  mylord,  déplore  et  désapprouve  les  actes 
sur  lesquels  on  a  appelé  votre  attention;  je  crois  qu'il  est  bien 
oisposé  pour  ses  sujets  juifs  et  qu'il  désire  faire  disparaître  les 
restrictions  qui  pèsent  sur  eux;  mais  ses  conseillers  lui  font 
craindre  qn*il  ne  8*expt>se  à  de  nombreuses  calomnies  en 
émancipant  les  Israélites,  considérés  par  les  Seribes  comme  des 
étrangers  et  des  hérétiques. 

Agréez,  etc. 

Signé  :  J.-B.  Blv^t. 
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iaMi»     au  k 

if.  iS/i^ly  /4ui»iU  f^mçliom  de  comul-général^  à  if.  Faiie . 

Belgrade,  le  21  mars  186&. 

•  •  •  ♦ 

Monsienr, 

Le  rapport  ci-ineins  ^ai  m'a  été  adressé  par  le  Comité  des 
Jaifs  serbes  de  Belgrade,  contient  des  renfeignemeiite  relatiéi 
à  TAssassinat  edmmis  en  Janvier  dernier  dans  le  distWct  die 
Ohàkktz,  comme  vons  Ta  appris  ma  dépêche  dn  21  dernier. 

Pour  ce  qui  concerne  Jacques  Alcalay,  les  autorités  scribes 
déclarent  qae  sa  mort  est  le  résultat  d'un  suicide;  ses  parent?? 
et  ses  amis  afflrment  qu'il  a  été  assassiné.  Los  preuves  qu'ils 
en  fournissent,  donnent  on  grand  poids  à  eelte  assertion.  Bllis» 
ont  été  fortement  recommandées  k  Fattention  du  gonyerne-^ 
ment  serbe  par  les  Jni<^  de  Belgrade;  faant  m  puitM  Sgn 

■ 

lomon  Albfnon,  point  de  doute  qu'il  n'ait  été  assassiné,  de. 
qu'il  y  a  de  plus  révoltant  dans  ce  crime,  c'est  que  l'assas- 
sin, un  Serbe,  s'est  servi  de  ses  enfants  eomme  complices  et 
8*est  ensuite  ranté  d*avoir  tué  un  ^nif. 

Les  Serbe»  se  font  un  Jeu  de  la  viebumafae,  un  meurtre  n'est 
rien' à  leurs  yeux. 

Les  Juifs  serbes  n*en  sont  que  pins  alarmés  et  comprennent 
qu'ils  ne  sauraient  vivre  en  sécurité  en  Servie,  aussi  longtemps 
qu  ils  ne  pcyséderont  pas  des  droits  égaux  à  ceux  de  leurs  con- 
citoyens. 

Agréez,  etc. 

Signé  :  J.-B.  Blomv. 

Annexa  2  au  '  •  • 

Rapport  thi  Comiié  de  TAlfianoe  Israélite  de  Belgrade,  au  iujet  [ 
dei  perséeuiiom  esmffées  par  leê  Juif  s  de  Servie. 

1<»  Jaeqiies  Alcalay.  Le  16  Janvier  1865,  Jacques  Alcalay, 
négociant  dtabli  à  Gbabats,  sortît  de  sa  maison  à  4  heures  du 
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m^tbmpmf  êUwo  voir  ton  pirty  qui  éamemnii  émê»  la  00ml  4» 
l&i^rfagûgiie. 

Comme  il  ne  nvenatt  point;  sa  AttMllé  m  mit  à-Ba  Mt berelie; 

mais  ne  pou\  ant  le  retrouver,  elie  envoya  une  dépêche  à  ses 
parents  de  Uel^?rade,pour  les  inlormer  de  sa  disparition.  Suria 
Aaamnde  que  noQs  fîmes, «il  avait  dormi  et  mangé  la  yeiila^an 
naat  répoadit  jtfSmativemMKt.  Le  rnéma'  jenv,  iaiw  Tapnda- 
jùïéit  om  «rerttt  les  axitoritét  looaltB,  qmk  raïk^nt  rMfuétoaii 
leademain. 

Le  17  (iu  même  mois  on  nous  flt  stiîvoir.  par  le  télëjifrapbe, 
qa'Alcalay  avait  été  trouvé  mort  dans  la  cour  de  la  synagogue, 
à  rendroit  même  où  on  l'avait  cherché  la  veille.  Le  pr^t 
a^endit,  aecoiapagné  dTiin  niëidedn.  L'aatopeie  eonelkita  qu'Al- 
«alay  mit  été  ëtràngléi  et  cni'aprês  sa  mort  on  M  avait  versé 
#0  rsoi^  Mâfhrique  dans  Jél  boa«te,  pour  Éito  mita  à  an 
suicide. 

Ce  lait  hit  conlirmé  par  ral).-^eiu'e  de  poison  dans  restomac, 
ainsi  que  par  le  gonflement  de  la  ianprue  et  de  la  i)ûueàe,-  qù 
Ton  en  remarqua  une  grande  quantité. 

De  pAiB,  Ofh  troava'Âloalay  tout  habillé,  sa  montre  d*or  dans 
sa  poche,  sa  bopfiie  au  doi^t,  et  ses  Tétements  tout  secs,  quoi- 
qu'il eût  plu  toute  la  journée. 

Ayant  appris  ces  nouvelles,  nous  priâmes  les  autorités  légales 
de  nous  permettre  de  faire  transporter  le  corps  d'Alcalay  àBel- 
'grade,  ce  qui  nous  fut  accordé  non  sans  diflâculté. 

Le  cadavre  apporté  à  BeIgrade,.on  nous  ordonna  de  Tenterrer 
immédiatement,  et  ce  ne  fut  que  trois  Jours  après,  et  sur  les 
ordt^  formels  du  prince,  qu'on  nous  pcrmil  de  le  sounKittre  à 
Texamen  de  trois  médecins,  (iont  doux  choisis  par  nous. 

Cet  examen  conlirmu  pleinement  Topiniou  dtt  médecin  de 
4ttiabatfl:  la  atraugttlaUott  et  l'iatmMtoctioa  après  eonp^  du  poison 
êmm  la  hontke,  Aprôa  cet  snimenv  le  corptt  noua  fiit  veado*  par 
la  police,  mais  restomae-'eilalaBuglUidé  la  viattiaalnnsntTOls- 
»us  par  elle,  et  sont  enoore  déposés  au  bureau  de  la  préfec- 
ture. 

2.  Salomon  Albinou.  —  Un  pauvre  Israélite  de  Bosnie,  pàre 
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de  8^t  enûunts,  se  rendait  à  Belgrade  pour  sollieiter  quelques 
ieoourt  auprès  de  ses  eorëligionnaires.  Airivé  à  Ghabats»  le 
23  janTier,  les  Juifs  de  cette  Tille,  dans  Tintention  de  lui  Tenir 

'  en  aide,  mirent  ft  sa  disposition  une  voiture  pour  qu*il  pût 
ge  rendre  à  Belgrade.  Ils  avertirent  en  même  temps  de  son  arri- 
vée ses  frôres  de  cette  ville.  A  mi-chemin,  force  fut  à  Ali)inon 
-  '  de  passer  la  nuit  dans  une  auberge.  Le  cocher  resta  dans  la 
eour.  Pendant  son  sommeil,  Albinon  fut  saisi  par  Taubergiste  et 
ses  deux  fils,  et  enfermé  dans  une  cave.  Après  trois  Jours  de 
supplice,  il  fht  tué  à  coups  de  bactae.  Les  assassins  prirent 
ensuite  son  corps  et  le  jetôrent  dans  la  Save,  q^ui  coule  près  de 
raul)erge. 

Sur  notre  demande,  le  cocher  qui  avait  conduit  le  malheu- 
reux Alblnon  flat  emprisonné,  mais  on  ne  le  fit  que  longtemps 
après  Tarrestation  des  assassins  qui  s'étaient  vantés  publique- 
ment d*aToir  tué  un  Juif.  Quânt  à  fauteur  de  Tassassinat  de 

Jacques  Alcalay,  il  est  encore  inconnu.  Nous  ne  connaissons 
pas  non  plus  les  mesures  prises  par  Tautorité  pour  le  décou- 
•  vrir. 

Ze  président  du  Comité  de  V Alliance 
ieraëlile  de  Belgrade^ 

Signé  :  David  B.  Russo. 

Le  secrétaire, 
Sigtié:  A.-M.  Koen. 

Anne»  3  an  numéro  9. 
. .  Jf ,  Fiizio  à  M,  Blunt^  faisant  fomiion»  de  consul-général. 

Belgrade,  le  21  mars  1805. 

Monsieur, 

Conformément  k  vos  ordres,  je  me  suis  rendu  chez  M.  Garas- 
ebanin  pour  le  prier  de  vous  fournir  des  informations  sur  la 
mort  de  deux  Juifs,  Alcalay  et  Albinon. 

M.  Garaschanin  m*a  dît  que  les  autorités  ont  obtenu  des 

preuves  qui  démontrent  qu*Alcalay,  siget  serbe,  â  est  donné  la 
mort. 
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Pour  ce  qui  regarde  Albinon,  sujet  ottoman,  d'après  le  dire  de 
M.  Garaschanin,  la  police  a  arrêté  un  aubergiste  qui  a  avoué 
avoir  tué  ce  malheureux  Juif. 

Ij*aubergi8te  est  emprisonné  à  Ghabats,  où  son  jogement  anra 
lieu. 

M.  Garaschanin  m*a  dit  de  tous  informer  qu'aussitôt  qull 
sera  prouvé  que  cet  aubergiste  est  l'auteur  de  l'assassinat,  il 
sera  condamné  à  mort  et  exécuté  sans  retard. 

J*ai  demandé  à  M.  Garaschanin  de  me  laisser  prendre  copie 
des  procds-yerbaux  des  médecins  qni  ont  examiné  le  eorps 
d^Alcalay,  mais  il  regrette  de  ne  pas  pouvoir  tous  être  utile  en 

ceci,  car  tous  les  documents  sont  devant  les  trilmnaux,  d*oft  il 

ne  peut,  dit-il,  les  retirer. 

Il  m'a  en  outre  prié  de  vous  dire  que  le  gouvernement  serbe 
a  recueilli  des  indices  qui  lui  donnent  le  droit  de  supposer  que 
ranbergiste  en  question  est  aussi  Tauteur  du  meurtre  commis 
en  1862  sur  deux  musulmans,  dans  le  même  local  oû  Albinon  a 
été  tué,  et  que  la  police  de  Ghabats  a  lUt  des  recherches  à  ce 
sujet. 

J*ai,  etc. 

Signé:  D.  FiTZio. 


Le  comte  Russell  à  M,  Blunt,  faisant  fonctions  de  comul-ffénércU. 

fmeiga  Office,  le  »  avril  IMS. 
Mylord,  ^ 
Conformément  à  votre  dépêche  du  28  dernier,  r^ative  à  la 

situation  des  Israélites  serbes  et  aux  dispositions  favorables  du 
prince  de  Servie  à  leur  égard,  je  vous  invite  à  faire  tous  vos 
efforts  pour  amener  le  prince  à  réaliser  ses  bonnes,  intentions 
envers  ses  si^ets  Juift. 
Agréez,  etc. 

Signé:  Ri78SBi;.L. 
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Jf.  If/tinl,  fatsani  fonctions  de  eomtU^généràlt  au  conU^  BusseU. 

Belgrade,  le  11  mai  1866. 

il*a^  yh^mWT  à»  voua  ii«eiam  n^pUon     T^ti»4tfpM»»  4»  ; 
29  dernier,  en  répoii96  à  m.4épéejbMk4ii  2^  DWa,  i:«)l9tKiir«  J4r. 
flitoation  dos  Juift  de  Swvie  et  des  bonnes  di9|>06itipo3  Mmpi«- 

gnéG6  à  leur  égai'd  par  le  prince  de  Servie. 

iÇoiiformémeot  aux  instructions  contenues  dans  votre  dépô- 
clie,  je  ierû  «tpua  mes  nt^i»       ^me^o*  j^iAf  e  à  r^imsiap  - 
aes.bonnes  intentions  envers  ses  sujets  jmfs. 

Ji''  «S.    ■     .  -     -  <^ 
£0"  eoMfe  Bmdi  au  eonstd^général  iM§woHh. 

Foreign  Ofiice,  le  11  juillet  1865. 

Monsieur, 

Je  vous  transmets  ci-jointe  la  copie  d'une  lettre  de  M.  Mon- 
tefiore,  relative  aux  réclamations  des  Israélites  serbes,  et  appe- 
lant toute  mon  attention  sur  la  conduite  du  gouvernement 
serbe,  qui  a  intimé  Tordre  à  M.  fttem,  banquier  à  Belgrade,  de 

banque  ^  Cbabatz,  et  je  voua  invite  à  faire  une  enquête  sur  les 
faits  signalés  par  M.  Monteûore,  et  à  m  adresser  ua  rapport  à. 
cô  sujet.  <^ 

Signé  :  Russeu*. 

Annexe  sa  &o  11 
Jf.  /.-Jlf.  Moniefiore  au  comte  Russell, 

NcyrUi  Park,  Grawley,  Sussex,  le  6  juillet  1865. 

Mylord, 

Je  regrette  vivement  de  vous  importuner  de  nouveau  au  sujet 


.  d6  la  situation  iTialheurense  des  Juifs  de  la  Servie,  mais  notfe 
eomité  a  récemmeat  reçu  une  communication  de  Ru&m, 
préndant  de  la  ewaiBimaaté  jiûTe  4e  Belgrade,  aeplaignaat 

.  ieoe  qd'âncane  laeBiire  ii*a  élé  pnae  pour        cesser  les 

«  vestiioiMi  «nqaeUe»  oette«etti»«iumtié  est  en  batte. 

Ferme ttc^-n eus  d'ajouter  qu'un  certain  M  Israël  Stern,  ban- 
(juier,  à  Belgrade,  dans  une  lettre  qu'il  vient  d'adresser  à  notre 
Comité,  se  plaint  de  ce  que  le  gouvernement  serbe  lui  a  ordoimé 
4e  fMiyeyer  de  «ob  tervioe  tnria  eomm»  imélitetf^  «oipleyés 

'  f«r  lai  dBBS  aa  vudam  de  taïque  d»  Gbal»te.  M.  Stem  n'étaMit 
pas  qu'il  evt  An^aîB,  maïB  H  allègue  qee  le  traité  atttclit  entte 
TAngleterre  et  la  Turquie  autonee  tout  sujet  anglais  à  avoir  à 
son  service  autant  de  personnes  qu'il  lui  plaît.  Il  fait,  lui  ausai, 
aae  désolante  peiiittare  de  la  situatioa  des  Juifs  de  l'iatéiiemr 
da  la  Servie;  ... 

Je  me  seiais  un  sorspmle  d'app^er  TotM  attention  nir  an 
ada  ttokMa  paceMit  inâiTidiiel,  audsv  tes  Yespèes^  ai  le 
itH  était  exaet,  il  revêlersit  vtm  étÉt  4a  ahoaeB  aaafli  coatraini  à 
la  civilisation  qu'à  riiumanité. 

La  communauté  Israélite  de  Belgrade  est  persuadée  que  votre 
iaâoenoe  aat  tonte  puissaate  sur  le  .goavemement  serbe,  et 
4iae,  ai  'vaoa  waUaa  iatemn!»  de  aauireaa  areeTotre  bieaviett- 
iutca  ]iabitaatle,«atta  intenaaHev  attrait  les  meîlleararéSiiltafcB. 

€*ast  «ur  la  éanmide  du  Btmt^  of  DepMeê  que  je  irims  tons  . 
soumettre  ces  laits,  certain  que  vous  les  examinerez  avec  ïtâ- 
HeBtioQ  la  pku  bdeaveillaiite. 

Agréez,  etc. 
Si§mi  :  4.'-lL  JOmnmaaMfPféiidint  p 


Le  tênsui-géuéral  Longtioorth  au  eonUe  Ruêieii. 

Belgrade,  le  10  août  180$. 

Mj^loi^, 

Têi  Flkoiuisnré»  Tsas  aeeusai'réeeption  de  volr«  àêpêdàaéa 
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11  dernier,  contenant  copie  d'une  lettre  de  M.  J.-M.  MonteûoFe, 
relative  aux  plaintes  des  Juifs  de  Servie  et  appelant  mon  at* 
lention  tonte  particulière  sur  Tordre  que  le  gouYonear 
seril>e  a  donné  à  M.  Stem,  banquier  à  Belgrade,  de  renvoyer 
de  soir  service  trois  3mt8  employés  comme  commis  dans  sa 
maison  de  banque  à  Ghabatz,  et  m'invitant  à  faire  une  en- 
quête sur  les  faits  signalés  par  M.  Monteûore,  et  de  vous  faire 
un  rapport  à  ce  sujet. 

M.  Israël  Stem  est  un  siyet  anglais  établi'  dans  la  ville  de 
Semlin.  Au  commencement  de  cette  année  il  acheta  à  Clia- 
bats  le  fonds  de  commerce  du  Juif  serbe  Alcalay,  qui  fut  em- 
prisonné en  décembre  1864;  quand  il  prit  possession  de  ce  fonds, 
il  fut  mandé  par  le  préfet,  qui  lui  dit  qu'étant  Juif,  il  ne  pou- 
vait séjourner  dans  la  ville  pour  affaire  commerciale,  sans  une 
permission  spéciale  dit  gouvernement.  M.  Stern  vint  à  Belgrade 
«t  soumit  TafTaire  au  consulat  général,  quand  M.  Blunt,  qui 
remplissait,  à  cette  époque,  les  fonctions  de  consul-général,  en 
fit  l'objet  d*nne  correspondance  avec  M.  Garasclianin  (ci-in- 
cluses les  copies  do  cette  correspondance,  du  n°  1  au  n*»  3).  ' 
.  Ce  fut  sur  les  représentations  de  ce  consulat  que  M.  Stern 
put  retoumer  à  Ghabats  et  continuer  librement  le  commeree  du- 
dit  Àlcalay;  mais  peu  de  temps  après,  il  retourna  à  Semlin,  laiiH 
tant  la  direction  de  son  établissement  de  Ghabats  à  deux  Juifs 
c^u*il  avait  amenés  avec  lui  de  Belgrade.  Gomme  ces  deux  Juifs 
étaient  des  sujets  serbes  et  appartenaient  à  la  communauté 
juive  de  Belgrade,  ils  reçurent  du  préfet  de  Ghabatz  l'ordre  de 
quitter  la  ville,  conformément  à  la  loi  qui  défend  aux  Juiû» 
8er]|98  d*aller  d*un  district  à  Tautre  pour  aflàire  commerciale. 

M.  Stern  réclama  de  nouveau  l'appui  de  ce  consulat.  U  ne  lui 
fut  pas  refusé  par  M.  Blunt  qui  se  rendit  chez  M.  Garaschanin, 
lui  montra  les  désagréments  et  le  tort  auxquels  M.  Stern  serait 
exposé  si  le  préfet  maintenait  ses  ordres,  et  exprima  l'espoir 
que  le  gouvernement  serbe  inviterait  le  préfet  à  rapporter  oei 
ordres.  M.  Garaschanin  déclara  à  M.  Blunt  que  le  préfet  avait 
sagement  agi,  que  ses  ordres  étaient  motivés  par  les  lois 
restrictivôs  du  pays  régissant  les  Juifs,  et  que  le  gouvernement 
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serbe  ne  peraettrait  pas  à  des  Juifs  serbes  d'élader  œs  lois  , 
sous  prétexte  qu'ils  sont  au  service  de  résidants  étrangers. 
M.  Qflunselianin  reconnut  cependant  que  M.  Stem  était  libre 

d'employer  dans  sa  maison  des  membres  de  la  communauté 
juive  de  Ghabatz;  et  sur  la  demande  de  M.  Blunt  il  envoya  au 
préfet  de  cette  ville  une  dépêche  pour  permettre  aux  deux  Juiis 
en  question  de  rester  pendant  trois  semaines  encore  àn  serrica 
de  M.  Stem,  qui  promit  de  les  renyoyer  de  son  service  aprds  ce 
délai.  Bien  que  ces  arrangements  aient  été  pris  le  )g6  mai 
dernier,  il  y  a  plus  de  deux  mois,  M.  Stem  n'a  pas  renvoyé  les 
deu:x^  Juifs,  et  cependant  les  autorités  serbes  ne  paraissent  plus 
s'être  occupées  d'eux. 

liors  de  la  réception  de  votre  lettre  du  11  juillet,  j'obtins  une  . 
aadienoe  de  M.  Garasebanin,  que  je  trouvai  sur  le  point  de 
quitter  Belgrade  pour  accompagner  le  prince  dans  une  tournée 
à  rintérienr.  Gomme  il  était  pressé  par  le  temps,  je  ne  pus  dis- 
cuter à  loisir  l'affaire  avec  lui,  et  je  ne  le  trouvai  pas  disposé, 
comme  je  Tespérais,  à  entrer  dans  des  détails.  11  reconnaissait 
k  son  gonvemement  seul  le  droit  de  traiter  avec  les  Juifs,  et  se 
renfermait  dans  des  assurances  générales  quant  aux  désirs  du 
prince  de  montrer  tonte  la  tolérance  compatible  avec  les  pré*  , 
jugés  de  ses  sujets  serbes,  le  caractère  et  les  coutumes  des 
Juifs  eux-mêmes,  qui  les  avaient  tenus  éloignés  jusqu'à  ce 
jour  des  Serbes.  Le  gouvernement  cependant,  ajoutait-il,  avait 
l'intention  de  promulguer  bientôt,  dans  l'intérêt  général  du 
pays,  des  lois  nouvelles  dont  les  Juifli  feraient  aussi  leur  profit. 

H.  Garaschanin  me  fit  espérer  qn*U  serut  de  retour  à  Bel- 
grade dans  une  quinzaine;  comme  il  n*en  Ait  pas  ainsi,  je 
m'adressai,  pour  obtenir  des  explications  plus  satisfaisantes  sur 
ce  sujet,  à  M.  Zukiich,  ministre  des  ânances,  chargé  par  inté-^, 
rim  du  département  des  affaires  étrangères.  , 
•Les  denx  points  qui  exigeaient  nne  explication  toute  partien- 
Uère  étaient  ceux  signalés  dans  la  dépêche  de  M.  Blimt,  en 
date  du  28 mars,  ayant  trait  Tnn  au  jugement  et  à  la  punition 
de  l'assassin  du  Juif  Albinon,  l'autre  à  l'enlèvement  et  à  la 
conversion  forcée  au  christianisme  d*une  jeune  fille  juive,  signa- 


Digitized  by  Google 


411  Bnimr  bb  i»*AiJUiàxm 

lés  dans  1«  pétition  de  sa  mâre,  pétition  dooit  tous  trouvera 
ci-incluse  la  traduction. 

Quant  aa  pcemier  àe  ce»  points»  M.  Zukitch  m  assura  que  les 
lEilMuuuax  avaient  agi  av«e  jnstMû  et  impartialité.  Le  netirliiev 
é*AUMnon  aTtait  été  ibcomm  eoupabki,  mais  aTseetles  eireon»* 
tances  atténaamtet,  la  lureaTe  ayant  été  fonniie  qir*aii  mettent 
da  erime  il  était  eisc  élat  d'ivrettie,  ee  qm,  d*aprèa  la  loi  aerbe, 
constitue  des  circonstances  atténuantes;  que,  cependant^  U  se^ 
rait  puni  avec  la  rigueur  usitée  en  pareil  cas. 

Poar  ce  qui  coïKïernait  la  pétition  de  la  femme  MichaâkûKit 
m  idaigittDt  dn  ra|ii  de  sa  âUe-,  M.  Ziikiteh  déclara  qa*ei»  ap*- 
prenant  ce  fait  il  en  ayait  ressenti  ane  vive  indigntioav  qtti  ae 
aaima  Beaucoup  quand  il  Hat  mieux  reafieigaé.  Il  araift  appriS; 
en  effet,  que  la  pétitionnaire  avait  découvert  plus  tard  ^'i* 
avait  existé  pendant  quelque  temps  des  rapports  illicites  entre 
lea  dfiox  personnes  dont  il  s'a^sâait,  et  que*  dans  cet  état  de 
choMS^  dtei  n'était  pas  dii^oaée  ft  lefoente  sa  Éàie,  douH  la 
réputation,  «t  rayanîr  aermenl  iafoîttiblemieDt  conpvomia  ai  aUa 
était  ré|^ndié«  en  ae-  moment 

Ces  affinmtionB,  d'autre  part,  sent  eembaittnes  par  lea  Jaiéa, 
dont  les  eorreapondanta  à  Chabatz  soutiennent  que  la  femme 
Michoulam  n'a  pas  abandonné  sa  lille  comme  l'a  déclaré  le  g)»Ur- 
aeur  du  district.  Il  est  dÂiâcji*die  diaeerner,  à  Belgrade,  l'exacte 
térilé  de^ûéttf  à  cattaa  4a  ne»  êmts^ànm  conMdÂetaimk.  ia 
caol»  gall  est  pnebaUa  cependant  qae-  la  jnstica  n*a  pas  fait 
tevt  son.  deirâr  daiai.  cette  oirceostanee.  Lf*aiMraAre  fai  règM 
dans  ce  pays  est  notoire,  et  je  ne  pense  pas  que,  sous  ce  rap- 
port, ies  Juifs  aient  lieu  de  ae  plaiodre. beaucoup  piwtq^e  ks 
Serbes  e«:itr-mémes. 

I^ant  am  pâmci^^  de  la  teUraoce  atà  Talteiiite  gaele  gamw» 
nement  serbe  avait  yArtée  à  ee  i^rimipe  en  raillrant  :rau*ariia» 
ikm  vu  mài  étd  afiooedéa  «ax  J«iât,  par  le  priaee  Iftildsei^  de 
sa  fixer  damirintérienr,  M.  Zukitch  s'en  expliqua  avec  beau- 
coup plus  de  franchise  que  M.  Garasehanin.  11  reconnat  que  les 
fe//2ac5  (paysajiâ  serbes)  n'étaient  pas  hostiles  aux  JiUifs,  qui  leur 
XjSMffMsaaiient  les  o^els»  néeesaaiiea  à  Jiewr  «snaammaliaBiiiiéia 
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eiudîtioiii»  beêmocmp  meElrares  que  calleB  qn^ils  tronraient  paiw 
tont  ailleurs;  ropposîfakm  çnVm  leur  fiûeait  Tenavt,  disait-il^  4ei 

commerçants  de  Belgrade,  parmi  lesquels  se  trouvaient  un  cor- 
tain  M,  Andrewitch,  Serbe,  riche  à  plusieurs  millions,  et  d'autres 
B^foeiaBta  aerl>es  de  Imtérieur,  qui  souffraient  de  la  coneur- 
pence  qne  leur  ikisaienl  Jies  JuiâL  £tait-U  possible  m  goaver- 
nement  serbe,  me  demandait-il,  de  lutter  contre  une  corponH, 
tion  anssi  puissante? 

Les  explications  que  M.  Zukitch  me  donna  étaient  si  plausi- 
bles, qu.'elles  ne  me  laissèrent  aucun  doute  sur  les  causes  de  la 
persécution  dont  les  «Luiis  sont  1  ol^iet  en  Servie.  Comme  le 
prouveraient  querques-unes  de  mes  dépéclies,  si  on  voulait  bien 
aV  rapporter,  j'avais,  depuis  ionigtemps,  soupçonné  quels  en 
étaient  lés  véritable»  motift,  et  Je  m*applaudis,  en  quelque 
sorte,  de  voir  mes  soupçons  confirmés  par  M.  Zukitch.  Je  sen- 
tis, en  mén^e  temps,  combien  avaient  été  superflus  et  mon  ap- 
pel k  Teaprit  du  siècle,  et  la  peine  que  je  m'étais  donnée 
pour  montrer  à  quel  point  des  cbases»  d'aiiieurs  insiguifianteSi 
éfivkmneiait  de  la  plus  .grande  iwpeiHaaQ%»  quand  le  lurioeipe  da 
la  toléfianoea*!  trouve  en  jeu.  Ce  prii^oi|ke.  Je  m'en  ajpïerçolil 
mainteiMmt,  n'était  nullement  en  cause.  Ce  qui  préoccupait  sur* 
Umi  le  gouvernement  sei*be,  c'était  le  moyen  de  se  concLlier  Les 
sympathies  du  tunjowoLz  de  Belgrade  et  des  petits  négociants 
deTintérieur,  dont  il  ne  Jugeait  pas  prudent,  à  •cause  de  Timp^ 
polarité  dans  la§Kuelto  était  tombé  le^u^eBroemant,  de  s'Aliéner 
d'aneune  iàQon  les  bonneB  dispositiiOBS. 

ides  considérations,  mylord,  sont  i^ien  nesqulnes,  aaae 
doute,  elles  n'en  sont  que  plus  difficiles  à  combattre  et  ne 
laissent  pas  que  de  peindre  les  petites  principauté^j^ui  «e  tçoyu- 
vent  sous  le  protectorat  de  l'Europe. 

»  *  •  • 

M,  Blunt,  faisant  fonctions  de  consul-général,  à  M.  Garaschanin. 

Belgrade,  le  2  mai  1865. 

Monsieur  le  président, 
iL    Stem,  «liyet  jLDgiaiay  devant  bientôt  se  rendus  à  Gbabitfz, 
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pour  8*y  établir  et  y  entreprendre  des  affaires  commerciales,  je 
m*6mpre8S6  de  vous  prier  de  ybnloir  bien  inviter  les  autorités 
de  la  localité  à  lai  prêter,  en  cas  de  besoin,  la  protection  né- 
cessaire. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  faire  cette  demande,  parce  que 
l'autorité  consulaire  britannique  n*est.  pas  représentée  à  Cha- 
batz. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Signé  :  J.-Ë.  Blunt. 

Aiom  a  M  &o  13. 

AI.  Garaschaninà  M.  Blunt^  faisant  fonctions  de  consul-général. 

Belgrade,  le  ^  avril/4  mai. 

En  réponse  à  votre  honorée  du  2  mai,  par  laquelle  vous  de- 
mandes Tappui  du  gouvernement  serbe  en  faveur  de  M.  Stem, 

sujet  anglais,  qui  a  l'intention  de  faire  le  conamerce  à  Chabatz, 
j'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'on  ne  donne,  de  la  part 
du  ministère,  des  permissions  spéciales  à  aucun  sujet  étranger 
qui  voudrait  s*occnper  de  ses  aflàires  dans  Tintérieur  du  pays. 
'  Pennette»-moi  d'iiionterqtt*il  yachesnous  dés  lois  expresses 
d'aprôs  lesquelles  les  marchands  étrangers  peuvent  s*oecuper 
du  commerce  dans  nos  villes,  après  avoir  rempli  préalablement 
(cela  va  sans  dire)  toutes  les  conditions  prescrites  par  la  loi. 

M.  Stern  peut  profiter,  comme  tous  les  étrangers,  de  ces  lois. 

lia  protection  du  pays  ne  lui  fera  pas  défaut,  et  il  est  du  de- 
voir du  gouvernement  de  la  lui  accorder,  car  il  ne  fait  aucune 
différence  entre  les  étrangers  et  ses  si^ets  serbes. 

Agréez,  etc. 

Signé  :  Gabasgbahin. 

Abmm  3  lu  JL^  13. 

M,  Blunt^  faisant  fonctions  de  consul-général^  à  M,  Garaschanin, 

Monsieur  le  président, 
J*ai  reçu  hier  la  note  que  vous  m*avex  fait  rhonnenr  de  m*a* 
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dresser  16  22  aYril/4  mai,  en  réponse  à  ma  communication  du 
2  courant. 

;  Je  sais,  M.  le  président,  que  d'après  les  traités  et  l'usage  en 
vigueur,  les  sujets  de  Sa  Majesté  Britannique  peuvent  s'établir 
librement  dans  les  villes  de  Tintérieur» 
.  La  demande  que  j*ai  pris  la  liberté  de  Yons  fiiire  a  été  mot!-» 
▼ée  par  le  Natebalnik  de  Ghabatz.  Ce  fonctionnaire,  pour  des 
raisons  inadmissibles,  a  déclaré  au  sujet  anglais  en  question 
qu'il  ne  pourra  pas  s'établir  à  Chabatz,  sans  une  permission  du 
gouvernement  de  Son  Altesse  le  prince. 

M.  Stem  doit  quitter  Belgrade  pour  Gbabats  jeudi  procbain, 
le  11  de  ce  mois. 

Agréez,  etc, 

Sigiié  :  J.-E.  Blunt. 

ADBim  4  an  &•  13. 

Pétition  de  la  femme  Bohora  J.  JUichoulam, 

Monsieur  le  ministre, 

La  soussignée,  sujette  serbe,  appartenant  à  la  religion  israé- 
lite,  vient  par  la  présente,  vous  exposer  le  cruel  événement  qui 
Ta  frappée  les  17  et  18  de  ce  mois  et  qui  mérite  la  compassion 
•  de  tout  oœnr  humain. 

Lliumbie  soussignée  a  perdu,  il  y  a  quelques  mois,  son  mtaU 
qui  lui  a  été  enlevé  après  une  longue  maladie.  L*nniqne  con- 
solation, le  seul  espoir  de  sa  vieillesse,  reposaient  sur  une  fille 
de  16  ans,  qu'elle  avait  entourée  de  toute  sa  sollicitude,  dans 
Tespérance  qn*elle  lui  prodiguerait  un  Jour  les  soins  qu'une 
mère  a  le  droit  d'attendre  de  son  enfant 

Dans  la  sdbrée  du  17  de  ce  mois,  mon  enâint  disparut;  et  après 
l'avoir  vainement  cherchée  partout,  j'allai  avec  mes  amis  cîies 
M.  le  sous-préfet,  pour  l'informer  de  la  disparition  de  ma 
fiUe. 

M.  le  sons-préfet  nous  promit  de  donner  immédiatement  des 
ordres  pour  la  recbercber  ;  mais  comme  il  tardait  à  don» 


« 
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OAr  ces  ordDes,  j*envpyai  de  muvemt  da  mwêe  à  M.  le«mi(i« 

préfet  pour  solliciter  sa  protection.  Mais  au  lieu  do  tenir  pa- 
role, il  se  montra  irrité  contre  mes  envoyés,  et  dit  qu'il 
leur  ierait  donner  la  bastonnade,  8*il3  se  permettaient  de  ie 
déranger  de  nouveau  ponr  «ettu  .«fifaôt»';  il  ât  maUre,  en 
méxM  .Ui!D9^n,  des  jpAstee  devrait  tendes  les  naiBOBB  jnv^es, 
avec  ifff4re  ide  ne  laisser  sortir  oette  nxùi  auenii  Juif  ide  «a 
maisoa. 

Je  passai  cette  nuit  avec  mes  amis  dans  les  plus  terribles  an- 
goisses ;  un  spectacle  plus  cruel  m'attendait  le  lendemain,  18. 
L'égliëe  do  Chabals  diaflt  oouiblfi  de  l)onne  heure,  une  foule  de 
soldats  et  de  gendarmes  formaient  la  haie  éeivud  Téglise  «t 
yetllalent  partout  à  ce  qu*aucun  Juif  ne  B*en  approcbât  et  ne 
souillât  par  sa  présenoe  ht  cérémonie  nationale. 

Et  quelle  était  cette  cérémonie?  Les  Serbes  baptisaient  une 
jeune  fille  juive  qu'on  avait  enlevée  la  veille  à  sa  mère,  qui  n'a- 
vait d'autre  soutien  qu'elle,  pour  ses  'vieux  jours. 

Sachant  ^e  ces  façons  d*agir  des  autorités  de  Ghabatz  sont 
tout-à-fait  contraires  aux  lois  du  pays,  et  certaine  gû^elles 
inspireront  à  notre  Souverain  et  à  soiig««rTerMment«i}uste  et 
si  hienveillant  la  plus  vive  indignation  ,  je  vous  prie,  M.  le 
mijiistre,  vous  et  le  gouvernement  serbe,  de  vouloir  bien  don- 
mec  4âi3  ordres  pour  que  mon  enfant  me  soit  rendue  «wsitÀt 
que  possible. 

Iode  damande  aamoni  «dea  «droita^e  la  taiille,  «m  mm  des 
dnils  àt  rhflimaDitë  at.de  oeax  de  la  ^eMiisaitieiK  moderne. 
Pleine-de  conûaaiee'en  votre  dëmende  et  ea  «cdlle  dm  goui^iop- 

nement  serbe  tout  entier,  j'ai  rhonneur  d'être,  avec  ie  plus 
prfitfoikdxeBpeet, 

Monsieur  le  ministre, 

VfitM  lBèa<èn»]de  at  tfASHMiaÊÊSBt^  mpmàef 

■    Signé  :  Bohora-Isaac  MiGnA>tTLAM. 


fielgrade,  le  24  juin  1863. 


* 
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V 

Lord  Stanley  au  eonitU-gënmU  ijÊmgmmU^ 

Foreigïi  Office,  le  4  mai  1867. 

Monsienr, 

Je  vous  transmets  ci-joint  copie  d'une  lettre  de  V Alliance 
tsmélUe  de  Paris,  relative  à  la  condition  des  Israélites  serbetf, 
el  je  rova  râvite  à  m^adresser  sonspen  an  rapport  sur  les  faits 
que  m*a  signalés  eette  Société.  Tons  rondrez'lnen  accompagner 
e«  rapport  des  idNMrrations  que  ponrraitTons  suggérer  la  lettre 
en  question. 

Agréez,  etc. 

Siffné  :  Stanlet. 

Le  président  de  la  Société  P Alliance  Israélite  universelle 

à  lord  Stanley. 

Bacisi  le  2Q  ténieriae?. 

MOBSûear  Iq  mànistare, 

h'ÂlUtBM  JsKUéUtê  utwfmeUet.  iAStitaiée<  peur  IvaTaiUer  «t 
progrès  moral  des  Israélites  de  tous  les  pays,  a  riionoeiir  4l*ap^ 
^lear  la  IwniwiiBîaant^  attealîui.  da  Yatr»  BxeeUene^  m  la  ^ 
tekrte  condition  éiies  IsraéliAes»  de  la  Servie. 

Elle  a  subi  en  quelques  années  d'étranges  vicissitn dos,  expo- 
sées dans  la:  note  ci-jointe  qui  raconte  leur  douloureuse  bis- 
tette  :  à  la  hh^xté  1»  pins  étendue,  sou&  ie  gpuyernemieni  du 
ptiaceB  Idiloed^,  a  feeeédépenv'  ans  A*egggoMiaa  la  fias  dnie 
depnàa  le  «oweKnemenl  de.  psiaee  Mk3mL  Getle  on^msiioit 
s*aiggravaiit  «an»  esese,  le»  a  Tédinli»  à  la  pli«  affiranse  misAra* 
Chassés  do  toutes  le*  parties  de  la  Servie  où  ils  trouvaient 
le»rs  moyens  d'^steEwfe,  ils  se  sont  vos  relj^ués  dans  un 
^BaictieffdeBelgradevd'où  ciie  loi  de  I8&I  Jeuir  détend  de  sortû^ 
i*  ponr  «onlle^de  Jtialiieuï,  kouàimàemiki  de  attei» 
CMAt  ceilMittei;  mMmmtkmum  iieiisoBS,iR*ll  ne  leair  a  pas 


Digitized  by  Google 


52  BuujrnK  ve  l'aluangk 

été  possible  de  relever.  Ce  n'est  pas  tout:  il  n'y  a  pas  de  sûreté 
môme  pour  eux,  et  les  assassins  ont  trop  souvent  contre  eux 
le  privilège  de  Timpunité. . 

La  sitoatlon  faite  anx  Israélites  de  la  Servie  est,  en  même 
temps  qu*nn  outrage  à  Thumanité,  la  violation  des  engage- 
ments pris  par  la  Servie  envers  les  grandes  puissances.  Elles 
demandaient  à  l'époque  où  la  Servie  obtenait  son  autonomie, 
il  y  a  trente-six  ans ,  et  le  gouvernement  du  prince  MiloscU 
garantissait  aux  Israélites,  au  nom  de  la  nation  serbe,  la  jouis- 
sance de  tous  les  droits  civils  et  politiques,  comme  aux 
citoyens  des  autres  cultesi 

Telle  est  la  teneur  formelle  de  TUstao  ou  pacte  fondamental 
de  la  Servie,  consacré  par  le  Hatti  Shériff  de  1830  et  1834;  il 
n'admet  aucune  différence  entre  les  cultes. 

Les  actes  gouvernementaux  qui  se  sont  succédé  depuis  1848 
pour  dépouiller  les  Israélites  de  leurs  droits,,  celui  du  prince 
KanujUonQavits»  qui  les  expulsait  de  Tintérleur  du  pays  et  les 
eottfinait  dans  un  quartier  de  Belgrade;  là  loi  qiie  le  Sénat 
votait  en  1856  pour  consacrer  la  violation  de  leurs  droits;  la  loi 
du  4  novembre  1861- qui  prononçait  contre  eux  une  nouvelle 
dépossession  des  droits  que  Miloscli  leur  avait  rendus,  étalent 
tous  contraires  à  un  pacte  international  que  la  Servie  devait 
respecter. 

Les  plaintes  des  Israélites  adressées  à  leur  gouvernement,  et 

les  réclamations  des  gouvernements  en  leur  faveur,  n'ont 
jamais  arrêté  le  gouvernement  serbe.  En  vain  M.  Drouyn  de 
Lhnys  nous  annonçait,  par  une  note  datée  du  8  juin  1864,  que 
le  gouvernement  français  recommandait  la  cause  de  nos  coreli- 
gionnaires à  la  bienveillance  du  gouvernement  serbe;  en  vain 
le  Foreign-Oiflce  nous  faisait  savoir,  au  mois  de  mars  1866,  que 
lord  John  Russell  avait  chargé  le  représentant  de  la  Grande- 
Bretagne  à  Belgrade  d'intervenir  en  faveur  des  Israélites  serbes, 
le  gouvernement  et  l'Assemblée  reftisêrent  d'améliorer  leur 
condition.  Nous-mêmes,  nous  nous  sommes  adressés  au  prince 
et  au  Sénat  :  ils  ont  écarté  notre  demande,  en  disant  que  les 
Israélites  n'ont  pas  le  droit  de  pétition.  Leur  aTsuglemient  dans 
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rinjustîce  est  allé  jusqu'à  faire  des  lois  oppressives  contre  les 
Israélites  serbes,  la  rôgle  de  leurs  rapports  aveo  les  oitoyetf^ 
d*aii  autre  pays  où  la  moindre  inégalité  juridique,  fondée  sur 
la  religion,  est  ificonnue  et  détestée. 

Une  telle  attitude  du  gouvernement  serbe  ne  laisse  aux 
Israélites  d'autre  espoir  que  Tappui  des  grandes  puissances. 
Nous  faisons  appel  à  la  généreuse  intervention  du  gouverne- 
ment anglais  en  fkyeur  des  Israélites  de  la  Servie.  Au  moment 
où  la  Servie  invoque  l'intervention  de  toutes  les  grandes  puis- 
sances pour  fortifier  son  autonomie,  vous  Jugerez  sans  doute 
opportun  de  lui  fàire  entendre  la  juste  réclamation  des  Israé- 
lites de  la  Servie,  et  d'obtenir  d'elle  l'abolition  de  toutes  les 
mesures  contraires  au  traité,  qui  consacrait,  en  même  temps 
que  l'existence  de  la  Servie,  les  droits  de  tous  ses  habitants. 

Il  appartient  aux  gouvernements  qui  ont  accepté  le  protectorat 
de  la  Servie,  de  lui  imposer  les  mêmes  devoirs  envers  tons  les 
.Serbes  sans  distinction  de  culte.  Ils  ne  peuvent  laisiïer  les 
Serbes  tourner  la  force  que  leur  donne  la  protection  étrangère 
contre  les  plus  faibles  d'entre  les  habitants  du  pays. 

Hien  ne  iait,  aux  temps  où  nous  vivons,  plus  d'honneur  aux 
gouvernements  dans  leurs  rapports  internationaux  que  rinces- 
Santé  interventioir  du  droit;  et  on  ne  sànrait  imaginer  un  droit 
plus  certain ,  plus  digne'  de  Tappui  de  votre  gouvernement  que 
celui  des  Israélites  de  la  Servie.  C'est  avec  confiance  que  nous 
mettons  leur  cause  dans  vos  mains. 

Veuillez,  etc. 

Ld  êeeréiaire^  Signé  :  An.  Guémibux, 

Signé  :  N.  Lbvbn.  aiweaf,  ancien  miniiire. 


Le  connU-ffénéral  Longworth  à  lord  Stanley, 
(Reçue  le  29  mars.) 
(Extrait.) 

Belgrade,  le  14  mars  1867. 

Monsieur  le  ministre, 
J*ai  llionneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  dépêche  du 
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14  eaunoit,  <x>Btenant  copie  d'une  lettm  de  la  Société  de 
lAmee  kmilU*  de  PsrtB,  fekrtive  à  U  condition  des  laraélitc» 
«erbai,  «I  mlvirifauit  à  vasa  fi>«BBlr  «ona  paa  uoispfortBiirlas 

fidts  signalés  dans  cette  lettre,  aceempagné  des  oksemttioAs 
qu'elle  pourrait  me  suggérer. 

Pour  ce  qui  a  trait  au  rapport  adressé  à  Votre  Excellence, 
sons  la  date  do  20  févner,  je  devrai»  commencer,  je  pense,  par 
l»  d^uiliier,  autant  qnû  fomikie^  des  exagératioD»  dnrt,  ponr 
fvoditire  de  reflbt,  font  ordtetrement  remplies  oé»  klirtoiresée 
9eriéentioB8r  On  pnttend  daae  ee  rapport  qn»  te  asntasta 
'««r->n>énes  ii*oat  que  trop  souvent  te  xirivilâ^  de  rimpmitttf. 
Examinée  de  prête,  cette  accusation  se  réduit  à  deiix  mcnirtros 
oommis  dans  l'espace  de  deux  ans  en  tout,  et  ai  l'on  tient  compte 
du  nombre  des  Jui£s  et  de  eeiui  des  Seiiies^  ainsi  que  de  1  cs^ 
jffil  élMâgalité'qat  r^gae  aaeoire  daaiSF  m  pay«r  o'^t  n»  etaîffre 
doiil«|ivemief8aeiwiiT6i^a\w  snooMiiaisoit  de  serptanidM. 

Qii*itii»  jttsttee  Impartiale  seàt  ra»d«e  $m  Jtdfs  et  aux  obré- 
tiens,  c'est  une  dïoso  qu'on  peut  difficilement  exiger  dans  l'état 
actuel  de  la  société  ;  les  Israélites  pourront  élever  tontes  les 
ppétentiona  qu'il  leur  plaira  de  faii'e  partie  de*  la  aation,  un 
peint  ceiÉain,  c'est  qjae  les  âetiies  le»  eal  tM^oart  eessidMs,  * 
et  il  est  paeMie  tpaClàê  les  cmsldèeirolit  iDQgtmpa  eaoeee 
«omBiete-étrangeva,  «treapdtiatelépaBi  deKfc  ils  sent  aniiM 
«Mrtre  lea  Mfs,  n'a  pas  peu  d'analogie  avee  celui  du  peuple 
élu,  lui-même,  aux  premiers  temps  de  son  lii«toiPô. 

Mais  bien  qu'ils  n'aient  certainement  pas  une  grande  affec- 
tion poonr  les  Israélites,  et  qu'ils  ne  soieset  pas  dispesés  à  les 
considénr  mmae  lews  égaux,  je  ne  erato  pas^  f»ei  qu'en 
puisse  faire  le  clergé,  qne  le  lignatisme  ait  aveuglé  les  paysans 
de  rintérieur  (les  seKiaes^  amaam  on  les  appelle),  au  point  de 
les  rendre  insensibles  aux  avantages  du  petit  trafic,  aui|uoi  les 
Israélites  se  livraient  aupai'avant  dans  l'intérieur  du  pays. 

L'opposition  qui  leur  est  faite,  et  les  restrictions  qui  les  frap- 
pent,, proviennent  de  i&  rivalité  des  négociants  serbes  (ou  lur- 
jjiowatz)  de  Belgrade  ei  d*autres  petites  ▼lUes  qpi,  ainsi  que 
11 .  IfeMLetts  Ta  parfalAsmesl  faàt  rmaifiiev  dam  «ne  de  ses 


dépêches),  stnrt  éteeikmeni  liés  avec  H  IrareaneratM  «rfbal* 

terne  do  Belgrade.  . , 

Toutefois,  avant  d'entrer  dans  d'autres  détails  aa  sujet 
dé  ce  a  étë  fait  poirr  les  Israélites  dans  le  passé,  on  de 
ce  ^i  ponrra  être  fait  pour  eux  dans  Tavvnir,  Je  désirerais 
rectifier* quel^wes  points  qni  ont  été  présenté^  sons  un  fàvtr 

jour.  Il  n'est  pas  vrai  que  les  Israélites  soient  rigoureusement 
parqués  dans  le  vienx:  quartier  juif  de  Belgrade;  ceux  qui  ont 
les  moyens  de  louer  on  d'acheter  des  maisons  dai(s  d'autres  par- 
ties de  1»  Tille,  soirt  libres  de  le  faire,  et,  pas  pfus  tard 
qiiQ  rannée  passée,  on  leur  a  permis  d'occuper  des  maisons 
dans  UH  «tuarUer  pIus  sain.  On  décréta  aussi  i*éreetion  d'^e 
école,  en  partie, .)«  crois,  aux  frais  du  gouvernement,  qui  alîecte 
de  protéger  les  Israélites  tout  en  les  persécutant. 

B^un  autre  côté,  il  ny  a  pas  un  mot  de  vérité  dans  Talléga- 
tion  que  leurs  maisons  ont  été  abattues  à  Tépoçpie  du  bombar- 
dement de  la  ville:  Les  maisons  qui  ont  été  démolies  se  trou- 
vaient du  côté  de  Tesplanade  longeant  la  forteresse.  Aucune 
d'elles  n'appartenaient  aux  Juifs  dont  le  quartier  est  situé  au  mi-  . 
lieu  du  quartier  turc,  qui  a  été  naturellement  respecté  par  les 
artilleurs  turcs.  Le  canon  a  pu  leur  causer  quelque  dommage, 
'mais  ce  dommage  est  *  relativement  de  peu  d'importance», 
et  la  vérité  est,  bien  que  tous  n'aient  eu  le  conrage  de 
l'avouer,  qu'après  leur  fuite  de  la  ville,  lors  de  l'évacuation  des 
Turcs,  leurs  maisons  ont  été  pillées  avec  les  9^utres,  et  qu'à 
leur  retour  ils  les  ont  trouvées  dévastées. 

$ï  ViQus  désirée  savcar  combien  àe  éémvKàm      «été  ûites, 

à  diverties  reprises,  par  ce  cojisulat,  pour  améliorer  la  situation 
et  atténuer  les  souffrances  de  ces  pauvres  gens,  les  nombreu- 
ses dépêches  et  les  documents  y  annexés,  adressé  aai>'.oseign 
ûâi«e  4aiit  par  noi  qM  par     BMtaettft,  :P0IMU»^ 
pofuvoAt  TOUS  édiflfiT  éCfsrd. 

Arant  même  d'avoir  reçu  auenne  instruction  à  ce  sujet,  j'en 
avais  indiiemment  parlé  dans  ma  dépêche  en  date  du  13  avril  1861, 
dami  laqaetle  j'4tabUi8aii  fpi*m  avait  résola  d'^aifailftte  les  JvUs 
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de  rintërienr  du  pays,  parce  qn*on  les  accusait  d*étre  des  émis- 
saires  et  des  espions  de  la  Porte. 

Ce  motif  fut  pour  beaucoup  sans  doute  dans  les  mesures  prises 
contre  eux,  bien  qu'il  y  en  eût  un  antre  dont  je  vais  parler,  et 
qni  y  oontribna  bien  davantage.  Quelques  semaines  auparavant 
seulement,  Tarclieyéqae  orthodoxe  de  Belgrade,  dans  une  con- 
versation qu*il  eut  avec  M.  Palotta,  employé  de  la  Société  des 
missions  juives  de  Londres,  déclara  qu'on  ne  rapporterait  jamais 
les  lois  d'exclusion  qui  frappaient  les  Juifs,  parce  qu'on  savait 
qu'ils  étaient  les  agents  secrets  et  les  espions  des  Turcs.  Main- 
tenant, que  la  Servie  tout  entière  ait  été  pendant  longtemps 
un  foyer  de  sédition  et  de  conspiration  contre  la  Porte,  et  qae 
celICM^i  se  soit  naturellement  ménagé  tous  les  moyens  dont  elle 
disposait  pour  obtenir  le  secret  de  ces  menées,  cela  est  incon- 
testable; mais  que  les  Juifs,  par  intérêt,  et  plus  que  toute  autre 
classe  de  la  société,  aient  fait  le  métier  d'espions,  je  me  refuse 
formellement  à  le  croire.  Je  ne  crois  pas  non  plus  4pie  Tarche- 
vèqne  ait  de  plus  solides  raisons  pour  ses  soupçons  que  Tesprit 
de  secte  dont  il  est  ouvertement  animé  contre  les  Juifs,  et  qui, 
je  le  répète,  n'est  pas  sans  influence  sur  l'esprit  de  la  généralité 
de  ses  concitoyens,  mais  je  suis  convaincu  que  la  cause  pre- 
mière de  toutes  ces  persécutions  est  une  simple  jalousie  de  mé- 
tier, comme  le  prince  Michel  m'en  a  lui-même  fait  Taveu  à  cette 
époque,  en  disant  que  les  Juifs  vendaient  à  meilleur  marché  et 
prêtaient  leur  argent  à  un  taux  moins  élevé  que  les  Serbes. 

Fort  ensuite  des  instructions  du  gouvernement  de  Sa  Majesté, 
je  fis  de  nouvelles  démarches;  et  si,  malgré  le  concours  bien- 
veillant et  dévoué  de  M.  Philip  Gristich,qui  était  alors  ministre 
des  affaires  étrangères,  je  ne  parvins  pas  à  faire  rapporter  le 
décret  qni  bannissait  tons  les  Juifs  de  Tintérieur,  J*en  obtins  dtt 
moins  un  adoucissement. 

-Depuis  cette  époque,  les  efforts  incessants  de  ce  consulat  sont 
restés  infructueux  et  le  nombre  des  familles  juives  faisant  le 
commerce  à  l'intérieur,  après  avoir  été  de  soixante,  a  été  réduit 
de  plus  de  la  moitié.  Une  semblable  diminution  s^est  produite 
dans  la  population  jnivé  de  Belgrade,  qui  vit  de  ce  trafic 
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à  rintârieur  et  ^  est  tombée  de  plus  de  2,000  k  1,000 
âmes. 

'  Un  exposé  lucide  du  sort  passé  des  Juifs  et  de  la  situation 
malheureuse  dans  laquelle  ils  sont  tombés,  se  trouve  dans  la 
dépêche  de  M.  Ricketts,  en  date  du  28  juillet.  Vous  verrez 
aussi  dans  les  dépêches  de  M.  le  oonsal  Blunt,  qae,  dans  denx 
cas  d^assassinat  et  an  de  rapt,  rintervention  de  ce  consulat  n*a 
pas  fait  défàntanx  Jnift. 

Vous  trouverez,  dans  ma  dépêche  en  date  du  10  août,  des  ren- 
seignements précis  sur  ces  faits,  ainsi  que  la  conviction  à  la- 
quelle je  suis  arrivé,  qu'avec  les  raisons  militant  pour  le  main- 
tient des  restrictions  qa*on  faitpesersor  les  Juiils  etqoisetroa- 
vent  reprodnites  dans  cette  dépêche,  il  reste  peu  d*espoir  de 
les  délivrer  de  Toppression  dont  ils  sont  ToliiJet. 

Quant  à  des  démarches  qui  pourraient  être  faites  actuellement 
en  faveur  des  Juifs,  il  est  de  mon  devoir  de  déclarer  que  je 
n'ose  pas  en  espérer  de  résultat  immédiat. 

J*ai  trouvé  M.  Garaschanin  résolu,  comme  Je  m*y  atten- 
dais, à  ne  plus  faire  de  concessions.  Pour  écarter  toute  dis- 
cussion inutile,  je  conmiençai  par  lui  accorder  que  les  aviH 
nies  dont  les  Israélites  se  plaignaient,  avaient  été  exagérées 
par  eux.  En  effet,  ces  plaintes  n'avaient  pas  de  fondement 
plus  sérieux  que  les  crimes  dont  les  chrétiens  accusaient  con- 
tinuellement les  Turcs,  il  y  avait  cependant  cette  différence,  et 
il  ne  Tignorait  pas,  que  celles  des  premiers  trouvendent  proba- 
blement peu  de  créance  en  Europe  et  qu*on  n*y  ferait  même  pas 
attention,  tandis  que  les  réclamations  élevées  contre  les  atro- 
cités dont  les  chrétiens  accusaient  les  Turcs,  allaient  en  aug- 
mentant chaque  jour  et  trouvaient  comme  d'habitude  une 
ample  satisfaction.  11  est  de  Tintérét  du  peuple  serbe,  luidis-je, 
tout  autant  que  de  celui  dès  Juiû,  que  ces  derniers  puissent 
faire  librement  le  commerce  à  Tintérieur  ;  le  gouTemement 
ruine  le  commerce  du  pays,  en  lui  imposant  ces  entraves  et  en 
fermant  la  porte  à  la  concurrence;  on  crée  ainsi  un  mauvais  sys- 
•  tôme  commercial,  caries  commerçants  serbes  aiment  les  crédits 
à  long  terme  avec  des  bénéfices  exorbitants,  tandis  queies  Juifs 
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psëfèi^nt  oenim  pMunptamenlb  dans  leureapitel  et  so-tfonteA- 
tent  d*un  gain  modeste. 
Mais  ni  oeraisonBement,  ni  les  sentimeiits  d'hunanîté  auxquels 

je  fis  appel  ne  pioiluisLi-ent  d'eticL  L'inlluence  des  Turgowatz^ 
c'est-à-dire  des  négociants  de  Belgrade  et  d-es  petites  villes  de 
nntériôur,€8t,Cûmiae  je  l'ai  déjà  fait  observer,  toute  puissaate. 
et  elle  a  encore  grandi  k  la  siyte  d'événements  réeents.  Iios 
charges  qni  lenr  sont  imposées  par  la  nbiivelle  organisatkm 
i^Utairey  leur  lonmîssaient  nu  prétexte  pour  la  pretsotion 
qu'ils  trouvaient  dans  les  mesures  oppressives  qui  pesaient 
sur  les  Isiraélites.  —  Ils  doivent  avoir,  énormément  souffert 
aussi  de  la  stagnation  dans  laqueiie  languit  le  commerce 
datts  ia  ville  <de  Belgrade*  ù&  n'est  pa»  qae  cette  stagnation  ait 
été  produite,  comme  oa  Ta  prétendu,  pBir  le  bombardement  de 
la  yille  ;  le  eommeree  est'  reatné  dans  son  eeuES  nomnal»  car 
en  Servie»  les  transactions  eofflmeroiales,  de  même  qtse*  la 
population  et  la  production,  ne  subissent  presque  pas  de  va- 
riations. Mais  le  départ  de  4,000  habitants  turcs  d'une  ville 
dont  la  population  n'excède  pag  20,000  âmes  doit  avoir  nota- 
.UementeaknAi.le  mouvement  des.  afiaâres. 

Ceetttn  itdt  fae  >L  Zolûtch^  ministre  des  ânances,  a  eom- 
plétement  reconnu  dans  im  entretien  que  j'eus  hier  avec  lui.  U 
est  de  peu  d'importance  néanmoins,  quand  on  songe  aux  pertes 
dont  les.]  uif^;  ainsi  que  le  reste  des  commerça uts  et  des  boutiquiers 
de  Belgrade  sont  menacés  par  le  départ  de  la  garnison  turque 
dont  lest  dépettsea,  aîAsi  que  lesâ^is  d'entretien,  s*élôvent  à 
plaa  de  80,060-  livres.  Ged,  il  làut  le  craindre,  sera  on  coup 
martel  pour  les  malheureuK  Mis  qui  sont  restés  en  Servie  et 
dont  le  nombre  a  été  réduit  déjà  d'une  inanicre  si  elirayaute  par 
les  maladies,  la  misère  et  la  faim. 

U  est  certain,  je  le  répète,  que,  sur  une  population  de  2  à 
a,ÛÛ(^imeaeAvilroB,  il  n;'en œste  pas  1,000, et  siTon  se  demMl- 
daiioe  qae  aaiïtdemiiis  lss  a«tres«  iiaeisit  impossible:  de  dîne 
eemlikD.il  en  rsiie  gagnant  misérablement  lear  vie  ^aat  lss 
petites  vf  Ues  turques  et  autrichienne»  des  deux  rives  dis  B*- 
miJie,  où  i^aos  doute,,  en  ifaisan  du  nomiu'eiiestreiiit  dôs  métiers 
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que  les  Juifs  peuvent  ejw^rcer  dans  ces  pays,  iôur  miiYxté  a  dû. 
trouver  toutes  les  issues  fermées  d'avaxica.. 
Bneorouftmotsiir  i«siiraëliteB.£ieHr  éétiieese  estÀAon  eoanUe, 

iiBiqna  déair  mait  ^  pouvoir  faive  en  knr  faveur  quelque 
chose  de  plus  effîcaoe  qœ^ee        été  fait  pour^nx  ju&qu'â  ce 

jour. 

Toutefois,  je  ne  vois  qu'une  chose  à  faire  pour  le  moment, 
c*«a£  que»  lors  4a  voyage  que  le  priiice  deUprochainemeot  iam 
à  Gonstantinople  pour  prendre  avec  la  Porte  d*iiiip<«taiitBanwi- 
gements  poiitiqQei,  rambassadeor  de  Sa  Mi^^të  aaîsiaM  Too- 
easion  dlntervenir  en  fayeur  des  Jmfé.  L'intervention  de  Son 
Excellence,  puissante  en  tout  temps,  le  serait  douljiement  dans 
un  moment  où  les  circonstances  prédisposeront  le  prince  à  la 
jaatice  et  à  ia  générosité,  eu  faveur  d  une  classe  malheu- 
Beaw  .de  ses  e^jeta.  On  pourrait  également  moatrer  à  ^Bon 
Âltefae,  ce  q«*tl  y  a  d*impoUtique,  as  point  de  vue  oommer- 
oial,  dana  rinterdiction  à  ces  IndiiBtrieiix  eonmMrçanta  da  aé- 
jour  dans  l'intérieur  du  pays. 

Il  me  reste  à  ajouter  que  M.  Philip  Gristich,  qui  m'a  aidé,  en 
sa  -quaUté  de  ministre  des  affaires  étrangères,  à  obtenir  des  con^ 
cesaleBal^ocablei  aux  Israélites,  a  été  envoyé  en  oâsalen,  les 
uns  disent  à  Hambourg;  les  autres  A  Londres.  Si  voua  avisa  Too- 
caaion  de  le  voir,  rinâoénoe  que  voua  poorriûa  exeoeer  sur  lui 
serait  probablement  suivie  du  meilleur  effet* 


Lord  SicDileij  à  lord  Lyons 

Foreign  Qf0œ,  le  ao  mais  laST. 

Mylord, 

J'ai  Jr'honneur  de  v<ous  tranaaaeitre  copie  d'un  mémoire  que 
m'a  transmis,  il  y  a  quelque  temps,  sir  Francis  Goldsmid,  de  la 
part  de  YAUianee  Israélite  de  Paris,  et  qai  est  relatif  aux  . par- 
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sécutions  auxquelles  les  Israélites  seraient  continuellement 
exposés  en  Servie.  Je  me  suis  empressé  de  demander  à  M.  le 
oonsnl  général  Longworth  de  me  renseigner  à  cet  égard  et  ]*ai 
reçQ  de  Ini,  hier,  une  dépêche  en  date  dn  14  courant  (1),  dont  il 

vous  a  sans  doute  adressé  copie  et  qui  prouve  que  les  plaintes 
de  la  communauté  israélito  ne  sont  que  trop  fondées. 

Une  discussion  sur  ce  sujet,  provoquée  par  sir  Francis 
Goldsmid',  a  eu  lieu  hierfioiràla  Chambre  des  communes,  et  je 
TOUS  en  envoie  ci-indus  nn  compte-rendu  extrait  d'un  des 
journaux  quotidiens. 

Le  prince  de  Servie  est  sur  le  point  de  visiter  Gonstantinople; 
vous  profiterez  de  cette  circonstance  pour  signaler  à  Son  Altesse 
rimpression  pénible  produite  sur  la  Chambre  des  communes 
par  les  observations  faites  au  sujet  des  persécutions  dont  les 
Israélites  serbes  sont  Tobjet.  Cette  mauvaise  impression  sèra 
encore  accrue  par  la  lecture  des  détails  fournis  par  les  agents 
de  Sa  Mi^esté  en  Servie  qui  vont  être  soumis  au  Parlement. 

Vous  direz  au  Prince  que  l'appui  que  le  gouvernement  de 
Sa  Majesté  vous  autorise  à  lui  prêter,  pour  qu'il  obtienne  de  la 
Porte  la  réalisation  de  ses  désirs  à  Tégard  de  la  forteresse  de 
Belgrade,  vous  donne  le  droit  de  déclarer  à  Son  Altesse  d'une 
ûiçon  amicale  que  la  Servie  ne  peut  que  perdre  dans  Testime, 
non-seulement  de  TAngleterre,  mfifs  de  toutes  les  nations  civi- 
lisées, en  persécutant  pour  des  motifs  religieux  des  gens  inof- 
fensifs, industrieux  et  actifs;  vous  lui  direz  aussi  que  la  con- 
tradiction résultant  des  réclamations  faites  par  les  Serbes 
contre  Toppression  des  chrétiens  par  les  Turcs,  et  des  persé- 
cutions incessantes  infligées  aux  Israélites  par  les  Serbes,  n*a 
pas  échappé  à  la  Chambre  des  Communes. 

Vous  déclarerez  au  prince  de  Servie  que  le  gouvernement 
anglais  reconnaît  que  le  fanatisme  religieux  de  certaines 
classes  de  la  population  serbe  et  la  jalousie  causée  par  une  ri- 
valité commerciale  peuvent  être  des  obstacles  à  ses  efforts 
pour  délivrer  son  pays  de  la  haine  quMnspirent  les  pérsé- 
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cutions  religieuses;  mais  ce  sont  là  des  difdcultés  inhérentes  à 
sa  position  de  souverain  et  il  doit  au  caractère  dont  il  est  re- 
vêtu, non  moins  qu'à  l'intérêt  de  son  pays,  de  les  abonier  rëso- 
lûment  et  de  faire  son  possible  pour  les  surmonter. 
Agréez,  etc. 

Signé  :  Stanley. 


M»  t9f. 

Lord  Stanley  à  sir  U,  Bucluinan  (1). 

Foreign  Office,  le  !«'  avril  1867. 

Monsieur, 

Je  vous  transmets  ci-ineiuse  la  copie  d*une  dépêche  que,  pour 
donner  suite  à  une  dépêche  qui  m*a  été  adressée  par  sir  Francis 
Ooldsmid,  sur  les  instances  de  la  Société  de  VAUîanee  israélite 

de  Paris,  j'ai  adressée  h  l'ambassadeur  anglais  à  Gonstanti- 
nople,  l'invitant  à  profiter  de  la  présence  du  prince  de  Servie 
dans  cette  ville  pour  porter  à  sa  connaissance  les  actes  d'op- 
pression dont  les  Israélites  sont  constamment  l'objet  en  Servie. 

V Alliance  iiraélite  aura  probablement  fledt  des  appels  sem-> 
blables  à  d*atttres  gouvernements;  quoi  qu*il  en  soit,  je  vous 
invite  à  donner  copie  de  ma  dépêche  ci-incluse  an  cabinet 
russe;  vous  luî  direz,  en  même  temps,  que  le  gouverne- 
ment anglais  ne  doute  pas  que  les  sentiments  d'huma- 
nité qui  ont  engagé  l'empereur  de  Russie  à  intervenir  auprès 
du  sultan,  pour  protéger  les  populations  chrétiennes  contre  la 
persécution  des  musnhnans,  porteront  Sa  M^esté  Impériale  à 
user  de  son  influenee  auprès  du  souverain  de  la  Servie  pour 
délivrer  les  Israélites  serbes  des  cruelles  persécutions  qu'ils 
subissent  de  la  part  d'une  race  chrétienne. 

Les  rapports  des  agents  du  gouvernement  anglais  en  Servie, 
sur  la  situation  des  Israélites,  seront  procliainement  soumis  au 

(I)  Des  dépêches  analogaes  ont  été  adiessées  à  Imd  Gowley,  lord 
JNoomfield,  k«d  A.  Loftus  et  à  M.  EUiot. 
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Parlement,  et  je  iie  manquerai  paa  de  tous  donner  copie  des 
âoeutteats  pour  être  ûimimnkptéB  a«  foaTonMment  mse. 


DÉBAT  SUR  LA  DEMANDE  DE  SIR  FRANCIS  GOLDSMID,  EN  COM- 
MUiSICATION  DES  DOGUMfiNÏS  RELATIFS  AUX  ISRAÉLITES 
SERBES* 

CBAMWE  DES  COMMUNES. 

Séance  du  29  mars  1867. 

Sir  Francis  Goldsa(1D-  —  Je  désire  demander  à  riu>iu)£ai)le 
lord  Stanley  û  la  oorrespondanee  échangée  par  le  goaTârAe- 
ment  anglais  aT^c.le  gonvernement  serbe  permet  d^espérer,  de 
la  part  de  ce  dernier  gouyernement»  une  amélioration  de  la  oon- 

dition  de  ses  sujets  Israélites.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  reçu 
les  renseignements  que  j'avais  demandés  avant  le  débat  qui  a  été 
soulevé  par  jnon  honorable  ami*  M.  Gregory,  député  de  Gaiway; 
j'espère  cependant  qu'on  me  jpar4oiuiera  d'avoir  saisi  la  Cham- 
bre de  cette  afiEaire»  pour  deux  motifs  :  en  premier  Uen,  tout  ce 
qjjj  a  trait  anx  relations  du  gouvernement  tnrc  avec  ses  sujets 
non  niusnlmaus  a,  dans  les  circouslances  présentes,  un  intérêt 
tout  particulier.  En  secoud  lieu  (bien  qu'en  règle  générale  je 
n'aime  pas  ies  discussions  sur  les  affaires  intérieiires  des  au- 
tres coiilrées)»  l'expression  du  sentiment  du  gouvernement  au* 
glais  ou  des  membres  du  Parlement  sur  la  4ff^e$tm  actoaUe  ne 
peut  être  considérée  comme  purement  offietense,  ni  dans  le 
sens  français,  ni  dans  le  sens  anglais  du  mot.  L'Angleterre  et 
les  autres  grandes  puissances  ont,  par  le  traité  de  Paris,  ga-  ' 
ranti  Tindépendance  de  la  Servie,  soumise  à  la  suzoraiaei(é  da 
la  Porte.  Ëlles  ont  donc  le  droit  d'exiger  qu*on  observe  les 
fonditioBS  sonn  lesquaUas  «lias  lui  ont  «ooordé  leur  prfttMÉDmt. 
L*article  2S  du  tndté  de  Paris  est  ainsi  conçu  :  • 
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€  ImipnimpeaiU  de  Serrie  cootinaera  à  relerer  de  laPorte en 
oonfo9iBité  jme'les  httto  impériaux  qui  fixent  et  déimninent 
ses  droit»  et  imiminitëB,  placés  dorénavant  sons  la  ^ranfle  eoF- 

Icctive  des  puis-sances  contr'actantos.  En  conséquence,  ladite 
pr  incipauté  conservera  son  administration  indépendante  et  na- 
tionale, ainsi  que  sa  pleine  liberté  de  culte,  de  législation,  de 
commerce  et  de  n«ivigation.  » 

La  ISiaHBbro  obmFvmi  cpie  ia  liberté  des.  enltea  est  stipulée 
îei  en  termes  ftroels.  Mai»  les  «tiréHens  grecs  paraîîBsent  avoir 
entendu,  par  cette  liherté,  liberté  du  culte  pour  la  majorité. 
Qnant  aux  Israélites,  qui  sont  une  minorité,  ils  les  ont  soumis  à 
de»  (lois  WBtrictives  qui  les  frappent,  non-seulement  dans  leur 
evile,  msds-  aussi  dans  leur  vie  eiyileet  dans  lears  professions. 
Les  Israélites  sont  étaMSs  en  Servie  depnis  le  <ininzidme  8îè-> 
cle,  après  leur  expulsion  de  l'Espace.  f\  ne  semble  pas  qn'îis 
aient  été  persécutés  ni  aux  temps  de  la  domination  turque,  ni 
à  l'époque  où  la  Servie  passa  de  la  tutelle  des  Turcs  à  Findé- 
pendanee  qu'elle  possède  actuellement.  Le  prince  Miiosch  eut 
plus  de  vingt  après  1815*  le-  gouvémement  de-  la  Servie.  Ce 
prince  était  quelque  peu  barbare.mais  il  proMsait,  en  matîôre  de 
liberté  religieuse,  des  opinions  très-avancées,  et,  pendant  son 
règne,  les  Israélites  n'eurent  pre:<quc  aucun  sujet  de  plainte. 
En  une  autre  dynastie  fut  substituée  à  la  sienne  et,  peu 

de  temps  après,  un  décret  hostile  aux  Juirs  fut  rendu*. 

En  mars  1856,  fut  conclu  le  traité  de  Paris  contenant  les 
dispositions  dbnt  f  ai  parlé  tout  à  Thenre.  Cependant,  au  mois 
d'octobre  de  la  même  année-,  un  décret  ratifiant  les  mesures 
d'exception  antérieurement  prises  contre  les  Juifs,  fut  adopté 
par  le  sénat  sorbe. 

En  septembre  ]>iT>9,  le  prince  Miloscli  fut  restauré.  Il  pro- 
mulgua un  décret  déclarant  qu'aucun  habitant  de  la  Servie, 
.  qo^e  que  fût  sa  nationalllë  ou  sa  religion,  ne  pourra  être  em- 
pêché de  s'étaMir  où  bon  kii  semble,  ni  de  se  livrer  à  un  com- 
merce ou  à  une  profession  quelconque. 

Mais,  en  1861,  à  la  mort  du  prince  Miiosch,  un  changement 
s'opéra,  et  Ton  vota  une  loi  permettant  aux  si^ets  Israélites 
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établis  dans  Tintérieur  du  pays  d'y  continuer  leur  commerce 
dans  les  localités  où  ils  étaient  domiciliés,:  mais -leur  détendant 
d*en  entreprendre  auciiin  antre.  L*exereice  de  commerce  auto- 
risé  n*était  pas  transmissible  ft  leurs  héritiers,  et  défense  fut 
faite  à  tons  antres  Israélites  de  se  flxer  dans  l'intérieur  de  la 
Servie. 
Voici  cette  loi  : 

ÂRT.  1^'.  —  Tous  les  Israélites,  sujets  serbes,  qui  se  sont  ûxés 
dans  rintérieur  du  pays,  en  vertu  de  la  loi  de  septembre  1850; 
et  qui  s*y  fixeront  à  partir  de  ce  jour  jusqu'au  2B  février  1861 
(époque  de  la  mise  en  vigueur  de  la  nouvelle  loi  qui  interdit 

rentrée  d'un  plus  grand  nombre  d'Israélites  dans  l'intérieur  du 
pays),  qui  ont  fondé  et  qui  fonderont  un  commerco,  peuvent  con- 
tinuer leur  séjour  et  leurs  affaires,  mais  seulement  dans  les  lo* 
calités  où  ils  sont  domiciliés. 

Art.  2.  —  L'Israélite  habitant  la  Servie,  qui  ne  s'est  livré 
jusqu'à  présent  qu'à  un  commerce  de  détail,  qui  n*a  pas  été 
fabricant  et  qui  n'a  pas  vendu  de  denrées  alimentaires,  ne 
pourra  désormais  se  livrer  à  ces  deux  genres  d'opérations  dans 
aucune  partie  du  territoire  serbe. 

Art.  3.  —  Le.  droit  de  séjourner  en  Servie  et  d'y  faire  le 
commerce  appartient  exclusivement  à  Flsraélite  qui  s'y  sera  fixé 
antérieurement  au  22  septembre  1861;  lui  seul  peut,  y  exerer 
son  commerce  on  sa  profession.  Ce  droit  n'est  pas  transmissible 
à  ses  héritiers. 

L'article  4  est  relatif  au  libre  exercice  du  commerce.  Il  in- 
terdit aux  Israélites  de  faire  le  commerce  des  maisons  et  des 
terres  dans  Tintérienr  du  pays,  sans  une  autorisation  spéciale, 
sous  peine  d'application  de  la  loi  du  30  octobre  1856. 

Plusieurs  honorables  membres,  dans  des  conversations 
que  j'ai  eues  avec  eux,  ont  exprimé  le  doute  que  la  loi 
dont  je  viens  de  donner  lecture  ait  pu  réellement  être  votée: 
je  puis  leur  assurer  qu'elle  a  été  appliquée  avec  une  rigueur 
qui  ne  s'est  jamais  relâchée.  Vouloir  attribuer  ces  lois  au  fana- 
tisme religieux,  c'est  rappeler  ces  paroles  que  le  grand  romaur 
cier  espagnora  mises  dans  la  bouche  de  Sancho  Pança  :  t  Je 
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suis  an  honnête  bomme,  dit  Sancho,  et  un  clirétien,  dont  ie» 
âneétres  ont  été  chrétiens  avant  moi.  Je  hais  les  Jnif^  à  mort« 
Qae  fhut-il  de  plus  poar  mériter  le  bonheur  éternel?  » 

Je  croîs  cependant  pouvoir,  sans  trop  m'avancer,  faire  saroip 
aux  Serbes  que  la  doctrine  de  Sancho  n'est  pas  co.We  de  l'Kurop» 
occidentale  dans  la  seconde  moitié  du  dix-neuvième  siècle.  Je- 
suis  persuadé  anssi  (et  je  crois  que  le  gouyernement  a  reçu  des. 
assurances  analogues)  qu*attribuer  au  fanatisme  religieux  des 
Serbes  la  persécution  qn^ils  font  essuyer  aux  Israélites,  c*est 
donner  aux  déclarations  des  première  plus  d'autorité  qu'elles 
ne  méritent.  L'unitiiio  raiiso  de  cette  poisécution  est  la  jalouï^io' 
qu'inspirent  aux  Serbes  les  mai  cliands  Juil's  qui,  soit  parce  qu'ils 
sont  des  commerçants  plus  habiles,  soit  parce  qu'ils  se  conten- 
tent de  bénéfices  plus  modestes,  peuvent  approvisionAer  les 
paysans  serbes  à  des  conditions  plus  avantageuses  que  leurs 
concurrents.  C'est  donc  l'égoïsme  qui  se  couvre  des  dehors  du 
fanatisme,  genre  d'hypocrisie  plus  méprisable  que  le  fanatisme, 
s'il  n'était  plus  dangereux. 

Les  Juifs  ont  aussi  beaucoup  souffert  du  bombardement  de 
leurs  maisons  qui  étaient  situées  dans  le  voisinage  de  la  forte* 
resse,  et  bien  que  le  gouvernement  serbe  ne  puisse  pas  être 
rendu  responsable  du  bombardement,  ce  sont  ses  mesures  of)- 
pressivos  qui  ont  forcé  les  Juifs  à  résider  dans  ce  quartier  de  la 
ville  et  qui,  restreignant  leurs  moyens  d'existence,  les  ont  ré- 
duits à  la  misère. 

De  pareils  sentiments  d'intolérance  devraient  être  pris  en 
considération  par  ceux  qui  veulent  que  ce  pays  renonce  à  la 
vieille  politique  orientale.  Le  témoignage  des  honorables  dépu- 
tés de  Soutwark  et  de  Bridg\^'ater  (MM.  Layard  et  Kinglake), 
celui  de  l'honorable  M.  Strangford  qui,  à  autre  grand  dommage, 
ne  fait  pas  profiter  assez  souvent  la  Chambre  et  le  pays  de 
la  profonde  connaissance  qu'il  a  de  l'Orient,  et  le  témoignage 
d*antres  honorables  membres  qui  connaissent  la  Turquie,  nous 
persuadent  que,  si  nos  idées  de  tolérance'n'existeht  nulle  part, 
les  musulmans  sont  bien  moins  enclins  à  opprimer  les  chrétiens 
et  les  juifs,  que  les  chrétiens  ne  le  sont  à  opprimer  tous  ceux 
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dont  la  ci'oyanco  diiSèro  dB  la  Leur,  qu'ils  soieat'protofitaats» 
«aUboiiqnes,  Juifs  ou  musulmatis.  Les  perséenUons  necMserMit 
pas*  si  las  chrétiens  derienasni  inxléf  endauta».  eUes  110  ftront 
^w»  dutoger  à*obiet  et  gagnèrent  BeoaîUement  mt  iKteneité. 

Contrairement  à  la  maxime  dn  peèie  lalin,  To^^resdeB  qve  ees 

■demi-barbaros  ont  essuyée  11e  leur  a  appris  qu'une  chose:  c'est 
A  la  preimère  occasion,  do  laire  subài*  à  d'auires  liai  mémo  op- 
presaiou. 

Xespâre  ^*en  fera  eatendre  aM  Serbes:  qttlls'  ne  pour- 
rent  pins  eemipter  sur  les  sympathies  de  rAngieksve,  Sfils  ii*ae* 
«erésiitpas  aux  antres  les  droit»  <i»*ils  féekanent  pour  eux- 
mêmes.  Je  reconnais  avec  gratitude  les  remontrances  amicales 
faites  au  gouvernement  serbe  par  riionorable  lord  Stanley  et 
ses  prédécesseurs  au  ministère,  et  je  ne  demande  pas  autre 
«hofls  an  gonvemement  que  de  persévérer  dans  cette  yoie;j*es- 
pèra^  anasi  ^oe  lai  diseassioa  qni  alie«daaaeett»aaseB^e 
«nisa  nn  eSst  moral.  Je  esnelne  en  expmÊâmt  le  £erBw.eqp«ir 
^e  l'honorable  ministre  des  affaires  étrmtgërm  fera  de  neu» 
Teau  au  gouvernement  serbe  des  remontrances  sévères,  quoi- 
que amicales,  au  sujet  de  la  malheureuse popuJLaJtion  sur  laquelle 
j'ai  appelé  Tattention  de  la  Chambre. 

M.  lUmnr  C^fisthj. — L'iionorahie  havonet  Golsdnûd'  peut 
dtre  eertain  que  les  syntpatilies  de  la  Ckarobt e  des  comnmnes 
ne  féront  pas  défhut  à  la  question  dont  il  a  snisâ  la  Chambre*. 
Comme  je  porto  quelque  intérêt  au  pays  dont  nous  nous  occu- 
pons, je  serai  le  dernier  à  excuser  une  persécution  comme 
«elle  qui  nous  a  été  ?^i;?!iaiéc\  Et  puisque  DioiuiPable  baronet 
lai-méme  estresté,jueqaà  une  époque  lentei  réeentsv  dans  Ti- 
^(neffaneede  ces  fûts»  il  ne  faut  pas  8'*élï)MKrqneid'n«tres  ne  les 
sdintpasi  connus. 

M»  surprise  est  bien  grande  :  Je  croyais  que  le  peuple  serbe 
aurait  appris,  par  les  persécutions  qu'il  u  endurées  lui-même, 
à  être  juste  envers  les  autres;  mais  la  perversité  de  la  nature 
humaine  lui  a  inspiré  des  sentiments  tout  à  fait  autres. 

Noast  annutt  le  droit  d'eaug^^  dans  Use  oiveenatenoear  ao* 
twsMesy  ês»  eoq^lloatfani  suc  tont  ee  qui  nehs  pavattrait-  niie 
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yiotetian  des  règles  de  rhnmanité.  Ce  droit,  nous  l'avons  ac- 
quis par  le  traité  de  Paris,  par  les  efforts  que  nous  avons  faits^ 
dans  toutes  les  occasions,  pour  rendre  ^  ce  pays,^i  se  tron- 
Tait  soas  le  joug  de  la  Turgoie.,  la  paix  .0t  la  prospérité* 
Mais*,  tout  en  l>làmaat  la  coadaîl6.dji  gonverneiaont  nevb^^ 
ne  pais  m*empéclier  de  lemKrqsmr  leae  rhonorable  ban>iiet  n^tt 
cité  JNicnn «exemple  de  persécutîoB  flagrante ,  et  il  n  est  pas 
douteux  pour  moi  que  ces  faits  ne  soient  le  résultat  d'une  ri- 
valité commerciale.  Je  ne  puis  ra'empcclier  non  plus  de  déclarer 
que,  dans  tout  le  cours  des  négociations  relatives  à  la  Servie» 
le  noble  lord  qui  dirige  le  Foraing  Ofûee  a  déployé  beaoeoqp  de 
tact  et  de  Jugeaeiit. 

M.  Gbbûoay.  —  Je  crois  que  llioiioralile  Inronet  a  Men  fait 
de  porter  devant  la  Chambre  la  cause  de  ses  coreligionnaires.  Je 
suis  attristé  du  rapport  qu'il  nous  a  fait.  Je  regrette  qu'un  aussi 
noble  peuple  que  Je  peuple  serbe  puisse  être  oulUbeux  des  lut- 
tes qu'il  a  eu  à  souteair  j^eadant  tant  d'aimées  ponraa  liberté, 
an  peint  d'oppriiaer,  k  cause  de  sa  reUgUin,  un  peuple  qni 
démence  dans  non  pays.  . 

Bans  toutes  les  contrées  oû  on  les  rencontre,  les  Israélite? 
sont  des  gens  paciliques,  amis  de  l'ordre,  s'oecupant  presque 
exclusivement  de  commerce  et  ne  se  mêlant  à  aucune  intri- 
gue. J  espère  que  la  présente  discussion  arrivera  à  la  oon- 
naissance  dn  sage  et  libéral  prince  de  Senrie;  j'ai  la  eonflanoe 
qu'il  prendra  la  cause  en  considération  et  qn*il  montrera  k 
son  peuple  que  la  sympathie  de  TBurope  pour  les  chré- 
tiens de  rorient  s'étend  à  toutes  les  races  qui  souffrent  pour 
leur  religion.  Une  occasion  favorable  pour  faire  connaître  au 
prince  de  Servie  les  sentiments  de  la  Chambre  se  présen-- 
tera  bientôt.  Le  prince  de  Servie  doit  partir  dans  quelque» 
Jonrs  jkour  Gonatantinc^e,  et  si  le  représentant  de  Sa  M %)esté 
Britannique  y  communique  &  Son  Altesse  la  discussion  qoi  a  en 
lieu  ce  soîr,  ce  que  je  sais  dn  caractère  dn  j^ince  me  donne 
la  certitude  qu'june  plainte  si  bien  fondée  sera  prise  en  copsi* 
dération.  . 

Lord  SsajOiBY  —  Je  ne  m'oppose  pas.à  placer  sux  le  bureau 
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les  documents  demandés  par  Thonorable  baronet.  Ils  renfer- 
ment tous  les  renseignements  que  le  gouvernement  possède  à 
ce  sujet.  Comme  ils  se  trouveront  bientôt  sons  les  yeux  du  pu- 
blic, je  ne  vois  pas  de  raison  de  les  reAiser  à  la  Chambre. 
L*honorable  baronet  .vous  a  fait  remarquer  les  points  impor- 
tants de  la  question;  je  crois  que  sa  relation  est  parfaitement 
bien  établie,  et  je  suis  certain  que  les  unanimes  et  cordiales 
sympathies  de  la  Chambre  lui  sont  acquises. 

Je  crois  que  TAngleterre  a  le  droit  de  donner  un  avis  au 
gouvernement  et  an  peuple  de  la  Servie.  Je  ne  fonde  pas 
autant  ce  droit  sur  les  stipulations  du  traité  de  Paris  que  sur 
les  efforts  collectifs  faits  par  les  puissances  européennes  pour 
provoquer  le  départ  des  troupes  étrangères  de  Belgrade,  qui 
ont  été,  pour  les  Serbes,  un  perpétuel  sujet  de  conflit.  Je  me 
borne  à  confirmer  les  assertions -de  Thonorable  baronet  sur 
les  lois  serbes  en  vigaeur  contre  les  Jnifs,  et  je  ne  pense  pas 
<^u*il  ait  caractérisé  ces  lois  en  termes  trop  dnrs. 

On  ne  peut  nier  que  la  conduite  des  Serbes  à  Tégard  des 
Juifs  établis  parmi  eux  ne  soit  indigne  d'un  peuple  qui  as- 
pire justement  à  prendre  place  parmi  les  nations  civilisées 
<1e  l'Europe.  Je  dis  la  conduite  du  peuple  serbe  plutôt  que  du 
gouvernement  serbe,  car,  si  je  suis  bien  informé,  ces  faits 
«ont  plutôt  imputables  aux  préjugés  et  au  fanatisme  populaires 
qu'à  rintolérance  du  gouvernement.  Le  gouvernement  est.  Je 
crois,  disposé  à  faire  ce  qui  est  Juste,  s'il  croit  pouvoir  le  teAre 
î^ans  entrer  en  conflit  avec  le  sentiment  populaire.  Ces  préjugrés 
-.-oiilèvent  une  réprohation  d'autant  plus  vive  que  le  peuple 
serbe  devrait  se  rappeler  qu'aucun  peuple  n*a  jamais  réclamé 
plus  énergiquement  les  droits  de  son  indépendance  nationale. 
Aucun  n'a  montré  plus  d*impati6nce  sous  la  domination  étran- 
gère et  fait  de  plus  Mquents  appels  aux  sentiments  de  l'Eu- 
rope pour  les  races  chrétiennes. 

Je  pense  que  cette  discussion,  quelque  courte  qu'elle  soit, 
fera  du  bien.  Un  Etat  comme  la  Servie,  qui  est  à  demi  civi- 
lisé, est  toujours  sensible  à  l'opinion  de  l'Europe;,  et  Je  crois 
-que,  soui  ce  rapport  aussi,  la  publication  de  la  correspondance 
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«era  utile.  L'inllucnce  du  gouvernement  anglais  s'exercera  dans 
Tavenir,  comme  dans  le  passé,  en  faveur  de  la  tolérance  et  de 
rhumanité,  en  Servie  et  partout  où  elle  sera  nécessaire,  non 
pas  ayec  des  formes  dictatoriales,  mais  arec  prudence  et  fer- 
meté. 

Ce  n*e8t  pas  à  dire  qn*il  faille  espérer  qa*en  un  jour  on 

pourra  détruire  des  préjugés  invétérés.  Pour  ma  part,  j'ai  moins 
de  confiance  dans  l'action  de  la  diplomatie  que  dans  la  pres- 
sion de  l'opinion  publique  en  Europe,  qui,  à  mesure  que  les 
peuples  se  rapprochent,  acquiert  partout  un -plus  grand  pou- 
Toir.  La  pehsée  qui  a  été  exprimée  de  mettre  à  profit,  dans 
rintérét  de  cette  cause,  le  séjour  du  prince  de  Servie  est 
très-judicieuse.  Je  propose  qn*un  mémoire  des  Juift  de  la 
Servie  ou  de  l'Europe  sur  ce  sujet  soit  appuyé  par  l'ambassa-  ■ 
deur  de  la  Grande-Rreta^nie. 

INI.  Layard.  —  J'approuve  de  tout  mon  cœur  les  paroles  de 
riionorabie  ministre.  G*est  une  Justice  à  rendre  à  mon  honora- 
l>le  ami  sir  Francis  Goldsmid  que,  pendant  que  Je  dirigeais  le 
ministère  des  affaii'es  étrangères,  lui  et  son  honorable  ami,  le 
philanthrope  distingué  sir  Moses  Montefiore,  étaient  avec  moi 
en  rapports  peruianouts  au  siyet  des  mauvais  traitements  su- 
bis par  les  Juifs  de  Servie.  •  i 

Mon  honorable  ami,  avec  son  grand  tact  et  son  exquis  bon 
sens,  ne  désirait  pas  soumettre  cette  question  à  la  Chambre, 
espérant  toujours  que  les  représentations  du  consul -général 
de  la  Grande-Bretagne  auraient  Teflèt  désiré.  Malheureuse- 
ment, son  attente  a  été  déçue  et  il  ne  lui  est  resté  d'autre 
ressource  que  d'en  appeler  à  la  Chambre.  J 'espère  que  ce 
débat  public  aura  l'eflet  qu'il  mérite  et  fera  rapporter  les  lois 
iiyustes  qui  frappent  les  Juifs. 

Les  Israélites  de  TOrient  sont  plus  nombreuif  qu*on  ne  pour- 
rait peut-être  le  croire  dans  cette  Chambre.  Qui^nd  ils  firent 
bannis  de  TEspagne  par  le  fanatisme  de  ce  pays,  ils  se  réfki- 
gièrent  en  Turquie  en  grand  nombre,  et  ils  furent  toujours 
traités  par  les  Turcs  avec  douceur  et  modération.  A  Constan- 
Unopic,  beaucoup  de  Juifs  arrivèrent  à  une  grande  fortune  et 
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à  de  iiaates  fonciloiis  aiiprèâ  du  ^oKvarnamazit.  Lob  gnnds 
•naemis  des  Jnif^  en  TiuM|iiie  tarent  non  fdun  les  mnsiilmaiiB, 

mais  les  chrétiens.  Cette  animositë  ne  provint  pas  de  la  riva- 
lité commerciale,  mais  uniquement  du  fanatisme.  Les  Israéli- 
tes ne  pouvaient  demeurer  en  Grèce  à  cause  des  mauvais 
traitements  auxquels  ils  étaient  exposés.  Les  persécutions  in* 
fligées  anx  Juifs  en  Tur^e  par  les  «hrétiens  étaient  ielle» 
çpie,  durant  la  semaine  sainte^  «ils «étaient  ^questcés  dansleuv» 
maisons,  car  ils  s'exposaient  à  être  tués  s*ils  se  montraient  dans 
les  rues.  C'est  même  le  cas  à  Smyrne  où  demeure  pourtant  la 
population  chrétienne  la  plus  civilisée  de  l'Orient.  Cet  état  de 
choses  est  affligeant  et,  par  une  malheureuse  nécessité,  le  seul 
.gouyemement  de  TOrient  capable  de  maintenir  Tordre  entre 
les  chrétiens  et  les  Juifs  est  le  gouvernement  turc.  Si  les  hon- 
orables membres  se  rendaient  seulement  à  Jérusalem  pendaBt 
la  semaine  de  Pâques,  ils  verraient  que  le  gouvernement  ture 
est  obligé   d'envoyer  des  troupes  pour  empêcher  les  Grecs 
et  les  catholiques  de  s'entrégorger.  Les  Juifs  sont  partout 
placés  sous  Tautorité  des  conseils  municipaux,  et  dans  cer- 
taines provinces  de  la  Turquie,  les  Juifs,  les  chrétiens  et  les 
musulmans  sont  également  représentés.  J*espôreque  les  débats 
de  la  Chambre  seront  lu%en  Orient,  et  que  Grecs  et  Serbes  ap- 
prendront qu'on  ne  peut  leur  venir  en  aide  s*ils  persécutent 
ceux  qui  ne  partagent  pas  leurs  croyances. 


LÉGATION  DITALIE. 

A  M.  Àd.  Crêjnioux,  vicc-prdsûleJit  du  Comité  eetàlral 
dt  /'Alliance' Israélite  universelle. 

Paris,  27  février  li67; 

Monsieur  le  vice-président. 

D'après  le  désir  que  Yom  avez  bien  voulu  m'exprimer,  je  me 
anis  empressé  de  transmettre  à  Florence  la  note  de  ÏAUimnee 
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iiraéiùe  en  faveur  de  nos  coreligionnaires  de  Serbie.  Son  Kxe. 
M*  ViflcoBli-Venosta  saisira^  sans  douter  avee  plaisir  toutei  lès 
oceasioiis  qni  lui  permettront  d'exercer  qoelqoe  inflaene*  m 
pprtVdè-k  SEvndé  eanse  de  la  toUnoee  nriigwuae. 

VMllM  agréer,  momienr  te  viee-frësidoiit»  V^LpimaAom  de 
ma  hante  considération. 

J.-B.  Artom, 
FremsBr  secretatre* 


ALUAN€E  ISBAÉUTE  UKIVfiBSELLE 

CÔUITÉ  CENTRAL 
FOUR  LA.  TURQUIE. 

A  M.  Ad',  CrémieuXi  viee^prmdeiti  du  Comiié  ewtimi 
éB'PAlBîÊtme  kmélite  imivmelle. 

Constaatiuople,  le  6  avril  1867. 

Cher  monsieur, 

J*ai  le  plaisir  de  répondre  à  votre  bonne  lettre  du  21  mars 
dernier,  dont  j*ai  donné  lecture  à  Aali  et  Fuad-Pacha.  Ces 
hommes  d*£tat  Ttfus  savent  nn  gré  infini  des  sentiments  dont 
vons  êtes  animés  à  Tégard  de  la  Turqnie,  et  vous  ofiF^nt  en 

même  temps  leurs  plus  vifs  remercînients  pour  les  expressions 
flatteuses  dont  vous  vous  servez  en  ce  qui  les  concerne. 

J'ai  entamé  avec  eux  la  question  des  Israélites  de  Servie,  et 
ils  m*ont  promis  d*appnyer  chaleureasement  cette  affaire  au- 
près du  prince  Michel.  J*al  obtenu  une  promesse  analogue  de 
lord  Lyons,  ambassadeur  d'Angleterre,  qui  a  d^à  parlé  an 
prince  à  ce  sujet. 

.le  crois  ne  devoir  pas  vous  taire  qu'Aali-Pacha,  avec  sa  li- 
nesse  habituelle,  m'a  fait  observer  que  probablement  le  prince, . 
comme  chrétien,  ne  mettrait  pas,  pour  accorder  des  ^conccs- 
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fiions  aux  Israélites,  autant  d'ardeur  qu'il  employait  k  obtenir 
de  la  Sublime-Porte  la  reconnaissance  de  toutes  ses  réclama* 
tions. 

Finalement^  j*ai  eu  aussi  une  entrevue  avec  le  prince  de  Ser- 
vie lui-même,  auquel  j*ai  exposé  la  triste  situation  de  nos  co- 
religionnaires dans  le  pays  gouverné  par  lui.  Il  m'a  très-favo- 
rablement accueilli  et  s*est  engagé  à  prendre  notre  demande  en 
sérieuse  considération,  dès  qu'il  serait  de  retour  en  Servie.  Le 
voyant  dans  ces  bonnes  dispositions,  et  Jugeant  qu*il  n*y  avait 
pas  autre  chose  à  obtenir  pour  le  moment,  je  me  suis  limité  à 
lui  déclarer  que  Je  m*en  remettais  entièrement  à  lui  pour  amé- 
liorer le  sort  de  nos  malheureux  Mres,  que  je  le  considérais 
lui-môme  comme  le  meilleur  avocat  de  notre  cause,  ctj'ex— 
primais  l'espoir  qu'il  daignerait  la  défendre  énergiquement. 

J'aime  à  espérer  qu'à  la  suite  de  ces  démarches  la  position 
des  Israélites  de  Servie  s*améliorera,  et  qu'ils  verront  peut- 
être  toutber  les  barrières  qui  s*opposaient  à  leur  émancipation. 

Recevez,  cher  monsieur,  Texpression  de  mes  meilleurs  sen- 
timents. 

A.  Camondo, 
•  •  Présideut. 
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OEUVRE  DES  ÉCOLES. 

(5«  Uste.) 


PAR  LE  COMITÉ  DE  NANTES. 

V   MM.  MM. 
Albert»  Myrthil,      fr.     3  »  Sexer^Âron, 
Aiexaadre,  Adolphe,         3  »  Weîl,  Henri, 

PAR  US  GOBIITÉ  DE  VIE8BADEH 


» 


MM. 

Baer,  Uermann,  ûr.  4 

Blum,  Mayer,  4 

Fnlda,  M.,  4 

Haymann,  Wolf,  4 

Herz,  Herrmann,  4  > 

Herzheimer,  Herz,  '      4  » 

Jacoby,  Samson,  4  » 
Kœnigsberger,  Adolphe,    4  » 

PAR  LE  COMITÉ 

MM. 

Ancona,     Giacomo,  2 

Anonyme,  1 

Anonyme,  2 

Anonyme,  20 

Arbib,  HeAry,  20 

Asooli,  Raphaël,  1 
Benamozegh,  Elie,  rabbin  1 

Boîafio,  Graziado,  0 

Borghi,  Arthur,  1  50 


» 

» 

» 


MM. 

Liebmann,  Jacob,  ïr.  4 
Marzelmer,  Bénédict,  .  4 

Meyer,  Jacob,  4 

Seckel,  Théodore,  4 

Sternberg,  S.,  4 

Strauss,  Lehmann.  4 

Woii,  Simon,  4 


DE  LIVOURNE. 

MM. 

Bnonaventnra,  César,  2 

Bnsnach  frôres,  10 

Gabib,  César,  2 

Cabib,  Salvadore,  5 

Gastellt,  Daniel,  2 

Goen,  Joseph  et  Daniel,  1 

Coen,  Salmon-Panl,  2 

Goriat,  Isaac,  6 

Costa,  Israël,  rabbin,  i 
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t 

ï  ftiifimufffffiir 

MM* 

MM. 

De  Rossi,  Flaminio, 

5 

» 

Piazza,  Léon, 

3 

Friedmann,  Sal.-Jojil^ 

,2 

» 

Jlacah,  Moïse  et  âls. 

5 

Lahmi,  Simon, 

2 

> 

Rocca,  Emmanuel, 

5 

» 

Lévi,  Ëagône» 

3 

» 

Salmoni,     Moïse,  ^ 

2 

»- 

Lëvi-Seîamay  Léon, 

1 

» 

.Sberro  fibres. 

2 

»» 

Marini,  Oiaeomo, 

2 

» 

Tàbet,  Aron, 

•  • 

3 

»- 

Millul,  Léon, 

2 

» 

Tanngi,  Joseph, 

2 

» 

Modigliani,  Em.-d'Ab., 

10 

Tedesco,  Isaac  de  S.-R.,  2 

Modigliano,  Laudadio, 

o 
o 

> 

Tiring,  Moïse, 

5 

Modena,  Chev.  Félix, 

10 

» 

Tohiani,  Moïse  de  J., 

M 

» 

Molo»,  Joseph  de  JaMè 

> 

ItfDntalomo,  Josepli, 

S» 

aûr,  * 

m  t 

SI' 

Padova,  Oîaoomo, 

2 

> 

• 

PAR  LE  GOIIXTÉ  DE  RIO-DBhXANBIRO. 

MM. 

MM. 

Abraham,  Lazare,  fr. 

12 

Hoffmann,  Samuel,  îr,  12 

Bernard,  Gustave, 

6 

> 

Rosenwald,  David, 

6 

Goddhaux,  Alfred, 

6 

Schull,  Godchanx» 

12 

Herte,  Léon, 

6 

» 

wèil,  Léopold, 

12 

Mme  Monsanto,  Éeah-J.-M. 

159 

MM.  Wolfowicz,  Gabriel. 

• 

Nancy. 

2 

Oulry,  GodecliauK  ^ 

.  J^îeuilly. 

15 

»• 

Baiz,  Abram  .    .  • 

• 

New- York, 

8 

»• 

Berlmer^  Anifild.  \ 

• 

Paris. 

4 

Xëyy,  Danial  •   .  . 

• 

10 

Bar,  Alphonse  •  • 

Pan. 

10 

»• 

PoUog,  Simon.  -  < 

»  ■• 

•  Zurich. 

AcauE  paékamtouue:  ii£  pabis. 

M.  Grémieax,  Ad.    fr.  200  >  M.  Goldschmidt,S.-H.,rr.  lOOa' 
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GËUVRE  D'ËNGOUAAGËMENT 

DE  LA.  SaENCE  JVITB 

Mme  Monsanto,  Leah-J.-M.   •    .    •   Curaçao.      it.  29 

Mlfe  Bar,  AlplMnsA  Paa.  10  » 

Baruch,  GuBtam  Podgom.    H.  10  » 


OEUVRE  DE  SECOURS  ANNUELS 

AUX.  SAVANTS. 

•  •  • 

Hm  Monsanto,  LeÉh«J.-]É-  .   .  .  Curaçao»     Ih.  25'>  »> 


DONS 

PAB  LE'  COMITÉ  DB  UT0I7B1IE. 


Mm* 

MM. 

Anonyme,  rente.  , 

fr. 

12 

» 

Kuflfner,  ch.  Aloys  de  fr 

.  6 

> 

Aghion,  Abraham  . 

12 

Kufïner,  Mme  Gai.  de 

3 

Carpi,  Josph  . 

12 

Kuffner,  Mlle  Virg.  de 

2 

•CScNrta,  Israël,  rabbin 

4 

Lévi,  Eagône .  •  .  • 

10 

» 

Délia  Torre,Y.-E.  • 

• 

4 

Modijffiano,  Mïne  QL 

4 

Goldenberg,  MmeH. 

6 

Semsi,  Albert  dTaaae 

»  50 

PAR  LE  COMITÉ  DE  &10-DË-JANBIBÛ. 

MM. 

• 

Abraham,  Lazare  • 

fr. 

6 

> 

Lévy,  Hesrmann  «  fr. 

25 

Ibr^Sfiis^  Nestor.  •  100  »  Schnll,  Godchanx  6  » 
Hoffmann,  SasmeL         6  »  Weil,  Léaj^old  «         6  » 

M..LB.Of  J.-L.  LEVISOff,,  ^ 

ComtpondoÊU  de  Ul  Soeidié^ 
7^  Hènatcîdgfr  Villas,.  St.  lahn'a  Wood,.  LoauHies . 


MM.  Cohen,  B.-S  •  L.  »  10  6 

-  Ellis,  Samuel   1     >  » 

Samuel,  Charles  »  »106 

Lewia,  D' S.,  de  liverpoo!.   1    »  » 
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PAR  me.  SfAURICB  KANITZ  ET  PINKA8  DUSGHAK,  PESTH. 


» 


MM. 

fr.  50  »  Kohner,  Louis   .  fr.  SO 

50   >    Latzko,  Adolphe.  50 

50   >   Posner,  Gh.-L.    .  50 

50   »   Rosenfeld,  Max  .  20 

40  »  Wettner,  Joseph.  30 

PAR  M.  L.  SANGER,  MILUCAN  (Texas)  £.  U. 

'  MM. 

D.    1.  >   Ortiieb,  G.    .        .  D.  2.50 

5.  »   Osterman,  M.  P.    ,  2.  » 

2.50  Roberts,     J.  B.   .  2.ia 

2.  »  Sanger,  L.  et  P..   •  8.  » 

2.50   

5.  »      .  D.  32.60 

Hanun,  Abraham  ......   Bôue.  10  > 

Zafran,  Salom  —  10  » 

Lisbonne,  Moïse                       Gaipentras.  2  » 

Benas,  L.  et  âls  '  Liverpool.  50  » 

Sée,  Alphonse  Metz.  10  » 

.    .   .  Nagry-Kanizsa.  20  » 


MM. 

Beimel,  Jacob  . 
Duschak,  Pinkas 
Herz,  Hermann. 
Herzl,  Jacob  .  , 
Kanltz,  Maurice. 


MM. 

Baer,  S..    .  . 

Baom,  E.   •  • 

Bafl;  L.  •   .  • 

Shrman,  S.  • 

Lasker,  M.  et  G* 

Meyer,  B.   .  . 


Le  Cercle  do  Commerce.    .    .  . 

Lévi,  Sabbato  feu  Salvator  .    .    .  Padoiie. 

Mondolfo,  chev.  Joseph.    •    .  — 

Lazare,  Simon.   Paris. 

Picard,  Joseph.   .   .   .  -  *  '  ;    .  — 

Stem,  A.-J   — 

Pardo-Roques,  Emmanuel  .   .   .  Pise. 
Hamburger,  Jacob.  ,    .    .    .  . 

Sîedwers,  Edouard  


/W  «./V/ 


100  » 

30  ► 

6  » 

90O  » 

4  » 

Schmiegel,  th.   4  4 

p.  Szegedin.  fl.  5  » 

th.  0  IB 


Kaiischer,  Hirsch,  grand-rabbin.  Thorn. 

LEGS  BB  ma  JACOB  LŒBEL,  DE  BUGHABEST. 

2  actions,  Emprunt  des  Principautés  Danubiennes.  L.  st.  200  » 

Pour  les  éeoles  de  Im  Société. 

PAR  H.  Y.  SADiT-PAUL  :  10  exemplaires. 
Moïêe,  par  M.  Ab.  Castro,  ministre  officiant  à  Bordeaux. 
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m 

PAR  M.  B.  ALLEGRi  :  10  exemplaires. 
Elémiiom  religieutei  H  mom/èf,  par  M.  B.  Mossé,  rab.  à  Avignon. 

Wwm  loi  pMnrvM  4»  te  Tene-Salnte. 

La  Corporation  des  Marchands.  •  Steftln.  th.  18  20 
M.  J.  Raczinski,  pr.  de  la  com.  •  GUgeiihiirg.       13  12 


NOUVEAUX  COMITÉS. 
■acnsniiMEiv  cb.-m  ). 

MM.  Abraham  Bicart,  président  de  la  commanautét  pi'éêiiient 
Mabx  LévT,  âls  d'LlLRiGHi  iréêorier^- 
Bbnjabon  Blum,  Kcrétaire. 

MM.  LâON  ScHWARTZ,  préêidenL 
'  Edouard  Silz,  trétarier, 
BBNJABfiN  WoLF,  feerttatre. 

JMlEDERHAGEiliTHAL  (H.-a.). 

MM.  Samuel  Lévy,  rabbin,  pêéêideni, 
LÉOPOLD  LÊVT,  irésorier. 
Salomon  Blum,  instituteur,  seerétatre, 

MOYSE  LÉVY. 

Jacques  Sguwob,  com.-adm.  du  Temple. 

MM.  Lk  Rév.  G.-J.  Emanuel,  B.  A.,  min.  de  la  Gongr.,  présfdL 
J.-G.  Cohen,  trésorier. 
J.-M.  Phillips,  secrétaire. 

MM.  H.-L.  Visser,  président. 
J.  Visser,  trésorier* 

MJk  MAYE. 

MM.  A.-W.  Jacobsox,  avocat,  président. 
B.-Stmons,  secrétaire-trésorier. 
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mmxmmâM., 

J.  OomiiMiT: 

D'J.  IsAACSsoHN,  grand-rabbin. 

J.  Van  Raalte  j%  membre  du  Consistoire.  ' 

Z.  A.  KLPFE^secnémrt. . 

loi.  JRMBDii  WttUBi.  ptfiésÊëmt^ 
Hbrricann  Hbbci  U^àÊmnen:- 

SCIDOEGEI*  (PonMUile). 

MM.  Jacob  Hamburger,  président, 

S.  Feldblum,  rabbin. 
Simon  Furst. 

ARAD  (bBgrie). 

MM.  Jacques  Wallfisgh,  président. 

Samuel  Szabadkay,  professeur,  secrétaire. 
Henri  Blau. 

Henri  Ooldsghbiobr,  réd'.  de  la  Gazettè  d^Àra^ 

Marcus  Dbutsgh. 

3b1iucanuel  la9n>e8bergbr. 

Adolphe  STEiifER. 

LÉopoLD  Klein,  jnembre^tiJmiU, 

LÉOPOLD  ROSENBERG,  — 

PADOIJE. 

....  ,  . 

Comité  régional  pour  la  Vénétie  et  le  Metntouan, 

.  MM.  Lelio  della  Torre,  prof,  au  coll.  rabb.,  présideniU 
Chev.  Joseph  Trêves  dei  Bqnfili,  trésorier. 
Maso  Triestb,  secrétaire, 
LâON  OsiHO,  rabbin; 
Buius  LoLLi,  professent. 
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MM.  MolsB  Tavrel,  préêident, 
JosuÉ  LÉVT,  viet'-prégiéÊSÊL 

Marc  Seruya,  trémrter. 
Moïse  Zagubt,  secrétaire. 

{CimmufMuté  karatie  de  ffa^euyx) 
M.  Baruch  Manoubi,  président. 


MM.  Hasmonay  Bensusax,  préêidtmtu 
Moïse  Ojalvo,  tréswier. 
Joseph  Coadoya,  secrétaire. 

9EIIAilEYO«f  MlH* 

MM.  Joseph-Haïm  Salom,  présidmf. 

Abraham  Eskenazi,  secrétaire. 
Haïm-S.  Lévi,  secrétaire-adjoint, 
Salomon- J.  Salom,  trésorier. 

Comité  provisoire. 

MM.  D.  ROBiNO,  président. 
Marco  Lévi  de  A.-V. 

G.  Dl  M.  SUABES. 

•  D.  Tivou. 

Mires,  avocat. 

M.  MoISB  DE  SALVADOR^LÉvr,  président, 

MM.  Adolphe  Caxn,  président, 

Marc  GAHN-NEUBAUER,.'W!W«toirc*lnt«^it«r. 

Alphonse  Aron. 

ALKXANDHB  SOÊOtt, 

GoDCUAux  Haas. 


dO  BDLLEI-Ul  SE  L'aLUAMCK 

RENOUVELLEMENT  DE  COMITÉS. 

MBDBAIJX. 

MM.  Klomir  Astruc-Dacosta,  président. 

Abraham  Castro,  ministre-officiant,  secrélairc-'trésof'ier, 

D'  Edmond  Marx,  médecin. 

David  Raynal. 

Sam  Astruc. 

M. -6.  Rbquenne. 

Alfred  Lévy,  rabbin,  président. 

SARiifiGUEinmiES. 
lilM.  EuMANUEL  DuBLAGR,  président, 
MoTSE  FRANCK»  tfëiorier, 
JoHANAN  Marx,  secrétaire, 

OOTLIKB  HERZ. 
TiAUDCHAUX  HEYMANN. 
MOYSË  Aron. 

Adolphe  Hirsgh. 
Simon  Heymann. 

AMSTERDAM. 

Comité  régional  néerlandais, 
M.  S.-E.  I^'YjvERK,  avocat,  président. 

SAINT-IMIEB  (SulMc). 

'MM.  Jacoubs  Didishbm,  président, 

AuGUsne  Oury,  vice^président^  secrétaire, 
Nathan  Brau^,  trésorier,  ^ 

PISE  (Italie). 
."MM.     Emmanuel  Levi-Sonsino,  président. 
Mattso  de  Castro,  secrétaire, 
Bbnedbtio'Baquis,  trésorier, 

8AI.OMIIIVB. 
Comité  régional  pour  la  Maeéd/oine, 

(Comité  provisoire.)  > 
MM.  JuDA  Nehama,  président. 
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MM.  ISAAC-JosuÉ  Modiano. 

Saul-Isaac  Modiano." 

ISAAC-MARDOCHÉE  TlANO. 

Jacob-Moïse  Mizrahi. 
Salom  Satas. 
Datid  Morpuroo. 

ly  P£RBIRA. 

Abraham-Jacob  Garasso. 

Joseph-David  Angel. 
Hanania-S.  Asséo. 

VOLO. 

Comité  régional  pour  la  Tkesmlie, 
MM.  Isaag-Mbnahbh  Oattegno,  président. 
David-Joseph  Abravankl,  vice-prèsidenL 
Menahem-Isaac  Fraggi,  trésorier. 
Guillaume  Forti,  secrétaire» 
Abraham  Balker. 
Gabriel  Fraooi. 

TUNIS. 

Comité  régional. 
MM.  Salomon  Garsin,  présidrut. 

Tsaac  Césana,  com.  de  TO.  du  ^jichan,  vice-président, 

MOÏSB  AZUÉLOS.  — 

Angblo  JtTNfis,  trésorier» 

LÉON  Elmilik,  tradueteur-interprète,  secrétaire. 

Abraham  Gozlan. 

Rahamim  Nataf. 

BATTOIV,  O.  fÉtMfl-Uato). 

MM.  S.  Goodman,  président. 

Le  Rév.  a.  Blum,  seer^ire. 

ROCHESTEa,  N-T. 

MM.  Gabriel  Wile,  président. 
Ë.-S.  ËTTENHEiMER,  trésorier. 
Joseph  Gadffmann,  secrétaire. 
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{Gp  Uste.) 

PARIS 

MM. 

Alcan,  Jacob,  boalevard  de  Sébastopôl,  lj85. 
Attias,  Elisée,  rne  de  TEntrepôt,  15. 

Bar,  Eugène,  rue  de  Trévise,  28. 
Beer,  Henri,  rue  d'Enghien,  27. 
Berlîner,  Arnold,  rue  de  Castiglionû,  iO. 
Bloch,  Auacher,  rue  Chariot,  53. 
Blam,  Samael,  rue  Meslay, 

Caen,  Edouard,  rue  de  Richelieu,  19. 

Gahen,  Anselme,  rue  Culture-Sainte-Gatliçflpiae,  13. 

Gaplen,  Ernest,  rue  des  EcoufiaA,  ^ 

Delvaille,  Edmond,  rue  de  l'Eiitrepot,  15. 
Dreyfus,  S.,  rue  de  Rivoli,  130. 

Ettinginniseii,  H6ni7,l>oiilevard  de  Stratlbourg,  10. 
Ettingbaosen,  Sigismond,  boulevard  de  StrBÉbmtrg,  10. 
Ettinghausen,  William,  rue  Notre-DamB-fleB-VidtdlreB,  m, 

Goldschmidt,  Lëo-B.-H.,  rue  de  Grammont,  14. 
Qougenheim,  Benoit,  rue  du  Puits,  12. 
Oundstadt,  Germain,  impasse  Saint-Pierre,  4. 

Hesse  fils,  Eugène,  boulevard  de  Sébaatcy^ol,  89. 
Horevitze,  Ernest,  rue  de  BuÇaui^  21^ 

Isaac,  Ernest,  me  du  Psot-Lawifl  »Phm§pe,  16. 

Jaffé,  Max,  rue  Notre-Dame-des-^iotoires,  9. 

Lange,  Henry,  me  dn  Pont-anx-'Chcnix,  16. 
Lasaras,  Léon,  me  de  Bichelieu,  41. 
Lehman,  Joseph,  boulevard  Saint-Martin,  35. 
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Lévy,  Jules,  ingénieur,  rue  cLes  Eodiiâes-Saiiit'MarUn,  23. 

Lévy,  Salomon,  raftdiwBfhMiinif  IBiinl^Aiiioine,  119. 

Mayer,  Arthur,  rue  du  Sentier,  16. 

Mayer,  Emmanuel,  rue  du  PauboBi*g-Montmartre,  24. 

Nathan,  J.,  passage  Gf«lbert,  16. 

polif,  Emile,  ayocai,,  rua  Rxtâsini^  3. 

Salmon,  Joseph,  honlevaMlr  an  gHnwiHnrg,^  58. 
Samnel,  BbnnBte,  ]Rio>d9'IM^Ti8e,2i. 
Sciama,  Edmond,  rue  dTWwièviHM,  403 

Sciama,  Jules,  rue  d'Hauteville,  40. 
Sciama,.  Pro^er,  FU6  d'Hauteville,  40. 


DÉPARIEMENTS 


M.  Lnnel,  Joseph. 
M.  Âlphandéry,  Fernand,  vfmiÊk 

M.  Hauser,  Joseph. 
M.  Muscat,  Henry. 

BORDEAUX. 

MM.  MM. 

Astruc,  Fernand.  Lange,  Stanislas. 

Astrnc,  Maurice.  Raynl,,  David. 

Lang^y^Gamille.  Rqh^  PauL 


MM.  Mm: 

Lunel,  Nathanaël.  Valabrôgue,  Adrien. 

Naquet,  Daniel.  .      Valabrègue,  Eugène-Isaac. 
Naquet,  Mme  Esther.  -  Valabrègue,.  Josepli'-Alexiandjra. 

Naqnet,.  Mme  y  Isaac.  ll«W)r^ae,  Joseph-Ëdonard. 

Naquet,  Nelson. 
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CAVAILLOIV. 

M.  Garcassonne,  David.  M.  Xisbonne,  Abraham. 

M.  Lambert,  Beniard.  M.  Lambert,  May^. 

COLMAR. 

MM.  MM. 
Bernheim,  Michel.  Schrameck,  Léon. 

Lachaiae,  Maurice.  Sopher,  Abraham. 


M.  Blocb,  Kathan-AIexandre.  M.  Nordmami,  Manrloe. 


MM.  MM. 

Bicart,  Samuel.  Lé\y,  Marx  lils  d'EHachim. 

Bloch,  Isaac.  Lévy,  Marx  fils  d*Ulrich. 

Blum,  Beivjamin.  Roos,  Michel. 

Lévy,  Mannel.  Wahl,  Alexandre. 

KElns.  ' 

M.  Bernheim. 

LmVÉTILLB. 

Mme  Kosei  Jeune.  Mme  Lévy. 

LUIE. 

M.  Weill,  Moïse.  M.  Weill,  Nathan. 

M.  Uistin,  Gustave,  prolcsseur  au  Lycée. 

MARSEILLE. 

M.  AlUtini,  Alfred.  M.  AUatini,  Edouard. 


MM.  MM*  y 

Gahen,  Simon  dit  Salomon.      Moïse,  Abraham. 

Gerschel,  Jules,  prof,  au  Lycée.  Morhange,  Emile, prof,  au  Gons 
Jacob,  Raphaël  dit  Taquin.*      Moyse,  Samuel. 
Kahn,  Nephtali,  ministre  ofûc.  Winpften,  Isaac. 
Lsûeunesse,  Abraham. 

MOIiltaUJBM. 

M.  Abraham,  Samuel. 
M.  Miliaud,  David. 
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MM.  MM. 
Albert,  Myrthil.  (Soesnipalc»  Samuel. 

Alexandre,  Adolphe.  Weil,  Henri. 

Sexer,  Aron. 

AllEDERBROIVIlî. 

M.  Roth,  Henri-Cerf. 

rVIEDEBlIAGEIVTHAL. 
MM.  MM.  . 

Bloch,  Salomon,  min.-off.       Qœtsebel,  Salomon  f.  de  Moyse^ 
Blum,  Salomon,  instituteur.  ,  CkBtschel,  Simon. 
Dreyfus,  Abraham.  liévj,  Lëopold. 

Dreyfus,  Léopold.  I^*5vy,  Samuel,  rabbin. 

Dreyfus,  Martin.  Sclimol,  Jacques,  com.-adm. 

PajULSIiOUA«. 

M.  Kahn,  Maurice. 

llKlCJHillOI'FKIlL 

M.  Kabn,  Samuel. 


La  ^oe^té  dei  Enfants  dCIsraeL 
M.  Kinabourg,  Paul.  M.  Gain,  Nephtali. 


MM.  MM. 

Alphandëry,  David.  Garcassonne,  Darius. 

Alphandéry,  Léon.  Grémieu,Josepli. 

Mil.  M. 

Bloch,  Moïse  f.  de  Théodore.  Kab»,  Benjamin. 

Kahn,  Jules. 

STSASBOUaG. 

MM.  M. 

Ber,  inapect.  du  télégraphe.  Schwartz,  Jules. 
Blum,  Joseph. 

M.  Abran,  David. 
M.  Museat,  Jossuda^bavid. 
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H.  Lang,  Isaac 

H.  Wei]],  Emmanaely 


M.  Dreyfus,  institttiMP* 


ALGËIUË. 


ÂLLBHâGKE. 


KM. 

Lel&nanii,  Salomon. 
Lévy,  Isaae. 

Lippmann,  Léopold. 
Marx,  M. 
Meyer,  Abraham. 

M.;;Hambarger,  Jk«& 

M.  Frœhlich,  David. 

M.  Bebrend,  L. 


MM. 

Alexander,  Maurice. 
Bart,  B. 

Bendix,  D%  adm.  de  la  com 
Benjamin,  M.-Â. 
Bing,  Elias. 

Bing,  Hermann. 


MM. 
Mfegforç  Maurice. 
Meywfieifff  Biawnoe. 

Meyerhoff,  Salomom 
Saiiimon,  Jos^h. 


v. 


MM. 
Bing,  Mauriee*. 
Cahn,  Isaac. 
SelHMin,  D'y  aTocat. 
Eltzbaober,  Jaooft^. 
MfA,  D*  M. 
FJeck,  G. 
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MM.  MM. 

Frank,  Isaac.  Mansbaclier,  J. 

Franck,  S.  M.,  adm.  de  laeom.  Marx,  Charles. 


Frœhlich,  David. 
Frœlicli,  J. 
Griiiifeld,  Ignace. 
Gottscbalk,  IK  Théodore. 
Heilbronn,  Louis. 
Hertz,  Wilhelm. 
Hess,  Samuel. 
Hirschberg»  Salamony. 
Hoff,  Jules.  . 
Honif  N.,  adm.  delà  cmi 
Isaac,  A. 
Kaufmann,  D. 
Koppel,  S. 
Lebach,  £lias. 
Lehmaïui»  IK,  avoeift. 
Leabsdorf,  Natban. 
Leyié,  Hennann. 
Hansbach,  Charles. 

M. 


Marx,  Georges. 

Marx,  Jales. 

Marx,  Simm. 

Mayer,  S.,  adB.'ée  la^Biàft. 

Michaelis,  E. 
Oberdœrfer,  M. 
Oppenheim,  Isaac. 
Heehboff*  Louis. 
lt.otbsobild,  Joseph. 
Hotbsehild,  L.,  adm.  de  la  eom. 
Rothschild,  Ph. 
Salomon,  S. -.T. 
Simon,  Wilhelm. 
"Sleni,  LovàB, 
YoBseB,  0^. 
*Wenier,  Jaeob. 

Wttizburger,  L.,  adm.  de'hBi  eom. 


BIEZ. 


MM. 


Haymann,  W0I4  président  de  Kœnigsberger,  Adob^. 
la  commniaaté.  Seckel,  Théodore. 


M.  Feilcbenféld,  IF,  rabbin. 
H.  Rothschild,  Louis. 

Ûberfeld. 

M.  Edler,  Théodore. 

EYDKUKEN. 

MM.  Haussmann  et  Lunz. 

HADAMAR. 

M.  Wolf,  "Stixm. 

HOLZAPPEL. 

M.  Roseuthal,  J.^  prés,  de  la  communauté. 
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MM* 

Brtihl,  Lipmann. 
•Olass,  Maurice. 
«Ooldschmidt,  Selig. 
Hambnrger,  Meyer-N. 
Hamburger,  Nathan. 
Bonig,  SamneL 

MM. 
*Cahn,  L. 
Prank,  B. 
Marcns»  D. 
Marcua»  Moïse. 
.Meyer,  M. 
Mosenthal. 


MM. 

Landsberg,  Joseph. 
Laskowitz,  Samuel. 
î^Iachol,  Gustave. 
Peiser,  M. 
Plonskf  M. 
Saloschiiit  A. 

MM. 
Sclieyer,  B. 
Scheyer,  H. 
Schlesinger,  Henri. 
Stem,  Josepli. 
Wolf,  ^igîsmond. 


Wiirzburger,  E. 

LA\G-SCHWALBACH. 

M.  Marxeimer,  Bénédict,  président  de  la  com. 

UMBURG-SUR-LAHlî. 

m.  Folda,  M.,  président  de  la  communauté. 

M.  Stemberg,  S.,  président  de  la  eommunauté. 
MM. 

Ackermaiin,  Ickel. 
•Gahn,  Isidore. 
Laaser,  Hermann. 


M.  Kahn,  Amschel. 

MM. 
.Altmann,  Aron. 
Altmann,  Samuel. 
Baer,  A.-S. 
J)reyln88,  A. 
Eisemann,  Feist. 
«Griinhntb,  H. 


MM. 

Landsberg,  Heymann. 
Reinherz,  Samuel-Herr. 

Schnuelferig,  Simon. 
MOi\TABAUR. 

M.  Steinthal,  Moïse. 

MOSBA€«. 

MM. 

Hahn,  Natlian. 
Kauftnann,  Salomon. 
Kauftpann,  S.-H. 
Ladenburger,  Léopold. 
Mosbacher,  Séligmann. 
Aiosbacher,  Simon. 


ISRAâUT£  UN1V£RSEUE. 

MM.  M. 
Metz,  Elias.  Lœwenstein»  M. 

Metz,  Jacob..' 

I\EU-STR£LIT/.. 

M.  Koner,  P. 

M.  Hamburger,  Henuann.       M.  Hamburger,  Meyer. 
M.  Wrechner, 
M.  Isaac,  Hermann. 

M.  Schœnburger,  A. 

MM. 
Briihl,  Mme  y*  6. 
Gohn,  Meyer. 
Danziger,  Marcus. 
Feldblnm,  S.,  rabbin. 
Fùrst,  Simon. 
Kempner,  D*". 
Hamburger,  Jacob. 
Uanocb,  Marcus. 

M.  Bttrger,  Samuel. 

M.  Hamburger,  D^^  J.,  gi7and-  M.  Lœwe,  David. 

rabbin. 

LR8PRIi\€iEX 

La  Société  israélite  de  bienfaisaiice  (Hebra  Sclien^ya). 


SCHHIEGEL. 

MM. 

Landsberger,  IMarcus-» 
Lewentbal,  David. 
Lœwy,  Michaël. 
Muskat,  Maurice. 

Priebatsch,  Siegfried* 
Teckel,  Wolf. 
Wiener,  Meyer. 
Zickel,  Isidore. 


M.  Wasser,  J.-H. 

MM. 
Baer,  Hermann. 
Baum,  Mayer. 


M.  Lewin,  L.  ... 
IVIBftBADEN. 

MM. 

Blumenthal.  Gerson. 
Heimerdinger,  Joseph. 


MM.  MM. 

Hera,  Herrmann.  Meyer,  Gerson. 

Herzheimer,  Herz.  Meyer,  Jacob. 

Jacoby,  Samson.  Strauss,  Lehmann. 
Liebmaniit  Jacob. 


M.  Simoii8«  Simon. 


ÂM6LËTEMRE 


MM. 
Aaron,  John. 

Aaron,  Philip. 
Aaron,  Mme  R. 
Abelson,  Lewis. 
Abrahams,  M. 
Abrahams,  SaiiL 
Alexander^ .  SahsL 
Alexander,  L.^A. 
Altman,  Henry. 
Barnet,  B. 
Bellman,  N. 
Bei^aman,  Mme. 
Bei^amin,  John. 
Berens  Henry. 
Berlyn,*M. 
Blanckensee,  M. 
Blanckensee  et  liU. 
Bloch,  N. 
Bloch,  Mme  N. 
Brooks,  J. 
Brown,  J. 
Galisher,  Bertram. 
Ghapman,  Kev.  L. 


MM. 
€iil«man,  M. 

Cohen,  Adolph. 
Cohon,  Augustus. 
Cohen,  Edward. 
Cohen,  Isaac. 
Cohen,  J.-&. 
Cohen,  Léopold 
Cohen,  L.-G. 
Cohen,  Philip 
Cotten,  A. 
Ci'eamer,  W. 
Crown,  M 
Bkvîs,  Frank. 
Davis,  Isaac. 
Davis,  Joseph-M. 
il)avi.s,  L. 
Klsnor,  Isaac. 
Emanuel,  Rev.  G.-J. 
Emanuel,  J. 
Mdaan,  M. 
Fridlander,  Alfred. 
Fridlander,  D. 
GabrieJ,  John. 


JSRA^T£  UNIV£aS£LLE. 


MM. 

MM. 

Goldman,  S. 

Levi,  N. 

Greenberff.  S. 

Levi,  Mme  N. 

GiunDOski.  A. 

Levin,  A. 

Harris.  Henry. 

Levison,  J.*A. 

Haynian.  L. 

Levy.  EmanaeL 

HaTmanson.  Barnet. 

Lew.  HoDiY. 

Hollandop.  DaTid. 

Lew.  S. 

Hollander  M 

Lowthinie,  J. 

Hvrnan  Hvnian- 

Lvon,  P. 

Hyman,  Samuel. 

Lyons,  M. 

Isaaos.'  Mier. 

Lyons.  N. 

laaaca.  Samnfil. 

Mareas  j'.  E. 

Jacobs.  Alflrad. 

MarenSy  M.  L. 

Jacobs,  M.-L. 

Marks,  Mme  G. 

Jofl  JoseDli- 

Marks,  Isaih. 

Jonas.  A.  • 

Marks,  Henr\'. 

Jouas.  J. 

'  Marks,  Salomon. 

Jouas.  M. 

Moneat,  JoôL 

Josevh.  A. 

'HwAm  J. 

JoseBh.  B.-L. 

Myers  et  fils. 

Josenh  J 

Myers,  Barnard. 

JoseDh.  JoseDli. 

Myers,  Georges. 

J  AflPnll    J  O  S  GDh-H  - 

Myers,  H. 

Josenh.  Lvon-J. 

Hyans,  Mosely. 

 W               V  w 

JniiAnli  M. 

Myers.  Walter. 

T.iin4tftti#n*  1) 

AJCUIUAUoA  y  Ar« 

Ifathan.  Alfired. 

Nathan.  E. 

Nathan,  J. 

T.îî7îî'Pii<3  T^îiîaf* 

Nathan,  H. 

Lieichtensteiii. 

Et  un  ami. 

t 

Lesser,  J. 

.IbiNricià,  A. 

Levi,  A.-M. 

NffKÛies,  S. 

Levi  et  G®,  Hyam. 

Noah,  E. 

Levi,  J.-L. 

Peter,  Raphaël. 

Levi,  M.-L. 

Peter,  Simon. 
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MM 

MM- 

"Pliillîrvc  lao/sh 

S/*nft  MnT*rÎR 

Phillîns  Jnhn 

-  Scott  S 

Phillina  P 

PlufflfllIAI*  T< 

SilhArhAiHT  S 

Sî1IiAT*msTi  A 

jStvnnn  T. 

Tî /'^T^riff Q    T  /)\]irî& 

XvUJJei  lo,  Jr . 

OOiUlliUIl,  J  . 

xvUlUoLIlllU.}  ItI. 

SiihânfitAin  M 

Stâifi  Mopîtz 

SiiinniâPfL  Iflaac. 

Samuel,  E.-L. 

weniiemier,  Mme. 

Samuel,  S, 

Wolf,  Louis. 

Samuel,  Morris. 

Wolphson,  Joseph. 

Sampson. 

Zeplar,  J., 

Sax,  A. 

Zeplar,  Joseph. 

Schatz,  J. 

MM. 

MM. 

Issacher,  Wolf . 

Stemberg,  David. 

Myers,  Elias. 

Sternberg,  Samuel. 

Samuel,  Emmanuel. 

GIBRALTAR. 

MM. 

MM. 

Benzimra,  David.  Sananco,  Salomon  de  Is. 

Israël,  Salomon.  Sermya,  Abraham  de  Moïse. 

Lévi-Yalensi,  Benjamin. 


AUTAICUË. 

MM.  MM. 
Albachar>%  Moïse-D.  Baruch,  Ruben,  rabbin  de  la 

Adutt«  Lico-Haïm.  ^  communauté  espagnole. 
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mm'. 


Coben,  Elias-S. 
Coben,  Moïse-J. 
Goben,  Mme  RacheJ. 
Cohen,  Salomon-J. 
Danon,  Salomon-F. 
De  Majo  frères. 
Eschenasy,  Jacob-N. 
Eschenasy,  Joseph. 
Eschenasy,  Léon  et 
Halm,  Gbarleg-J. 
Halm,  Israël-Léon. 
Hijliach,  MolBO. 
Mosé,  Joseph.  • 


ISRAjftUTS  UmVBRiBLLB. 

MM. 
Moses,  Elias-B. 
Nachman,  Oser-B. 
Pardo,  Haîm. 
Pascb,  Max. 
Rasso,  Israël-Haim. 
Sarfatty,  Moïse. 
Sussin,  Abraham-David. 
Sussin,  David-.\braham. 
Sussin,  David'J. 
Sassin,  Mme  Esther. 
Sussin,  Îsaao-Israël. 
Sussin,  Mme  Regina. 


MM. 

Baumann,  Joseph. 
Beer,  Samuel. 
Beimel,  Jacob. 
Bodanslcy,  Sigismond. 

Duschak,  Pinkas. 
Heller,  Maurice. 
Herz,  Hermann. 
Herzl,  Jacob. 
Kanitz,  Maurice. 
Kohn,  Jacob. 
Kohner,  Louis. 
Latzko,  Adolphe. 
Luxemberg,  Samuel. 


PESTH  (Hongrie). 

MM. 

Machlup,  Adolplie. 
Machlup,  Edouard. 
Muller,  Aron. 
Pollak,  Jacob. 

Posner,  Charles-Louis. 
Rosenfeld,  Max. 
Steiner,  Max. 
Todesco,  Simon. 
Weiss,  Charles. 
Weiss,  Sigismond. 
Wettner,  Joseph. 
Zwack,  Joseph. 


MM. 

Atzel,  Pierre  d*,  maire. 
Ansch,  Jules. 

Biener,  B.,  à  Gsaba. 
Bing,  Bernard. 
Bing,  Edouard. 


ARAD. 

MM. 
Blum,  Hermann. 
Dëcsey,  Joseph. 

Dentsch,  Bernard. 
Deutsch,  Samuel. 
Uofiiuan,  Simon. 


f 


MM.  MM. 
Horowitz,  Bela,  Heisinger,  Sigismond. 

Horowitz,  Adolphe.  Schœnberger,  Adolfibe,  A 

Goldscheider,  Henri,  véteetiar  ràtzhar. 


de  la  Gazette  d*Arad. 
Kanitzer,  Heimim. 

Keppiclî,  Joseph. 
Lùbeck, Ignace. 
Lustig,  Adolphe. 
LastigJs  Maurice. 
May,  PhUiin^erM. 
Mittelmann,  Bigismoiid. 
Munk,  Wilhete, 
Plech,  Ignace. 
Eainer,  Maurice. 


Bchnlhof,  M.-J. 

m 

Singer,  Maurioe. 

Steinitzer,  Nathan 

Tedechi,  Jean,  président  de  la 

corporation  des  iMiiv3san<te. 
Walduer,  Jules. 
Weiss,  Elias. 
Weiss,  Jules. 
Weissmandel,  Albert. 
Weissmandl,  Maurioe. 
Wei^im,  Richard. 


BALASSA-CTAmMATH. 

MM.  M. 

Felsenbaum,  Henri.  Tyroler,  Samuel-H.,  prof 

Rosenbaum,  D""  M. 

J«AeT-n€»KEBBK. 

MM. 


MM. 

Basch,  Lorenz. 
Deutsch,  Armin. 
Deutsch,  Jacob. 
Deutsch,  Léopold. 
Deutsch,  Netti  et  âls. 
Eisenstœdter,  S.  et  G«. 
Engel,  Samuel. 
Emst,  Ignace. 
Freund,  Samuel. 


Herzl,  Alexandre. 
Kuterer,  David. 
Mangold,  Léopold. 
May,  Albert. 
Neugroschel,  Mathias 
Oblat,  Alexandre. 
Oppenheimer,     David,  rabbin 
Pollak,  Hermann. 


W^eisz,  Hermann. 
liAGYi^ANIZSA. 

La  Société  de  àienf  'uiiance  éa  éames  israélUes. 

MM.  '  M. 

Bachrach,  Isidore.  Rosenberg,  Jean. 

Lœwinger,  Mauidoe 
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UNIVBMSUiB. 

UXGABISCU-lîAMZSA. 

MM.  WM. 
Deutsch,  Joseph.  Hertz,  Maurice. 

Deutsch,  Philippe.  KndiP,  iMolphe. 

Eisenstaedter,  Gnillanme.        Krahl,  Wolf. 

Freund,  D*"  Joseph,  méd.         Rosenberg,  Joseph. 
Griiner,  Jacques.  Schwimmer,  Maurice; 

KI5LA. 

La  Communaoté  Israélite. 

UBOSIfCZ. 
,   MM.  MM. 
Deatsch,  Nathan.  Schmidl,  MaxioriBèn. 

Kohn,  Léopold.  Sicher,  LéopoM; 

Schenk,  Maurice.  Wolil,  Gerson. 

Schmidl,  Albert. 

M.  Guttmann,  Aroii. 


La  Soeiélé  de  hienfaimnee  des  dames  israélites. 
MM.  -  Mm. 

Hœnigsberg,  David.  Mosinger,  Samuel. 

îgnaz,  Graf.  Moyses,  Maurice-Israël, 

l.eitncr,  Pliilippe.  Neiimann,  Maurice. 

Leitrier,  Samuel.  Neumann,  Wolf. 

Moses,  Jacques.  Wilcôg,  Bernard. 

Mosinger,  Maurice. 

CMGOm  (GiaUete). 

MM.  MM. 

Birnbaura,  .Inda.  Rapoport,  David. 

Baruch,  Gustave,  de  I^dgorse.  Rosenbaum,  Jacob. 
Dembitzer,  Salomon.  Samelson,       Simon,  avocat. 

Oettinger,    Joseph,  médecin.'  député. 

JLEOWUM  (■pnnrie). 
M.  Bloch,  D',  rabbin.  M.  Bloch,  Lazare. 

TKIESTE. 

M.  Schulz-Waîmwin. 
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MM. 

Dreyfus,  Nestor. 
Oodcbauz,  Alfred. 

M.  Lœb,  Joseph. 

MM. 

Abraham,  Lazare. 
Bernard,  Gustave. 

M.  Lévy,  Heymann. 


BRÉSIL. 

JUO-DE-Mi\EiaO. 

MM. 

Hoffmann,  Samuel. 
Rosenwald,  David. 


M.  Weil,  Léopold. 


Hertz,  Léon. 
S  cil  il  11,  Godchaux. 
C£Allii. 


EGYPTE. 


MM. 
Aghlon,  .B.-M. 
Aghion,  Moïse. 
Blam,  Q. 
Cammeo,  A. 
Oandur,  N. 
Lagnado,  B. 
Lévi  de  A.-V.,  Marco. 
Mirés,  avocat. 
Mondalfo,  A.-H. 

MM. 

Bogdadli,  Mourat. 
Gattani,  Elio. . 
Gattani,  Moïse. 
Gins,  Gallechi. 


ALEXiilVDRlE. 

MM. 
Piha,  A. 
'  Robino,  D. 
Rossano,  M. 
Salama,  B. 
Salaina,  S. 
Snares,  A.  de  M. 
Suares,  G.  de  M. 
Suares,  G.-J. 
Tivoli,  p, 
CAIRE. 

•  MM. 
Gros,  Eugène. 

Martin,  Louis,  SLgvéé  au  cousu- 

lat'de  France. 
Strauss,  Léopold.  
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ETATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 


BALTIMORE,  Md. 

M.  Blam,  G. .  M.  Stine,  N.-H. 

BMOOKVILLE,  Pa. 

Mme  Kaaûnan,  Mina.  M.  KaaûnAQ,  & 

CWJUJEBTm»  s.  c. 

M.  Âpiple,  J. 


MM»  MM* 

Eichberg,  L.  Mayer,  D^ 

Eichberg,  M.  Weiler,  L. 

Ëi^liberg,  S. 

DAYTON,  O. 

JUEM*  lUUkI» 
Beato8«  Jo8.  Sehwartz,  U. 

Blnm,  le  Rér.  A.  Stenilierger,  S. 

Jacob,  N.  Waldmann,  N. 

Laffee,  P.  A.  Wertheimer,  M. 

Lëopold,  À.  Wittkkofski. 
PoUaek,  J. 

BACaUB  BIVEB,  Ueh. 

M.  Hânaner,  M.-d. 

BVAimnnXB,  tmà. 

M.  Anspacher,  A. 

FOMT  WAYIVB,  M. 

M.  Gra£[,  Marx. 

fiOBBONSVILLE,  Va. 

M.  Baer,  B.  M.  Baer,  E. 

«EBOg  BAY,  IVioc. 

M.  Lewin,  Philippe. 

«BBBNBBOMO,  Al«. 

M.  ^ders,  A^ 

■AHUiTOIl,  O. 

M.  Degginger»  S. 

KAHMAB  cnr,  mm. 

M»  HamiiMirii0B|^,  L. 


M.  Oestrich,  i^.  \ 

M.  Lesem,  Simon. 

M.  Baum,  Cerf. 

M.  Steinfeld,  J. 

M.  Bernheimer,  À. 

MM. 
Blumenthal,  Jos. 
Gœtter,  Jos. 
Levy,  B.-M. 
Levy,  Is. 

M.  Gine,  A. 

M.  Heisemai),  M. 

MM, 
Baiz,  Abram. 
Frankfeld,  Ëm. 
Frankfleld,  Ab. 
Frendenreieh,  A. 
Ooldstein,  L. 
Goodman,  D.-H. 
Hamburger,  S. 
Kohn,  Charles-D. 

MM. 
OBtrkh,  Joseph. 
Stein,  $4 

M.  Adler. 


UftVISIANA,  M: 
MAGOIV  GITY,  M: 


»-  •  *^  - 


MM.  ■ 
Rich,  Louis. 
Boswild,  Jac. 
'    étnuSSbarger,  A. 

ilASHraULE,  Teuk' 

lillHMIKIJfiANS,  La. 

M.  Lehman,  M.-J. 

^U^l^ORK.  City. 

MM. 

iiplui»  Hme  Théodor«a-A. 
Kohn,  W.-A* 
.«  '  -  QHlrtdi»  ioseph* 

Palmer,  M. 

•   ^  Rochester,  N.  Y. 
Rosentlial,  S.-T-. 
Stein,  S. 
Stern,  N. 

M. 

•   *  SterDÎrN. 

MOMDOUT,  W.-T. 
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{TÀLIE. 

M.  Gnastalla,  ViTk".9t  f  ^tfi     ^*  Tesoro,  DoDatg  tH^i 

PIANO. 

MM,  Mî^. 

Giugoli,  Raphaël  1".  Joseph^      pfi\moni,  Léon-David. 

Faa,  Moïse  f.  Al)rahan]i|  Zabban,  David  L  Klie.  «  , 

M.  Gastri,  Uai^m^j^^  M.  Pegna,  gg^mnij^ 


MM.  .  . 

Asooli,  Lelio. 

Borgbi,  Arthur. 
Gesana,  chev.  ^ppges. 
Cremisi,  Glén^t  P^VWj  ièS- 
Grocolo,  S|ipl4- 

Mmes  AgliioD,  MiQI' 
Arbib,  Garolii]^ 

Archivolte,  Corinu^. 
Bassano,  ÇiçffpiiB^. 
Bondi,  MUe  A^^Ç^^. 

Gesana,  Virginie. 

Di  Castro,  Henri, 
KuflEaer,  Galpnxiiîji  4fl^ 

Lëvi,  Sara. 


...  ,MM. 
iano,  Léon,  de  Porto-fSffpajD. 

Gliidigl|9»A9Mtt««. 
Kaffoer,  chey.  AtaM 

Levi,  M^rfphft- 

Levi,  Samuel,  de  ?ortj[|r.^^|^f . 
Mis%ft,  R^iftrt, 
Senisi,  Albe^  4*MfaM 
Toledano,  miIMM. 

Modigliani,  Olyn^ 

Modona,  ^isther. 
Nunes-Alvarenga,  Hél^%%. 

Pegna, 

Raoal:^^  Ad^^h, 
Racca,  Rosa. 
Racca,  Settimia. 
Reggio,  ^^alaegflft. 
Regriano,  Ale^mclit, 
Salmoni«  «MW  et  IWfj». 
Soj^ii^arv  F(»f|««at^ 
Tabett  ADtt^li^» 
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MM.  MM. 

Ciolorni,  Lacidn.  Loria,  Jofaeph. 

Fano,  Gyrns.  Montelûe*  Jules.  ' 

Finri,  Ange,  avoett.  Mortara,  Mare,  grand-rabbin. 

Loria,  Mme  Henr.  née  Gonsolo.  Vivante,  Guillaume,  ly  M. 

NAFJLES. 
MM.  MM. 

Helbert,  Mme  ,  Stern,  Salomon. 

Mayer,  Mme  Uranie.^  Strauss»  Auguste.  ' 
Oppenheim  Mres. 

MM.  MM. 

^aasevi,  Josepb,  rabbin.  Lonatto  les  fr.  de  feu,  prof;S.  D. 

Bassevi,  Laiare^  Maestro,  Abraham,  Instit. 

Benvenisti,  Salom,  avoeat.  Marini,  Arnold.  * 

Bianchini,  Isaac.  =  Montait!,  Arnold. 

Cases,  héritiers  d'Abraham.  Morpurgo,  David. 

Conegliano,  Moïse.  Morpurgo,  Isaac-Vita. 

Gostantini,  Joseph.  •         '  Osimo,  Léon,  f.  f.  de  gr^-rabb. 

Dal  Yeeohio,  Mme  Henriétté,  -  Ottolehghi,  César. 

née  Trieste:  Pincherli,  Joseph. 

Da  Zara,  Marc  et  Moïse  ft*.  Raeca,  Jacques. 

DaZara,  Pau].  Romanin,  Emmanuel.  ' 

Délia  Torro,  Encardio.  Romanin,  Léon,  D*"  en  math. 

Délia  Torre,  Lelio,  prof,  au  Sacerdoti,  Maxime,  D''  en  méd. 

eoUëge  rabbiniqne:  Salom,  Moïse  et  Joseph  fr. 

Délia  Toire,  Michel,  avoisat.  Salom,  Salom. 

Dina,  Benjamin  et  Pellegrlno.  Segre,  Salomon,  D' en  droit. 

D'Italia,  Ange.  Trêves,  chev.  Joseph  deiBonflli. 

Jacup,  chev.  Moïse  Vita.  Trieste,  Jacob.  « 

Lévi,  Alexandre.  Trieste,  Jacques  et  Léon  fr. 

Lévi,  Jacques,  avocat.  Trieste,  Maso. 

LéTi,  Jacques  *'^ige,  D' en  d.  Viterbi,  David^iiG^aadirïoigr.H^. 

Lévi,  Sajyator  fttt  SauMiel.  WoUemborg,  Joseph,  B^'inkili. 

LoUi,  Eude,  prof,  au  coll.  rab.  Wollmann,  Ignace.  . 

Luzzatto,  Abraham.  Zammatto,  Alexandre,  ét.  rab. 
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Gardoio-Lainai  »  Gonstaiiea*  Pardo-Roqaas,  Aima. 


Sont ino. 

Lëvi-Sonsino,  Stella. 
LiunI>ro9o,  Glary. 

Bianohini,  Joseph. 

Carpanetti  frères. 
Pinzi  frôres. 

.  MM» 

Ancona,  Joseph,  rabbin. 
Aacoli,  Vitale. 
Gamerini,  Aehiva, 


M.  Aseoli,  Abramo-Sabbato. 

M.  OaaatoUa,  ehar.  lanUU,  de  Modèaa. 


Pardo-Roques,  Sara. 
Nissim,  Hélène. 
'  H.  Torres,  Gîacoma. 


Leri,  Bonomo. 

Modena.  Michel. 

Raveniui,  MandoUn  et  Ange  fr. 


Padovano,  Angelô  di  Landadie. 
Senradio,  PAris. 


MM. 

Arbib,  Vita. 

Coen-Porto,  Moïse,  rabbin. 
Cionsolo,  Gabriel,     en  droit. 
Gonaolo,  eher.  JoMph,  ay. 
Dalla  Vida»  Samnel. 
Fuio,  Lasare. 
Finzi,  Jérémie-Vita. 
Gentilomo,  Abraham. 
Gaglielmi,  Mandoiin. 
Lattaa,  Abraham»  gr.*iaU>iii. 
Larl,  Jaaobetflla. 
Lnmatto,  L.,  étnd.  an  ooîl.  rab. 
Nordlenghi,  Prosper^ 


MM. 

Orefflce  fr. 

Pesaro-Maorogonato,  Isaac,  D' 
an  dr.»  d^.  aa  Pari,  italien. 
Ravà,  M*  Amélia  née  Gomolo. 
RaTà,  Graziado»  ayooat 
RaYà,  Moïse. 
Sabbabi,  Gesar,  M. 
Sacerdoti,  ch.  César,  avocat 
Sallam  fr.  feu  Marc. 
Sallam  fr.  lén  Mobui. 

« 

Trerea^oom.  Jaeiineadei  BoiiMUi. 
VlTinti,  JaoolHimai    .  . 
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MM. 
Aflflon»  JaegMi: 
Galabi,  Ange: 

Calabi,  Scipion,  aV^éàt. 
Forti,  HectoiS  liiâ^tutear; 
Forti,  Prosper. 
Ûoidschnudt,  Joseph. 


MM. 
tiOialtMèi  AlOm 

Ifariani»  Joseph. 

î^ardo,  Isaao,  gt»ând^!»Rbfein. 
*f  edeschi,  Léon-Shlieu»  t  HJmt*- 

Weiss,  Maurice. 


BenahadoB,  Slie.  • 
Benyair,  Mardochée 
Benzacar,  Isaac, 
Delac,  Juda. 


MAROC. 

MM. 
liéYi,  Mai<«Miiëe. 

Hairan,  Abraham  et  Mohlttf. 
Sabhoni,  Abraham  et  Jae»b| 
, ,  jil)«|reqai,  Meshod  et  tvére. 


MM.  MM. 

Cahen,  Albert.  Mondes,  Michel, 
Mèhâel,  t)&Tià»  6Ôhé.  Mun. 

MM.  MM. 

De  Rooy,  ft.  '  Visser,  H.-L. 

Gelder,  H.  van.     *  Visser,  J. 

Hymans  de  Gortnàhefh,  1  Visser-Kauûttành,  Mkhe  S. 

MM.     •  •         *  ■  MM. 

Duparc,  Jacqittflé.     '      '  %yiiiftïW»»b!ie. 

émmi  1              •  •  '^Vliet,  E.  van.- 

Landsberg.  •-••»         •  '  vos,  J.  M.  '      *  ' 


'  t.      .  ,.vvk 
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MM. 
Borstel,  L. 
Cohen,  M. 
Dantzig,  S.  Tan. 

Praiiâe,  H. 

Gelder,  N.-A.  van. 
Goudsmit,  J. 
Haantjer,  M.,  avocat. 
Hartog»  N. 
Hofsteede»  B.^R. 
Heyermans,  M. 
Hoop,  L.  de. 
Hoop,  S.-M.  de. 


m. 


Kaufmann,  A. 
Kaafmann,  M. 
Katschier,  M.-H» 
LntomiiiWi  ai 

Mosooyiter,  S.  J. 

Nathans,  M. 
Norden,  H.  • 
Os,  J.  van. 

Polak  j',  J.-A.t  Mmkt  du  Gmm: 
Raalte  J%  J.  yai,  moi.  àvl  OMii 

Rippe,  Z.  A. 
Spyer,  S.-M. 

Yries,  A.-J.  de^  miàmk,  du  Cmm. 


Isaacssolin,  J.,  gf^-rabbiiii  Yries,  M.  de, 
M.  Du  Moseh,  S.«M.^;*  Mekï. 


MM. 
Aflalo,  Isaae. 
Amzalak,  Dayid. 
Amalak,  Motse. 

Anahory,  Abraham. 
Anahory,  James. 
Anahory,  Moïse. 
Benchimol,  Isaac-D. 
Bensabat,  Jaeol». 
Bensauda,  Salom. 


PORTUGAL. 

MM. 
Bnzaglo,  Maîr. 
Gardoso,  iaààe. 
Dray,  Juda. 

Lévi,  Josué. 

Sabah,  David. 

Seruya,  Marc  de  Salomoa. 

ïanrei,  Moisé. 

lyiJmon,  Jacob, 

Zaguri,  Molae. 
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ROUMANIE. 

BBMLAD. 

MM.  MM. 


Aschelrad,  Jacob. 

Nachl,  Leb. 

Bernitein^  Molflie^of  tph. 

Crenstein»  Ghaim-Abrahan» . 

Brnst,  IK. 

•  Orenstein,  Jaeob. 

Bujes,  Isaae. 

Orenstein.  Meier-Simcbà. 

Fabian,  Elisée. 

Orenstein,  Zacharie.- 

Feldstein,  Moïse. 

•  Reisman,  Kisiel. 

PoltisclMner,  Isrltél.  • 

Rosenheck,  Barueh.  . 

Qlasborffi  Useh^. 

Rosenzwelg,  MotBe. 

• 

GoldsteîH,  Barach. 

Samuel,  Abraham. 

Golinger,  ialomon. 

Scherel,  Elias. 

Gropper,  Abraham. 

Scherel,  Su  mer. 

Helmaa,  ■irseh. 

Silberman,  Leb. 

Horen,  Gkane. 

Singer,  Abraham. 

Jassyer,  Leb. 

Stein,  Joseph. 

Juster,  Josenb. 

*  * 

Stein,  Samuel. 

Kaufmaan,  Israël. 

Siisskind,  Bernard. 

Kaufraann,  Jacob. 

W'eolisler,  Bermann. 

* 

Kaufmann,  Moïise^ 

Wechsler,  Wolf. 

Kasick,  Israël. 

Weintranb,  Jacob. 

Krengiilzer,  Salomon. 

Weiss,  David. 

littinaïui,  Elkanab.  " 

Wieyitasof,  Joseph. 

Littmann,  Israël-Jacob. 

Witzllng,  David. 

Lœbel,  Isaac-A. 

Witzling  et  Dulberg. 

Lœbel,  Isaac-B. 

Wolf,  f.  de  Moïse-Hirsch. 

Lœbel,  Salomon. 

2ukerman,  Hirsch. 

Lœbel,  Samaon. 

Zwiebel,  Jacob. 

< 

Lœwehstein,  Osée. 

Zyckes,  Abraham. 

Lœwenstein,  Simeha.' 

BOTi;SCHAI¥. 

MM. 

MM. 

Abramowicz,  Ahron. 

Bakal  aîné. 

A;>ramowiaK,  Gabriel. 

Bakal^  MendeL 
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Bakal,  Simon. 
Blumenfeld  aîné. 
Blumenfeld,  David-H. 
Blumenfeld,  Isaae. 
Blumenfeld,  Salom. 
Bieoher,  Ruben. 
Gharas,  Leb. 
Dîmand,  Ghaim-Leb. 
Fokschaner,  Leb. 
Freifeld,  Joseph. 
Goldenberg,  Abi^abun. 
GoldsehlœgeF,  Mareus. 
Goldwurm  et  Goldenberg. 
Greif,  Abraham. 
Gros,  Abraham. 
Qros,  Moïse. 
Grosman,  Hirseh-Ber. 
uriinberg,  Elias. 
Grûnfeld,  Schneier, 
Juphi,  Marcus. 
Kahane,  Hillel. 
Kastenbaum,  J.-Mendel. 
Klapper  aîné. 
Landau»  Moïse*. 
filbowlez,  Isaae. 
Lupeskul,  Maurice. 

MM. 

Baras,  Léyi~.l8aac. 
Bayer,  Simon. 
Beer,  Israël. 
Beer,  Meier. 

Brandis,  Hirsch. 
Chaimowitsch,  Schmil. 
David,  Berl. 


MM* 

Marcus,  Sindel. 
,  Moschkowicz,  Baruch. 
Porn,  Salomon. 
Schige,  Ghaim. 
Schaje,  Moïse. 
Sehapira  alnë. 
Schapira,  Tadros. 
Schlesinger,  Chaim. 
Schlesinger,  Calmen, 
Schlesinger,  Meier. 
Sehneier,  Salomon. 
Segal,  FaTil. 
Stern,  Meier. 
Sternbcrg,  Ghaim.  . 
Sternberg,  Idel. 
Tenenbaun,  Leb. 
Wahnnan,  Molse-Leb. 
Waldman,  Mecbiel. 
Wechsler,  David. 
Wechsler,  Hirsch. 
Wechsler,  Manassé. 
Wechsler,  Mendel.  • 
Wechsler,  Raphaël. 
•  Weissmann,  Maurice. 
Wohl,  SamneL 

FOLTICEIV. 

MM. 
Edelstein  ainé. 
Fein,  D' Elias. 

Fokschaner,  Abraham-Mendel. 
Fokschaner,  Isaac. 

Fokschaner,  Léon. 

m 

Fokschaner,  Salomon.  ... 
Gertler,  Johanan.  .       , , 
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'  MM. 
Gpiinberg,  Marcus. 

Griinwald,  Berl. 

Jnster,  Berl. 

Kern,  Bphralm. 

Kœsler,  David. 

Last,  Baruch. 

Last,  Meier-Joél. 

Last,  Wolf. 

Lebowitsch,  î^actiani. 

Lœmel,  Usehér. 

MarcQS  ben  Isradi. 

Mayer,  Simon. 

Mendel,  f.  d'Ephraïm. 

Moschkowilz,  Laba. 

Qrenstein,  Joseph-M eier. 

Orenstein,  Marena. 

Finis,  Jaeob. 

Rabener,  M. -S. 

Rohrlich,  Hirsch. 

Rohrlicli,  Isaac*Leb. 

MM. 
Beroowitz,  J. 
Bermann,  PiBêâé. 
Bargeni,  A. 
Daniel,  N. 
Bimand,  N. 
Bdelstein,  Â.-D. 
Fliegelmann,  Molae. 
Goldfracht,  Wolt 
Goldenberg,  S. 
Hart,  Ire. 
Heilpern,  D. 
Horwitz,  J.-D. 
Kahane,  Isaie. 
Kleiner,  A. 
Kldinberg,  S«-Ht 


MM. 
Rohrlich,  Salom. 

Rothenberg,  JaoQb^ 

Salomon,  Arié. 

àchoil,  Last 

Sohwarin,  GhaM-î^ardocye. 
Sigler,  Joseph. 
Sommer,  Nathan. 
Stambier,  Moïse. 
Wochsler,  David-Iieb. 
Vrechsler,  Pesach-PiÛMsài. 
Weinberg,  Abraham. 
Weintraub,  David. 
Weiselberger,  Berl. 
Weiselbérger,  Jacob. 
.  Weiselberger^  Josepli. 
Weiselberger,  Marcns. 
.  Weiselberger,  Pesach. 
Weiselberger,  Salomon. 
Wolf,  f.  de  Moïse  Katz. 
Zwiebel,  Salomon. 

MM. 
Koffer,  A. 
Landan,  M.-L. 
Lebowits,  Isradi. 
Lazard,  Abraham^ 
Mahler,  {jëopeld. 
ftff^Awitz,  Jacob. 
Reaeh,  M. 
Reischer,  Joseph. 
Rosentbal,  Jacob. 
§chein,  Sebaskel. 
Schwalb,  David. 
Schwalb,  S. 
Sperber,  R. 
iSpiller,  M. 
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(flASCOETO. 


MM.  •  ' 

Abraham,  Màrdoèhéé. 
Abraham,  Samuel . 
Amen,  David. 
Arié,  Abraham. 
Ariô  frères. 
Aron. 

Asper,  Jacob-ciildldl. 

Asper,  Moïse. 

BêTûtlà,  itm  f.  ^  iMM. 

Beraoha,  HâMMièe. 
Braf,  Nathan. 
Baobor,  Aron. 
Gapon,  Juda. 
Danon,  EliaB. 
De  Migo,  Isaac. 
De  Majo,  Judà. 
Eschinadi,  êalotî^oà. 
Flavia,  Samsôii. 
Francofî,  Benjamin. 
Francoff.  yon-Ab^àhiUil. 
Goldenberg,  Isaaô. 
Guedalia,  M. 

HaiéYi,  Mardoché*-A]N>n. 

IfM  « 

Ander,  Moïse. 
Bserenstein,  AdolpJbie« 
Berger,  Isaac. 
Blumann,  Israël-Leh, 
Blumberg,  Mend^i. 
Bochor,  Joseph. 
Braunstein,  An6cltti#%  ^ 
Brender,  Nachman. 
Brodcziner,  S.-Samael. 
Cohen,  Marco. 
Datz,  Ghaim  -Salomon.  *  '  ' 
Dii2>an8ki,  M.-A8tfM>.''' 


MM. 
Halévi,  Salom. 
hillel,  AbrahàSn-. 
îsaac,  Jacob. 
Jacob,  Michaël. 
Joseph,  Moïse. 
Juda,  Abraham. 
Juda,  Chaim. 
Juda,  Hiskia. 
inàBf  Niasim. 
Kanner,  Jacob; 
Canner,  Manrieo\ 
Lasno,  H. 
lévi,  MechiTa. 
Itfigor,  Juda. 
Imargolis,  JtA^tM. 
^ayer,  Almàîf . 
Mitrani,  Isaac. 
tlosenberg,  MàréOi 
Ruth,  Meier  bett. 
Salomon,  Elias  tHtùà, 
Sifcai,  Juda. 
Simon,  Moïse. 

Wertlidimei^,  Manriàé. 


MM. 

Eisenmann,  Joseph. 

Feigenbaum.  A.-J, 
Friedmann,  A. 
Gallanter,  Joseph. 
Ginendel,  Mme. 
Glùckmann,  Wolf. 
Goldberger,  Ignace. 
Goldenschein,  Lah^s. 
Goldfeld,  Tobie. 
Ëe'chtêr,  Salomon. 
IsaacoYitz,  Simon, 
'^ohada»  br.  Zne«  > 


.1.  •  .1 
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BCLUCTXN 


MM. 

Kasvui,  Abiier«  rabbiii. 
Kâtz,  Léb. 

Kanfinaim,  AbnjuoB. 
Kanteanii,  Wolf. 
Koffl«F,  Ghalm. 

Last,  Samuel. 
Lœbel,  Jacob.-J, 
Lœbel,  Samuel. 
Lœbel,  Sigismond. 
Maller,  Hirsch. 
Mandelbaum,  Lèb.  " 
Mandelbaum,  M. 
MarcoYitz,  Josepb. 
Marcas,  Abrabam. 
Marons,  Juda-Leb. 
Maathner,  Alexandre. 
Mayer,  br.  Nathanel. 
Mendellinert,  M. 
Mendelaohn,  GliabihA. 
Miehelataedter,  jy^ 
MoseoYite,  Eara. 
Moseorite,  Qenion. 
Mo8«a,  Hineh. 
Naolimaiisoliii,  DaTid. 
Nagel,  Hirsoh. 
Neamann,  Gbaïm. 
Oberst,  Selig. 
Pascalovitz,  Jacob. 
Pinchas,  br.  Israël. 
Pinchas,  Josepb. 
Pinchas,  Raphaël. 
Possementierer,  L. 
Propper,  N. 
Redelmann,  Wolf. 
Reitor,  CShuna. 


MBf  • 

Albalel,  Aron. 


DE  LALUANaS 

MM. 

Rosenbaiim,  Isaae. 
RoBoiilMd,  lanël-Lab.  '  . 
Rosenthal,  Mendel/     .  ^ 
Salsnoaniiy  Jacob. 
Sohœflér,  Aba. 
Schssffer,  Herzel. 
Sobœffer,  Hirsch-Leb. 
Schaeffer,  Samuel. 
Schaeffer,  Zyie-Arie. 
Schlesînger,  Mardoobée^Iiaac. 
Schneeweiss,  SamiieJl. 
Schreiber,  Wolf.  — - 

Schwarz,  Bser.  .  \ 

Schwan,  Hirsoh. 
Schwan,  Marciia. 
£kdiwan,  Ruben. 
Schwanmann,  Isaac. 
Schwanmaim»  Monia. 
Simon»  Mafdoebéia^ 
■  Singer,  Joies. 
Tabaekaohneider,  Banléli. 
TabaclÙMhneider,  Wolf. 
Tabl,  Alexandre. 
Ventnra,  S. 
Wecbsler,  Aron-L. 
Wechsier,  David. 
Wechsler,  Meier. 
Weinberg,  Simcha. 
Weisz,  Ignace. 
Weisz,  L. 
Wender,  Edouard. 
Wender,  Susso. 
Widas,  M. 
Wind,  Simoha-Leb. 


Albalel,  Jaoob» 
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MM. 
Arië,  Sem-Tob. 
Cîonfino,  Josepli. 
Oser  Arôres. 
PinkJUB,  Joseph. 


MM. 
Ligi,  Isaac. 
Salomon,  Mosé-B. 
Weiss,  Jacob. 


MM. 
Blnm,  Maurice. 
Mefer,  Aaion. 
Mqrer»  Engèiie. 

M.  Bninflehwig,  J«obb. 

MM. 
Bloch,  M. 
Daniel,  Albert. 
DreyfjiiQf  M...  . 


SUISSE 

MM. 
Weill,  Alphonse. 
Weil,  Joseph,  ministre  ofûeiapt, 

'  « 

MUBUVBK. 


MM. 
Pollog,  Simou. 
Sais,  Maories. 
WeU,  liéopold. 


MM. 
Bedasa,  Rahmin. 
Dadasc,  Isaac. 
Duani,  Isaac. 
Gettah,  Abraham. 
Gioili,  Bac. 


TRIPOLITAINE. 

HSNCUUZY. 

MM. 

Ldvy, 
Sadun»  Hamas. 
Tammam,  Mardoobée  de  L. 
Ticinba,  laaaê. 
Tidnba,  Jacob.  ' 


TURQUIE. 

COiMSTANTIIVOPLE. 

{CommuMnufé  karaUe  <Ut  Haskeuy.) 
,  MM. 
Bennahamu,  JndirrToWliaP.      F«m».  Dajid. 
Eguiz,  Joseph.  GaMW,  AtaihuBi 


,..1 
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Gàbbay,  Jacob. 
Jérasalmi,  Abrahaifi. 
Jérasalmi,  Juda-JApbdI.  • 
Jérasalmi,  Salom. 
Kokey,  Eliahn.       -  • 
Mangidii,  Barnoh. 
Mangnbi,  Berakha. 


MM. 

Altaras,  Abraham.' 
iutaras,  David.  ' 
Benezra,  HadQi-Abialiam. 

Bensusan,  Elle. 
Bensnsan,  Hasmonay. 
Bensusan,  Moïse. 
Gordova,  Hasmonay.  -, 
Gordova,  Joseph. 
Franco,  Samuel. 
Haligua,  Jacob. 
Hallelu*  Jacob. 


MM. 
Mangubi,  Elle. 
Mangubi,  Jacob.  * 
'  Mangubi,  Sabbétay. 
Yéphet,  Benjamin.  " 
>  •  ¥ép]Mt)  Smmannel. 

Tëphet,  Michaël. 
<     iZaddig,  Michaël. 

MM. 
Israël»  Eliakjm. 
"/  Israël,  Hayim. 
Israël,  Sabbétay. 
*  Mvsalmi,  Nissim-EM. 
Muvuhai*;  BKe. 
Navon,  Mayim. 
Navon,  Nissim-Joseph. 
•   Néphus,  David. 
Ojalvo,  Moïse. 
Ojalvo,  Kaphaël-AroB, 


MM. 

Abraham,  Salomon-B. 
Avigdor,  Haïm-B.-3. 
Askenazi,  Haïm. 
Azaria,  Samuel-B. 
Baruch,  Salomon. 
Elia,  Nissim-B. 
Dillmann,  Joël. 
Dimen,  Elie-B.-DaTîd. 
Dimen,  Haïm. 
Farbi,  Juda. 
Givré,  Isaie. 
Halévi,  Simon.  • 
Hiskia,  Mardochée. 
Jacob;  SiméoD-B^ 
Menaliem,  Ji 


MM. 

MesuUam,  Moïse. 
Mitrani,  Jos.-J. 
Mitrani,  Mardochée. 
Mizrahi,  Moïse. 
Mordohay,  Eliéa&er-B. 
Papo,  Aron. 

Raphaël  fils  de  R.  Moïse. 
Sarftiti,  Rubezii 
l§l|Sf^,  Ëliézér. 
Sasson,  Haïm. 
'fiiiMii.  Halm-B. 
ViMMMi^taatiel. 
;  Taranto,  Méir. 

zamivfti  WmÊ^ 

Zemali,  David-J^  . 
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MM. 

Alcalay,  Moîs-Jacob. 
Battino,  Jesua-MoïSQ. 
Galamaro,  Moïse. 
Halévi,  David-M^tatia. 
Halévi,  Haïm-Samt^el^yp.-pa|j 
HalëTi,  Jada-ffatati«^ 

Haléyi,  ]||(2r(^oçbé6--2^aç)iarie,. 
Halëyi,  Samnei-Nalîman/ 


JiiI¥IIVA  (AllMiiile). 

MM. 
Matatia,  Abo. 
Matatia,  Elio. 
Michael,  Abraham. 
Moisé,  Menahem. 
Selomo,  Abrah^pi. 
Selomo,  Iftraâl. 
Sidis,  Joseph. 
2acap,  Moj[Éiet-H^n;. 


KOUTSCMUM  (BnlsaHe). 

MM.  MM. 
Arditi»  Eliézer.  Haîm,  Abraham. 

Ben  Mosché,  Âron.  Papo,  Zëvi. 

Gabo»  Isaae.  Manassé,  Abraham. 

Hacohen,  Jacob.  Ventnra,  DaTiA-BItéser. 

MM. 


MM. 

Baruch,  E^onard^g. 
Baruch,  Jacob. 
Dan  on,  Zadi]|^, 
Ëskenazi,  DaTid-Ab^§|iajqp|. 

Hay,  JosephT^mUil. 

tsraëU  Isaac. 


Lôvi-Merkad^sch,  Eaphajtti:l|. 
Lévi,  Salomon-Raji^l^ij^. 
Salom,  David-J. 
Salom,  D' Isaac, 
Salom,  Josephr^^lidl^f 
Salom,  Moïse  ttèpff^, 
Salom,  Salomon-J. 


LéTi,  Abr^l)m|;){f);te|^  1^^^.  Sasson,  ElinhM, 


Léyi,  Halm-S.j 
Léyi,  Jacob. 


Znmbul,  Vfn 


M£TM011TH  (Syrie). 


MM. 

Albert,  Zébi-Arië. 
Alfandéry,  ^.-A. 
Alfandéry,  Moïse. 
Azzari,  Hayim-Joseph. 
Barhah,  fienlel. 
Bianno,  Joseph. 
fiM|i  Abnm. 


if 


Dana,  EHc. 
Dana,  Michaël. 
Dayan,  Jacob. 
Gëron,  Mardochée. 
Goldseller,  Mbs. 
Hassan,  EliOi-  ' 
Hmt,  Isaac. 
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Hiiab,  Hayim. 
Larido,  Mardochée. 

Lévi,  Moïse-Yëdid. 
Lévi,  Raphaël-Ahron. 

Marabi,  Saadia. 
Marabi,  Saiil. 
Misri,  Abram-H. 
Moses  fils,  Juda-Lœb. 
Picciotto,  David. 
Relyo,  Moîse-Baruch. 


Romano,  Joseph. 
Rosenthal,  Josuë-Elimeleh. 
Ro86DZweig,  Fisehel. 

Rosenzweig,  Jacob. 

Rosenzweig,  Salomon. 
Ruben,  Joseph. 
Shiers,  Raphaël. 
Sithon,  Ahron-M. 
Sithon,  Manassé-Ezra.  . 
Srom,  Abram-Raphaël.  . 


BMMAS. 


MM. 

Adôs,  Isaac-Moïse. 

Ambar,  Joseph. 

Ahron,  Jacob,  grand-rabbin. 

Arrari,  Azra-Hayim. 

Arrari,  David. 

Arrari,  Elie. 

Arrari,  Joseph-Ahron. 

Arrari,  Raphaël-David. 

Amri,  Silmi. 

AtMé,  David. 

Athid,  Isaae. 

Atbid,  Hardodiëe. 

Belilna,  Jaebb. 

Belilos,  Méir. 

Daniel,  Taïp-Halévi. 

Donenb«rg,  Salomon. 

Donenberg,  Meyer. 

Elias,  Maxime. 

Farhi,  Abram-Josepb. 

Farhi,  David. 

Farhi,  Menahem. 

Farhi,  Menahem-Nissim. 

Farhi,  Moïse-Menahem. 

Farhi,  Salomon-Iaaac 

FarJii,  Salomoa«>M. 


MM. 
Hakim,  Abram. 
Halfon,  Joseph. 
Hassan,  Ahron. 
Hassan,  Méir. 

Hayem,  Bohur-Samael,  méd. 
HnéUah,  Méir. 
Igner,  Samuel. 
Joseph,  Salom,  rabbin. 
Liabona,  Moifle. 
Lisbona,  Nathaniel. 
Loèbel,  Marco. 
Mossë,  Jnda^Dehar. 
Mûhane,  Hayim. 
Ferez,.  Jacob,  grand-rabbin. 
Romano  et  Nadohar. 
Rophe  et  Bagdasi. 
Rnbi,  Isaac. 
Rubi,  Joseph. 
Sasson,  Israël-Josué. 
Sasson,  Israël-Juda-Méir. 
Sasson,  Jacob-Ezéchiel. 
Segal,  Samuel. 
Stambuli,  Jacob-Lëvi. 
Weinberg,  Simba-Hirsph. 


1^ 


Buis.  ^  imiMriBMrie  Ch.  fimmaja^  f auboiuf  Montmartie. 
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Dans  les  deux  pr'^mièreB  périodes  trlennsleS)  le  sort  désignera  les 

membres  sortants, 

Les  membres  du  Comité  Central  sont  indéfiniment  rééligibles. 
AUT.  10.  Sertnt  proclamés  naeiabres  éu  Comitd  Céfltrid  les  trente 
noms  qui  auront  réuni  le  plus  grand  nombre  de  suffrages. 

En  cas  d'empCchement  ou  de  non-acceptaiicn,  les  noms  qui  suivront 
immédiatement  sur  la  liste  seront  appelés  à  compléter  le  Comité. 
En  cas  d'égalité  de  voix,  le  sort  décidera  entre  les  candidats. 
Cn  règlement  intérieur  déterminera  les  conditions  dans  lesquelles  ua 
membre  cesseia  de  faire  partie  du  Comité. 

ART.  il.  Le  Comité  Central  choisit  annuellement  parmi  ses  membres 
son  Bureau  compiisé  d'un  Président,  de  deux  Vice-Présidents,  d'un  Tré- 
sorier et  d'un  Secrétaire.  .        ^     ^  ^ 

Nul  ne  pourra  remplir  plus  de  trois  années  de  suite  les  fonctions  de 
Président.  Après  une  année  d'inten  alle,  la  réélection  sera  permise. 

ART.  12.  Le  Comité  Central  ne  pourra  délibérer  sans  la  présence  de 
dnq  membres  au  moins.  ,  . 

Àat,  13.  Le  Comité  Central  convoque  au  moins  une  fois  par  an  1  As- 
semblée générale  des  Sociélaîres,  pour  leur  rendre  compte  de  la  situa- 
tion morale  et  matérienede  la  Société.  * 

Il  fixera  d'avance  Tordre  du  jour  et  le  programme  des  questions  d  in- 
térêt général  qui  pourront  être  traitées.  ,  .   ,  ... 
Il  publiera  le  compte  rendu  des  Assemblées  générales  (1). 
ART.  14.  Le  Comité  Central  réunira  dans  le  local  de  ses  séances  les 
livres,  jouroiux  et  documents  i-ûtétessant  les  Israélites. 

COMITÉS  LOCAUX  ET  RÉGIOIVACX 

ART.  15.  Vu  Comité  peut  être  constitué  dans  toute  localité  où  la  So- 
ciété compte  dix  adhérents.  Le  nombre  des  membres  de  ce  Comité 
Local  sera  détermine  parles  Sociétaires  appelés  à  Télire. 

Art.  16.  Des  Comités  Régionaux  peuvent  être  constitués  dans  tfnit 
pays  où  il  existe  plusieurs  comités  Locaux. 

art.  17.  Les  Comités  L<«caiix  et  Régionaux  seront  renouvelés  chaque 
année.  Les  membres  sortants  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Nul  ne  pourra  remplir  plus  de  trois  années  de  suite  les  fonctions  d« 
Président. 

Art.  18.  Les  Comités  Locaux  et  Régionaux  agissent  par  eux-tnwm^Mi 
dans  les  questions  d'un  intérêt  purement  local,  mais  squs  leur  propr« 
responsabilité. 

Art.  lu.  Ils  transmettent  au  Comité  Central  et  en  reçoivent  les  com- 
munications sur  tout  objet  intéressant  la  Société. 

Art.  20.  Ils  provoquent  et  recueillent  les  souscriptions,  et  en  ver- 
sent le  produit  dans  la  caisse  du  Comité  Central. 

Art.  21. —Tout  délégué  d'un  Comité  Local  ou  Régional  a  le  droit 
4'assister  aux  séances  du  Comité  Central. 

HODIFICATION  DES  STATUTS 

Art.  22.  Aucune  disposition  des  présents  Statuts  ne  pourra  être  mo- 
difiée que  sur  la  proposition  des  deux  tiers  des  membres  du  Comité 
Central,  et  après  un  double  vote  à  un  mois  d'intervalle. 

De  [)lus  la  modification  devra  être  ratifiée  par  la  première  Assemblée 
générale,  à  la  simple  majorité  des  membres  présents. 

(1}  Uo  BuUetlB  rend  compte  des  séaofes  du  Comité  central. 
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'      OKUVKE  DES  ECOLES 

•>      FONDATION  DÉCOLES  EUROPÉENNES 

■  EN  AFRIQUE  ET  EN  ORIENT 


ŒUVRE  D'ENCOURAGEMENT  DE  LA  SCIENCE  JUIVE 

*  (  -  ,  .  ♦ 

SOUSCI\îPTIO!V  PERHIAIVENTE 

^  *  OUVERTE 

'  »n  Hié^e  du  Comité  central  et  de»  Comité» 

réicionaax  et  locaux 

'  '  '  l  '  *  « 

Je  so7tssigné,  déclare  adhérer  à  i/AM.iA^Cf*:  isk/Ipjjtk 

r  Pour  une  cotualion  annuelle  de  •  , 

2«  A  titre  de  don: _  :   'IlilV. . 

>  Pour  rOEui  re  des  Ecoles  :  

4"  Pour  l'OEuvre  d'Encouragement  de  la  Science  Juive  : 

 1:  .:   le^  '  [  :       186  . 

f 

Nom.,.„  :   ;   „  ^.  

■  ?r(^noms    J   .'. ..:  '  /  _ 

Profession   

OomiciJe...-  _  .'  '.    !.. 

MM.  les  Sociélaires  sonl  priés  de  faire  connaître  leur  cliau|çemeMl 

d'adresse  au  Secrétarial. 

Adresser  les  adhésions  et  communications,  au  Secrétariat 
dp  l'AlUayice  Js^iaélile  Universelle,  rue  d'Engliien,  n^SS,  à  Paris, 
Ou  au  Président  du  Comité  local.  , 
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HARVARO 
UNIVER^I-Tv 

LIBRARY 


PARIS 

ISCa-S   DE  SOCIÉTÉ 

RUE  D'ENGHIEN,  23 


Paris. 
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FONDÉE  EN  1860 


BUT 

Art.  l«^  La  Société  rxMtan  ce  israélite  universelle  a  pour  but: 
10  De  travailler  partout  à  Témancipation  et  aux  progrès  moraux  dei 
Israélites  ; 

2"  De  prêter  un  appui  efficace  à  ceux  qui  souffrent  pour  leur  qua- 
Uté  d'Israélite  ;  . 
3°  D'encourager  toute  publication  propre  à  amener  ce  résultat. 


ORGAMSATIOi'V 

ART.  2.  Pour  devenir  membre  delà  Société,  il  faut  adhérer  aux  Sta- 
tuts et  adresser  une.  demande,  ou  être  présenté  à  l'un  des  Comités  qui 
votera  sur  l'admission  à  la  simple  majorité. 

Art.  3.  Tout  adhérent  reconnu  indij^ne,  pourra  être  rayé  des  listes 
de  la  Société  par  un  vote  du  Comité  Cenlraf,  pris  à  la  majorité  des  deux 
titrs  des  membres  présents. 

A  HT.  4.  Le  minimum  de  la  cotisation  destiné  à  subvenir  aux  charges 
de  la  Société  est  de  six  francs  par  an. 

La  Société  accepte  les  dons  en  livres  et  eo  argent. 

COHITÉ  CE\TRAL 

ART.  5.  La  Société  est  dirigée  par  un  Comité  Central  siégeant  à  Paris. 
Ce  Comité  Central  correspond  avec  les  Comités  Régionaux  et  Locaux. 

Art.  6.  Le  nombre  des  membres  du  Comité  Central  est  fii^  à  trente. 
Ce  chiffre  pourra  être  augmenté  plus  lard^  sur  û  proposition  du  Comité, 
si  les  besoins  ou  les  intérêts  de  h  Société  l'exigent. 

ART.  7.  Les  deux  tiers  des  membres  du  Comité  Central  devront  être 
chois»  jwmill36  adhérents  résidant  à  Paris. 

8.  Le  Comité  Central  sera  nommé  par  le  vote  universel  des 
membres  de  la  Société.. 

Art.  9.  Les  membres  du  Comité  Central  sont  nommés  pour  neur  ans, 
et  renouvelables  par  tiers  tous  les  trois  ans. 
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•tence  au  lO  «lulUet.  IMY. 

LE  PAÉSIDE^T  SALOMON  iS£  DEVAIT  PAS  ÈTR£  REMPLACÉ 

PENDANT  LE  COURS  DE  CETTE  ANNÉE,  M.  ADOLPHE  GRÉMIEUX,  VICE- 
PRÉSIDENT,  OCCUPE  LE  SIÈGE. 

Sont  présents  : 

MM.  Jac.  Neuschotz,  Gh.-M.  Daniel  et  SaL-B»  Kahane,  de 

Jassy. 

Dons  otlerts  à  la  IjUiliottu^Iue  : 

La  Bible,  traduclioii  italienne  de  feu  le  prolesseur  S.-D.  Luz- 
zatto,  conliiLuée  pai*  M.  A.  Mainsler,  rabbin  de  Rovigo. 

Compte-rmdu  des  travaux  du  comité  hcal  de  Metz. 

Sont  reçus  membres  de  la  société  : 

A  Aix-la-Ghapeile,  9  adhérents;  Amersfort,  5;  Amster-. 
dam,  3;  Arad,  20;  Arles,  1  ;  Audicourt,  1  ;  Bahia,  2;  Balassa 
Gyarmath,  3;  Benghazy,  10;  Bône,  *2;  Breslau,  1;  Brûhl,  1; 
Caire,  6;  Gampinas,  4;  Geara,  1;  ChâIons-sm--Marne,  2;  Ghel- 
tenham,  5;  GoUies,  1;  Gologne,  51;  Gracovie,  7;  Dayton,  11; 
Dusseldorf,  1  ;  Ëlberfeld,  1;  FoUicen,  2;  Gibraltar,  5;  Uol- 
zappel,  1;  Janina,  17;  N.  Kanizsa,  4;  *Ko8ten,  12;  Kreutz- 
nach,  11;  La  Haye,  8;  LunéviUe,  2;  Mantoue,  2;  Metz,  7; 
Montpellier,  1  ;  Munster,  3;  Niederhaguental,  10;  Padoue,  44; 
Paris,  A;  Posen,  2;  Rackwitz,  1;  Rochc'Ster,  3;  Rio-de-Ja- 
neiro,  4;  RouUcbouk, 8;  Rotterdam,  l ;  Rovigo,  2;  liulirort,  1; 
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Saint-Pétersbourg,  1;  Schmiegel,  16;  Sérajevo,  16;  Sieg- 
burg,  1;  Soleure,  1  ;  Soultz  (I£  R,),  3;  Strélitz,  1  ;  Tarascon,  1; 
Tiiaaftft,  1;  V«nise,  15.;  Vérone,  12;.  Wallsteio,  1;  Wasas- 
din,  Ift  ;  ZurnoE^  X 

De  nouveaux  comités  se  sont  formés  à  Arad,  Birmingliam, 
NiederhagueuLlial,,  Padoue,  Bio-daJanem),  Schmiegel  et 
Wiesbaden. 

M.  J.-J.  Cohen,  rédacteur  du  journal  El  Nacioiial,  à  Vienne, 
propose  d'adresser  aux. Israélites,  de  la  Turquie  une  circu- 
laiie  pour  la  propagande  de  l'Alliance.  Le  Comité  vote  la 
somme  nécessaire  à  cette  publication. 

MM.  Kahane,Neu8chotz  et  Daniel  de  Jassy,rendent  compte 
de  la  situation  «les  Israé  lites  roumains.  La  persécution  n'a 
pas  encore  cessé.  Ou  a  poignardé  en  présence  de  Tun  d'eux 
un  Israélite  qui  apportait  des  aliments  à  des  coreligionnaires 
jetés  en  prison,  qu'on  laissait  sans  nourriture.  Le  Comité  de 
Jassy  est  prié  de  tenir  le  Comité  central  au  courant  de  l'état 
de  nos  frères  en  Roumanie. 

Sir  F;  G^ldsmid  transmet  le  compte  rendu  des;  séanees  de 
la  Chambre  des  lords  et  de  la  Chambre  des  communes,  où 
le  gouvernement  a  été  iuterpellé  sur  les  événements  de  la 
Roumanie. 

Le  jour  même  de  la  séance,  une  lettre  a  été  adres- 
sée par  le  Gomiibé  an  mimstre  des^  afllatires*  étrangères  pour 
invoquer  de  nouveau  son  intGBVonfiîDn  en  ileiveuv  des  I«aé- 
lites  de  la  Roumanie  et  des  Israélites  de  Zliten,  dans  la  ré- 
gence de  Tripoli,  dont  le  temple  est  menacé  d'incendie. 

M.  Jacob  Lœbel  de  Bucharest  a  transmis  à  l'Alliance  un 
don  de  200  livres  sterling  pour  fonder  une  oauvre  destinée  à 
perpétuer  la  mémoire  de  Mme  Lœbel^  récemment,  déoédée. 
£ie*don  recevra  une  afliectation  spéciale  dont  le  soiisH^omité 
d^  écoles»  détenniaêrsr  l'objet.  M.  Lœbel  venant  lui-même 
de  mourir,  le  Comité  décide  que  l'expression  de  ses  regrets 
sera  mentionnée  au  procès-verbal  de  ses  séances.  ' 

Le  Comité  appelé  à  désigner  le  savant  qui  devra  recevoir 
oetto  «vmiée  Tailocatioa  destinée  à  rËncouragement;  de  la 
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science  Juive ,  décide  gu'elle  sera  doaaée  à  M.  ie  docteur 
JElabbinowicz. 

Plusieurs  demandes  d'admission  à  l'école  préparatoire  aux 
écoles  d'Orient  sont  renvoyées^au  sous-comîté  des  Ecoles. 

«L*admiaBioa  .de  M.  Grûnbauin,  ancien  professeur  à  lïagy- 
Ji^anizBa,.jâan8.cette  école  est  votée. 

.Le  projet  de  fasion  des  écoles  grecque  et  israélite  deTolo» 
demandé  par  le  Comité  de  cette  ville,  est  discuté,  il  est  re- 
poussé par  le  Comité  central,  mais  le  directeur  de  l'école  est 
.autorisé  à  recevoir  tous  les  enfants  grecs  .(]ui  lui  paiaitront 
môciter  Jeur  admission  dans  Técole. 

La  communauté  d?Andrinople  demandeau  ^Comité  centnQ 
une  subvention  de  1,ÛQ0  ît.  ,pour  donner  un  traitement  de 
3,000  fr.  au  directeur  de  Técole  fondée  sur  la  proposition  de 
M.  Joseph  Halévy.  La  subvention  est  votée,  et  la  place  de  di- 
.recteur  mise  au  concours. 

La  demande  de  subvention  du  Comité  de  Janina  pour  la 
•fondation  d'ame  école  est  renvoyée  au  sous*comité  des  Ecoles. 

M.  £lum  demande  au  Cîomité  de  souscrire.pour  un  certain 
nombre  d'exemplaires  au  recueil  de  lectures  publié  par 
M.  Benoît  Lévy  pour  les  écoles  Israélites.  Il  sera  répondu 
que  le  Comité  tiendra  note  de  cette  demande  pour  les  acqui- 
sitions de  livres  nécessaires  aux  écoles  d'Orient. 

M.  Albert  Cohn  transmet  une  lettre  de  Yolkoviski  relatant 
renlèvement  d'une  geune  ûlleonineuie  imptitée  contre  le 
"gi^  de  ses  parente.  Chi  décide  que  la  ^réclamation  de  la  jH»- 
mille  sera  portée  à  la  connaissance  *de  id.  de  Budbergi  am- 
bassadeiu*  de  Russie. 

MM.  Green,  vice-consul  d'Angleterre  et  de  France,  Gog- 
jnan-et  iiemard  Lévy  donnent  des  détails  sur  l'attentat  dont 
a  été  victime  M.  Azulay,  interprète  du  consulat  de  France  à 
Tétuan  :  aucune  réparation  n*a  été  encore  accordée  à  ce  mal- 
heureux, frappé  et  spolié  par  des  brigands  aux  portes  de  la 
ville.  M.  Léonce  Lelimann,  avocat  à  la  cour  de  cassation,  est 
prié  de  suivre  sa  réclamation  au  ministère  des  ailaires  étran- 
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Le  Comité  de  Belgrade  annonce  que  le  seul  résultat  obtenu 
par  les  dômarches  faites  en  faveur  des  Juifs  serbes  par  les 
gouvernements  européens,  c'est  qu'ils  n'ont  plus  à  se  plain- 
dre d'actes  de  violence  autrefois  si  fréquents. 

Le  Comité  deConstantinople  rapporte  que  la  communauté 
Israélite  de  Smyrne  a  fait  l'achat  de  trois  cloches  enlevées  à 
des  églises  de  l'île  de  Crète,  pour  les  restituer  à  l'archevêque 
de  Smyrne,  et  rend  compte  de  Texcelleate  impression  pro- 
duite par  cet  acte. 

Le  Comité  de  Nantes  communique  un  article  du  journal 
VEspérance^  dirigé  contre  le  vote  d'une  subvention  par  le 
conseil  municipal  de  cette  ville  pour  la  construction  d'une 
synagogue,  et  la  réponse  faite  à  cet  article  par  le  Phare  de  La 
Loire. 

Le  Comité  de  Livoxirne  envoie  copie  de  la  correspondance 
échangée  avec  le  procureur  du  roi  à  propos  du  passage  d'un 
réquisitoire  où  il  a  vu  une  attaque  dirigée  contre  les  Israéli- 
tes. Le  procureur  du  roi  a  fourni  des  explications  également 
honorables  pour  lui  et  pour  les  Israélites.  Ces  documents 
seront  publiés. 


Séance  du  M  Juillet  IMT. 

L£  PR£SI0£NT  SALOMON  MUNK  NE  DEVANT  PAS  ÊTRE  REICPLAGÉ 
PENDANT  LE  COURS  DB  CETTE  ANNÉE,  M.  ADOLPHE  CRÉMnSUX,  VICE- 
PRÉSmENT,  OCCUPE  LE  SIÈGE. 

Sont  présents  :  MM.  Picot,  secrétaire  particulier  de  S.  A. 
S.  le  prince  régnant  de  Roumanie;  Nikerk,  président  du  Co- 
mité régional  des  Pays-Bas;  Netter,  d'Alexandrie,  et  MM.  les 
membres  du  Comité  central  résidants  à  Paris. 

Don  fait  à  la  Bibliothèque  :  par  M.  Goldberg,  Maocé-Ni" 
cim^  ouvrage  hébreu-arabe,  par  Abraham  Maïmonide. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  :  A  Arad,  15  adhérents; 
Andrinople,  30;  Constantinople,  18;  Livourne,  43;  Mantoue, 
.  6;  Montabaur,  2;  Naples,  5;  Padoue,  i;  Paris,  2;  Pesth,  1; 
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Reiniremoiit,  1  ;  Rodosto,  21  ;  Rotterdam,  27  \  Tiu'u- Se  vérin, 
8;  Venise,  7;  Vienne,  1. 

M.  Picot  est  introduit  àla  séance.  Venu  à  Paris  pour  ses  af- 
faires privées,  sans  mission  ofâcielle,  il  veut  donner  à  VÀl-^ 
liance  d'utiles  éclaircissements  sur  les  événements  si  regret- 
tablesqui  viennent  de  se  passer  en  Roumanie  :  la  pensée  du 
gouvernement  n'a  pas  été,  dit-il,  de  frapper  les  Israélites  mol- 
daves qui  forment  plus  d'un  tiers  de  la  population  totale  et 
qui  se  distinguent  du  reste  de  la  population  par  la  langue, 
par  les  coutumes,  par  les  traditions  et  même  par  le  costu- 
me. Les  mesures  gouvernementales  sont  générales  et  se  rap- 
portent :  l*au  vagabondage;  2«  &  la  salubrité  publique; 
3»  à  certaines  interdictions  légales. 

Les  mesures  contre  le  vagabondage  étaient  dirigées  contre 
les  gens  sans  aveu,  venus  des  pays  voisins  et  répandus  en 
très-grand  nombre  dans  toute  la  Moldavie.  En  Moldavie,  ces 
mesures  d'expulsion  attoi  rouaient  beaucoup  d'Israélites,  con- 
tre lesquels  un  excès  de  zèle  des  agents  subalternes,  que  le 
gouvernement  désavoue,  a  amené  des  actes  «de  violence  re- 
grettables. 

Les  mesures  sanitaires  s'appliquaient  particulièrement 
aux  Israélites,  entassés  dans  les  quartiers  insalubres  do 
certaines  villes  qui,  en  temps  d'épidémie,  pouvaient  devenir 
des  foyers  dlnfeclion  dangereux  pour  toute  la  population. 

Enfin  les  nouvelles  interdictions  commerciales  avaient 
pour  but  : 

1*  De  fermer  les  nombreux  cabarets  israélites  qui  favori- 
saient l'ivrognerie  parmi  les  basses  classes: 

2°  D'empêcher  les  Israélites  de  posséder  ou  de  tenir  à  ferme 
des  biens-fonds  qu'ils  exploitaient  au  préjudice  des  paysans. 

La  responsabilité  de  ces  mesures  appartient»  dans  un  gou- 
verpement  constitutionnel  comme  celui  de  la  RoumaniOf 
aux  ministres. 

Quant  au  prince  lui-même,  il  saisit  toutes  les  occasions 
pour  témoigner  sa  sympathie  anx  Israélites,  et  il  veut 
leur  émancipation,  mais  il  faut  que  les  Israélites  la  prépa- 
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liPl^aa  lenongaat  A  .Uaitce  igailes  dktii)gtte  au«mainft.dang> 
tour  extérieur  et  dans  leur  costume  des  autres  habitants  .du 
PQys.  Il  serait  heureux  de  s^entendre  avec  VAllia^ice  sur. les 
moyens  d'amener  les  Israélites  roumains  dans  la  voie  j1& 
progrès  et  de  civilisation. 

'  Gel  .eay^osé.diOiuiia  lieu  à  de  nombreuses  observations. 

«Ua  membre  r^poBd.que.les  Israélites  roumains  ne  sont 
9aftiles.eeu]s  quiaient  des  progrès  à  ûdre  dans  la  voie  de.]a 
ciidlisation,  quel?état  général  de  la  civilisation  en  Rouma- 
nie laisse  fort  à  désirer  ;  il  soutient  que  les  Israélites,  loin 
d'être  inférieurs  aux  Roumains  des  autres  cultes,. sout  en. 
général  si^périeuis  à  leurs  compatriotes. 

En  Roumanie^  comme  dans  les  pays  voisins»  les  Israélites*  ' 
montrent plu8.de goût  pour.Llnatruction.et  déploient, plus 
de^ièle  pour.laibndation  ites  écoles  que  leurs  compatriotee 
chrétiens;  leurs  mœurs  sont  plus  douces,  les  crimes  sont 
moins  nombreux  parmi  eux;  ils  aiment  davantage  le  travail 
et  l'industrie;  et  si,  dans  certaines  vUles,  ils  habitent  des 
quartiersinsalubres,  c'est  que  la  police  municipale  uéglige 
les  mesures  d'hygiène. 

.M.  Je.pTésident  ajoute  que  les  explications  de  M.  Picot  ne 
détruisent  aucun  des  iàits.  Ni  le  vagabondage,  ni  les  me- 
sures d'IiygiiMic  ne  peuvent  couvrir  les  crimes  commis  con- 
tre les  Israélites;  enfin  les  lois  du  pays  sont  oppressives,  elles 
vialent-la  convention  de  1858  avec  les  puissances  garantes 
qui  assurait  les  droits  civils  aux  Israélites  comme  aux  Chré- 
tiens. 

M.  le  président  donne  ensuite  connaissance  d'une  démar-^ 
<te  faite  auprès  de  lui  par  M.  Ubicini,  au  nom  du  ministre 

des  airaires  étrangères,  M.  Goleseo,  cL  donne  lecture  de  la 
lettre  dans  laquelle  il  indique  au  gouvernement  roumain 
une  loi  d'émancipation  complète  comme  le  seul  moyen  d'ef- 
facer la  flétrissure  que  les  récentes  persécutions  ont  infligée 
à  la  Roumanie.  Cette  lettre  allait  partir,  quand  une  dépêche 
de  Galatz  est  venue  dénoncer  la  conduite  barbare  des  auto- 
rités roumaines  envei's  des  Israélites  qu'une  barque  turque 
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devait  déposer  sur  le  sol  roumain  et  dont  deux  ont  été  noyés 
dans  le  Danube. 

Le  goaTeraeaient  xomnain  essaie  de  &ire  retomber  snr le 
commandant  turc  là  responsalnlîté  de  ce  cnme.  M;  le  prési- 
4ent  a  écrit  immédiatement  à  Âii  padia  pour  lui  faire  part 
de  cette  imputation  et  lui  demander  une  en(juête;  et,  dans 
un  post-scriptum  de  la  lettre  adressée  à  M.  Golesco,  U  lui  ex- 
prima sa  vive  indignation  de  ce  Idche  attentat. 

Hie^  gouvernement  roumain  proteste  contre  cette  idée  de 
penécutioD',  étales  jdumaoz  amxoncent  qne^le  prince  a  as- 
sisté avec  ses  ministres  à  rinaaguiation  da  temple  im^te 
de  Bucharest. 

M.  le  président  exprime  le  désir  que  cette  manifestation  en 
faveur  des  Israélites  soit  suivie  de  mesures  réparatrices. 

Il  chargera  M.  Picot  d'une  lettre  au  prince,  dans  laquelle 
il  insistera  sur  la  nécessité  d'empôcher^.par  le  changement 
de&  lois,  le  retour  de  tous  ces  actes  de  baibarie. 

Correspondance.  —  M.  Joseph  Halévy  annonce  qu'il  a  pro- 
voqué la  formation  d  un  comité  local  àRiodoslo  et  dans  la 
communauté  caraïto  à  Constantinople. 

M".  G.-I.  Polak,  d'Amsterdam,  demande  le  concours  de  VAl- 
liance  pour  la  publication  d'un  ouvrage  relatif  à  la  littérature 
bébraî^e.  —  Benvoi  au  sous-comité  de  publication. 

Le  sous-comité  des  Ecoles  a  proposé'  IT.  le  rablnn  Félix 
Blbcb  pour  la  place  de  directeur  d'école  dTÂndrinople.  Gètte 
nomination  est  approuvée. 

Le  temple  Israélite  de  Zliten,  dans  la  régence  de  Tripolî, 
ayant  été  incendié  par  les  Musulmans,  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangères  a  chargé  M.  le  consul  général  de  France 
de  réclamer  une  réparation  pour  les  Israélites, 

Le  gouvernement  turc  a,  sur  la  demande  de  M.  le  prési- 
dent, ordonné  une  enquête  sévère  pour  la  punition  des  cou- 
pables, et  s'est  déclaré  prêt  à  réparer  les  dommages  causés  à 
nos  coreligionnaires. 

Le  comité  do  Tétuan  donne  des  détails  sur  des  assas- 
sinats dont  plusieurs  Israélites  ont  été  les  victimes,  et  l'im- 
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punité  âcGOTdée  aux  assassins  a  répandu  la  terreur  pann 

nos  coreligionnaires.  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères 
informé,  a  promis  de  faire  intervenir  le  représeuLaut  de  la 
France  au  Maroc  eu  faveur  des  Israélites. 


Séance  du  9^  août  l^BT- 

LE  PRÉSmENT  SALOMON  MUNK,  NP:  DEVANT  PAS  ÊTRE  REMPLACÉ 
•     P£N'I)A:iT  LE  COUaS  DE  CETTE  ANNÉE,   M.  ADOLPHE  CRËMIEUX, 
VICE-PRÉSIDENT,  OCCUPE  LE  SIÈGE. 

Ouvrages  offerts  à  la  bibliothèque  : 
Par  Tauteur,  M.  le  pasteur  Emmanuel  Pélavel  :  Bouqutt 
helvétique  de  1867. 
Par  l'anleur,  M.  Halévy  :  Les  Prombes  de  Salammi  avec 

commentaires  en  hébreu. 

Par  M.  Nathan  Fischer,  professeur  à  S.  a.  Ujhely,  eu  Hon- 
grie :  Der  judisdur  Schulbote. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  : 

A  Alexandrie  (Egypte),  18  adhérents;  Ancône,  2;  Ascoli,  4; 
Berlin,  1;  Beyrouth,  34;  Birmingham,  149;  Birnbaum,  1; 
Gzempin,  1;  Damas,  43;  Guebwiller,  1;  Jalfa,  5;  Jérusalem, 
41;  Leipiiick,  2;  Marseille,  2:  Metz,  1;  New- York,  3;  Paris,  5; 
Philadelphie,  62  ;  Porto-Gabello,  1  ;  Posen,  1  ;  Saint-Mihiel, 
12;  Schmiegel,  1;  Saverne,  13;  Sinigaglia,  5;  Terni,  1;  Urs- 
pringen,  1;  Verdun,  1;  Wallstein,  1. 

Des  comités  locaux  se  sont  formés  à  Philadelphie,  Saint- 
Mihiel  et  Serajevo. 

-  Il  est  rendu  compte  de  la  visite  faite  par  plusieurs  mem- 
bres du  ConiiLé  ccuLral  du  prince  de  Serbie.  Le  prince  a 
exprimé  au  Comité  local  ses  bonnes  dispositions  pour  les 
Israélites,  et  le  regret  que  son  pouvoir  constitutionnel  ne 
lui  permette  pas  de  décréter  leur  émancipation  sans  le 
consentement  de  la  chambre  dont  il  déplore  les  tendances 
rétrogrades. 


Digitized  by  Gopgle 


ISRAÉLITE  UNIVERSBLLB. 


9 


Des  lettres  de  Galatz  et  de  Jassy  signalent  encore  des  ac- 
tes arbitraires  et  barbares  des  autorités  locales;  M.  Picot,  se- 
crétaire da  prince,  fait  espérer  cependant  une  amélioration 
dans  la  situation  des  Israélites  ;  et  M.  le  prince  de  Mettemich 
annonce  que  le  gouvernement  autrichien  continuera  ses 
bons  offices  aux  Israélites  roumains. 

Le  comité  de  Coiistantinople  rend  compte  des  scènes  re- 
grettables auxquelles  a  donné  lieu  à  Balata  Pacte  d'un  Israé- 
lite interprété  à  tort  comme  une  attaque  à  la  religion  des 
Grecs. 

Un  mandement  publié  sur  sa  demande  par  le  patiiaidie 
grec  a  calmé  reffervescence  populaii*e  et  mis  un  terme  aux 

menaces  des  Grecs  qu'ont  essuyées  les  Israélites. 

Des  lettres  de  Tétuan  rendent  compte  de  la  situation  des 
Israélites  de  cette  ville.  Le  nouveau  pacha  a  inauguré  son 
administration  par  la  défense  iàite  aux  Israélites  de  passer 
par  la  porte  gui  alx>utit  au  cimetière  et  par  la  mise  en  li- 
berté dMn  brigand  complice  de  l'assassinat  de  Pariente. 
M.  Schmidl  a  fait  auprès  de  lui  de  vaines  démarches  pour 
faire  arrêter  Aïssa,  le  chef  des  brigands  errant  aux  environs 
de  la  ville. 

Tout  récemment  le  pacha  a  fait  iniliger  à  un  Israélite  ac- 
cusé de  vol  la  bastonnade  que  le  Sultan  avait  abolie  pour  les 
Israélites. 

Le  Comité  décide  que  ces  fàits  seront  dénon<^s  aux  gou- 
vernements anglais  et  franeais. 

Les  Israélites  de  Salï'y  se  plaignent  des  assassinats  multi- 
pliés autour  d'eux  depuis  quelque  temps. 

La  communauté  Israélite  de  Sa£fy  a  envoyé  auprès  du  Sul- 
tan une  députation  appuyée  par  les  représentants  des  puis- 
sances européennes. 

M.  d'Aquin,  ministre  de  France  à  Tanger,  ayant  annoncé 
à  M.  le  président  son  arrivée  à  Paris  et  son  désir  de  s'entre- 
tenir avec  lui  de  la  situation  des  Juifs  au  Maroc,  on  décide 
que  le  Comité  sera  convoqué  extraordinairement  pour  en- 
tendre M.  d'Aquin. 
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Le  comité  de  Tripoli  annonce  que  MM.  les  consuls  iie 
France  et  d'Angleterre,  chargés  par  leurs  gouvernements  .de 
faire  une  enquête  sur  rail'aire  de  Zliten,  eut  demandé  pour 
lesJsiaôlitaB  la  xACoqstrupdon  du  ten^^e  iasendié  axxxJsaàs^ 
deg^Mnanlman^i  .une  indemnité jpourJieB  Bibles  dôlruite4,.lA 
punition  des  coupables  et  celle  du.cadiiet  de  seB^aseesseini»' 
quiûnt  excité  le  fanatisme  des  Musulmans  contre  les  Israé- 
lites. Il  prie  le  Comité  central  de  faire  appuyer  ces  réclama- 
tions par  les  gouvernements  de  France  et  d!Aagle terre.  ^Des 
lettres  ont  été  écrites  à  S.  Esc.  M.  le  marquis  de  Mouatier 
et  il  Jord  Stanley. 

M.JeB'Xiorjé,  à.Franfilioit.8y/0.,  metii  ladispoeition  de. 
V Alliance  le  legs  de  12t000.&.  destiné  à  l'agriculture  en  Pa- 
lestine, si  la  Société  veut  consacrer  à  ce  but  une  partie  de 
son  budget.  Le  Comité  est  d'avis  qu'il  faut,  avaat  de-rienidé- 
cidei?,  Jaire  une  enquête  sur  les  lieux  mêmes» 

Le  oomité^régional  de  Tuais  iait  un  tableau  nayiant  de  la 
mi8èie.prQduite  par.  r^pidémie  etla^iàmine  ,panm  lee  iiEBé» 
litesde  cette  ville.  Le  eomitô  eenlnd  a  ^pxié  M.  le  «Gmid* 
Rabbin  du  Consistoire  central  d'ouvrir  une  souscription  pour 
les  indigents  de  Tunis,  et  décide  qu'il  prélèvera  pour  cette  • 
souscription  une  somme  de  mille  irancs  sm-  le  reliquat  de  la 
souscE\ption  ouverte  en  1864  pour  les  réfugiés  de  la  Tunisie. 

La  communauté  d'Ândrinople  a  informé  le  Comité  de 
rinstallation  de  Ji.  J'élix.Blocbiaux  fonotionadedixeeteorde 
l'école. 

M.  S.  Hirscli  de  Volo  exprime  sa  satisfaction  d'avoir  vu  le 
Comité  central  s'opposer  au  projet  de  fusion  des  écoles  gi-ec- 
que^et  israélite,;  il  est  d'avis  que  le  mode  d^admisaion  4ks 
6ree&8uiviju8gu-Â,pEé6ent  estiavanlageueement  mainâena; 

11  annonce  deux  de  ses  élèves  grecs  ont  quitté  Mn-ésBàB 
pour.aUer  étudier  le  dcoit  Jk  ^l'UniveiBité  (d'Athènes,  jet  .d*^ 
mande  renvoi  de  livres.  Cet  envoi  est  décidé. 

M.  Tsciiarny,  cbargé  par  VAUiance  d'étudier  la  situation 
des. Juifs  dans  le  Daghestan,  demande  une  subvention  pour 
son  voyage.  On  vote  une  subvention  de  500  francs. 
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m;  Btumenthal  reeoimnande  m  Comité'  Pécole  iaraélite 
fondée  par  ses  soins  ponr  I6s*  orphelins*  de  JTêhncdem. 

M.  Krieger  est  proposé  pour  la  direction  d'une  partie  de 
renseignement;  moyennant  une  rétribution  dont  M.  Albert 
Gàlm  prend  la  moitié  à  sa  charge.  Le  Comité  vote  uob 
somme  de  350  fr.  égaie  à  la  somme  foumie-par  M.  Gôlin. 

M.  Bltimenthad  se  propose  de  fidre*  un  voyage  en  AUe- 
magner  dans  rintérât  de  cette*  œuyre.  Le  GOmitê  centnd'Iè 
recommandera  à  nos  coietigionnaîzes* 


Mtanoe  du  31  août  l^^^'S^ 

m*  FRÉSIDBNT  SALOMON^  MUNK  NB  DB^fT  *MS  fimB*'  RBUTUIGÉ 

PENDANT  LE  COURS  DE  CETTE  ANNÉE,  M:  ADOTiPHE  CUÉMIEUX,  VIGl- 
PRÉSIDENT,  OCCUPE  LE  SIEGE. 

Sont  présents  :  M.  d'Aquin,  ministre  de  France  à  Tanger; 
M.  Charleville,  Graud-Rabbin  d'Oran  et  MM.  les  membres  du 
Comité  central  présents  à  Paris. 

sont  reçus  membres  de  là  Société  :  S  Plciest;  31  adhérents; 
Bâle,  3^  LaufEën,  1  ;  Hégenheiin,  2';  GàlatK,  i. 

M.  Gutheim,  rabbin  à  la  NouTrîle*Orléans,  annonce  que 
la  Hebrew  Foreign  Mission^  qui  poursuit  un  but  analogue  à 
celui  de  ï Alliance,  oiYiv  à  la  Société  un  don  de  "230  fr. 

M',  le  président  l'appelle  les  événements  qui  ont  troublé  le 
repos  des  Israélites  au  Maroc^  et  réclame  pour  eux  là  protec- 
tion'de  JST.  le  ministre  de  Fiance. 

M.  d'Aquin  déclare  que  son  appui  ne  ftit  jamais  dêfiint 
-aux  Israélites,  mais  qu'il  n'agit  pas  toujours  ostensiblement 
pour  eux  dans  leur  propre  intérêt.  Il  pense  que  les  Israélites 
sont  appelés  à  un  grand  avenir  au  Maroc;  qu'ils  peuvent  y 
développer  largement  le  commerce  et  l'industrie,  et  la  fon- 
cfotibn  d'écoles  lui  parait' lè  moyen  le  plus  efficace  d^amélio- 
rer  leur  situation  matéiielie,  en  mêine  temps  qu*èllè  contri- 
buera à  lèur  régénérationrmorale. 

/ 
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M.  le  président  remeraie  M.  d'Aquiii  de  Texpression  de 
ses  sentiments  en  faveur  des  Israélites. 

M.  Weiskopf  rend  compte  de  son  voyage  jBeyiouth.  II 
expose  que  Tétat  de  sa  santé  Tempéche  d'aller  à  Bagdad;  il 
prie  le  comité  d'appeler  un  autre  professeur  à  la  direction 
de  récole  de  Bagdad. 

M.  Lurion,  président  du  comité  de  Bagdad,  demande  Tad- 
mission  d'un  élève  de  cette  école  à  l'école  préparatoire.  I^ 
Comité  prononce  son  admission.  ' 


Manee  do  19  octobre 

LE  PBÉSmENT  SALOMON  MUNK  NE  DEVANT  PAS  ÊTRE  REMPLACÉ 
PENDANT  LE  COURS  DE  CETTE  ANNÉE,  M.  EUGÈNE  MANUEL,  VICE- 
PRÉSIDENT,  OCCUPE  LE  SIÉOE. 

Ouvrages  offerts  à  la  l)ibliothèque  : 
ParPauteur,  M.  le  I>  G.  Barzilai  :  les  Lamentations  de  Jé- 
rimie^f  traduites  en  vers  italiens. 

Par  l'auteur,  Mlle  Hirtz  :  Méthode  simple  et  pratique  pour  la 
coupe  el  la  confection  de  tous  les  vêtements  de  femmes  à  l'usage 
des  vistitutrices^  6  exemplaires. 

Par  Fauteur,  M.  Isaac  Lévy,  rabbin  de  Lunéville  :  Défense 
dujwMsme  contre  les  préjugés. 

Par  Fauteur,  M.  J.-S.  Prager,  ministre-ofllciant  à  Tabor  : 
Chants  de  la  synagogue. 

Par  l'auteur,  M.  le  professeur  Leiio  délia  Terre,  de  Pa- 
doue  :  Œuvres  diverses^  20  brochures. 

ParTauteur,  M.  A.  Harkavy  :  Les  Juifs  et  les  langues  slai>es. 

Par  les  héritiers  de  feu  le  professeur  S.  D.  Luzzatto  : 
Grainmaiire  héln'aS^^    livraison. . 

Des  comités  locaux  ont  été  formés  au  Caire  et  au  Hâvre. 

Des  dépèches  de  Galatz  annoncent  l'expulsion  de  102  fa- 
milles Israélites  du  district  de  Goourlin  par  le  préfet  Lu- 
paschko.  M.  le  secrétaire  rend  compte  de  la  démarcke  qu'il 
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a  faîte  à  ce  sujet  au  ministère  des  affaires  étrangères.  On  lui 
a  promis  d'intervenir,  aussitôt  qu'on  aura  reçu  la  commu- 
nication précise  des  faits.  On  l'a  informé  en  même  temps 
que  M.  BarLlioldy,  consul  intérimaire  de  France  à  Tanger, 
avait  obtenu  la  promesse  d'une  indemnité  pour  Azulay  de 
Tétuan,  et  celle  d'une  enquête  sur  les  événements  de  SafiEy. 
Quant  à  Fafi^re  de  Zliten,  le  consul  de  France,  M.  Botta,  de 
concert  avec  le  consul  d'Angleterre,  ont  appuyé  les  ordres 
venus  de  Constantinople,  et  satisfiaction  complète  a  été  accor- 
dée aux  Israélites. 

Le  Comité  arrête  au  sujet  de  raiïaire  de  Galatz  les  mesu- 
res suivantes  :  1°  les  faits  seront  communiqués  aux  jour- 
naux; 2«  M.  le  vice-président  adresse  séance  tenante  une 
lettre  et  une  dépêche  télégraphique  à  M;  Picot,  secré- 
taire particulier  du  prince  Charles,  au  sujet  de  ces  faits  ; 
3<»  les  gouvernements  d'Angleterre,  d'Autriche  et  d'Ita- 
lie recevront  communication  des  lettres  de  Galatz,  et  seront 
priés  d'intervenir  en  faveur  des  Israélites  expulsés.  On  pro- 
fitera du  séjour  de  M.  de  Beust  à  Paris,  pour  lui  demander 
une  audience  et  Pentretenir  verbalement  de  cette  triste  af- 
faire. 

Des  lettres  de  Téliéran  annoncent  que  les  Israélites  de 
Balforouch  n'ont  pas  encore  été  indemnisés  des  désastres 
qu'ils  ont  éprouvés  l'an  dernier,  et  qu'ils  sont  en  proie  à  une 
navrante  misère.  Une  nouvelle  démarche  sera  faite  en  leur 
fàveur  auprès  de  l'ambassade  de  Perse  à.  Paris. 


Mance  du  13  novemlire  ISOT* 

LB  PR^mENT  SàLOMON  ICUMK  ME  DEVANT  PAS  ilTTRE  HEMPLAGÉ 
FENDANT  LE  QOUIIS  DE  CETTE  ANNÉE,  M.  ADOLPHE  GBâUIEUX.  HCB- 
PRÉSmENT,  OCCUPE  LE  SIÈGE. 

Ouvrages  offerts  à  la  bibliothèque  : 

Par  l'éditeur,  M.  J.  Bril  :  Commentaire  sur  le  traité  Péça- 


Digitized  by  Google 


14  BULLETIN  DE  L*ALUAMGB 

* 

€him\  de  Radlbénou  Hananel^  MàtcHcd  ai^MHiUa^  poâatrhé» 

bren,  par  M.  le  rabbin  M'.  L.  Mklbim. 

Par  M.  .lonas  Byk  :  là  Question  Israélite  en  Roumanie: 
Par  M.  H.  Habbinowiiz  :  Eléments  des  sciences  naturelles^  eu 
Hébreu. 

Par  M;  S.  Rabbinowitsch  :  i$^|];pimefit'a^  édUiom  dit  Tal- 
mud, 

Pàr  m:  J.  (Shoozner  :  Mirza  Schaffî,  tra^ctioii  Hébraïque.- 

Pàr  M.  Grûubaum  :  Môralc  du  Tahnud. 
Par  M.  Aron  H.  Zupuik  ;  Keduschath  haSchem^  poëme  ké^ 
breu. 

Pàr  M.  Âron  Cuzzatto  :  MHànges  de  lUtéixUure  hèbnaqut. 
abnt*  reçus  meminres  dë  la  Société-: 
A  Alexandrie  (Egypte),  1'  adhé^rent;*  AndHnople,  16;  Au»- 
rilllic,  1;  Avignon,  3;  B^tiasm^Gyarmath,  25;  Bclfbrt,  1; 

Benfeld,  1;  Berlin,  1:  Besancon,  3;  Beyrouth  1;  Bielitz,  1; 
Bingcn,  5;  Biscliwillcr,  1;  Blàmont,  1;  Bojanowo,  1;  Bres- 
lau,  1;  Bristol,  2;  Brnxelles,  1;  Caire^  25;  Garpentras^  1; 
Gttaux-de-Fondsi  3  \  Golmar,  i;  Goro,  4;*  GouroeUes-G^aussy, 
1  ;  Gracovie,  7;  Gzempin;  t^-  DtoHobicz^  IZ\  Fôiticeni  ù% 
nève,  1;  Goch,  7;  Gray,  3;  Grossbliederstroif,  1;  Hâvre,  10; 
Ivrée,  1;  Kolocsa,  1;  La- Haye,  12;  Leipnick-,  13;  hissa,  4; 
Lixheim,  1  ;  Londres,  2;  Mantoiie,  7;  Metz,  l;Moschin,  2; 
Nagy-Becskerek,  2;  Niedorhix)nn,  2;  Neiicbâtel,  1  ;  Neusatz, 
5;  Palanka,  8;  Paris,  6;  Pesth,  32;  Philippopoiis,  22  ;  Pise,- 
2;  Saint-Dié,  1;  Schwalbachi  4  ;  Strasbourg,  2;  Sségédin, 
52;  Tétuan,  5;  Trieste,  l;.yac2,.l;  Venise,  1;  Verdun,!; 
Umsleben,  1. 

M.  le  r.  Scliwarz,  rabbin  de  Cologne;  le  comité  de  La 
Haye  et  M.  le  1>  Joseph  Barzilai,  secrétaire  de  la  comniu- 
nau té  Israélite  de/Irie^te,  publieut  des-appals  eui  laveus  de 
laSodété:.  , 

M.  le  professeur  L.  délia  Torre,.  pséadent  du  comitô^ré* 
gionài  de  Padoue,  ouvre  une  souscription  pour  ses  Poésies 
hébraïques  dont  il  consacre  le  produit  à  l'Œuvre  des  Etioles. 

Un  comité  local  s'est  formé  à  Gracovie. 
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'mnnsté  deiGuraçao  propose  au  Oomitétcentiral  de  Mire 

traduire  le  liulletiiKde  la  Société  eniespagnol.  Il  sera  prié 
de  se  charger  lui-même  de  ce  soin,  si  les  irais  jsont  i^ompoor 
sés  par  le  résultat  qu'on  en  peut  espérer. 

M.  Jï^id  Feinberg,  de  SaxaIrBâteishouiii;,  ^pnrpoee  au  Go- 
milëtoeiitxttl  de  «oUiciterdn  gOQrememeiitTiiœe  l^utoidaft- 
Ihn  légûe^  qm  leineltnuit  à  même  de  proauier.à  VAlHam 
un  nombre  eonsidôrstble  d^adhésions.  M.  le  ppésident  .de- 
mandant à  l'empereur  de  Russie  la  grâce  du  dernier  suro- 
vant  des  Israélites  si  tristement  condamnés  dans  le  procès  de 
Saratolf,  qui  est  ayeugle  et  prisounier,  saisira  cette  occasion 
pourrir  M.>de  Budberg  et  lui  rôdamer  raukoiisation  dont 

Il  est  rendu  compte  de  rentmvue  qu^imt  eue  plusîBUZE 

membres  du  comité  central  avec  M.  Bratiano,  0U5ujet.de  la 
question  Israélite  en  Roumanie.  M.  Bratiano  a  donné  Jes 
meilleures  assurances  en  faveur  des  Israélites  et  .a  promis 
de  donner  satis£action  à  toutes  les  rôdamations  .adsBSsâeft 
directement  au  "goumnement  de^Romnanie. 

Il.esti»ndu  compte  des  délibéiations  du  :SûU8-comité  iM. 
écoles  au  sujet  des  questions  suivantes  : 

1°  M.  Félix  Bloch  a  envoyé  un  rapport  sur  rinanguration 
de  l'école  d'Andrinople,  à  laquelle  ont  assisté  les  autorités 
civiles,  miiitaire&'ôt religieuses  de  .tous  les  ^cuites,  £t  qui  a 
produit  l'impression  la  pins  Jmirable  ipom*  nosfCOKBUgioQ- 
naires.  Ûsvïïpjptat  ggauammmpiqufeaux  jfluinaiixttsi^  . 

2«  M.  Weiskopf;  ÀJdamas,  amiimoe  quemm  éGoLe^.eo^lient 
IM  élèves. 

Bon  traitement  est  fixé  à  3,000  fr. 

>Jkt.  Gogman,  de  Tétuan,  envoie  un  rapport  très-satis- 
fiiisaat.Bur  les^xtolestde  cette  idUe.  I/école  desiMes  a  97  élè- 
ves, celle  des  garçons  en  a  303,  maisiliBn«élèyerait  le  .chif- 
ffe  à'SOÛf-fii  le  local  «étaittanez^acieuz  pour  des  reeevoir.  Ai 

demande  une  subvention  supplémentaire  pour  louer  une 
maison  plus  vaste  appartenant  à  M.  Judab  S.  Lévy  de  Gi- 


Digitized  by  Google 


16  BULLETIN  DE  L  ALLIANCE 

braltar,  et  prie  le  Cîomité  de  s'adresser  à  ce  dernier  pour  ob- 
tenir une  réduction  sur  le  prix  du  loyer.  Il  demande  aussi 

un  nouveau  matériel  d'école  et  un  louds  de  bibliothèque. 
Ces  propositions  sont  toutes  adoptées, 

4°  Le  rapport  sur  l'école  de  Tanger  est  également  satisfai- 
sant. L'école  compte  435  élèves,  parmi  lesquels  un  certain 
nombre  d'en£sints  cbrétiens.  L'enseignement  est  varié,  et  les 
compositions  des  élèves  ont  été  Pobjet  d*un  rapport  très-fa- 
vorable par  M.  de  Lesseps,  commissaire  de  l'Exposition  uni- 
verselle. 

5®  L'école  des  tilles  à  Mogador  compte  iO  élèves.  La  direc- 
trice sollicite  une  augmentation  de  traitement.  Le  Comité 
élève  sou  traitement  à  800  fr.  et  alloue  une  subvention  de 
300  fr.  pour  le  loyer  de  Técole. 

Le  comité  local  de  Larisse,  en  Thessalie,  demande  la 
création  d'une  école  pour  laquelle  il  a  recueilli  des  sous- 
criptions s'élevant  à  la  somme  de  1,500  fr.  Le  Comité  vote 
une  subvention  de  500  fr. 

M.  Nathan  Fischer,  rédacteur  du  Mmager  des  Ecoles  juives^ 
à  S.  A.  Ujbely,  en  Hongrie,  demande  une  subvention  pour 
cette  publication.  Le  rapporteur  propose  de  l'encourager. 
On  vote  5  abonnements. 

M.  Isaac  Lévy,  rabbin  à  Lunéville,  demande  que  VAl- 
liance  acquière  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  son  li- 
vre intitulé  :  Défense  du  Judaïsme^  pour  les  adresser  aux  jour- 
naux. On  souscrit  pour  10  exemplaires. 

Le  Comité  souscrit  pour,  10  exemplaires  d'un  ouvrage  sur 
les  sciences  naturelles,  en  hébreu,  par  M.  8.  Rabbinovntsch; 
pour  10  exemplaires  de  deux  ouvrages  de  M.  H.  Rabbinowitz, 
relatifs  au  Talmud;  pour  25  exemplaires  de  l'ouvrage  de 
M.  Isidore  Kaim,  sur  l'histoire  de  Témancipation  des  Israéli- 
tes, et  pour  50  Horins  à  la  société  de  secours  mutuels  des 
instituteurs  en  Hongrie. 

La  date  de  l'assemblée  générale  est  fixée  au  19  décembre. 
On  fera  dans  la  prochaine  séance  le  tirage  au  sort  des  mem- 
bres sortants  du  Comité  central. 
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AV  COMITÉ  CENTRAL  DE  L*ALUANGB  ISRAÊUTB  UNIVERSELLE. 


Massouab,  7  octobre  1867. 

Messieurs, 

Vous  avez  déjà  reçu  ma  lettre  du  mois  passé,  et  vous  savez  que 
je  me  suis  embarqué  à  Suakin,  sur  un  bateau  à  voiles,  pour  aller 
à  Massouah.  Un  vent  contraire  a  retardé  notre  voya^'C  ;  mais  enfin 
nous  y  arrivâmes.  A  peine  installé,  je  lis  une  visite  à  M.  ^[unzin- 
ger,  le  consul  français,  qui  voulut  bien  me  donner  quebiucs  ren- 
seignements utiles  sur  les. contrées  qu'il  a  parcourues.  Malheureu- 
sement il  n'a  rien  pu  me  dire  de  nouveau  sur  les  Falashas.  De 
môme,  les  prêtres  de  la  mission  catholique,  qui  avaient  séjourné 
plusieurs  années  en  Abyssinie,  ne  surent  me  dire  autre  chose  que 
m'affirmer  Texistence  de  nombreuses  colonies  juives  au-delà  du 
Taccazzé.  Us  me  racontèrent  que  quand  ils  bâtirent  leur  église,  il  y 
a  sept  ans,  ils  ftirent  obligés  de  ramener  deux  maçons  falashas  de 
l'intérieur,  parce  que  les  maçons  chrétiens  et  musulmans  étaient 
incapables  de  mener  l'ouvrage.  Les  prêtres  ne  peuvent  pas  assez 
louer  la  probité  et  le  profond  senthnent  religieux  de  ces  juifo-là. 
Par  les  excursions  que  j'ai  flûtes  dans  le  Nord,  où  la  langue  agaou 
(bélen)  est  parlée  par  une  partie  du  peuple  qui  est  émigré  du  Bud, 
je  vins  à  savoir  que  les  Falashas  emploient  la  langue  agaou  au  mi- 
lieu d'eux,  tandis  (ju'ils  parlent  l  amhara  avec  leurs  voisins  chré- 
tiens. La  langue  agaou  paruit  avoir  été  la  langue  des  indigènes 
avant  l'immigration  du  peuple  Gueez  (Ethiopiens  séniiti(iues),  et  il 
y  a  lieu  df  supposer  ([ue  l'arrivée  des  juifs  en  Abyssinie  aurait  de 
beaucoup  devancé  celle  de  la  nation  dominante.  Des  recherches 
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ultérieures  jetteront  peut-être  quelque  lumière  sur  ce  problème 

historique. 

En  rotournant  à  Massouali,  j'ai  été  informé  que  deux  jeunes  Pa- 
lashas,  convertis  par  hi  mission  anglaise  et  exilés  ])ar  le  négous 
Théodoros,  se  trouvaiont  là.  J'ai  fait,  leur  connaissance.  Malgré 
leur  couleur  l)ien  foncée,  on  reconnail  facilement  le  type  juif,  mais 
ils  sont  si  ignorants  riu'on  ne  peut  presque  rien  apprendre  d'eux 
sur  leurs  usages  particuliers.  A  l'Age  de  quinze  ans,  ces  jeunes 
gens  ont  été  séduits  par  les  missionnaires  et  arrachés  du  sein  de 
leur  famille.  Le  moins  ignorant  d'eux,  qui  se  dit  être  le  tils  d'un 
grand-prôtre,  m'a  dicté  un  petit  hymne  en  guee;^  et  en  agaou,  qui 
se  trouve  dans  la  prière  du  matin.  Les  juits  abyssins  ont  conservé 
Tusage  des  Métourgueman  :  d'abord  ils  chantent  un  psaume  ou  un 
hymne  en  gueez  et  en  agaou,  et  puis  ils  le  traduisent  dans  la  lan- 
gue vulgaire,  afin  que  le  peuple  le  comprenne.  Voici  la  traduction 
de  rhymne  dont  je  viens  de  parler  : 

«  Exauce,  ô  Eternel,  ma  prière; 

»  Ecoute,  ô  Etemel,  la  voix  de  ma  supplique. 

»  Par  ta  grande  torce,  6  Etemel,  tu  nous  as  tirés  de  PËgypte 
9  et  tu  as  englouti  Tannée  de  Pharaon.  Tu  nous  as  nourris  dans 
»  le  désert;  ta  nons  as  guidés  par  une  colonne  de  nuées  le  jour  et 
»  par  une  colonne  de  feu  la  nuit.  Qui  est  semblable  à  toi,  à  toi 
»  qui  est  révéré  dans  l'assemblée  des  saints  (anges)?  Quel  Dieu  est 
»  comme  notre  Dieu  ?  Tu  existes  de  toute  éternité  et  tes  années 
»  n'ont  point  de  fin!  Oh!  Etemel,  rappelle-toi  le  pacte  de  la  loi  de 
»  Tiloïse  que  tu  as  promulguée  sur  le  lioreb.  Louez  Dieu  dans 
»  tous  les  siècles.  Amen^  Amen.  » 

Je  vous  écris  cette  lettre  près  des  ruines  de  Pancienne  Adulis, 
située  à  cinq  heures  plus  au  sud  de  Massouah.  J'habite  une  cabane 
aunnilieu  d'une  plaine  déserte,  au-devant  du  camp  indien  que  les 
Anglais  viennent  d'établir.  Je  suis  décidé  de  suivre  l'expédition 
anglaise  jusiju  ù  l'intérieur.  J'aurai  à  attendre  encore  bien  long- 
temps, vu  la  lenteur  des  Anglais,  mais  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen, 
puisque  le  pays  est  en  pleine  insurrection  et  que  toute  communi- 
cation est  devenue  imi)()ssible.  Cepentlant  les  soutVrances  ({ue  Ton 
doit  supporter  dans  celle  terre  arid»»  sont  tout  à  fait  inconceval)lcs 
en  Europe.  Le  pain  manque  depuis  un  mois;  je  mange  du  dourra 
cuit  dans  de  l'eau  fangeuse,  dont  l'odeur  nauséabonde  révolte  les 
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nerfs;  Les  j?eiïs  du  pays  ne  connaissent  pas  l;i  petite  monnaie  et 
ils  se  font  payer  la  moindre  des  choses  en  iidaris  (émis  de  Mbrio*- 
Thérèse);  ainsi  une  li\Te  de  viande  ou  d'huile  ne  coûte  pas  moins 
de  .")  à  (î  fr.  Pourtant  je  suis  content  et  joyeux,  parce  que  j'ef^jièi'e 
résoudre  le  problème  de  mon  vuyai^'e  pen<)ant  le  cours  de  l'iiiver: 
Enfin,  grâce  à  Dieu,  je  me  porte  bien,  mal/,^^  le  climat;  ù  cette 
heure-ci,  deux  heures  du  soir,  nous  avons  i5  degrés  iléaumur  de 
chaleur,  tandis  que  les  nuits  sont  très-froides. 

Jè  Yous  prie  de  m'àdresser  line  lettre  où  vous  me  proposer»'  la 
solution  de  certaines  questions  qui  intéressent  votre  Société  ;  'vouv 
aurez  la  bonté  de  me  faire  savoir  la^  décision  du  G0mité-d6  Ikm^ 
dres  par  rapport  à  la  mission-  m  Chine. 

M.  Munzinger,  le  consul  de  France;  me  fera  panreniir  les-  lettrée 
ipii  seront  arrivées^  à*  Massouah,  à  mon*  adresse. 

Venillèz  agréer,  Mëssièors,  etts: 

8i(jm  :  Joseph  ILvlévy- 


CONSULAT  DE  FRAHCE 
A  BAGDAD. 


A  Monsieur  Adolphe  Crémieux^  vicc-présiUenI  île  C Alliance  israélile 

universelle, 

Bagdad,  le  4  décembre  18G7. 

Monsieur  le  vice-président. 

J'ai  assisté  hier  avec  un  véritable  plaisir  à  hi  séance*  annuelle  de 
récole  de  VAUiame^  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  venir  vous  dire 
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que  depuis  un  an  les  élèves  ont  fiait,  dans  les  trois  divisions»  des 
progrès  très-marqués. 

Mon  honorable  collègue  d'Angleterre  a  interrogé  les  enflants  en 
anglais  comme  Je  les  ai  interrogés  en  français,  et  nous  avons  reçu 
Pun  et  l'autre,  dans  les  deux  langues,  les  réponses  les  plus  satisflû- 
'  santés  sur  les  diverses  parties  de  l'enseignement. 

L'heureux  résultat  que  je  viens  vous  signaler  est  dû  entièrement 
au  zèle  infatigable,  au  dévouement  complet  de  M.  Lurion,  président 
du  Comité  de  Bagdad,  qui  mérite  les  plus  grands  éloges  et  a  droit  à 
toute  la  reconnaissance  de  la  Société.  Il  lutte  patiemment,  sans 
froisser  personne,  contre  le  fanatisme  et  les  idées  étroites  des  Israé- 
lites indigènes,  et,  potil  à  petit,  il  les  amène  à  comprendre  l'utilité 
de  récolo  placée  sous  sa  direction. 

Cette  écolo,  monsieur  le  vice-président,  qui.  jo  nliésite  pas  à  le 
dire,  est  de  beaucoup  supérieure  aux  diverses  écoles  chrétiennes  de 
Bagdad,  est  digne  de  la  bienveillance  particulière  du  Comité  cen- 
tral, et  il  ne  serait  que  justice  qu'elle  fût  encouragée  par  des  se- 
cours d'Europe  plus  considérables  que  ceux  qu'elle  reçoit  déjà. 

Je  termine,  monsieur  le  vice-président,  en  vous  demandant  de 
faire  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Bagdad  le  successeur  du  pro- 
fesseur Nerson.— Deux  des  élèves  de  la  première  division,  le  jeune 
Saul  Sommer  et  Isaac  Schamaye,  enseignent  le  français  et  l'an- 
glais aux  enfants  de  la  troisième  division. 

Agréez,  monsieur  le  vice-président,  l'assurance  de  mes  senti- 
ments les  plus  distingués. 

Le  connu  de  France, 

Signé  :  Hadjoute  PELLisiiiH. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  OU  19  DÉCEMBRE  1887. 

PROCâS-VERBAL. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  du  soir,  sous  la  prési- 
dence de  M.  AdolpliL'  Crémieux,  vice-président. 

L'estrade  est  occupée  par  MM.  Arnthal,  Bischofsheim, 
Gahen,  Gréhange,  Grémieiu,  Erlanger,  Goldschmidt,  Javal, 
Leven,  Léyi  Alvaiès,  Manuel,  Rosenfeld  et  Saint-Paul,  mem- 
bres du  Comité  central  ;  M.  Isidor,  grand-rabbin  du  Con- 
sistoire central;  M.  Kuppenheim,  président  du  conistoire  de 
Lyon  ;  M.  Albert  Cohen,  président  du  comité  de  bienfaisance; 
M.  Trenel,  directeur  du  séminaire  Israélite;  MM.  les  rabbins 
Mayer,  Lazard,  Kabn  et  Bigarl;  M.  le  docteur  A.  Pétavel,  et 
M.  le  pasteur  E,  Pétarel  fils;  le  caSd  Nissim  Semama;  M;  Le- 
Taillant,  directenr  de  l'Ecole  préparatoire  aux  écoles  d'O- 
rient. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  rabbin  Ema- 
nuel,  président  du  comité  de  Birmingham,  qui  exprime  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
M.  le  président  prononce,  ensuite  letf  mots  suivants  : 
«  Si  le  fàuteuil  du  président  est  vide,  c'est  qull  devait  être 
occupé  par  Salomon  Munk,  que  nous  avons  perdu  dans  le 
courant  de  Tannée.  Mais  si  Munk  n'est  plus,  il  est  encore 
présent  au  milieu  de  nous  par  son  ombre,  par  son  savoir, 
par  son  intelligence,  par  toutes  les  qualités  de  l'esprit  et  du 
COBW.  Nous  n'avons  pas  à  laire  son  éloge  aujourd'hui  :  il  est 
non-seulement  la  gloire  et  le  regret  des  Israélites,  mais  il 
est  la  gloire  et  le  regret  des  lettres  et  des  sciences  qui  ont 
perdu  en  lui  un  de  leurs  plus  nobles  représentants.  L'Al- 
liance a  voulu  lui  rendre  un  dernier  hommage,  en  décidant 
que  cette  année  la  présidence  ne  serait  conférée  à  personne. 
Son  ombre  préside  à  cette  séance,  où  nous  croyons  tous  le 
voir  au  milieu  de  nous  CApplaudissements).  » 
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M.  N.  Leven,  secrétaire,  lit  le  compte  rendu  suivant  des 
travaux  du  Gômitô.  central  : 

Messieurs, 

L'Alliance  iaradite  universelle  est  réunie  pour  la  septième 
fois  en  assemblée  générale,  et  la  satisfaction  de  nous  retrouver 
ensemble  est  troublée,  cettè  année,  par  un  souvenir  funèbre. 

Le  président' que  nons  arons  nommé  Tannée  dëmière,  SMb^ 
monMtink;  n*ëst'pltu8.  Dix  mois  nous  séparent  dh  joor  oûmns 
l'avons  perdu,  et  le  sentiment*  qni  nous  dbmine,  c'èsfle  regret 
de  ravoir  vu  prématur(''ment  disparaître.  Il  avait  assczfait  pour 
sa  gloire,  mais  il  pouvait  rendre  sa  vie  longtemps  encore  utile 
à  la  science,  au  judaïsme. 

sa* mort'a  doulonrensement*  retenti  partout;  on*  a' rends  dé 
solonnels  Hommages  k  samétaolre,  et,  ponry  jbîndre  lè-n<^trr, 
nonff  voudrions  vous  raconter  sa  vie;  mais  quel' réeît;  quM 
éloge  vaudrait- !b  souvenii*  quMI  a  laissé  parmi  nour. 

UnissaTit  à  la  puissance  de  l'osprit,  à  un  savoir  sans  bornes,  la 
noblesse  du  caractère,  la  simplicité  des  mœurs,  un  zèle  infatigable 
pour  le  bien,  tout  un  ensemble  de  qualités  exquises  qu'àucune 
ombrene  ternissait,  ilaété  entouré  durespeet  qu'obtiennent  quel- 
ques hommes  à  peiiie  quand  la  mort;  les  déga^antaveoTen^ 
veloppe  terrestre;  des  fàiblèsses  de  la  nattire  humaine,  ne  laisse 
vivre  que  la  meilleure  partie  d'eux-inémcs.  H  a  tenu  le  monde 
attentif  à  ses  travaux:  qui,  faisant  connaître  notre  histoire,  lès 
livres  de  nos  savants,  de  nos  docteurs,  leur  inHuence  sur  le 
mouvement  des- idées  philosophiques  et  religieuses  à  trarersiiss 
âges,  sont  des  monuments  élëvés  en  Ilionnenr  du'Jn^isme; 

Gës  travaux  ont  oeenpé  sa  vie  sans-  rabsorbor  :*  il'  a 
participé  à  toutes  les  entreprises  ç^énéreuses,  à  toutes 
les  institutions  utiles  au  Judaïsme.  Nous  avons  eu-  sa  pré- 
cieuse collaboration  pendant  plusieurs  années;  il  prenait 
plaisir  à  continuer  avec  nous  rdenvre  de  sa  vie  en- 
tière, la-  lutte  pour  la  liVerté^  religieuse,  Hnstruction  dta 
enfftnts,  renoouragement'ft  la-soience  Appelé,  Tannéer  demidter, 
par  nos  suffrages  à  la  préSidënce  di»  notre  Société,  iria  d6olina 
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comme  s'il  n'avait  aucun  titre  à  cet  honneur.  «  Ma  notoriété, 
»  4(ui  a  pour  unigueJbasc  certaines. études  spéciales,  ae  dépasHie 
»  pas,  dit-ii,  cercle  étroU  de  ifuelqiiêB  hommes  tepécianx; 
>  mon  Activité  «at. mon  déTOuemeiitHSont  croellemaat.'ptBftlyséB 
»  par  une  cruelle  infirmité.  »  Ce  Jugement  si  modeste  sur  lui- 
même  fat  le  dernier  acte  de  fia  vie. 

Quelques  jours  après,  tristement  réunis,  nous  nous  entrete- 
nions de  la  perte  immense  que  nous  venions  de  faire  en  per- 
dant .Salomon  Munk,  et,  voulant  donner  à  sa  mémoire  une 
mar^  éclatante  de  sa  vénération»  le  comité  central  de  ÏÀi~ 
lianee  décidait  : 

1®  La  .présidence  ne  sera,  cette  nnnée,  conférée  à  personne; 
elle  restera  vacante,  et,  en  téte  de  chaqne  procès-^verbai  des 
séances  du  comité,  le  nom  de  Munk  sera  placé  avec  ces  mots  : 
«  Le  président  Salomon  Munk  ne  devant  pas  être  remplacé 
pendant  le  cours  de  cotte  année,  le  vice-président  occupe  le 
siège  »  ; 

Sf*  Le  portrait  de  Salomon  Munk  sera  placé  dans  la  salle  des 
séaaees  du  comitéisentmL 

II 

Conservant  ainsi  pieusement,  au  sein  de  notre  Société,  le 
cultoide  sajnémoire,  nous  avons  repris  notre  œuvre  et  nous 
allons  TOUS  montrer uioxmne  elle  «.grandi  eette^anBée.  Blle  de- 
Tient  :ane  institution  pcfiulaire  dans  .tons  les.pays,patree>qa^ene 
fidt  du  .bien  et  qu*elle  en  .promet  d>eanoonp  à  nos  eoreligion- 
naires. 

On  la  voit  travailler  à  réunir  les  Israélites  d'une  extrémité  de 
la  terre  à  l'autre  pour  venir  en  aide  à  tous  oeux  que  l'intolé- 
ranee  abaisse,  à  tous  ceux  que  la  persécution  afflige  ;  -s'attacher 
aTec.pTédiiectionaitz:plus  éloignés,  aux  plus 'malhenrein,  ' aux 
plus  cruellement  persécutés  ;  soutenir  une  lutte  ardente,  obstl* 
née  contre  les  préju^a^s,  l'ignorance,  roppression,  lamisêr»; 
montrer  dans  cette  lutte  une  persévérance  qu'aucune  difficulté 
n'effraie,  qu'aucun  obstacle  n'arrête,  qu'aucun  insuccès  ne  dé- 
courage ;  réclamer  sans  cesse  le  repos,  la  liberté  pour  nos  co* 
religiowiiaiigS'gt  leur  donner  en  mémetempe  desécdes/desmat- 
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très,  des  livres,  tous  les  éléments  d'une  civilisation  nouvelle.  Le 
bien  accompli,  la  force  acquise  en  sept  années,  font  comprendre 
ravenir  d*nne  telle  institution  soutenue  par  le  concours  de  tous 
nos  coreligionnaires.  De  là  naît  le  généreux  enthousiasme  qui 

les  attire  à  elle. 

D'éloquents  appels  sont  adressés  à  nos  frères  de  tous  les 
pays,  dans  les  langues  les  plus  diverses  par  les  rabbins,  par  les 
savants,  par  les  publicistes  et  par  de  zélés  coopérateurs  ;  les 
Journaux  les  répètent  et  les  communautés  y  répondent  par  de 
nombreuses  adhésions  à  notre  œuvre  ;  nos  comités  se  multi- 
plient et  la  Société  se  développe. 

Cette  année,  la  Société  a  2,700  adhérents  nouveaux  ;  des  co- 
mités se  sont  constitués  en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Hongrie,  en  Italie,  en  Rouma- 
nie, en  Portugal,  en  Turquie,  en  Egypte,  aux  Etats-Unis,  au 
Brésil. 

Le  désir  d'augmenter  les  ressources  de  V Alliance  inspire  à 
'des  coreligionnaires  les  actes  les  plus  généreux. 

En  Italie^  un  éminent  professeur,  M.  Lelio  délia  Torre,  met 
à  la  disposition  de  notre  Société  tout  le  produit  de  la  publica- 
tion d'un  de  ses  livres  remarquable  entre  tant  d*autres. 

A  Bucharest,  un  Israélite,  respecté  par  tous  ses  compatriotes 
et  frappé  malheureusement  par  une  mort  subite  dans  toute  la 
force  de  l'âge,  pendant  qu'il  était  sur  la  brèche  pour  la  défense  de 
la  cause  Israélite,  a  perpétué  le  souvenir  de  sa  femme  dont  la 
mort  avait  précédé  de  quelques  mois  la  sienne,  par  une  fonda- 
tion utile  à  nos  écoles,  et  cette  fondation  doit,  suivant  un  vote 
de  notre  comité,  conserver  unis  Tun  àTautre  les  noms  de  Jacob 
et  de  Caroline  Lœbel. 

Un  coreligionnaire  qui  a  longtemps  habité  l'Angleterre, 
mort  à  Venise  cette  année,  M.  Scott,  a  laissé  à  ï Alliance  un 
legs  de  1,000  livres  sterling. 

Pour  vous  dire  tout  le  bien  produit  par  notre  œuvre,  grâce 
à  cet  accroissement  de  forces,  il  fàut  vous  dire  tout  le  mal  subi 
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par  les  Israélites,  et  noas  sommes  ainsi  condnits  à  tous  présen- 
ter le  spectacle  toujours  afiligeant  de  leurs  souffrances. 

III 

En  Orient,  les  Israélites  les  plus  malheureux  sont  ceux  de  U 
Perse  :  le  gouvemement  de  ce  pays  est  impuissant  contre  le  &• 
natisme  d*utt  peuple  toujours  prêt  à  faire  sentir  aux  Israélites 
son  méprîs  pour  leur  faiblesse,  quand  il  ne  ya  pas  Jusqu^aux 

emportements  les  plus  barbares. 

Vous  vous  rappelez  l'affreuse  tragédie  de  Balforouch  :  le 
danger  d'un  massacre  général,  après  celui  de  dix-huit  Israélites, 
avait  fait  chercher  à  tous  les  autres  leur  salut  dans  une  conver- 
sion à  Tislamisme.  Nous  avons  fait  entendre  leurs  plaintes 
aux  gouvernements  de  la  Perse,  de  TAngleterre  et  de  la  France, 
et  ces  malheureux  ont  obtenu  la  permission  de  revenir  à 
leur  religion.  La  punition  des  assassins  a  été  ordonnée  et  la 
ville  de  Balforouch  frappée  d'une  contribution  au  profit  des 
Israélites. 

V Alliance  a  voté  pour  eux,  et  le  ministre  d'Angleterre, 
M.  Alison,  a  bien  voulu  se  charger  de  leur  faire  parvenir  une 

somme  de  2,000  fr.  à  prendre  sur  le  reliquat  de  la  souscription 
tunisienne.  iM.  Alison  nous  a  écrit  qu'il  lallait  espérer  ne  plus 
voir  se  renouveler  une  telle  persécution. 

La  misère  des  Israélites  n'a  pas  cessé  ;  elle  est  encore  bien 
grande  malgré  les  réclamations  répétées  des  gouvernements 
anglais  et  français,  malgré  la  promesse  de  protection  faite  par 
le  gouvernement  de  la  Perse  à  tous  les  Persans  sans  distinc- 
tion de  culte. 

En  Turquie,  on  trouve  aussi  des  Musulmans  fanatiques  aux 
extrémités  de  l'empire,  mais  le  gouvernement  réprime  ie  fana- 
tisme lorsqu'il  devient  brutal. 

Les  Israélites  se  sont  plaints  &  Erwil  de  Tii^ustice  d*un  pacha 
qui  leur  imposait  de  lourdes  corvées  et  repoussait  systémati- 
quement les  plaintes  les  plus  sérieuses  :  à  Naplouse ,  d'un 
ordre  arbitraire  du  gouverneur  fermant  une  synagogue;  à 
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Zliten,  dans  la  régence  de  Tripoli,  d'une  audacieuse  entreprise 
contre  la  synagogue  incendiée  par  des  fanatiques. 

Informé  par  nous,  pendant  sa  présence  à  Paris,  le  ministre 
des  affaires  étrangères  de  la  Tarqaie»  Fuad  pacha,  nous  Ûi  sa- 
Toir  immédiàtement  qa*tnit>rdlra'  arait  été  transmis  à  Gimstanti- 
ttople  pour  q[a*an0  enquête  sélkrIQne  t&t  ûiite-  à  Zliten,  dans  le 
Imt  de  punir  les  coupables  etde  réparer  les  pertes  subies  par  la 
communauté.  L'enquête  eut  lieu,  et,  appuyée  par  les  gouver- 
nements anglais  et  français,  elle  aboutit  à  un  résultat  satisÉài- 
sant  pour  les  Israélites. 

On  ordonna  :  1^  la  reconstruction  du*  temple  incendié  aux 
firatisideS'  Musulmans. 

2*' Le  paiement  d*une  indemnité  ponr  les  Bibles  détruites. 

3®  La  punition  du  cadi  de  Zliten,  do  ses  assessenrs  et  de  tous 
ceux  qui  avaient  excité  les  Musulmans  contre  les  Israélites. 

A  Gonstantinopie,  nos  coreligionnaires,  si  tranquilles  ordi- 
nairement, ont  été  inquiétés  pendant  queliiues'  jours  par  Tirri- 
tation  des  Qrecs  contre  un  Israélite  qu'ils  accusaient  d'àToir 
outragé'  leur  rsUgiom  Ou  redoutait  dès  actes  de  yioience.  A  la 
demande  de  notre  comité,  le  patriarche*  de  Gbnstanthiople  est 
intervenu  et  la  tranquillité  a  été  rétablie. 

La  justice  du  gouvernement  turc  envers  les  Israélites  les  fait 
proûter  de  la  réforme  législative  qui  rend  la  propriété  territo- 
riale accessible  aux  sigets  de  la  Turquie  non  Musulmans.  Rien 
n*empéche  désormais  les  Israélites  de  se  livrer  à  Tagricuiture, 
et  nous  eajtéONnis  pouvoir  donner  notre  appui  aux  Israélites  db 
la  Palestine  s*ils  veulent  chercher  dans  ce  travail  le  remède  à 
leur  désolante  pauvreté. 

Au  Maroc,  le  brigandage  a  causé  de  cruelles  souffrances  aux 
Israélites^ 

Des  pirates  du  Riff  attaquaient;  au  mois  de  mai  der- 
nier, les  Israélites  et  les  Maures  dé  Tétuan.  A  Feutrée  de  la 
villoi  doux  Israélites  étaient  frappés  :  l'un  deux,  Pariente,  pro- 
tégé autrichien,  tué;  l'autre,  Azulay,  interpr^^'te  du  consulat 
de  France,  laissé  pour  mort.  Les  assassins,  redoutant  la  peine 
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de  leurs  crimes,  soulevèrent  leurs  tribus  contre  la  ville  :  ils 
rassiégôrent  et  y  tinrent,  pendant  plasieurs  semaines,  ses  ha- 
bitants sous  la  .menace  de  tuer  quiconque  oserait  franchir  ses 
portes.  Un  malhenrenx  pôre  de  famille  sortit  avec  son  flls^poor 
aller  travailler  dans  les  champs.  Ils  furent  assassinés. 

Les  habitants,  contraints  de  rester  dans  la  ville,  loin  du  tra- 
vail qui  les  fait  vivre,  seraient  morts  de  faim  sans  les  efTorls 
charitables  du  président  de  la  communauté,  M.  Lévy  D.  Gazes» 
dn  docteur  SchmidI,  Tice*consul  d*Autriche,  du  directeur  de 
notre  école,  M.  Gogman. 

Après  les  réclamations  du  gouvernement  anglais  et  du 
gouvernement  rranc.^iis,  transmises  par  leurs  roprc^sentants 
à  Tanger,  Je  gouvernement  marocain  envoya  à  Tt5tuan 
un  pacha  avec  les  ordres  les  plus  sévères  contre  les  hrigands. 
Le  pacha  ne  les  saisit  pas,  mais  il  incendia  le  village  qu'on 
soupçonnait  de  leur  avoir  donné  asile.  Une  Indemnité  pécu- 
niaire fut  réclamée  et  obtenue  par  le  gouvernement  finançais 
pour  Azulay  ;  la  famille  de  Pariente  n'a  pas  encore  la  répara- 
tion que  le  gouvernement  autrichien  lui  fera  sansdoute  obtenir. 

Pendant  ces  événements,  on  nous  écrivait  d'une  autre  ville 
du  Maroc,  de  Saffy,  que  les  assassinats  s*y  multipliaient,  et  Ton 
soupçonnait  le  .pacha  de  faiblesse  à  Tégard  des  assassins.  Une 
députation  des  Israélites  de  cette  ville,  appuyée  par  les  r^ré- 
sentants  des  puissances  étrangères,  alla  demander  Justice  au 
Sultan.  Une  eaquùtc  fut  ordonnée  par  le  Sultan  et  confiée  à  un 
commissaire  extraordinaire.  Les  consuls  rt'sidants  à  SalTy  sont 
chargés  de  la  suivre,  et  les  Israélites  en  attendent  le  résultat 
avec  anxiété.  .Heureusement  les  gouvernements  européens  veil- 
lent sur  eux  et  ne  laissent  pas  contrarier  par  la  violence  les 
courageux  efforts  de  nos  coreligionnaires  pour  arriver  à  la  ci  - 
vilisation. 

En  Tunisie,  notre  comité  a  trouvé  auprès  de  M.  le  consul 
général  de  France  un  appui  éne^^que  contre  des  actes  de  vio- 
lence dont  les  Israélites  tunisiens  avaient  gravement  à  se  plain- 
dre. 
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A  Tnnis,  par  exemple,  un  seigneur  détenait  dans  sa  mai— 

•  son  plusieurs  jeunes  filles  pour  les  convertir  à  l'islamisme; 
M.  le  consul  général  voulut  bien  intervenir  et  les  jeunes  ûlles 
furent  rendues  à  leurs  fauùlles. 

Le  gouvernement  tunisien  est  lui-même  bienveillant  pour 
nos  coreligionnaires.  Le  consul  général  de  France  a  demandé 
et  le  gouvernement  a  donné  un  terrain  pour  la  construction  d*nne 
école  que  notre  comité  local  veut  organiser  aussitôt  qu'il  sera 
•délivré  de  l'inquiélude  causée  par  la  misère  aux  Israélites. 

Lacharitédes  Israélites  dupayss'épuisesans  remédier  à  cemal. 
Ils  ont  fait  appel  à  TEurope  ;  une  souscription  a  été  ouverte 
dans  plusieurs  pays  et  nous  leur  avons  offert,  comme  aux  pau- 
vres de  Constantinople,  il  y  a  (]piel9nes  années,  une  part  du  re- 
liquat de  la  souscription  Tunisienne. 

Ce  n'est  pas  en  Afrique  et  en  Asie  que  nous  avons  eu,  cotte 
année,  le  plus  à  faire  pour  la  protection  de  nos  coreligionnai- 
res. 

En  Europe,  la  liberté  religieuse  est  la  loi  fondamentale  de 
la  plupart  des  grands  Etats,  mais  deux  petits  Etats,  la 
Roumanie  et  la  Serbie,  la  repoussent  avec  acharnement 
sous  l'influence  des  passions  les  plus  abjectes  :  la  crainte 

de  la  concurrence  commerciale  et  industrielle  des  Juifs,  la 
convoitise  de  leurs  biens,  l'habitude  des  exactions  menacée 
par  un  changement  des  lois,  y  tiennent  lieu  de  fanatisme;  ils  se 
servent  de  la  liberté  que  leur  a  donnée  l'Europe  pour  être  les 
oppresseurs  des  Juif8,  et  l'Europe  est  à  peine  écoutée  quand 
elle  proteste  contre  les  actes  de  la  plus  odieuse  persécution. 

Vous  connaissez  l'état  des  Israélites  de  la  Serbie. 

Le  consul  général  d'Angleterre  à  Belgrade,  M.  Longworth,  écri- 
vait, le  14  mars  1867,  à  lord  Stanley  :  «  Le  nombre  des  Juifs  a  été  ré- 
»  duit  d'une  manière  effrayante.  Il  est  certain  que,  sur  une  po- 
»  pulation  de  2  à  3,000  âmes  environ,  il  n'en  reste  pas  1,000,  et 
>  si  l'on  se  démande  ce  que  sont  devenus  les  autres,  il  serait 
»  impossible  de  dire  combien  il  en  reste,  gagnant  misérable- 
»  ment  leur  vie  dans  des  petites  villes  turques  et  autrichiennes 
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»  des  deux  rives  du  Danube,  oit,  sans  doute,  en  raison  du  nom- 
>  bre  restreint  des  métiers  que  les  Juifs  peuvent  exercer  dans 
»  ces  pays»  leur  activité  a  dû  trouver  toutes  les  issues  fermées 
»  d*avance.  Encore  un  mot  sur  les  Israélites.  Leur  détresse  * 
»  est  à  son  comble,  et  le  tableau  que  vous  en  fkit  ÏAlliance 
»  n'est  que  trop  exact.  * 

Le  malheur  des  Juifs  vient  do  la  loi  qui  les  a  chassés  des 
villes  do  l'intérieur  et  détruit  leurs  moyens  d'existence. 

Depuis  l'année  1861,  ï Alliance  israèlUe  universelle  n*a  pas 
cessé  de  faire  appel  aux  gouvernements  européens  en  faveur 
des  Juifs  Serbes.  Les  réclamations  de  TAngleterre,  attestées  par 
sa  correspondance  diplomatique  avec  la  Serbie  que  nous  avons 
récemment  publiée,  ont  fait  atténuer  la  loi  de  proscription  con- 
tre les  Juifs,  arrêté  les  attaques  violentes  d'un  journal,  le 
Svctovide,  contre  les  Juifs,  empêché  l'impunité  des  crimes 
contre  les  personnes,  et  assuré  à  un  sujet  anglais,  M.  Stern,  le 
droit  d*babiter  et  d'exercer  son  commerce  dans  une  ville  de 
rintérieur.  Ni  ses  réclamations  ni  celles  de  la  France  et  de  la 
Turquie  n*ont  fait  abolir  la  loi. 

Nous  avons  jugé  opportun,  pour  demander  son  abolition,  le 
moment  où  la  Serbie,  voulant  fortifier  son  autonomie,  deman- 
dait à  la  Turquie,  avec  l'aide  des  grandes  puissances,  l'évacua- 
tion de  la  forteresse  de  Belgrade  ;  il  était  juste  que  la  liberté  de 
nos  coreligionnaires  fût  le  prix  d*une  garantie  nouvelle  donnée 
à  Tautonomie  de  la  Serbie. 

Une  note,  oû  Thistoire  et  Tétat  légal  des  Juifs  étaient  exposés, 
fut  adressée  par  nou?  à  toutes  les  puissances  de  l'Europe. 

Notre  éminent  collègue,  sir  Francis  GoUlsmith,  qui,  toujours 
prêt  à  défendre  nos  coreligionnaires,  tiendra  une  grande  place 
dans  rhistoire  de  leur  émancipation,  voulut  bien  donner  à  cette 
grave  question  le  retentissement  de  la  tribune  anglaise.  Il  dé- 
nonça, le  S9  mars,  à  la  Chambre  des  communes,  Tétat  des  Juifs, 
comme  la  violation  du  traité  de  Paris  stipulant  la  liberté  des 
cultes  en  Serbie,  et  il  parla  de  la  persécution  et  de  sa  cause 
dans  des  termes  pleins  de  finesse,  d'ironie  et  d'élévation  : 

«  Plusieurs  honorables  membres,  dans  des  conversations  que 
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»  j  ai  AQQS'aTdeaiix,  ont,  dit-^il,  exprimë.le  doule^^e  lalolibnt 

*  je  viens  de  donner  lecture  ait  pu  réellement  dtre  votée;  je  puis 

>  leur  assurer  qu'elle  a  été  a|(plic|uée  avûCtiuie  rigueur  qui. ne 
*  ♦  «'est  Jamais  relàoliâe. 

i»  .Vouloir  attribuer  006  lois  au  ianatisme  religionz,  o'ostxiip- 
»  peler  ces  paroles  que  le  grand  romanoier  e9pagnol  .a  onises 
»  daos  ia  bouche  de  Sancbo  Paniça  :  <  Je  auis  nn  «lioiméte 
»  homme,  dit  Sancho,  et  un  chrétien  dont  les. ancêtres  ont  été 
»  chrétiens  avant  moi.  Je  hais  les  Juifs  à  mort:;  que  faut-ril  de 

*  plus  pour  mériter  le  bonheur  éternel  ?  » 

»  Je  crofi9  cependant  pouvoir,  sans  trop  m'avaneer,  iàiie  sa- 
»  voir  aux  Seitbes  que  la  doctrine  jde  Ssnoho  n'est  pas  toelle  de 
»  iriEurqpe  occidentale  dons  .la  seconde  moitié  du  dis-»neiiiddi&e 

siècle.  Je  suis  persuadé  aussi,  et  je  croîs  que  le*  goayeme<» 
»  ment  a  roou  dos  assurances  analogues,  qu'attribuer  au  fa- 
•»  natisme  religieux  des  Serbes  la  per.sccution  qu'ils  font  essuyer 
^  aux  Israélites,  c'est  donner  aux  déclarations  des  premiers 

*  plus  d'autorité. quielles  ne  méritent.  La  cause  nniqoe'de^csette 

>  persécution  est  la  jalousie  qu'inspirent  aux  Serbes  las  map- 
chands  Juifs  qui,  soit  parce  qu'ils  «ont  des  commerçante  plus 

>  habiles,  soit  parce  qu'iis  se  contentent  de  bénéfices  plus  mo- 
»  destos,  pfjuvcnt  approvisionner  les  paysans  Serbes  à  des  con- 
»  ditions  plus  avantageuses  que  leurs  concurrents.  C'est  donc 
»  l'égoîsme  qui  se  couvre  des  dehors  du  fanatisme,  genre 
»  d'hypocrisie  plus  méprisable  que  le  fknatisme,  s'il  n'était  plus 
»  daiigereux.  > 

MM.  iGrifflth,  Oregory,  Layard  vinrent,  les  nns  après  les  an- 
tres, exprimer  icur  douloureux  ctonnomont  de  voir  ce  peuple, 
à  peine  allVanchi,  devenir  oppresseur,  et  le  parlement  anglais 
tout  entier  donna  le  beau  spectacle  d'une  grande  assemblée 
unanime  dans  Toxpresslon  de -sa  sympathie  pour  les  Israélites, 
et  dans  la  réprobation  des  lois  faites  contre  eux. 

M.  OrifAth  proposa  de  mettre  à  profit  la  présence  du  juriace 
de  Serbie  à  Gonstantinople  pour  lui  faire  connaître  les  senti- 
ments njanitesîës  dans  le  sein  du  parlement  anglais  sur  la  per- 
sécution dos  Juifs,  et  lord  Stanley  approuva  la  proposition,  di- 
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9ftnt  qiLd  «riiiânenoe  du  gouvernement  anglais  devait  8*exercer, 

dans  Tavenir  comme  dans  ie  passé,  en  faveur  de  la  tolérance  et 
de  riiLimanité,  dans  la  Serbie  et  partout  où  il  le  faudrait,  non 
pas  avec  des  formes  dictatoriales,  mais  avec  prudenca  et  fer- 
meté. 

Bs  lendemaia  de.la.8éaiice,  lord  Stanley  adressait  à;lQrd  I^ons, 
ambassodeor  d'Angleterre  à  Gonstantinople,  une  dépêche  où, 

résumant  la  séance  du  parlement,  il  exprimait  les  idées  les  plus 
nobles  et  les  plus  philosophiques  dans  la  langue  d'un  homme 
d'Etat  : 

«  La  pcince  de  Serbie  est  sur  le  point  de;  visiter  ConstantincH 
ple';.TaaSrpix)ûte£6z  de  oette  circonstance  pour  signaler  à  Son 
Altesse  rin^^nassion  pénililé  produite  sur  la  Chambre  des.  com- 
munes- par  les  observations  faites  au  sujet  des  persécutions 

dont  les  Israélites  Serbes  sont  l'objet.  Cette  mauvaise  impres- 
sion sera  encore  accrue  par  la  lecture  des  détails  fournis  par 
les  agents  dc-  Sa  Majesté  en  Serbie  qui  vont  être  soumis  au 
parlement. 

»  Vons  direz  au  prince  que  Tappui  que  le  gouvernement  de 
Sa  Migesté  vous  autorise  à  lui  prêter,  pour  qu'il  obtienne  de  la 
Porte  la  réalisation  de  ses  désirs  à  l*égard  de  la  forteresse  de 

Belgrade,  vous  donne  le  droit  de  déclarer  à  Son  Altesse  d'une 
façon  amicale  que  la  Ser])io  ne  peut  que  perdre  dans  l'estime 
non-seulement  de  l'AngletexTe,  mais  de  toutes  les  nations  ci- 
vilisées, en  persécutant,  pour  des  motifs  religieux,  des  gens 
inoflianalf^,  industrieux,  et  actifs;  vons  lui  direz  aussi  que. la 
eoBtradiction  résultant  des  réclamations  faites  par  les  Serbes 
contre  l'oppression  des  Chrétiens  par  les  Turcs,  et  des  persé- 
cutions incessantes  infligées  aux  Israélites  par  les  Serbes,  n'a 
pas  échappé  à  la  Chambre  des  communes. 

»  Vous  déclarerez  au  prince  de  Serbie  que  le  gouvernement 
anglais  reconnaît  que  le  fanatisme  religieux  de  certaines  clas- 
ses de  la  population  serbe  et  la  jalousie  causée  par  une  rivalité 
commerciale  peuvent  être  des  obstacles  à  ses  efforts  pour  déli- 
vrer son  pays  de  la  haine  qu'inspirent  les  persécutions  reli- 
gieuses ;  mais  ce  sont  là  des  difàcultés  inhérentes  à  sa  position 
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de  souverain,  et  il  doit  au  caractère  dont  il  est  revêtu,  non 

moins  qu'à  Tintdrét  de  son  pays,  de  les  aborder  résolùment  et 
de  faire  son  possible  pour  les  surmonter. 
»  Agréez,  etc. 

Des  dépêches  analogaes  étaient  adressées  à  tons  les  ambas- 
sadeurs de  TAngleterre  auprès  des  cours  étrangères  afln  d'ame- 
ner un  concert  européen  en  faveur  des  Juifs  de  la  Serbie.  Lord 
Stanley  disait  à  l'ambassadeur  anglais  auprès  de  la  Russie  : 
€  Je  ne  doute  pas  que  les  sentiments  d'humanité  qui  ont  engagé 
Temperenr  de  Russie  à  intervenir  auprès  du  Sultan  pour  pro- 
téger les  populations  cbrétiennes  contre  la  persécution  des  Mu- 
sulmans ne  portent  Sa  Msgesté  Impériale  à  user  de  son  in- 
fluence auprès  du  souverain  de  la  Serbie  pour  délivrer  les 
Israélites  Serbes  des  cruelles  persécutions  qu'ils  subissent  de 
la  part  d'une  race  chrétienne.  » 

La  France,  l'Italie,  la  Turquie  agirent  d'accord  avec  TAn- 
gleterre. 

Le  grand-vizir  Ali  pacba  fit  remarquer  au  président  de  notre 
comité  à  Gonstantinople  que,  probablement,  le  prince,  comme 
chrétien,  n'aurait  pas  la  même  ardeur  pour  faire  des  conces- 
sions aux:  Israélites  que  pour  faire  admettre  par  la  Sublime- 
Porte  toutes  ses  réclamations. 

La  démarche  des  grandes  puissances  fut  sans  résultat,  mais 
elle  leur  fait  honneur  parce  qu'elle  montre  leur  action  se  dé- 
gageant de  leurs  intérêts  particuliers  pour  s'élever  à  la  revendi- 
cation du  plus  grand  des  principes,  celui  de  la  liberté  religieuse. 

Nous  sommes  allés  nous-mêmes,  il  y  a  quelques  mois,  de- 
mander au  prince  de  Serbie,  à  Paris,  Témancipation  des  Israé- 
lites. Il  nous  a  déclaré  que  le  seul  obstacle  à  celte  émancipa- 
tion était,  comme  les  ministres  du  gouvernement  serbe  Tavaient 
dit  au  consul  général  d'Angleterre,  dans  la  jalousie  commer- 
ciale des  marcbands  qui  composent  Ia'i*eprésentation  du  peuple 
serbe,  et  repoussent  les  Juifs  comme  des  concurrents  vendant 
de  la  meilleure  marcliandise  fi  nioilleur  marché.  Il  attend  d'une 
chambre  libérale  l'émancipation  qu'il  souhaite  et  qu'il  prépare 
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en  donnant  aux  Juifs,  dans  toutes  les  occasions,  le  témoi- 
gnage de  son  estime.  / 

Mais  les  Juifs  découragés  songent  à  quitter  ce  pays  inhos^ 
pitalier,  et  TEarope  aura  la  tristesse  de  voir  la  liberté  assurée* 
à  la  Serbie  ne  senrir  qu*à  lui  donner  la  force  de  .chasser  une 
partie  de  ses  habitants  honnêtes,  paisibles  et  industrieux. 

Un  autre  pays  qui  doit,  commo  la  Serbie,  son  existence  au 
protectorat  des  grandes  puissances,  la  Roumanie,  les  a  éton- 
ées,  irritées,  soulevées  par  sa  barbarie  contre  les  Juifs. 

Nos  coreligionnaires  anciennement  établis  dans  le  pays  fbrment  > 
une  partie  considérable  de  sa  population;  on  évalue  leur  nombre  à 
plus  de  300,000.  Un  homme  éminent  du  pays,  ancien  ministre 
M.  Spureano,  a  dit,  en  défendant  des  Juifs  accusés  do  vagabon- 
dage devant  la  conr  de  Jassy,  que  les  Juifs  travaillent,  que  le 
pays  leur  doit  son  commerce,  son  industrie,  ses  établissements 
de  crédit,  ses  relations  avec  TOccident  ;  qu*ils  ont  ie  monopole 
de  la  production  sons  toutes  ses  formes,  parce  que  les  Rou- 
mains ont  préféré  à  tous  les  genres  de  travaux  exercés  par  les 
Juiftj  les  fonctions  publiques.  Un  écrivain  français,  qui  a  pris 
l'air  du  pays  assez  longtemps  pour  en  prendre  les  plus  mau- 
vais préjugeas,  M.  Desjardins,  ne  méconnaît  pas  lui-même  qu-e 
«  les  Juifs  sont  industrieux,  qu'ils  ont  des  mœurs,  quMls  sont 
»  patients,  économes  au-delà  de  ceqtt*onpeutdireet  laborieux 
>  sans  relâche.  »  Ce  sont  là  d*utiles  compatriotes,  et  les  Rou- 
mains auraient  dû  les  traiter  fhitemellement. 

I/avénement  d'un  gouvernement  libéral  fit  espérer,  il 
y  a  quelques  années,  leur  émancipation  civile  et  politique: 
elle  fut  préparée  par  la  convention  diplomatique  de  1858,  assi?- 
rant  les  droits  civils  à  tous  les  Roumains  sans  distinction  ds 
culte ,  par  les  dispositions  du  Code  civil  promulgué  en  1864,. 
inscrite  dans  le  projet  de  constitution  en  1866,  proposée  aux 
Chambres,  mais  abandonnée  sous  la  pression  d*nnê  émeute. 

J>a  faiblesse  du  gouvernement  cédant  à.  l'émeute  que,, 
dans  un  document  officiel ,  il  attribuait  à  des  machina- 
tions de  l'éti'anger,  excita  les  ennemis  des  Juifs.  Aidés 
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par  tous  les  intrigants,  par  tous  les  mercenaires,  jjar  des  jour- 
naux de  partis  les  plus  opposés,  présentant  les  Juifs  comme 
€  une  raoe  de  vagabonds  qui,  d^uis  dix-kuit  siècles,  erre  de 
»  pays  en  p«y8  pour  se  rassasier  des  labenrs  do  la  popiuiatioa 
«hrétieiuie,»  ces  ennemis  prêchèrent  la  spoliation  et  Texpal- 
sion  des  JnifB  du  pays.  Le  gcHYemement  crut  fiiire  preuye  de 
respect  pour  la  liberté  en  tolérant  ces  excitations  sauvages;  un 
ministre  crut  faire  acte  d'habileté  politique  en  y  cédant. 

Voue  connaissez  la  circulaire  du  Tavril  1864,  qui,  ressuscitant 
des  lois  et  des  ordonnances  abrogéespar  la  conventiondiplomati- 
que  de  1858  et  par  Tarticle  1912  do  Code  civil,  M  savoir  aux 
pué&ls  qa'il  «ttait  dépendu  aux  Israélites  de  demenrer  dans  les 
eommnnes  rurales  et  d*exeroer  les  professions  d*auberg:istes,  de 
cabaretiers  et  de  prendre  des  teiTes  à  lerme,  et  leur  ordonna 
Texécution  rigoureuse  de  ces  prescriptions.  C'était  l'annulation 
de  tous  les  contrats  de  iermage  iaits  avec  les  particuliers  et 
avec  rstat,  la<dépo68ession  des  Juiis,  la  suj^ression  4e  tous 
ta  droits  «Mpile  et  respectés  par  les.gonyeraements  antérieors. 

Les  Juifs,  spoUéa,'e]ia8së8  das  communes,  devenaient  des  va* 
gabonds.  Une  autre  oireulaive  prescrivait  aux  préfets  et  antres 
agents  de  l'administration  l'exécution  des  anciennes  mesures 
administratives  contre  le  vagabondage,  également  abolies  par 
le  Code  pénal  :  arbitrairement  ressuscitées,  elles  donnaient  à 
Taisestation  des  Juifs  et  À  leur  déportation  Ta^arenoe  de  me- 
.MKBS  légales;  le  §mRâe  les -exécuter  fût  laissé  aux  ennemis 
les  plus  acharnée  des  Joîls. 

Le  20  mai,  une  dépêche  de  Jassy  nous  apprit  que  les  Juifs, 
ouvriers,  propriétaires,  commerçants,  sans  distinction  d'âge, 
étaient  saisis  dans  leurs  maisons,  enchaînés,  frappés  et  con- 
duits en  prison  au  milieu  des  cris  de  détresse  poussés  parleurs 
iémam  et  leurs  enfimls  et  ne  trouvant  d-aatre  écho  que  les 
rires  fârooes  d*une  popultee  ea  délire.  Les  coaeals  protestèrent. 

Le  ministre  promit  defiiire^rerpln8ieurs,lsraélite8  dans  la 
commission  municipale  illégalement  chargée  de  statuer  sur  le 
vagabondage;  la  commission  refusa  de  les  recevoir,  ies  consuls 
renouvelèrent  leurs  protestations. 
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La  presse  de  l'Europe  entière,  informée  par  nous,  s'indigna  ; 
lesgouvernements  intervinrent.  Du  cabinet  de  l'Empereur  par- 
tit, après  une  démarche  de  notre  président,,  la  mémorable  dé- 
pêche qai  déclarait  qa*an  goovaniemeiil  qui  tolàte  une  tells 
persécution  se  met  au  ban  di)S  nations.  Le  gonvemement  aiv- 
glals,  le  gfmvmement  aiMefaien  flvent  d*énei|[iqne8  repré- 
sentations an  Prince. 

Le  soulèvement  de  l'opinion  publique  en  Europe,  l'attitude 
des  gouvernements  inquiétèrent  le  gouvernement  roumain  :  il 
nia  la  persécution,  présenta  les  actes  qui  Tavaient  ordonnée 
tantôt  comme  des  mesures  dliygi^,  tanlôt  comme  dee  mesm- 
res  de  police  prises  contre  teas  to  vi^^dKMads  sans  distinotioli 
de  cnite,  et  même  comme  des  mesnres  de  salut  pubiie.  coBtee 
les  intrignes  d^fa  Russie. 

Pour  donner  crédit  à  l'une  de  ces  versions,  on  poursuivit 
pour  vagabondage  trente-cinq  Israélites  :  tous  lurent  condamnés 
par  le  trilwnal  de  Jassy;  dix-nenf  ârent  appel;  la  Qtmr 
prononça  racqaittementrde  onze  cendamnés.  Trois  d^entre  em 
ftirent  défcodus  par  M.  Eposeano.  11  éieva  lenr  défense  k  la 
hauteur  d^an  débat  politique  où  la.  eondnite  du  gouvernement 
fut  discutée  et  sévèrement  jugée,  mémo  au  point  do  vue  des 
iiïtéréts  du  pays.  Il  fut  inutile  de  défendre  les  condamnés;  ils 
n'étaient  pas  vagabonds,  ils  avaient  des  métiers  :  l'un  était  tail- 
leur, Tautre  cordonnier,  le  troisième  tonnelier;  ils  travaillaient 
}nsqii*an  jour  oft  on  les  avait  enlevés  de  la  maison  de  leurs  pa- 
trons poar  les  jeter  en  prison.  La  loi  dn  pays  tenant  pour  vaga- 
bo  ids  les- individus:  qui  tt*OBt  ni  métier  ni  domicile,  la  condam- 
nation devait  tomber,  l'accusation  fut  même  abandonnée,  et  les 
trois  condamnés  furent  acquittés. 

Cependant  la  persécution  n'avait  pas  cessé;  à  Vaslui,  des 
^fd,  mis  en  liberté ,  étaient  emprisonnés  de  nouveau  ;  à  Ba- 
cau,  la  garde  nationale  prenait  les  armes  pour  repousser  les 
Jmh  qui,  ehnsséfs  des  campagnes ,  vienaient  ' chercher-  im  asile 
dans  la  ville  ;  à  Jassy,  un  Juif  apportant  de  la  nourriture  a  des 
pi'isonniers  était  poignardé. 


• 


Digitized  by  Gopgle 


96  BULLETIN  DB  L'ALLIANCB 

V Alliance  dénonça  ces  nouveaux  actes  de  barbarie  aux  gou- 

4 

vernements  et  à  la  presse. 

•  Le  gouvernement  français  îitde  nouvoiles  représontatiens  au 
prince;  en  Angieterre,  les  deux  chambres  interpellèrent  le  gou- 
vernement. 

Le  l*' Juillet,  dans  la  cbambre  des  lords ,  le  vénérable  lord 
Strafford  de  Recliffe  ouvrit  la  discussion,  il  sMndigna  de  voir 

la  persécution  continuer  secrètement,  et  le  gouvernement  rou- 
main braver  l'opinion  des  grandes  puissances  en  laissant  à  la 
tête  des  affaires  le  ministre  qui  avait  ordonné  cette  persécution; 
et  faisant  Thistoire  des  Juifs  et  Téloge  de  leurs  mœurs  paisi- 
bles, il  exprima  sa  compassion  pourlenr  souffimnees  dans  un 
beau  langage:. 

«  Je  présume,  dit-il,  que  les  Israélites  sont  aussi  sensibles  à 
la  persécution  que  les  meilleurs  Chrétiens,  et  la  dillérence  de 
religion  ne  doit  pas  diminuer  la  sympathie  qu'inspirent  des 
-souffrances  de  ce  genre.  Je  dirai,  au  contraire,  qu'un  peuple 
qui  a  été,  comme  ceiui*ci,  isolé  des  autres  et  en  butte  au  mé- 
I»ri8  et  à  la  persécution,  mérite  toute  notre  sympathie.  » 

Le  comte  de  Denbigh  ijouta  :  c  Je  suis  péniblement  affecté 
<le  la  manière  dont  les  infortunés  Israélites  ont  été  traités,  sur- 
tout quaiKl  leur  crime  est  d'être  des  gens  paisibles  et  indus- 
trieux, vendant  leurs  marchandises  à  meilleur  marché  que  les 
autres  habitants.  » 

Il  finit  en  disant  :  €  Il  n'y  a  rien  eu  de  plus  malheureux  en 
tout  temps  que  les  persécutions ,  et  maintenant  il  8*ouvre  un 
ère  où  les  hommes  de  toutes  les  religions  doivent  pouvoir  ado- 
rer Dieu  selon  leur  conscience  sans  être  inquiétés,  et  posséder 
les  mêmes  droits  civils  et  politiques.  » 

Le  ministre  promit  démettre  la  correspondance  sous  les  yeux 
de  la  cliambre  pour  lui  faire  connaître  la  conduite  tenue  par 
le  gouvernement. 

Le  5  juillet,  dans  la  chambre  des  communes,  sir  Francis 
Goldsmid  retraça  Thistoire  de  ces  tristes  événements,  et  après 
plusieurs  orateurs,  le  ministre,  lord  Stanley,  prit  la  parole  et 
représenta  cette  persécution  comme  «  le  résultat  d  une  opinion 
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>  qui  régnait  il  y  a  trois  on  quatre  siècles,  et  qui  a  de  nom- 
»  breux  adhérents  en  Roomanle,  c'est  qa^en  persécutant  les  au- 

»  très,  on  expiait  sa  propre  immoralité.  »  «  Ce  peuple  a,  dit-il, 
été  récemment  émancipé,  et,  sortant  d'un  état  d'infériorité,  il 
est  heureux  de  trouver  une  communion  sur  la  quelle  il  puisse 
exercer  des  persécutions  analogues  à  celles  qu*il  a  subies.  » 

Le  6  juillet,  lord  Stanley  fit  savoir  au  consul  général  d*An-. 
gleterre  à  Bucharest  que  la  persécution  des  JuiA  de  la  Molda- 
vie avait  donné  lieu,  dans  les  deux  chambres,  à  une  discussion 
que  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  aurait  voulu,  dans  l'intérêt 
des  Principautés  et  du  Prince,  voir  prévenue  par  des  mesures 
efticaces  contre  la  cruelle  persécution  dont  les  Juiû  ont  été  les 
victimes. 

Le  gouvernement  antrichien  intervint  avec  une  énergie  nou- 
velle. 

Après  ces  réclamations  répétées,  la  persécution  parut  arrê- 
tée, le  Prince  parcourut  la  Moldavie  pour  la  pacitior. 

Son  ministre  des  affaires  étrangères  reçut  de  nous,  après  une 
démarche  laite  en  son  nom  auprès  de  notre  président,  par  un 
de  nos  concitoyens  Justement  renommé  en  Roumanie,  la  pro- 
position des  mesures  qui  nous  permettaient  d'arrêter  nos  plain- 
tes anx  gouvernements  et  notre  polémique  dans  les  journaux, 
quand  arriva  la  nouvel  le  de  l'affreuse  noyade  dn  Galatz. 

Dix  malheureux  Juifs,  expulsés  du  pays,  étniont  transportés,  le 
14juillet,  dans  une  embarcation  sur  la  rive  turque.  Parmi  ces  pau- 
vres gens,  se  trouvait  un  vieillard  tellement  faible  que  deux  sol- 
dats devaient  le  soutenir  pour  le  jeter  dans  l'embarcation.  Âu  lieu 
de  consigner  ces  Israélites  an  corps  de  garde,  à  Zatoca,  les  sol- 
dats, chargés  de  l'exécution  des  ordres  de  l'administration, 
les  conduisirent  sur  Tîle  inhabitée  et  envahie  par  les  eaux 
qui  se  trouve  en  face  de  Galatz ,  et  ainsi  qu'ils  l'avaient  déjà 
fait  antérieurement,  les  jetèrent  dans  les  marais.  L'un  d'eux 
y  périt.  Les  soldats  turcs  eurent  pitié  des  autres,  les  recueil- 
lirent le  samedi  soir,  et  les  emmenèrent  à  Galatz  où  ils  vou- 
lurent les  consigner  au  corps  degarde  situé  devant  le  capitanat 
du  port. 
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An  lien  de  recereir  ees  mallmireiix,  tes  soidats  les  poi8aô<- 
rent  dan»  Fean  à  coups  de  crosses  et  de-  l»aîoiinette8.  Deux 
Juifs,  dont  Twk  était  ce  yieîHavd  malade',  Tantre  un  jeane 

homme,  se  voyant  menacés  par  les  baïonnettes,  cherchèrent  à 
se  réfugier  dans  l'embarcation;  mais  ils  n'y  réussirent  pas,  et, 
entraînés  par  le  coarant,  se  Beyôrent.  Aucune  tentative  ne  fat 
ftiite  par  les  soldats  pour  sawer  ces  deux  hommes  se. 
noyaient  dorant  leurs  jw%  k  une  potiAe  éistanco  de  la  rive- 
pendant  que  ]ft  Marque  turque  s^dloignait.  Une  emboreatioD 
du  bateau  à  vapeur,  fe  Mercure,  de  la  Société  autrichienne- 
du  Danube,  armée  à  la  hâte,  arriva  trop  tard  pour  les 
sauver.  Les  autres  raalheuTenx  furent  enlin  reçus  et  mis  aux. 
arrêts  après  avoir  été  laissés,  quelque  temps  dans  Teau,  exposés* 
aux  ar^urs  du  soleH. 

La  protestation  du  monde  civilisé  contre  ce  crime  fut  de*- 
Tancée  par  cel9e  d^  corps  consnlatre  de  Oalatz. 

Le  15  juillet,  les  consuls  écrivirent  au  préfet:  «  Nous  ne  savons 
»  si,  parmi  ces  Israélites,  il  se  trouve  ffnelqueétran'ïer.  mais  eu 

>  égard  à  la  persécution  notoire  dont  les  Israélites  sont 
»  reb|et  dans  ce  pays,  iunis  croyons  de  notre  devoir  rigou-^ 
9  reux  de  protester  ]ia»tenient,  an  nom  des  gouremements  que- 
»-  nous  représentons  ici,  centre  ces  actes  de  barlwrie  dont 

>  nous  laissons  la  responsabilité  toute  entière  à  vous-même, 
»  monsieur  le  préfet,  et  à  l'autorité  supérieure  vis-à-vis  du 

>  monde  civilisé.  » 

Le  ^juillet,  tous  les  consuls  généraux,^  résidant  à  Bueba— 
Fést,  allaient  remmveler  cette  protestation  devant  le  Prisée,, 
et  demandaient  avee  idisistanee  la  suspension  de  toutes  les- 
mesmws  prises  contre  les  juifs,  en  faisant  valoir  les  pri»* 
cipes  d'iiumanité  méconnus  par  le  gouvernement. 

Le  gouvernement  roumain  attribua  aux  Turcs,  avant  toute 
enquête,  le  crime  de  Galatz.  et  ordonna  une  enquête  qui  dé- 
montra la  culpabilité  des  Turcs  et  rinnocence  de  tous  les  agents- 
roumains.  La  Turquie  n^aocusa  pas  les  Roumains,  mais  elle- 
proposa  au  gouvernement  une  enquête  contradictoire  qui,  con- 
fiée à  une  commission  mixte  de  Roumains  et  Turcs,  ferait 
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«ajK^altre  la  vérité.  J(j*enqaéte  fut  refusée  par  le  goaTarne^» 
ment  roumain,  et  le  gonTernement  tnrc  ât  coiinalire  oe  retuB 
k  tontes  les  puissances  de  TEnrope  :  oe  Ait  sa  seule  protesta^ 
tion  contre  la  fausse  imputation  de  oe  crime  ;  le  gonvemement 

roumain  n'en  punit  pas  les  auteurs,  et  le  préiet  Lupazco  garda 
sa  prélecture. 

Nous  étions  sous  l'impression  de  ootto  eâroyablc  tragédie, 
^qnand  le  secrétaire  du  prince  de  Roumanie,  un  Français  dis» 
tingué,  présent  à  Paris,  vint  au  milieu  de  nous  :  il  nous  4tt 
-que,  sans  mandat  de  son  gouvernement,  mais  avec  la  pensée 

de  le  servir,  il  désirait  nous  donner  ses  impressions  et  re- 
cueillir les  nôtres  sur  tout  cet  ensemble  d'<5vénements.  Il  fit 
tous  ses  etforts  pour  en  atténuer  1  horreur,  et  nous  aflirma 
les  bonnes  dispositions  du  Prince,  auxquelles  nous  n'avions 
Jamais  cessé  de  croire ,  à  Tégard  des  Ismélites.  Mais  ce  qui 
nous  [Déportait,  c'était  que  le  gouvernement  y  conformât  ses 
actes,  et  notre  comité  demanda,  par  une  lettre  an  Prince, 
la  destitution  du  préfet  de  Galatz,  le  remplacement  du  ministre, 
le  désaveu  de  sa  circulaire,  la  reconnaissance;  par  un  acte 
■gouvernemental,  des  droits  civils  appartenant  aux  Juifs,  d'a- 
près la  convention  diplomatique  de  1858,  énân  la  proposition 
aux  chambres  d*une  loi  leur  accordant  les  droits  politiques. 

Quelques  jours  plus  tard,  on  annonçait  la  démission  du  mi- 
nistre, c'était  une  satisfoction  donnée  à  Topinion  publique, 
mais  elle  était  insuffisante,  car  les  agents  du  gouvernement  les 
plus  implacables  dans  la  poursuite  des  Juifs  ôt^iicnt  conservés, 
et,  encouragés  par  l'impunité,  ils  ne  tardaient  pas  à  rocom- 
menoer  la  persécution. 

Âu  mois  d'octobre,  le  préfet  Lupizco.  donnait  Tordre 
de  chasser  les  Juifs  des  communes  voisines  de  Galats,  le 
maire  de  .Tassy  ressuscitait  un  arrêté  de  1744  défendant 
Auxjuilsde  prendre  à  leur  service  des  domestiques  chré- 
tiens, un  tribunal  refusait  d'enregistrer  une  hypothèque  au 
nom  d*une  communauté  Israélite,  en  prétendant  que  le  droit 
liypotbécaire  ne  pouvait,  pas  plus  que  le  droit  de  propriété, 
appartenir  â  des  Juifs. 
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Les  gouvernements  étaient  informés  de  ces  fkits,  et  la  polé> 
miqne  reprise  dans  les  Journaux  quand  M.  Bratiano  vint  à  Pa- 
ris. Un  de  nos  coreligionnaires,  ami  de  M.  Bratiano,  obtint  de 

lui  de  bonnes  paroles  pour  les  Israélites,  ot  M.  Bratiano  vou- 
lait  nous  les  répéter.  Une  conférence  eut  lieu  entre  lui  et 
nous  en  présence  de  l'agent  des  Principautés  à  Paris,  M.  Cret- 
zttlesco  ;  les  événements  passés  y  furent  Tobjet  d'un  débat  dont 
TOUS  devinez  Tardeur.  M.  Bratiano  promit  expressément  que 
'  le  gouvernement  roumain  ne  permettrait  désormais  aucune 
vexatioîi  contre  les  Israélites  et  qu'il  donnerait  satisfaction  à 
toutes  nos  réclamations  adressées  directement  à  l'agent  des 
Principautés.  C'était  entrer  dans  une  voie  de  conciliation  qui 
devait,  selon  M.  Bratiano ,  aboutir  bientôt  à  Témancipati^n 
complète  des  Israélites. 

Nous  avons  recueilli  cette  promesse.  Sa  loyale  exécution  est 
aussi  nécessaire  k  Ilionneur  du  gouvernement  roumain  qu'à 
l'intérêt  de  la  Roumanie. 

Nos  procès-verbaux  indiquent  différents  actes  d'intolérance 
commis  dans  différents  pays,  et  combattu«t,  avec  opiniâtreté, 
soit  par  le  Comité  central,  soit  par  les  Comités  locaux  ;  ils  en 
parlent  avec  assez  d'étendue  pour  nous  dispenser  d'en  faire 

l'analyse,  après  vous  avoir  entretenus  si  longuement  de  la  si- 
tuation de  nos  coi^eligionnaircs  en  Serbie  et  en  Koumanie. 

IV 

L*appui  donné  à  tons  les  Israélités  persécutés  qui  le  récla- 
ment dans  des  contrées  plus  ou  moins  éloignées  de  la  nôtre,  ne 

nous  fait  pas  oublier  ceux  qui,  dispersés  dans  les  contrées  les 
plus  reculées,  y  vivent  dans  un  triste  isolement.  Ils  ne  nous 
connaissent  pas,  et  nous  les  connaissons  seulement  par  des  ré- 
cits plus  ou  moins  incertains.  Quelques  voyageui's  traversant 
leurs  pays  ont  jeté  un  regard  distrait  sur  eux,  ou  trouvé  dans 
la  différence  de  mœurs,  de  langue,  de  religion,  quelquefois 
même  dans  la  déOance  inspirée  par  leurs  recherches  un  obsta- 
cle à  des  rapports  sérieux  et  utiles  avec  ces  Israélites.  De  là 
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vient  lo  mystère  qui  plane  encore  sur  Torigine,  sur  riiistoire, 
sur  les  mœurs,  sur  l'état  de  tant  d'Israélites. 

Les  visiter,  les  étudier,  leur  apprendre  qu'ils  ne  sont  pas 
isolés  dans  le  monde,  leur  montrer  des  coreligionnaires  prêts  & 
leur  tendre  une  .main  fraternelle,  les  assister  s*ils  souffinent, 
les  faire  entrer  et  fàire  entrer  par  eax  peut-être  les  peuples 
au  milieu  desquels  ils  vivent  dans  le  grand  courant  de  civili- 
sation, c'est  une  tâclie  que  V Alliance  a  commencée  et  qu'elle 
se  propose  de  poursuivre. 

Dans  le  Caucase,  habite  tout  un  peuple  d'agriculteurs  Israé- 
lites qui  nous  sont  à  peu  près  inconnus. 

Un  Israélite  instruit  de  la  Russie,  M.  Tscharny.est  an  milieu 
d*enx  ;  il  vent  les  étudier  et  nous  promet  un  trayail  intéres- 
sant sur  eux.  Lo  Comité  central  lui  a  donné  une  subvention. 

D'autres  coreligionnaires,  encore  plus  inconnus,  sont  ceux 
de  TAbyssinie;  on  n'a  sur  eux  que  les  publications  de  quel- 
ques missionnaires  protestants,  et  d*un  savant  français, 
M.  Dabadié.  Jamais  un  savant  Israélite,  capable  de  faire  dis- 
paraître robscurité'qui  enveloppe  leur  origine  et  leur  histoire, 
ne  les  a  visités.  L*ob8tacle  au  voyage  était,  sans  parler  de 
ses  dangers,  dans  la  difficulté  des  relations  avec  les  Falashas, 
sans  la  connaissance  de  leur  langue.  Un  Israélite  érudit, 
M.  Joseph  Halévy,  a  reçu  de  nous  la  mission  d'aller  les  étudier. 
Il  s*e8t  longtemps  préparé  à  cette  difficile  entreprise,  il  connaît' 
riiistoire  et  la  littérature  hébraïques,  plusieurs  idiômes  Ethio- 
piens, il  a  un  amour  ardent  pour  le  Judaïsme ,  il  est  intré- 
pide, enthousiaste,  il  a  dans  le  succès  de  son  voyage  UB6  foi 
qui  ne  redoute  aucun  obstacle. 

Il  est  parti;  nos  coreligionnaires  de  l'Egypte  lui  ont  donné 
d'utiles  informations.  A  Massouah,  il  a  trouvé  le  camp  de  l'armée 
anglaise  oùil  s*est  arrêté,  pensant  entrer  avec  elle  dans  le  pays. 

Hais,  craignant  de  Tattendre  trop  longtemps,  il  a  poursuivi 
•  sa  route.  Il  a  x)énétré  dans  le  pays  qu'il  doit  visiter,  et,  par 
lui,  nous  espérons  arriver  à  connaître  les  Falashas,  et  peut-être 
à  établir  des  rapports  permanents  avec  ce  peuple  qu'on  dit  si 
nombreux.  . 
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Après  les  Falashas  nos  corelig'ionnaires  ang-lais  veulent  que 
les  Juifs  de  la  Chine  soient  visités;  peu  nombreux,  ils  végôtent 
dans  la  misère  et  Tignoraiice  ;  c'est  à  peine  s'ils  soupçonnen 
leup  origine  et  leur  histoire^  et  Ton  eraint,  si  on  ne  les  viAtte* 
liientOt,  d^apprendre  lenr  disparition  ayant  de  les  ayoîr  con- 
nus*. Il  nous  a  para  prudent  d*attend^  la  fin  dn  voyage  en^ 
Abyssinie  avant  de  prendre  une  décision  sur  le  voyage  proposé 
par  le  Comité  anglais. 

V 

Les  relation»  créées  par  notre  Société  avec  le»  communautés  • 
de  rorient  nous  font  apercevoir  partout  une  grande  pénurie  do^ 
moyens  pour  l'éducation  de  leurs  enfiints.  Il  lenr  ûiut  des 
école»  où  renseignement  religieux,  dirigé  avec  méthode ,  soit 
complété  par  les  notions  élémentaires  des  sciences  nécessaires 
à  tout  homme  civilisé,  et  nous  appliquons  la  plus  grande  par- 
tie de  nos  ressources  à  la  création  des  écoles. 

Ces  écoles  reçoivent  immédiatement  un  grand  nombre  d'élè- 
ves, les  pauvres  et  les  riches  y  prènnent  place  indistincte» 
nient. 

Les  élèves  ont  une  souplesse  d'esprit,  une  docilité  de 
caractère  qui  rend  leur  instruction  facile;  et  pour  la  rendre 
attrayante,  il  sufdt  que  le  maître  leur  lasse  entrevoir  tout  co 
monde  inconnu  de  la  science  ^i  leur  apprend  la  grandeur  dn 
trvfail  de  Tespiit  linnuiin. 

Les  enflmts  aiment  le  maître  qui  leur  fait  aimer  le  traviAy 
en  se  les  attachant,  il  a  sur  eux  une  autorité  qu'il  doit  appli- 
quer à  leur  direction  morale  ;  il  en  fait  des  hommes  instruits  et 
honnêtes,  capables  quelquefois  de  diriger  d'antres  enfknts ,  et 
toujours  de  leur  donner  de  bons  exemples. 

L'instruction  teS'  sauvant  de  leur  misère,  son  effet  sa- 
luta&o  est  <9)mpris.  Bientét  tous  les  enflmts  veulent  nne  place 
dansTéeele,  et  féeole  est  fnfp  étroite  pour  les  contenir  tous. 
Il  faut  l'agrandir,  et  l'école  devient  la  pierre  angulaire  sur  la- 
quelle repose  tout  l'avenir  de  la  communauté  régénérée. 

Quand  récole  de&  garçons  existe,  il  faut  une  école  de  ûUes 
chaque  communauté  a  besoin  de  ces  deux  écoles. 
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tour  àeB'étolm  ;  il  favt  les  eréefr,  «i  iio«s  ne  iFonlons  pas  re- 
tarder i'œuvre  de  la  civilisation  dont  nous  avons  la  responsabi- 
lité. Toutes  ces  écoles  réclament  des  maîtres,  et  les  maîtres 
iBOus  manquent.  L'œuvre  devaeiit  aïAsi  ximicUe«  ju>ufi  ^devons 
Spaortant  y  snfflpe» 

Cette  année  V Alliance  a  soutenu,  agrandi  les  écoles  existan- 
tes, créé  six  écoles  noayelles  et  une  école  préparatoire  pour  les 
maîtres. 

Les  ^oles  de  Tétaan  -soflft  noe  ^les  les  'plus  «nctuMies» 
'L*école  des  garçons,  qui  comptait  l'aniiée  éBttàèfB  liO  Mmm 

en  a,  cette  année,  310  apprenant  Thébreu,  le  i^ançais,  Tespa- 
gnol,  l'histoire,  la  géographie,  l'arithmétique. 

L'école  des  lilles  a  107  élèves,  divisées  en  trois  classes;  elles 
4tp|^rennent  la  lecture  irançaise  et  espagnole,  la  grammaire  es- 
pagnola,  TaMlj^  le  catoal,  la  tetfUM,  i*^rit«ns  hétamqwà  «t 
'  les  travaux  d*aiguille.  Ces  écoles  sawt  lôiâties  et  pvot^géas 
4e  Tiee-<oottsiil  Anglais,  IC  OvedB. 

Voulant  donner  &  ces  enfants  une  occupation  utile  pour  lenns 
heures  de  loisir,  et  leur  apprendre  à  développer,  par  l«urs 
ipropres  etiorts,  Tinstructijon  bien  dirigée  par  leur,a»alt£€^&oui3 
avons  donné  une  liilsliothôqae  à  Téeole. 

L^exempèe  des  enlaiits  q«i  s'iBSteMÉ^iit  a^posMeé  ies  honoBiAg 
à  s^instmire,  et  i»  zèle  de  «otve  dînMienr,  .H.  ^K)gmA«  '  hm 
«8t  Tenuefteide;  tt  a  oavent  ]Kmr  eux  itae  éeele  du  «oir^  tet 
'67  ouvriers  y  viennent  apprendre  la  lecture,  l'écriture  espa- 
gnole avec  un  zèle  qui  n'est  pas  âuijpassé  par  les  ouvriers  des 
nations  cîTilisées» 

A  Tanger,  l'école  des  garçons,  fondée  il  y  a  trois  ans  et 
«demi,  comme  Técole  des  garçons  dcTétuan  avec  le  concours 
du  comité  anglais,  a  436  élèves.  L*enseignement,  dirigé  par 
M.  Bernard  Lévy,  est  à  peu  prôs  le  même  qK*4  Tétnan.  L?éeole 
a  une  division  supérienre  de  22  élèves,  dont  les  ains  se  pié<- 
jparent  à  renseignement,  les  autres  aurabbinat. 
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Les  travaux  des  élèves  de  cette  ëeole  ont  ûgaré  à  TExposl- 

tion  Universelle,  et  le  rapport  fait  sur  eux  par  le  commissaire 
.  fçénéral  du  Maroc  à  rExposition  Universelle  s'exprime  dans 
les  meilleurs  termes. 

M.  le  ministre  de  France  au  Maroc  a  bien  voulu  nous  adres- 
ser, avec  Textrait  du  rapport,  les  compositions  des  élèves,  en 
nous  disant  :  «  Je  ne  puis  en  faire  un  meilleur  usage  que  de 
»  les  offirir  à  VAlHanee  israélite  universelh^  comme  une  preuve 
>  de  sa  sollicitude  pour  ses  frères  du  .Maroc.  » 

L'attention  qu'il  veut  bien  donner  à  cette  école  nous  montre 
l'intérêt  q)i'ii  porte  aux  Israélites  du  Maroc,  et  nous  aimons  à 
Ten  remercier  publiquement. 

En  Turquie,  Y  Alliance  avait,  Tannée  dernière,  deux  écoles  : 
Tune  à  Bagdad,  l'autre  à  Volo. 

L'école  de  Volo  est  dirigée  par  un  ancien  instituteur  de  l'Al- 
gérie, M.  Hirsoh,  qui  a  continué  la  bonne  direction  donnée  à 
èette  école  par  M.  Weiskopf. 

Tous  les  enfimts  Israélites  et  plusieurs  enfants  grecs  sui- 
vent ses  cours,  et  apprennent,  avec  la  géographie  et  l'histoire, 
l'hébreu,  l'italien  et  le  français.  Le  directeur  nous  écrit  que 
tous  ses  élèves  travaillent  et  s'instruisent. 

Deux  élèves  grecs  ont  quitté  Técole  pour  aller  étudier  le 
droit  à  runiversité  d'Athènes;  ils  ont  exprimé  à  ÏAUianee 
leur  gratitude  pour  racoueil  hospitalier  que  leur  avait  fhit 
notre  école,  et  les  Oreos,  désireux  de  faire  profita  tous  leurs 
enfSints  de  notre  enseignement,  nous  ont  proposé  de  réunir 
leur  école  à  la  nôtre.  Nous  n'avons  pu,  dans  rintérét  de  la 
discipline  et  de  la  bonne  direction  des  études,  accueillir  cette 
proposition  ;  mais,  en  l'écartant,  nous  avons  déclaré  que  l'école 
restait,  comme  auparavant,  ouverte  aux  enfants  grecs ,  aux 
pauvres  comme  aux  riches. 

A  Bagdad,  Técole  est  encore  sans  directeur  ;  M.  Weiskopf, 
désigné  pour  prendre  sa  direcilott,  en  a  été  détourné  par  son 
état  de  santé. 
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Dans  son  dernier  rapport,  M.  le  consul  do  France  disait 
avoir  été  agréablement  surpris  de  trouver  des  élèves  possé- 
dant une  connaissance  assez  étendue  du  ârançaia,  de  l'anglais 
et  de  Tarabe. 

L*ëcole  a  été  soutenue  par  le  zèle  du  président  de  notre  ce-» 
mité,  M.  Lurion,  et  par  les  leçons  de  quelques  professeurs  du 

pays  ;  il  nous  tarde  de  trouver  un  homme  dic^ne  d'être  placé  à  la 
ttHo  (Tune  école  qui,  placée  à  l'extrémité  de  la  Turquie,  sur  les 
confins  de  la  Perse,  peut  exercer  une  salutaire  inllu^nce  sur 
rétat  de  nos  coreligionnaires  si  triste  dans  ces  contrées. 

Les  écoles  fondées  cette  année  sont  :  les  unes  au  Maroc,  les 

autres  en  Turiuie.  ^  ^ 

A  Mogador,  ï Alliance  a  fondé  deux  écoles  :  une  école  de 
garçons,  une  école  de  âlles.  Le  comité  anglais  a  concouru  à 
la  fondation  de  l'école  des  garçons. 

Cette  école  est  placée  sous  la  direction  de  M.  Hermann  Colin» 
ancien  directeur  de  Técole  de  Tétuan  ;  les  consuls  de  France 
et  d'Angleterre,  M.  Baumier,  M.  Perry,  le  docteur  Tlievenin, 
le  grand-rabbin,  les  principaux  habitants,  ont  aidé  sa  fondation 
et  la  protègent. 

Ëlle  a  100  élèves,  renseignement  est  celui  de  nos  autres 
écoles. 

Quarante  élôres  fréquentent  l'école  des  âlles  dirigée  par 
Mme  Cohn,  et  visitée  avec  un .  vrai  dévouement  par  Mme 

Baumier  et  Mme  Thévenin. 

Faire  venir  ces  jeunes  filles  régulièrement  à  l'école,  les 
habituer  à  la  discipline,  au  travail  des  mains,  c'est  une  tâche  à 
laquelle  Mme  Cohn  s^applique  avec  assiduité  à  cause  de  ses 
difficultés  même.  La  directrice  lêur  enseigne  la  lecture,  récri- 
ture, le  calcul  et  la  couture  ;  elle  s*exerce  à  Tétude  de  Tarabe 
pour  faire  entrer  cette  langue  dans  son  enseignement. 

L'éducation  des  filles  bien  dirigée  sera  le  remède  à  un  mal 
fréquent  dans  les  pays  barbares;  la  précocité  des  mariages  leur 
donnant  le  fardeau  d'une  famille  qu'elles  sont  incapables  de  bien 
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élever,  et  le  travail  de  la  couture  inconnnu  des  femmes,  à  tci 
point  que  les  indigènes  se  servent  de  linge  non  onvn'  et  que  les 
Eoropéennes  sont  obligées  de  le  coudre  elles-mêmes,  va  deve- 
nir poar  ces  jeunes  filles  an  métier  lucratif  qai  les  mettra  à 
ràbrl  de  la  misère. 

A  Safly,  an  aneSen -ëlôve  de  Tdoole  de  TangoTi  a  fondé  une 
petite  école;  Ton  de  ses  lurateeteurs,  M.  David  Semsy,  nous  ex- 
prime, dans  une  de  ses  lettres,  la  satisfaction  que  lui  causent 

les  progrès  dos  élèves  dans  la  traduction  de  l'espagnol  en  iran- 
çais,  dans  la  géographie  et  dans  l'aritlimétique. 

Après  la  fondation  de  ces  trois  écoles,  nous  avons  relevé 
Técole  de  Damas ,  tombée  l'année  dernière. 

M.  WeiskQpf,  cbargé  de  son  organisation,  a  groupé,  dans 
cette  école.,  en  quinze  Jours,  100  élèves. 

Puis  sont  venus  vingt  professeurs  dirigeant  renseignement 
religieux  des  enfants  de  la  ville  pour  les  faire  admettre  tous 
dans  Técole  naissante.  M.  Weiskopf  espère  les  recevoir  bien- 
tôt dans  son  école  agrandie.  H  se  félicite  de  Tappui  bienveillant 
que  lui  donne  le  consul  de  France,  M.  Aoussean. 

L'école  de  Damas  était  à  peine  ouverte  qu'une  autre  école 
s*ouvrait  à  Andrinople. 

Nous  Tavons  placée  sous  la  direction  d*un  jeune  rabbin  sorti 
de  Técole  rdsbialqiie  de  Psrïs,  M.  Fëlh:  Blocb. 
'  'Dans  la  cérémonie  d*inaugnr«tion  faite  solennellement,  en 
présence  du  corps  consulaire,  du  grand-rabbin,  des  évéques 
musulman,  chrétien,  arménien,  M.  le  gérant  du  consulat  de 
France  a  promis  d'être  un  protecteur  pour  l'école,  et  le  gou- 
▼emeur  de  la  Ville  a  déclaré  qne  le  Sultan  voyaiit  avec  plaisir 
naître,  à  Andrinople,  m  étab!if»ement  dlnstraction  européenne. 

Le  directeur  de  Técole  nous  dit,  dans  une  lettre  arrivée  hier. 
Téton nement  naïf  et  la  joie  des  administrateurs  de  Técole,  en 
voyant  arriver  de  I»"  -.*es,  de  grandes  cartes  géographiques,  des 
instruments  de  science.  Ils  ont  raison  de  recevoir  comme  des 
trésors  les  moyens  d'instruction  que  leur  offre  ÏAUiame, 
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L'école  a  plus  de  cent  élèves  ;  il  reste  encore  un  très-grand 
nombre  d'enfants  dispersés  dans  d'autres  écoles  où  l'enseigne- 
ment parait  aussi  mal  dirigé  que  la  discipliné.  Nous  voulons  que; 
là  comme  ailieur»,  l'école  de  V Alliance  soit  la  seule  école  de  la 
ville  et  procure  à  tons  les  cnfkntsle  bienfait  derinstmction  qni 
leur  est  si  nécessaire. 

A  Larisso,  on  Thossalie,  lo  succès  de  l'ocore  de  Volo  a  en- 
gagé nos  coreligionnaires  à  nous  demander  la  création  d'une 
école. 

Sa  création  est  décidée  et  nous  allons  lui  donner  un  direc- 
teur. 

A  Jérusalem,  nous  faisons,  avec  le  concours  de  M.  Albert 
Cohn,  dans  Torphelinat  fondé  par  un  coreligionnaire  bien  cha- 
ritable, M.  Blumenthal,  et  soutèmi  par  la^càaritë  de  nos  coré- 
ligionnaires,  entre  lesquels  M.  Maurice  Blin»  de  McUwillw 
mérite  d*étre  cité,  l*essai  de  la  création  d*iine  école  dont  nous 
espérons  tous  annoncer  le  succès  Tannée  pr  ochaine. 

Les  six  écoles  créées  cette  année  élèvent  à  onze  le  nombre 
des  écoles  soutenues  par  ï Alliance  ;  c'est  un  petit  nombre 
ponr  cet  immense  Orient  peuplé  d'Israélites  dans  toute  son 
étendue,  et  nous  ne  pouTons  voir  san»  tristesse  toutes  ces 
communautés  encore  sans  ressources  pour  Téducation  des*  en- 
fants. Nous  poursuivons  notre  œuvre,  espérant,  arec  le  con- 
cours de  nos  coreligionnaires,  couvrir  tout  l'Orient  d'écoles 
florissantes. 

Pour  donner  à  ces  écolès  des  maîtres,  nous- réunissons  à  Pa- 
ris les  meilleurs  élèves  de  nos  écoles,  et  les  préparons  à  deve- 
nir les  directeurs  de  nos  écoles  nonvelles.  Quatre  ou  cinq  an«- 

nées  d'études  faites  sous  la  direction  des  maîtres  choisis  par 
nous,  et  complétées  par  les  cours  publics  leur  donneront  un 
savoir  étendu,  varié  ;  ils  iront  ensuite  s'exercer  à  renseigne- 
ment dans  nos  écoles  de  Paris  auprès  de  leurs  habiles  direc- 
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teurs,  et  retoarneront  dans  leurs  pays,  instruits  et  capables 

d'initier  leurs  jeunes  compatriotes  à  la  civilisation  occiden- 
tale. 

.  L'école  a  ua  élève  de  Coustantinople,  un  de  .lérusalem,  un  de 
Tétuan  ;  elle  va  recevoir  encore  un  élôve  de  Tétuan,  deux  de 
Tanger,  un  de  Bagdad.  Nous  àvons  admis  un  Jeune  maître  hon- 
grois à  suivre  les  cours  de  Técole  préparatoire  pour  apprendre 
.  le  français  et  devenir  bientôt  prêt  à  donner  aux  enfants'de 
rOrieiil  i  eiiseignement  ([u'il  a  déjà  su  donner  à  des  enfants  de  . 
son  pays. 

VI 

Â  Tencouragement  de  rinstruction,  nos  statuts  ajoutent  Ten* 
couragement  k  la  science  et  à  toute  publication  utile  au  Ju- 
«daisme. 

Les  publications  que  nous  avons  favorisées  sont  faites  les 
unes  pour  défendre  nos  coreligionnaires,  les  autres  pour  faire 
apparaître,  dans  le  débat  ouvert  entre  len  doctrines  morales 
>et  religieuses,  la  lumière  de  notre  doctrine. 

Le  livre  de  M.  le  rabbin  Benamosegh,  qui  a  obtenu  le  prix 
dans  le  concours  ouvert  sur  la  comparaison  entre  la  morale 
•cbrétienne  et  la  morale  juive,  vient  de  paraître  ;  il  est  accueilli, 
même  par  des  adversaires,  comme  un  livre  remarquable  par 
l'élévation,  par  la  richesse  des  idées,  par  l'érudition,  et  digne 
de  tenir  une  grande  place  dans  la  controverse  religieuse. 

VAlUanee  a  aidé  sa  publication  ;  elle  a  égaloment  aidé  celle 
d*une  brochure  écrite  par  M.  le  D'  L-J.  Riilf,  prédicateur  à 
Memel,  contre  ua  acte  de  prosélytisme  attentatoire  k  la  puis- 
sance paternelle. 

Les  autres  publications  encouragées  sont  :  les  Elévations  re- 
ligieuses et  morales,  de  ]M.  le  rabbin  Mossé,  d'Avignon  ;  le  tra- 
vail (le  M.  Castro,  ministre  officiant  à  Bordeaux,  sur  Moïse  ; 
la  Foi  d'Iisi'aè'l^  de  M.  Bloch;  {"Encyclopédie  taimudique,  de  M.  le 
grand-rabbin  D'  Hamburger,  de  Strelitz. 

La  récompense  instituée  par  M.  Albert  Gohn  et  par  VAllianee 
pour  être  donnée,  tous  les  ans,  à  un  auteur  distingué  par  ses 
œuvres  scientifiques,  a  été  donnée  à  M.  le  docteur  Rabbinowicz, 
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connu  par  ses  publications  sur  la  philologie,  la  médecine  et 
rhistoire  religieuse. 

VII 

Nous  vous  avons  tout  dit  sur  nos  travaux  de  cette  année,  et 
si  nous  recherchons  leur  utilité,  nous  aimons  à  proclamer 
qalis  ne  servent  pas  moins  à  la  civilisation  qa*aa  Judaïsme. 

Défendre  nos  corelî^onnaires  contre  la  violence,  protéger 

leur  existence,  le  libre  exercice  de  leur  religion,  leur  assurer 
la  possession  du  fruit  do  leur  travail,  c'est  foi'tifier  le  respect 
de  la  vie  humaine,  favoriser  le  progrès  de  la  liberté  religieuse 
faire  présider  Tidée  du  droit  aux  relations  4es  hommes  entre 
eux. 

Les  empêcher  d*étre  opprimés  par  des  peuples  qui  prétendent 
à  la  supériorité  sur  eux,  c*est  empêcher  souvent  la  domination 

de  races  abâtardies  sur  une  race  active,  intelligente,  labo- 
rieuse. 

ClicrcUer  les  Israélites  dans  les  contrées  lointaines  de  TO- 
rient,  organiser  des  rapports  permanents  avec  eux,  c'est  rap- 
procher de  nous  par  eux  des  peuples  enfermés  dans  Tisolement 
par  les  préjugés  dé  Tantiquité  contre  les  peuples  étrangers, 
c'est  leur  ouvrir  la  route  de  TOccident. 

Ressusciter  la  vie  intellectuelle  parmi  les  Juifs  de  l'Orient, 
créer  des  écoles,  c'est  opposer  un  élément  puissant  de  vitalité 
au  fatalisme  oriental. 

Emanciper  partout  nos  coreligionnaires,  leur  ouvrir  toutes 
les  voies  de  Tactivité  humaine,  c*est  associer  au  développement 
intellectuel,  moral,  économique  des  peuples  un  nombre  consi- 
dérable d'hommes  à  qui  tout  progrès  est  facile,  familier  au  gé- 
nie de  leur  race  et  qui  tiennent,  partout  où  ils  sont  libres,  leur 
place  dans.les  sciences,  dans  les  arts,,  dans,  le  travail  de  la  ci- 
vilisation.- 

'  '  Apporter  lir  doctrine,  qui  est  la  vérité  pour  nous,  dans  le  dé- 
bat des  doctrines  morales  et  religieuses,  c*est  y  fkire  entrer  un 
élément  d*ex'altaeii  dont  ninpdrtatkCe  eist  recfonnue  par  ses  ad- 
versaires eux-mêmes. 
L'utilité  de  notre  œuvre  pour  la  civilisation  est  bien  corn- 
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prise;  elle  n  Tappui  des  gou'verneinent.s  civilisés,  de  l'opinion 
publiquQ,  de  la  presse.  Nous  devons  aux  gouvernements,  à  la 
presse,  rexpression  de  notre  gratitude  ;  nous  la  devons  égale- 
ment à  tons  nos  coopérateurs  ;  ils  ont  assnr^  la  prospérité  de 
notre  œuvre,  et,  grâce  à  leurs-  efforts,  nous  espérons  voir  VAê^ 
Hance,  se  développant  swins  cesse,  rendre  dans  le  moRde  entier 
i<on  action  aussi  féconde  en  bien  que  glorieuse  pour  le  Ju- 


M.  E.  ÏjM  Âharès,  trésorier,  rend  compte  de  la  àtoatim 
financière  de  la  Société  : 

Messieurs, 

Nons  avons  à  vous  rendre  compte  de  la  gestion  financière  de  la 
société  depuis  le  1*'  octobre  1866,  date  du  dernier  raf^iort  qui  vous 
a  été  présenté,  jiks(ia*au  30  septembre  1867,  époqjae  fixée  par  le  co- 
mité «entrai  pour  la  clôture  de  l'exercice. 

Les  tableaux  suivants  vous  feront  connaître  les  recettes  et  les 
dépenses  de  la  Société  pendant  ces  douze  mois,  la  situation  finan- 
cière au  30  septembre,  et  l'accroissemeiit  des  membres  de  VA^ 
liance  israélilc  universelle. 


daisme. 


RëGëTTËS. 


Cotisations  : 

1°  Sur  les  cotisations  antérieures  &  1886.. 

"2°  Sur  les  cotisations  de  1860  

3*  Sur  les  cotisations  de  1867  


531  20 
li.583  GO 
20.953  43 


Couvre  des  écoles  «  

Dons  , 

Secours  aux  savants  

Couvre  d'enecvragementà  la  science  juive. 
Revenus  divers  «  


30. 072  93 
2.451  90 

125  »» 


195  »» 
2.205  50 


Total  des  recettes.  . 


47.873  88 
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Frais  généraux  : 

Ai)pointemonls  ,  O.iHiO  ».> 

Loyer  et  salle  de  réuDion   X(M) 

Frai»  divers   983  30 

  ,  7.7H3  30 

Affiranchîssements  et  expéditions   3/290  2j 

Impressions   4.7G6  85 

CBuvre  des  écoles  : 

Ecoles  d'Afrique  et  d'Orient   19.6i0  25 

Ecole  préparatoire  de  Paris   2. M  35 

  «.594  60 

Travaux  littéraires   299  30 

Encouragement  aux  publications   1.73115 

Missions  : 

En  Roumanie   1.990  m 

ËnAbyssinie  ;   O.tflO  «» 

■  "   ■        ■"  7.. MO  »» 

Souscriptions  divorseïi   1.2ô0»» 

Œuvre  trencoara^'cuient  à  la  sdeiico  juive,  attritmtion 
(les  recettes,  de  notre  aliocation  annuelle  et  des  inté- 
rêts  313  «0 

Secours. annuels  aux  savants...  *  -   200  m 


Total  des  dépenses   4!). 722  05 

Excédant  des  dépenses  sur  les  recettes   1.848  17 


donc  d'un  coté  nous  avons  reçu  cette  année  12,2G8  fr.  8fi  de 
plus  que  dans  les  doujse  mois  de  Tannée  dernière,  aos  dépenses 
par  contre  ont  augmenté  de  25,549  fir.  49.  Oei  excédant  considérable 
provient  en  partie  des  miaiioos,  pour  l<*BquetIet  7,510  fr.  ont  été 
dépensés  juoqu^  ce  jour,  et  surtout  de  i*aoctioissomcBt  des  dépen- 
ses ^^ovr  les  écoles.iiui  s*élevaient  à  22,594  fr.  60,  tandis  que  les  re- 
cettes affectées  à  cet  objet  par  les  souscriptions  spéciales,  subissant 
me  4inânution  de  1,990  fr.  90,  ne  s'élevaient  pour  1867  qu'à  2,451 
finîtes  ^  tentimes. 
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Nous  faisons  appel  de  nouveau  à  nos  adhérents  en  faveur  de 
!'( ouvre  des  écoles,  qui  est  sans  contredit  une  des  plus  importante» 
œuvres  de  ïAlliance. 


Bilmâ  M  39  septembre  196*9. 

 AGTiF. 


Espèces  en  caisse   956  90 

Titres  en  portefeuille,  en  dépôt  chez  MM.  B.  AUégri  et 

0%  banquiers  : 

"îi  oblii^ations  de  la  Seine, 

00  obligations  des  Ardennes, 
30  obligations  Lyon-fusion, 

l  titre  de  rente  italienne  de  10  fr. 
Prix  d'achat  ou  d'estimation   45.337  20 

2  obligations  de  TEmprant  des  Principautés 
Danubiennes  1864^  n~  3f89,et  3190,  léguées 
par  feu  M.  J.  Lœbel,  pour  le  produit  en  être 
consacré  à  une  asam  en  mémoire  de  feu 
Mme  Lœbel,  évaluation  des  obligations          3.000  »» 

Valeurs  inaliénables  par  destination  du  do- 
nateur : 

1  titre  de  20  fir.  de  rente  30/0  firançais,  lé- 
gué pàr  féu  M.  Isaac  Dalsace  pour  ac- 
quitter chaque  année  sa  cotisation,  éva-. 
luation  :  

1  titre  de  rente  de  50  fr.,  3  0/0  français, 
donné  par  M.  et  Mme  J.  Carvallo,  pour 
acquitter  chaque  année  la  cotisation  de 
feu  Mme  veuve  Robles,  do  Bordeaux, 
évaluation  


50.310  IS 


446  15 


1.150 


49.95^  35 
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PASSIF. 

MM.  B.  Allégri  el  C%  solde  à  l»nir  crédit   i.7G7  87 

Souscription  tunisienne,  reliquat  réservé   5.20.')  02 

Œuvre  d'encouragement  à  la  science  juive... ^   933  10 

Total   7.  or,:)  09 

Notre  capital  est  donc  de   42 .  3ii  16 


50.M0  1& 


Notre  capital  était  au  l'^'  octobre  186G  de  44,11)2  fr.  33,  il  u.donc 
subi  une  diminution  de  1,818  fr.  17. 

('ette  diminution  de  notre  capital  ne  provient  pas  d'une  diminu- 
tion correspondante  dans  les  recettes,  mais  elle  provient  dune 
forte  augmentation  dans  les  dépenses,  ainsi  qu'il  résulte  des  ta- 
bleaux comparatifs  suivants  (l)  : 


HEGETTES. 

1865-66 

1866-67 

Diminu- 
tion. 

Auizmen 
talion. 

(Cotisations  

(Jl'^uvrc  des  écoles  

28. 152  24 
î.'i42  10 
520  29 
100  »» 
1.895  39 

3G.072  93 
2.451  90 
6.823  55 
125  »» 
2.205  50 

1.990  20 
» 

9 

7.620  69 
G. 303  2(> 

25  n» 

310  11 

Excédant  des  recettes  en  fa- 
veur de  1867   

35.410  02 
12.268  86 

47.G78  88 
» 

1.900  20 
12.268  86 

14.259  0& 
» 

•  ♦ 

47.678  88 

» 

U.259  06 

M 

(1)  Le  dernier  rapport  embrassait  un  laps  de  temps  de  IG  mois 
et  demi;  pour  dresser  ces  tableaux,  nous  avons  évalué  proportion- 
nellement les  recettes  et  les  dépenses  pour  douze  mois  seule- 
ment. 
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DÉPENSES. 


OBwre  des  écoles  : 
Ecoles  d'Afrique  et  d'Orient. 
Ecole  préparatoire  de  Paris, 
léndàUoQ  nouvelle  depuis 
Avril,  fi  mois  


Àmgfnentatiw  MnAe  powr  \e$ 

•écolex  

Travaux,  littéraires  

Encourahement  aux  publi- 
cations  

Affranchissements  et  expé- 
ditions  

Impressions  

Missions,  dépense  nou- 
velle : 

En  Abysëinie  

Bn  Roumanie  

Souscription^  diverses  

Frais  généi^ux  : 
Flrais  divers  


Excédant  des  dépenses  pour 


8.821  53 


T) 

M7 


10 


1.379  «i» 


2.408 


» 

460 
7.571 


37 

m 


71 


23.283  81 
25.924  64 


49*208  65 


1866-07 


19.610  25 


2.084  35 


259  30 

1.754  15 

3.290  25 
4.766  85 


G. leo  »» 

1.350  »!> 
1.250  »» 

7.783  JO 


49.208  45 


Diminu-i  Augmen. 
tion.  tation 


2S7  80 


287  80 
25.924  64 


26.212  44 


10.788  7t 
2.984  35 


13.773  07 


» 


375  15 

881  88 
2.670  75 


7. 510  »» 
790  »» 

211  59 


26.212  44 


Notre  société  voit  s'augmenter  assez  rapidement  le  chiin«  des 
adhésions  nouvelles;  il  8*e8t  élevé  cette  année  à  2,700.  Le  nombre 
des  membres  de  VAUiantt  ,  qui  au  30  septembre  1866  était  de  4,063, 
s'élevait  au  .30  septembre  1807,  défalcation  faite  des  démissions  et 
décès  de  Tannée  courante,  à  0,620,  ainsi  répartis  : 


Paris   715 

Départements   1 .047 


Algérie.. 
Allemagne 
Angleterre 
Autriche . . 
Belgiqiie.. 


20(1 
3U 
193 
!)2 

13 


A  reporter   2.580 


Report   2.580 

Brésil...   •  28 

('uracao   69 

Egyple   =68 

Etats  Scandinaves   240 

Etats-Unis  d'Amérique.. .  438 

Eiais-Unis  de  Golomlna..  38 

A  reporter   JjIM 
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Report 


3.  m 
110 
390 
520 

28 
125 
199 

18 
598 

14 


npport 


5.450 


Grèce  

Hongrie  

Italie  

Luxembourg 

Maroc  

Pays-Bas.... 

Portugal  

lloumanie. . . 
Russie  


Saint-Tliomas  

Serbie  

Suissp  ,  ,  

Tripolitaine  

Tunisie  

Turquie  

Venezuela  

Chili,— Espagne,  2,--Mexi- 


31 
49 

110 
25 

104 


1.013 
40 


(iue 


4 


A  reporter 


5.450 


Total 


Ce  tableau  est  arrête  au  30  septembre;  mais  depuis,  le  mouve- 
ment  des  adhésions  s'est  accentué  d'une  manière  remarquable, 
pnisqne  pour  les  deux  mois  et  demi  qui  viennent  de  s'écouler, 
B0U9  comptims  800  membres  liouteaux  qui  :figareront  dan»  Sb 
eoroptemidu  de  lluinée  prochaine. 

Noos  TOUS  préaentoDa  encore  cette  année  ce.  dûffipe*  ôleré  de  bob 
adhérants,  mais  nous  ne  devons  pas  vous  dissimuler  que  nous 
jBcaignons  hien.  d'avoir  à  prendre  la  mesura  si  grave  de  la  radiar 
tion,  à  résud  d'un  certain  nombre  de  memlKes  anciens  qui  n'ont 
pas  répondu  à  nos  appels  réitérés. 

Vous  avez  pu  remarquer  dans  notre  passif  que  nous  avons  en- 
core entre  les  mains  le  reliquat  de  la  souscription  tunisienne  mon- 
tant à  5,265  fr.  02,  qui  devra  être  affecté  par  votre  Comité  central  à 
des  œuvres  exceptionnelles  de  bienfaisance,  pour  venir  en  aide  à 
des  communautés  frappées  par  de  grandes  calamités,  ou  persécu^ 
tces  à  cause  de  leur  qualité  d'Israélites. 

L'œuvre  d'encouragement  à  la  science  juive  a  reçu  divers  dons 
qui,  avec  notre  allocation  annuelle  et  les  intérêts  capitalisés^  por- 
tent les  fonda  de  cette  œuvre  à  933  fr.  10. 

En  terminant  notre  rapport  financier, dans  notre  dernière  assem- 
blée générale,  nous  vous  signalions,  messieurs^  le  montant  des 
souscriptions  arriérées,  nous  espérions  pouvoir  vous  dire  cette  an- 
née que  notre  i^el  avait  été  entendu  de  tous;  mais  il  nous  reste 
encore  des  sommes  importantes  à  iiaire  rentrer,  malgré  tous  las 
moyens  que  nous  avons  employés.  Avant  de  regarder  ces  sommes 
comme  irrécouvrables,  nous  adressons  aux  retardataires  un  der- 
nier et  pressant  appel.  Ils  y  répondront,  si,  comme  nous,  ils  ont  à 
cœur  de  concourir  aux  progrès  de  l'œuvre  de  VAHiance  israSUe 
unioersdU. 
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M.  le  président  ouvre  la  discussion  sur  le  rapport  de  M.  le 
'  secrétaire  et  celui  de  M.  le  trésorier.  — 

M.  Freyberg  exprime  l&regret  que  les  adhérents  de  Paris 
aient  iùonitë*âi*pè'u  de  zèle  pour  propàgér  Fœùvre  ;  il  estime 
que  ce  serait  le  devoir  de  chaque  père  de  famille  de  faire 

inscrire  ses  enfants  sur  la  liste  des  membres  de  V Alliance. 

M.  Isale  SchniOll,  avocat,  remercie  le  Comité  central  dé  tout  le 
bien  qu'il  a  su  accomplir.  Lespersécutions  qui  viennent d'aflli- 
ger  nosfirères  en  plein  dix-neuvième  siècle  ont  ému  le  monde 

civilisé  et  provoqué  l'indignation  universelle.  Croirait-on 

cependaiil  qu'à  Paris  môme  les  persécuteurs  ont  trouvé  des 
apologistes  dans  un  journal,  qui  affiche  des  tendances  libé- 
rales, et  qui  n'a  pas  craint  de  rendre  les  Israélites  responsa- 
bles des  persécutions  dont  ils  ont  été  victimes?  L'honorable 
membre  a  protesté  contre  cette  allégation  qu'il  a  qualifiée  de 
crime  de  lèse-humanité,  et  dès  le  lendemain  le  journal  ré« 
tractait  ces  déplorables  insinuations.  S'il  rappelle  cette  inter- 
vention personnelle,  c'est  pour  montrer  qu'aucun  elïbrt  n'est 
inutile  quand  il  s'agit  de  lutter  contre  le  fanatisme  et  les  pré- 
jugés. Il  fàutlutterpai*  la  paroleetpar  l'action  en  faveur  de  cette 

grande  cause,  tendre  une  main  fraternelle  à  tous  les  Israéli- 
tes, et  peut-être  »era-t-il  donné  à  la  génération  qui  nous  suc- 
.cédera  de  voir  disparaître  les  persécutions  religieuses  en 

Orient  et  en  Occident  (On  applaudit). 

M.  Jules  Lion  demande  des  éclaircissements  sur  le  compte 
rendu  financier  où  Ton  retrouve  des  adhérents  qui  ne  paient 
pas  leurs  souscriptions.  Il  a  déjà  appelé  sur  ce  point  Tatten- 
tion  du  C!omité  central,  et  regrette  qu'il  n'ait  pas  été  tenu 

compte  de  sa  réclamation. 

M.  le  Président  remercie  l'honorable  préopinant  de  son 
Observation,  et  lui  fait  remarquer  que  le  compte  rendu  fi- 
nancier donne  un  dernier  délai  aux  membres  retardataires, 

et  les  menace  de  la  radiation,  s'ils  ne  se  mettent  pas  en  règle 
dans  un  bref  délai.  On  a  donc  fait  droit  à  la  demande  de 
M.  Lieu,  et  les  membres  qui  n'auraient  pas  satisfait  aux 
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réclamations  du  Comité  ne  seront  pas  inscrits  dans  le  «ompte 
rendu  de  Tannée  prochaine. 

M.  Samuel  Blum  demande  qu'en  dehors  des  cotisations  ré* 
gulières  on  ouvre  une  souscription  spéciale,  dont  le  montant 

serait  affecté  aux  dépenses  qii'anrait  à  faire  le  Comité  central, 
quand  il  faudrait  charger  quelques-uns  do  ses  memljres 
d'aller  eux-mêmes  au  secours  des^sraélites  persécutés  dans 
les  pays  étrangers. 

-  M.  Prosper  Lunel  demande  pourquoi  diverses  propositions 
faites  aux  précédentes  assemblées  générales  n'ont  pas  été 

adoptées  par  le  Comité  central. 

M.  le  président  îépond  que  le  Comité  central  n'a  pas  ad- 
mis quelques-unes  de  ces  proj^usitions,  parce  qu'il  ne  les  a 
pas  trouvées  bonnes*,  mais  non  parce  qu'il  est  systématique* 
ment  contraire  aux  propositions  qui  lui  sont  soumises, 
comme  parait  le  croire  Thonorable  préopinant.  Ainsi  le  Ck)- 
mité  central  a  adopté  la  proposition  de  M.  Oppert ,  tendant 
à  ajourner  les  élections  après  l'assemblée  générale. 

M.  Abraham  Pétavel,  pasteur  protestant  à  Neuchàtel, 
demande  la  parole. 

«  Nous  célébrons,  dit-il,  le  sabbat  de  rAiifan(re,car  c'est  au- 
jourd'hui son  septième  anniversaire.  Béni  soit  l'Etemel  qui 
m'a  peimis  d'assister  à  cette  solennité  et  de  constater  les 

progrès  qu'a  faits  Tonivre  depuis  la  première  assemblée  gé- 
nérale, ;\  laquelle  j'ai  eu  l'honneur  d'être  présent.  Laissez- 
moi,  frères  Israélites,  vous  témoigner  ma  joie  au  nom  de 
*  tous  les  hommes  bien  pensants  parmi  les  chrétiens.  Vous 
rivalisez  avec  nous,  vous  civilisezle  ténébreuxOrient,  etnous 
voyons  se  réaliser  une  fois  de  plus  la  prédiction  que  la  loi 
sortira  de  Jérusalem.  C'est  l*arisqui  est  devenu  de  nos  jours 
la  Jérusalem  spirituelle.  Bénie  soit  la  nation  française,  puis- 
(lu'elie  nous  donne  encore  une  telle  gloire!  J'admire  i'in- 
lluence  de  votre  association. 

«  Que  tous  les  Israélites  s'inspirent  donc  dans  la  lumière 
de  la  civilisation  et  de  la  liberté  religieuse.  N'est^e  pas  la 


Digitized  by  Gopgle 


5g  .   BULLETIN  DE  l'ALLIANGB 

gloire  de  Dieu  qu*il  y  ait  des  fleurs  de  toute  espèce,  et  que 
chacuue  répande  son  parfum  ?  Le  temps  est  venu  où  tous 
les  hommes  doivent  s'unir  dans  une  véritable  charité  frater- 
nelle, où  les  enfants  doivent  revenir  avec  leuj^  pères,  et  où 
les  pères  doivent  condescendre  aussi  à  reconnaître  les  en- 
fants qjai  sont  sortis  du  tronc  d'IsraêL  Pères  et  eniànts,  Is- 
raélites et  Chrétiens  doivent  se  reconnaître  et  s'unir.  Je  ne 
pourrai  peut-être  pas  avoir  la  joie  de  vous  revoir  souvent, 
mais  je  rapporterai  chez  moi  celle  de  vous  avoir  vus  réunis 
dans  un  mêxae  esprit  de  charité  fraternelle.  » 

M.  le  président  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

Qu'est-ce  donc  gue  ce  peuple  d'Israël  et  cette  vie  étemelle  qui  le 
•  relève  et  le  rajeunit  de  siècle  en  siècle  ?  Oui,  il  y  a  encore  des  per- 
sécutions contre  lo  peuple  de  Dieu.  En  pleine  Europe  civilisée,  au 
sein  d'une  pojiulation  encore  éloi;^née  des  grands  principes  qu'elle 
proclame  partout  avec  exaltation,  en  Roumanie,  une  lAcho  persé- 
cution a  frap[)é  les  Juifs;  mais  le  ministre  qui  l'a  suscitée  tombe,  et 
si,  dans  ce  moment,  il  est  remonté  au  pouvoir,  c'est  qu'il  nous  a 
promis  de  réparer,  autant  que  possible,  les  maux  du  passé  et  qu'il 
nous  a  garanti  l'avenir.  (Applaudissements.) 

£n  Serbie,  à  peu  près  chez  le  môme  peuple  que  les  Roumains, 
les  JuiflB  sont  persécutés;  on  ne  veut  pas  l'égalité  entre  eux  et  les 
citoyens  du  pays,  et  leur  oondition  est  dégradée  par  an  miaéiable 
^jugé.  Mais  le  prince  qui  gouverne  la  Serbie  a  déAni.  oette  si- 
taation.-«  Que  vouileaHrous?  nous  art-il  dit,  Les  Juifs  vendent  à  meil- 
leur marcbé  et  de  la  meilleure  marchandise;  voilà  pourquoi  les 
marchands  de  la  ville  les  détestent.  (On  rît.)  Aujourd'hui  la  re-. 
présentation  du  pays  se  compose  en  grande  partie  de  marchands, 
de  négociants  ;  laissez  le  temps  faire  son  œuvre,  il  amènera  une 
autre  Chambre,  et  les  Juifs  seront  facilement  relevés.  Pour  moi,  je 
les  connais  et  je  les  traite  avec  une  égalité  absolue,  comme  les 
Chrétiens,  en  attendant  que  nous  leur  donnions  les  mêmes  droits.» 
(Bravo  !  bravo  !) 

Comme  nous  marchons,  fds  d'Israël,  et  à  pas  de  géant  !  Nous  qui 
vivons  sur  cette  cliorc  terre  de  France,  notre  douce  et  belle  patrie, 
investis  de  cette  précieuîro  égalité  que  rien  ne  peut  nous  arracher 
(les  applaudisfiemeuts  interrompent  l'orateur),  jetons  uu  coup  d'ceil 
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«a  aoâàre  et  sourkoft  k  la  pensée  que  le  progrèsy  œuin»  d*eii  haut, 
gloire  d'id-bas,  étendra  ses  bienluto  sur  nos  coieligiciaiitiies  dans 

toutes  les  contrées.  Quelle  mission  ^'étaient  imposée  nos  pbikiSQ- 

plies  du  dix-huitième  siècle,  et  comme  ils  l'ont  accomplie  ! 

La  tolérance  rel4gieuso  !  Ce  mot  nous  semble  aujourd'hui  le  mot 
le  plus  simple  ;  le  prononcer  était  un  sacrilège,  et  nous  n'étions  pas 
les  seuls  proscrits.  Les  protestants,  déplorables  pages  de  Thistoire 
de  France  !  les  protestants,  subissaient  la  plus  affreuse,,  la  plus 
épouvantable  persécution.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les 
dragonnades,  les  conversions  forcées,  les  enfants  arrachés  au  sein 
de  leur  mère,  des  scènes  de  carnage  rappelant  la  Saint-BarUié- 
lemy.  Hélas  i 

Il  leur  fallut  Me  loi  patiie,  wm  qui  dicigeaiiKit  da  si  beU»  in^ 
dustries,  qui  donnais  an  eommeFee  une  si  gronde  iBipnlBÛ[>n,.q;ai 
tenaient  dans  lenca  mains  da  ncierveilleuses  richesses ,  il  Hailnt  fiiic, 
et  ils  emportèrent  avec  enx  snr  le  sol  étranger  les  artSy  les  talenta, 
rindustne  dont  la  France  se  trouva  tout  k  coup  dépottiUée,  et.  dont 
l'Angleterre  et  la  Heltondo  se  sont  farées  «vec  tant  d'édat.  Pour 
eux,  plus  d'état  civil,  plus  de  mariage,  plus  dé  place  dans  la-de^- 
meure  de  la  mort. 

O' haines  religieuses!  6  fanatisme!  Toutes  les  calamités  vous 
suivent,  eUrest  au  nom  de  Dieu  ([ue  Fintolérance,  fjui  se  dit  la  re- 
ligion, frappe  leshonunes,  les  enfants  df  Dieu,  qu'il  enveloppe  tous 
dans  son  immensité.  (Applaudissements.)  Contre  l'intalérance,  nos 
philosophes  du  dix-huitième  siècle  dirigèrent  leurs  attaqjues  les 
plus  vives,  leurs  armes  les  plus  redoutables.  L'ironie  et  lomépns» 
la  froide  raison  et  la  brûlante  éloquence,  l'appel  à  toutes  les  paê'- 
aions  généreuses,  et  à  cette  bi^veillanc»  instinetive  «pio  la  nature 
a  placée  dans-  mes  cœurs^  le  tableau  des  sottlfirances  de  la  patrie  et 
la  grandeur  des  destinées  humaines,,  tout  devint  un  puissant,  levier 
dans  leurs  habiles  mains. 

En  s'attatjuant  à  ce  colosse  qui  s  appelle  le  fanatisme,  ils  trou- 
vaient devant  eux  tous  les  préjugt's  à  combattre,  mais  rien  n'arrêta 
Ip.ur  marclie  audacieuse,  et  89  apparut.  Voilà,  messieurs,  les  mer- 
veilles du  di.>:-huitième  siècle.  Sur  le  noble  drapeau  de  la  philoso- 
phie éclatent  en  lettres  de  feu  ces  mots  sacrés  :  Liherlé  relii/ieuso. 
C'est  la  plus  noble  conquête  des  temps  modernes  :  elle  ne  périra 
pas!  (Les  applaudissements  interrompent  l'orateur.) 

Elle     p^iiSL  pa^^  car  sL  1&  dix-huitième  siècle  a  bien  rempli  sa 
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tâche  en  proclamant  les  grands  principes  qui,  seuls,  doivent  régir  les 

sociétés  humainos,  le  dix-nouviéme  siècle  a  pour  inissiun  de  les 
appliquer,  de  les  développer.  Et  voyez  comme  chacun  la  comprend, 
cette  mission  glorieuse.  Voilà  un  pasteur  protestant  qui  vient,  dans 
cotte  assemblée,  au  sein  de  V  Allia  née  israélilf  universelle^  taire 
entendre  ces  délicieuses  porolos  de  cliarité  fraternelle  qui  nous  ont 
tous  si  vivement  émus.  (Longs  applaudissements.) 

Les  Protestants,  égaux  des  Catholiques,  se  mêlent  aux  Israélites 
leurs  égaux,  dans  cette  enceinte  oii  se  confondent  fraternellement 
les  trois  cultes  français.  (De  nouveaux  applaudissements  interrom- 
pent Porateur).  Voilà  le  dix-neuvième  siècle  ;  voilà  les  ftuits  de  la 
philosophie.  Insensés  que  nous  sommes  de  vouloir  mieux  faire  que 
Celui  qui  nous  a  créés  !  Gomment!  il  lui  a  plu  de  laisser,  sur  cette 
^erre,  où  nous  végétons  pendant  quelques  années,  se  former  des 
religions  différentes,  des  sectes  diverses  ;  à  toutes  les  prières  qui 
s'élèvent  vers  lui  dans  toutes  les  langues  et  dans  tontes  les  for- 
mules, il  lui  a  plu  de  laisser  un  libre  essor;  il  n'en  dédaigne  au- 
cune, puisqu'il  les  tolère  toutes,  et  vous  voulez,  vous,  sous  l'odieux 
préte.vte  de  venizer  sa  majesté  méconnue,  vous  voulez  immoler  de? 
créatures  humaines  pour  la  plus  grande  gloire  du  Dieu  qui  veille 
sur  elles!  Heureuse  époque  où  nous  pouvons  nous  demander,  si 
toute  cette  histoire  du  temps  passé  n'est  pas  un  aftVeux  rêve ,  si  ja- 
mais cette  horrible  réalité  a  dpminé  parmi  les  hommes! 

Il  n'estquetrop  vrai, messieurs,  qu'aunom  delà  religion  dominante 
les  bûchers  et  les  échafauds  ont  été  garnis  d'innombrables  victimes; 
qu'aunom  de  cette  religion  les  crimes  les  plus  odieux  ont  été  com- 
mis; mais  le  ûambeau  de  la  philosophie  s'est  placé  auprès  de  la 
vraie  lumière  de  la  religion,  et  le  monde  du  dix-neuvième  siècle, 
malgré  quelques  cruautés  isolées,  que  punit  d'ailleurs  la  réproba- 
tion publique,  le  dix-neuvième  siècle  met  en  œuvre  la  grande  con- 
quête du  dix-huitième. 

En  tète  des  peuples  civilisés,  où  nous  marchons  les  égaux  de  nos 
concitoyens  des  autres  cultes,  se  placent  la  France  et  l'Angleterre, 
qui,  toutes  deux,  se  sont  montrées  si  énergiques  contre  la  persé- 
cution roumaine  :  la  France,  par  son  chef  et  la  presse;  l'Angle- 
terre, par  son  gouvernement,  par  la  presse,  par  les  deux  cham- 
bres; car  en  Angleterre  les  deux  chambres,  dans  leur  patriotique 
liberté,  ont  voulu  que  leur  protestation,  plusi>»urs  fois  répétée,  fût 
un  témoignage  éclatant  de  leur  réprobation.  (On  applaudit.) 
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'  En  France,  la  presse  n'a  cessé  la  guerre  contre  Fintolérance  reli- 
gieuse qu'an  moment  où  les  fiitaies  mesures  ont  semblé  cesser,  où 

ie  mini?tre  qui  les  avait  provoquées  cessait  d'être  ministre.  L'Em- 
pereur, vous  le  savez,  en  me  donnant  une  audience,  à  l'instant 
même  où  je  l'ki  demandée,  s'est  montré  plein  d'une  généreuse  indi- 
gnation ;  il  a  pris  la  plume  et  il  a  sur-le-champ  écrit  au  prince 
Charles  une  dépèche  dans  Ia(juelle  se  trouvait  cette  phrase,  qui  est 
Texpression  de  notre  époque  :  «  Je  me  sens  humilié  d'être  obligé 
tt  d'intervenir  auprès  de  Votre  Altesse,  pour  arrêtw,  dans  le  temps 
u  011  nous  vivons,  une  persécution  religieuse.  »  (Des  applaudisser 
ments  interrompent  Torateur.) 

'  L'Antriche,  messieurs,  s'est  noblement  conduite  :  le  premier, 
son- consul  a.  porté  secours  dans  la  noyadé*  de  Galatz;  une  protes^ 
tation  de  tous  les  consuls  a  vengé  la  liberté  religieuse.  L'Antriche  ! 
qu'elle  est  loin  de  nous,  cette  année  1810,  où.  le  prince-  de  Metter- 
nich  me  refusait  Tabolition  d'un  droit  de  péage  qui  frappait,  puis^ 
Je  le  dire  sans  firissonner?  les  Juifs  et  les  animaux!  Aujourd'hui 
^empereur  d'Autriche  nomme  un  Juif  ministre  du  commerce  et 
des  travaux  publics!  (Bruyants  applaudissements.)  Messieurs,  le 
]irocès  de  la  liberté  religieuse  est  gagné  ;  le  nôtre,  le  procès  des 
Juifs  devant  ropinion  i)ublique,  est  gagné.  (Oui!  oui!) 

Franchement,  messieurs,  et  sans  amour-propre,  la  cause  était 
bonne,  et  nous  avons  bien  mérité  notre  naturalisation  au  sein  des 
peuples.  Jetons  un  regard  en  arrière,  rappelons-nous  ce  que  nous 
étions  il  y  a  soixante  ans;  arrêtez  ensuite  vos  yeux  sur  le  temps 
présent  et  voyez  ce  que  nous  sommes.  N'est-elle  pas  merveilleuse, 
cette  situation  que  les  Juifs  occupent  dans  tous  les  rangs,  dans 
toutes  les  conditions  de  notre  société?  C'est  un  jeune  avocat  juif 
qui,  tout  à  l'heure,  dans  un  langage  si  digne  et  si  élevé,  faisait 
entendre  cette  protestation  que  vous  avez  applaudie. 

Partout,  dans  toutes  les  carrières,  on  v<^t  des  Juifs  dans  les 
sommités.  Ce  n*est  plus  la  banque  seule,  le  commerce  seul,  qui 
les  compte  dans  ses  rangs  les  plus  élevés,  comme  on  les  signalait 
Jadis,  quand  toutes  les  autres  situations  leur  étaient  interdites;  ils 
sont  partout  :  les  arts,  la  littérature,  la  Chambre  élective,  la  magis- 
trature, le  barreau,  partout  nous  avons  des  noms  honorables  et 
nous  montrons  des  célébrités  à  nos  amis  et  à  nos  ennemis.  Voyez, 
hier,  encore,  nous  avions  trois  Israélites  à  l'Institut. 

Hélas  I  la  mort  nous  a,  dans  peu  de  moments,  frappé  deux  fois  de 
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at  nuKn  trmtiÊêt,  Bt  ^  bm»  a-t'die  enièrèt  Bfttétyt  eei  liMime 
qui  réniiiflMâitMil  âe«eiflfRe  àtanl  dt-cbannesjpefBonsiels.  QMie 
âo««tre  MèM  lyrique,  qu'il  «  ilhistiée  par  tant  d'œinfsa  m 

«I  par  «n  dwM'oNnrre  foi  s'appelle  kt  comw  a'â  arnât 
i^onhi  Cftte  son  nom  passât  à  la  postérité  dam  trio  oôuronne  aû  sa 
reKfîion  aurait  gravé  son  immortalité;  écrivain  d'élite  qui,  dans  ses 
éloges  funèbres,  laisse  à  l'Institut  tant  de  précieuses  notices,  oà  les 
richesses  du  style  n'ôtent  rien  à  la  profondeur  des  pensées. 

Ace  premier  coup,  la  mort  en  ajoute  un  second,  ([iii  enlève-  à  la 
science  une  de  ses  plus  belles  illustrations,  à  l'Institut  un  de  ces 
maîtres  laborieux,  qui  ouvrent  aux  reclierclies  ées  savants  des 
TWÉ»  înemnues  et  qui  laiiaaeBfty  qvmod  ils  disparaissent,  um  inde 
qui  Dise  oomiile  pas.  J'ai  nomanè  notre  cher  Munk,  donfc  le^ ara- 
Tenir  ]ilaaa  sor  nonst  dai^  cette*  eiie8iBte,,ei.iiloBA  l'âme  est  hen^ 
ranae^  en  ce  moment,  do.  souvenir  que  tonta  cetta^  asacmUée  élevé 
elle.  (Beavol  longe  applaudissenenta.) 

Loi  qû  avait  perdo  le  vue  en  traveillaM.  sains  relftdM,  mais  qvi 
Hsait  encoiv  dans  rînqae  rayon,  dans  cfaaqo»  lim  dfe  se  InbUo-* 
tiièque,  toel  entière  dans  somcervean;  lui  qui,  privé  de  ses  yeux, 
donnai  au  monde  savant  cette  belle  tradoelâon  du  Gtriâê  ées  éfmrts, 
qu'il  nous  a  léguée,  et  dont  nous  avons  voulu  faire  une  dot  pour 
ses  enfants!  (L'orateur  est  interrompu  par  les  applaudissements.) 

Laissez-moi,  messieurs,  vous  dire  (|ue  voilà  nos  gloires  et  nos 
sujets  d'imiUition.Oui,  le  travail,  l'instruction,  l'amour  de  la  science, 
les  découvertes  dans  rindastrio,  Ips  études  pour  se  distingner  dans 
les  professions  libérales,  dans  les  .irts,  voilà  <-e  qu'il  faut  développer 
au  milieu  de  nous,  pour  qu'à  notre  voix  toutepensécUe  persécution 
rdigîeuee  contre  les  Juifis  s'évanouisBe.  Ët  voyea  coosme-déjà  notre 
voix  est  entendoe. 

n  y  a  des  Jurft  penéentés  :  TAWmce  se  Idre,  eHe  parle,  elle  est 
éoontée,  te  mal  s*apa$se  à  sa  voix.  Encore  un  peu  dé  pattienee,  nous 
qui,  pendant  de  si  longs  siédes,  a;vons  montré  tant  de  eevragense 
poftieRce  dans  les  •  cmeUes  tortnresv  el  nons*  verrons  s'éteindre  les 
haines  relîgiensee.  A  notre  âls*neiivième  siéde,  cette  gloire,  et  la 
gloire  non  moins-  élevée  d^iboHr,  par  l'union  de  tous  les  peuples, 
cette'  fureur  guerrière,  le  pire  de  tous  les  lléaux,  ([ui  décime  les 
populations,  et  qui,  travestissant  les  mots  les  plus  saints,  fait  du 
carnage  la  gloire,  et  de  la  destruction  humaine  des  trophées  patrio- 
tiques. (Longs  applaudissements.) 
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lUK^ieuvième  siècle,  et  la  vapeur  et  rélactricifeé»  .ces  deux  minacU» 
qui,  ananlant  les  distances,  rapprochent  les  •  hommes  .<ie  tous  les 
pays,  et  le  libre  échange  qui,  hrisant  les  barrières  et  xecolaat  les 
douanes,  étend*  sur  tons  les  points  du  globe  les  richesses  de  toutes 
les  contrées;  ces  grands  ]>ienfaits,  qui  nous  apprennent  à  nous  con- 
naître, nous  approndront  à  nous  aimer.  Voilà  cotiui,  dans  cette  der- 
nière période,  ouvrant  des  champs  nouveaux  à  la  pensée,  à  la 
science,  amènera  de  nouvelles  découvertes,  plus  ingénieuses  pour 
protéger  les  hommes,  ((ue  ne  sont  fatales })our  les  éf^^orger ces  odieu- 
ses machines  de  i^'uerre  dont  on  vante  les  horribles  merveilles. 

La  paix  religieuse  ,  repos  sublime  des  consciences  dans  leurs 
rapports  avec  Dieu  ;  la  paix  entre  toutes  les  nations,  aspiration 
sublime  vers  la  pensée  créatrice  qui  a  livré  l'univers  à  la  royauté 
de  l'homme^  pour  le  peupler  et  le  fertiliser!  O  gloire  immense  et 
•céleste,  puisses-tu  immortaliser  le  siècle  qui  succède  au  siècle  im- 
mortel qui  enfanta  la  Révolution  frangaise  !  (L'orateur  s'arrête  au 
milieu  d*une  triple  salve  d'applaudissements.) 

Âu  milieu  de  ces  grandeurs,  messieurs,  nous  comprendrons,  nous, 
AUiance  UradUe  wUvendk^  quelle  est  notre  belle  mission*  Pour 
arracher  des  cœurs  ennemis  les  haines  séculaires  contre  notre  reli- 
gion, toutou  veillant,  les  yeux  toujours  ouvert4,8ur  toutes  les  con- 
trées où  la  foi  d'Israël  peut  être  attaquée,  nous  étendons  notre 
efficace  protection  sur  les  contrées  de  TOrient,  oii  jadis  régnait  la 
religion  Israélite  et  que  tant  dUgnorance  et  de  préjugés  ont  obs- 
curcies. 

Il  faut  songer  à  relever  la  dignité  d'hommes  dans  nos  corelijçion- 
naires,que  de  si  longues  persécutions  ont  dégradés.  Pour  qu'ils  soient 
des  hommes,  il  faut  nous  occuper  des  enfants,  et  nous  avons  fondé 
et  nous  fondons  des  écoles  pieuses,  dans  un  pays  où  l'on  ignorait, 
il  y  a  peu  d'Années  encore,  ce  que  c'était  qu'une  école,  où  les  po- 
pulations musulmanes  et  quelqnefbis  aussi  les  populations  chré- 
tiennes vivent  dans  une  complète  ignorance.  Vous  avez  entendu  le 
rapport  de  notre  secrétaire.  Est-il  rien  de  plus  intéressant  que  le 
succès  de  nos  fondations  en  Orient?  Tauger,  Tetuan,  Mogador, 
Safly,  Gonstantinople,  Andrinople,  Volo,  Larisse,  Damas,  Bagdadt 
entendez-vous  tous  ces  noms  qui  retentissent  à  vos  oreillesf 

Nos  écoles  s'y  forment  avec  un  succès  qui  déliasse  toutes  les  es- 
pérances. Les  chrétiens  et  même  les  musulmans  demaadeut  que 
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leurs  enfants,  comme  nos  enftmls,  obtiennent  l'approbation,  les  en- 
couragements, les  éloges  de  nos  consuls; car  les  consuls,  surtout  les 
consuls  anglais  et  ft^inrai?,  suivent  avec  une  véritable  joie  des 

progrès  inattendus  pour  eux  comme  pour  nous. 

Ecoutez  la  Commission  do  rE.v])Osition  universelle  :  à  côté  des 
envois  du  gouvernement  do  Maroc,  on  a  remarqué  un  envoi  spé- 
cial fait  par  le  directeur  do  l'école  juive  de  Tanger.  Ce  sont  les 
compositions  dos  élèves  divisés  en  cinq  classes  :  histoire,  géogra- 
phie, géométrie  élémentaire,  espagnol,  anglais,  français;  voilà  ce 
qu'ont  produit  trois  années  d'études. 

£t  le  consul  français,  M.  d'Aquin,  fait  hommage  à  VAUianee 
isra&iie  de  toutes  ces  compositions  remarquables.  Savez-rons  que 
sur  une  population  juive  de  3,500  ames,  formant  environ  600 
milles,  près  de  500  enfants  suivent  les  écoles!  (On  applaudit.)  Oui, 
oui,  ces  enfiints  nous  feront  honneur,  quand  ils  seront  devenus  des 
hommes.  Mais  pour  que  les  enfants  deviennent  des  hommes,  il 
tkut  que  chariue  jeune  garçon  trouve  dans  sa  mère  une  première 
institutrice,  bien  élevée,  qui  lui  donne  les  premiers  principes  à  sa 
première  parole.  Pour  cela,  messieurs,  il  nous  faut  des  écoles 
de  tilles,  pour  nous  développer  Pesprit  et  rintelligence  des  enfants 
par  la  moralo  et  Tinstructioii.  Kntro  nos  chers  cor*  ligionnaires,  point 
de  débats  pour  ces  écoles  de  filles,  notre  religion  n'a  point  de  schisme; 
elle  est  la  mémo  partout;  nous  pouvons  mettre  nos  jeunes  filles 
sur  les  gonoux  de  qui  nous  voulons  (rire  général  et  prolongé), 
elles  resteront  chastos  et  pures  :  cliastoté,  pureté,  voilà  les  vertus 
de  nos  femmes  jaivos,  et  qui  se  conservent  de  génération  en  gé- 
nération. ^Uires  et  applaudissements.) 

Je  me  plais  à  le  redire, messièurs,lesfemmes,enélevantleursfllSy 
préparent  des  hommes.  Que  nos  soins  veillent  donc  sur  Téduca- 
tion  des  jeunes^ filles!  G^est  si  gracieux  et  si  charmant  les  jeunes 
filles,  c'est  si  suave  et  si  pur  une  jeune  femme  !  Quelle  ravissante 
créature  !  (Applaudissement  et  rire.)  Je  crois  vous  avoir  déjà  dit 
Fan  dernier,  je  vous  redis  volontiers,  cette  année,  r[ue  J'ai  toute  ma 
vie  aimé  beaucoup  les  femmes,  et  j'ai  beau  vieillir,  Je  les  aime  tou- 
jours. (Rire  'général.)  Ah  !  messieurs,  la  femme  !  elle  ne  se  borne 
pas  à  porter  dans  son  sein  le  lourd  fardeau  qui  lui  semble  léger, 
mais  elle  sourit  à  cet  enfant,  elle  lui  donne  son  lait,  elle  le  caresse, 
elle  rélève;  mère,  elle  vit  dans  s  m  enfant  :  c'est  la  Vertu.  (Ap- 
plaudissements.) 
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C'est  la  vorta  jjar  la  mèro  :  il  faut  que  co  soit  l'hunnour  i)ar  le 
père.  Enfants  (risrai'!  :  honnpur  oX  vertu,  voiïà  votre  deviso.  {Mou- 
vemcnl  général. Kroles  de  irarrons,  écoles  de  liiles,  instruisons  et 
moralisons:  ces  tils  deviendront  les  époux  de  ces  filles;  élevés 
d;in^  les  mêmes  prinripes,  vivant  en  quelque  sorte  *lans  la  même 
atmosphère, ils  uniront  leurs  de.-^tinées  sous  les  plus  favorables  aus- 
pices, ils  comprendront  combien  léducation  forme  le  cœur  et 
agrandit  Tesprit.  Retournons  donc  vers  l'Orient,  d  où  nous  sommes 
sortis,  souvenons-nous  que  là  lleurissait  ce  jardin  d'£den,  qui  se 
dérobe  à  nos  yeûx,  depuis  que  le  premier  homme  et  la  première 
femme  Tont  perdu  ;  reportons-y  la  lumière  avec  la  civilisation. 
Juifs,  enfants  d'Israël,  notre  mission  n'est  pas  tinic  :  Dans  les  per- 
sécutions, nous  avons  porté  haut  le  drapeau  sacré  du  monothéisme, 
dans  les  flammes  du  bûcher,  les  voix  de  nos  martyrs  faisaient  en- 
tendre cette  grande  prière  :  Ecoute  Israël,  r£ternel  est  notre 
Dieu,  l'Etemel  est  UN  \ 

Ce  flambeau  divin,  nous  l'avons  porté  de  l'Orient  en  Occident  ; 
portons  maintenant  de  l'Occident  à  l'Orient  la  civilisation  mo- 
derne. Notre  race  n'a  fait  que  multiplier  et  grandir.  Resserrés  dans 
les  rues  étroites  où  nous  relé.^uait  le  fanatisme,  nous  suivions  cette 
prescription  de  Dieu  :  croissez  et  multipliez,  et  remplissez  le 
monde. 

Mille  i)crissaient  sur  les  bûchers  ou  pai'  le  glaive,  dix  mille  nais- 
saient à  la  gloire  du  Très-haut.  (Mouvement.)  Jamais,  me  disait 
l'abbé  Grégoire,  ce  saint  évôque,  notre  ami,  jamais  vous  n'avez  été 
si  nombreux.  Savèz-Yous  que  vous  êtes  près  de  six  millions  sur  la 
terre  et  que  vous  n'avez  atteint  ce  chiffre  ni  sous  David,  ni  sous 
Salomon? 

Soyons,  messieurs,  pour  nos  coreligionnaires  la  colonne  de  feu 
qui  éclairait  nos  pères  dans  le  désert.  Accomplissons  notre  œuvre  : 
qu'à  notre  succès  chacun  apporte  sa  pieuse  offrande;  que  chacun 
entende  mon  appel  et  nous  donne  le  tribut  qui  nous  permettra  de  • 
développer  notre  institution.  Je  sais  qne  depuis  que  j'ai  l'honneur 
de  la  présider,  elle  s'est  prodigieusement  agrandie.  Mais  il  faut 
qu  elle  étende  partout  ses  vastes  rameaux.  Croissez  et  multipliez  el 
remplisse/,  le  monde. 

Paris,  cité  qui  veux  être  la  reine  de  la  civilisation,  donne  l'exemple  ; 
riches,  livrez-vous  à  vos  penchants  généreux.  Les  écoles!  les  écoles! 
Inspirons  aux  enfîBmts  l'amour  du  travail;  que  notre  jeunesse  Israélite 
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s'y  livro  avec  ardeur.  Le  travail,  apanage  de  l'honime,  source  detant 
de  joies  véritables!  Oh!  qu'ils  ont  mal  compris  la  parole  de  la  Bi- 
ble ceux  qui  regardent  le  travail  comme  une  peine  iniligée  à 
rhomme  !  Non,  non,  le  travail,  c'est  la  source  des  pures  jouissan- 
ces, c'est  le  développement  de  l'esprit,  c'est  la  vigueur  du  corps. 

Le  travail  manuel,  c'est  une  vie  réglée,  sage,  le  lien  de  la  fa- 
mille; le  travail  agricole,  c'est  la  richesse  enlevée  à  la  terre,  c'est 
leiOlferttte,  c'est  l'existence  paisible  et  patriarcale  -,  l"  travail  in- 
tellectuel, C'est  le  développement  de  l'esprit,  ce  sont  les  miracles 
de  la  science,  c'est  la  vapeur,  c'est  l'électricité,  c'est  la  foudre  ravie 
au  ciel,  c'est  le  génie. 

Le  travtol,  le  travail,  c'est  lui  seul,  messieurs,  qui  donne  aux 
hommes  dans  notre  siècle  la  véritable  supériorité.  Nous  n'avons 
plus  l'éclat  de  nos  ancêtres,  mais  de  nous-mêmes  ;  ce  n'est  pas  la 
naîssatice,  c'est  le  fruit  du  travail  qui  nous  distingue. 

En  vain,  ces  fortunes  faites  en  un  jour  dans  des  coups  de  Bourse 
ou  dans  1  heureux  hasards  veulent^les  éblouirpar  leur  faux  éclat; 
la  fortune  que  l'on  respecte,  c'est  celle  que  l'on  sait  acquise  à  la 
sueur  de  notre  front  par  un  travail  constant  de  chaque  jour-,  la  pre-. 
mière,  voyez-vous,  disparaît  avec  la  même  facilité  qu'elle  arrive, 
l'autre,  nous  la  léguons  à  nos  enfants,  en  leur  disant  :  Partagez- 
vous-la,  elle  a  été  vaillamment  conquise. 

Un  mouvement  général,  suivi  d'une  triple  salve  d'applau- 
dissements, ai'cueillc  ces  dernières  paroles.  L'orateur,  ému, 
dit  à  l'auditoire  :  «  A  l'aimée  procliaiue.  »  (Les  applaudissc- 
meats  redoubleat.) 

M.  Isidor,  graud-rabbiu  de  lî'rance,  prend,  la  parole  en 
ces  termes  : 

Nous  sommes  encore  sous  la  douce  impression  des  belles  et 
*  grandes  paroles  que  nous  venons  d'entendre,  nous  écoutons  en- 
p^re,  et  aprns  de  telles  paroles,  messieurs,  ce  qu'il  y  a  de  miteux  à 

irc,  c'est  de  s?,  recueillir  pour  s'en  souvenir,  et  en  jouir  le  plus 
ongtemps  possible. 

Je  me  rappelle,  à  cette  occasion,  un  mot  duTalmud.  Pendant  ces 
graves  discussions,  où  s'élaborait  la  loprislalion,  le  droit  rabbini(jue, 
un  jour,  après  un  de  ces  brillants  rapports  présenté  par  un  docteur 
de  ces  grandes  acadéocnies  palestiniennes,  l'assemblée  électrisée  se 
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lève  tout  entière  et  s'écrie  :  »  La  discussion  est  close,  le  lion  a  parlé 
et  l'on  ne  répond  pas  au  lion.  » 

Ici  aussi,  messieurs,  c'est  le  lion  qui  a  parlé ,  lion  par  la  beauté 
de  son  langage»  par  la  grandeur  de  sa  pensée  !  (Bravos.) 

Aussi  je  ne  viens  pas  faire  un  discours ,  je  m'en  garderais  bien. 
.  Je  yeux  tout  simplement,  en  ma  qualité  de  rabbin,  remercier  l'ilf- 
Uance  isra^ie  universelie  de*  la  belle  œuvre  qu'elle  accomplit  avec 
tant  de  dévouement;  je  veux  remercier  son  illustre  président,  mon 
excellent  et  ancien  ami,  du  puissant  appui  qu'il  prête  à  cette  in- 
stitution, et  le  féliciter  de  la  belle  couronne  dont  il  entoure  sa 
belle  vieillesse  !  (Bravos  prolongés.) 

Messieurs,  j'ai  appelé  votre  président  mon  bon  et  vieil  ami.  Lais- 
sez-moi vous  raconter  l'origine  de  ces  relations.  Je  le  fais,  non  ])ag 
pour  Yuus  parler  de  moi,  mais  pour  vous  parler  de  lui,  pour  vous 
montrer  qu'il  a  été,  il  y  a  40  ans,  ce  qu'il  est  aujourd'hui;  qu'il  est 
encore  aujourd'hui  ce  qu'il  a  été  il  y  a  40  ans,* c'est-à-dire,  un 
israélite  dévoué  de  cœur  et  d'âme  au.x  intérêts  israélite»,  c'est-à* 
dire  un  Jehoudi  du  fond  do  ses  entrailles  !  (Bravos.) 

Je  ne  vous  parlerai  pas,  messieurs,  d'une  distinction  dont  j'ai  été 
l'objet  de  sa  part,  à  mon  entrée  dans  la  carrière  sacrée  1  «  Cest 
une  afflUie  entre  lui  et  moi  I 

Je  ne  -voua  parlerai  pas  non  plus  du  concours  si  piéçieux  qull 
m'à  prêté,  il, y  a  vingt  ans,  pour  arriver  aux  fonctiom  que  je  rem- 
plis au  milien  de  irons.  (Test  un  acte  diversement  jugé;  les  uns 
'  disait  qu'il  a  foit  là  une  bonne  action,  les  autres  disent  que  e^en 
est  une  mauvaise  (Rires.)  Je  crois,  moi,(;(ue  c'est  une  bonne  action. 
(Applaudissements.) 

Mais  je  vous  parlerai  de  ce  qu'il  a  fait  dans  l'intérêt  et  en  l'hon- 
neur du  Judaïsme,  acte  immense  qui  a  fait  disparaître,  en  France, 
ju.squ'au  dernier  vestige  d'intolérance,  acte  dont  j'ai  été  la  cause 
indirecte,  et  qui  a  fortifié  et  consolidé  nos  relations. 

Vous  ave:^  tous  deviné,  que  je  veux  parler  du  serment  more  ju- 
daxco. 

Vous  ne  savez  peut-être  plus,  messieurs,  ce  que  c'était  que  ce 
serment  7)iora/u4afeo.  Arrivés  au  port,  nous  ne  pensons  plus  à  la 
tempête,  et  nous  avons  oublié  le  serment  mort  jiiilaico,'Conmie 
nous  avons  oublié  le  morceau  de  drap  rouge  ou  noir  que  nous 
étions  obligés,  il  y  a  S6  ans  encore,  d'attacher  à  nos  vêtements. 

Bb  bien,  messieurs,  ce  serment  toit,  comme  le  morceàu  de  drap 
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rouge,  une  ignominie,  une  honteuse  flétrissure  infligée  au  nom 
juif. 

Quand  nous  avions  un  procès  avec  un  catholique,  le  juge  disait 

au  juif,  et  co  juil'oiit-il  été  un  personnage  «les  plus  distingués,  un 
membre  d'i  l'hisUlut,  un  bienfaiteur  de  l'liuniaiiiL!%  .(|u  importe, 
le  juge  lui  <li.-:iit  :  «  Tu  es  un  juif,  tu  ii'as  ni  f^i  ni  loi,  tu  n'es  pas 
«  cru  sur  jiamle  comme  tout  le  monde;  lu  iras  à  la  synagogue,  et 
«  là,  en  j!ivs(Mif('  de  ton  rabbin,  uM'ublé  d'un  taletli,  tu  prêteras  le 
tt  sonnciil  l(\s  mains  sur  le  Sf'plivr  Toi'fih.  »  Quant  au  clirélien,  eût- 
il  éti'î  dernier  «les  hommes,  il  avait  reeu  le  baptême,  la  grâce,  il 
était  cru  sur  |)arvjle,  et  le  juge  lui  disait  :  «  Lève  la  main  et  jure!  » 

.]  étais  rabbin  à  Phalsbourg,  et  lo  tribunal  de  Saverne  venait 
d'imposer  ce  triste  serment  à  un  de  mes  coreligionnaires  qui  de- 
"WÛt  venir  le  prêter  dans  mon  temple,  et  en  ma  présence.  Lo  jour 
oiH  les  délégués  dn  tribunal  vinrent  à  Phalsbourg  pour ^  assister  à 
cette  édifiante  cérémonie,  je  fermai  les  portes  de  mon  temple  et 
je  protestai  contre  le  jugement.  J'écrivis  à  Grémietix,et  le  jour  mê- 
me, il  me  répondit  :  «  Mon  ami,  yous  avez  bien  fiait;  persistez,  et 
j^irai  vous  défendre.  » 

Il  tint  parole.  Au  milieu  deFhiver,—  c'était  le  29  décembre  1839, 
—  il  vint  à  Savenie,  et  là,  messieurs,  dans  ce  petit  prétoire  alsa- 
cien, où  le  nom  de  juif  avait  été  si  souvent  injurié  et  vilipendé, 
Orémieux  fit  entendre  de  si  grandes  vérités,'  de  si  puissantes  pa- 
roles que  le  président  lui-même,  —  petit  vieillard,  tant  soit  peu 
tnnalek,  que  je  vois  encore  devant  moi,  —  descendit  de  son  siège  et 
vint  serrer  la  main  de  mon  défenseur. 

Messieurs,  le  procès  était  gagné,  et  le  serment  more  juduïco  avait 
disparu  à  tout  jamais  l 

Depuis  quarante  ans,  messieurs,  Grémieux  est  à  la  tôte  de  tout 
ce  qui  se  foit  en  Thonneur  du  Judaïsme.  Son  voyage  à  Damas,  ses 
luttes  à  la  Chambre,  sa  protection  accordée  à  tout  Israélite  qui  vient 
la  réclamer,  tout  cela  est  connu  en  Israël,  et  Grémieux  s'est  élevé 
au  milieu  de  nous  un  monument  dont  le  sermBnt  mare  Judaïeo  est. 
la  base,  dont  VAUiance  isroHite  est  le  sommet.  Ah  !  messieurs,  ce 
sont  des  actes  qui  pèsent  lourd  dans  la  balance  de  Dieu,  des  actes 
qui,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  sont  des  plaidoyers  plus 
beaux  encore  que  tous  ceux  qu'il  a  prononcés  dans  sa  vie,  et  vous 
savex  s'il  en  a  prononcé  do  beaux.  (Bravos.) 

(Jui,  je  félicite  VAUiance  ùraèiiie  d'avoir  clioisi  un  tel  président. 
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Honneur  à  elle,  etiionnear  à  Grémienx,  qui  a  bien  voulu  aecepter 

cette  f^andc  mission  ! 

El  vous,  monsieur  le  pasteur  Pétavel,  j'ai  été  béureux,  touché 
tins  paroles  ((iie  vous  avez  adressées  à  cette  assemblée  d'Israélites, 

et  j(;  vous  en  reiiKU'cio. 

Oui,  clifir  ot  vénéré  confréro,  soyons  unis  dans  lo  J)iPn,  unis 
dans  I;i  rliarilé,  aimons-nous  les  uns  les  autres;  Moïse  l  a  dit,  Jé- 
sus l'a  répété,  Moïso  l'a  dit  le  pnuiiicr.  Nous  sonmios  tous  les  ou- 
fants  de  Dieu,  et,  conimt»  son  soleil,  symliole  iTauiour  et  de  charité, 
qui  verso  sur  tous  indistinctement  la  iorce,  la  chaleur  ot  la  vie. 
Dieu  donne  la  rosée  à  toutes  les  tleurs  de  son  immense  Jardin 
—  je  répète  votre  belle  comparaison,  —  il  donne  sa  bénédiction 
à  tous  les  hommes  ;  nous  sommes  frères  sur  la  terre,  frères  dans 
le  ciel! 

Revenu  dans  vos  foyers,  rentré  au  milieu  de  vos  coreligionnaires, 
dites-leur  que  vous  venez  d'assiter  à  une  assemblée  d'Israélites,  où 
vous  n*avez  entendu  que  des  paroles  de  charité;  dites-leur  que  les 
juil^  aiment  tous  les  hommes  sans  distinction  de  culte,  ni 
de  religion,  ot  ajoutez  que  les  juifs  de  Jérusalem  comme  ceux 
de  Vienne,  que  les  Juifs  de  Varsovie  comme  ceux  du  Maroc,  res- 
semblent à  ceux  de  Paris,  qu'ils  ignorent  tous  la  haine,  iju  ils  i)ra- 
'tiquent  tous,  dans  leur  cœur  et  dans  leurs  actes,  la  fraternité  et  la 
charité,  qui  sont  la  base  de  toutes  les  religions  î  —  Vous  propagerez 
cette  vérité  ta  vous  ferezuno  œuvre  dont  Dieu  vous  tiendra  compte! 
(Applaudissements.) 

Et  maintenant,  laisse/*-moi  vous  dire  encore  quelques  mots  de 
VAUifince  et  de  son  but. 

L'Alliance^  messieurs,  a  déjà  rendu,  et  est  appelée  à  rendre  en- 
core dUmmenses  services.  Elle  comble,  en  Israël,  une  lacune  que 
nous  avons  longtemps  déplorée  ;  elle  est  un  lien  entre  les  Israélites 
du  monde. 

Ecoutez!  En  France,  depuis  89,  nous  sommes  citoyens.  Dieu 
merci,  au  même  titre  que  nos  frères  des  '  autres  cultes,  et  nous 
avons  prouvé,  —  votre  président  Ta  dit  tout  k  l'heure  dans  son 
beau  langage,  —  que  nous  étions  dignes  de  la  liberté,  dignes  de 
l'émancipation. 

Mais  rester  iudilTereiit  à  la  vue  des  souITrances  de  nos  frères,  se 
contenter  des  biens  (jue  l'on  possède,  en  jouir,  sans  songer  à  ceux 
qui  en  sont  eifcore  indignement  frustrés,  oh!  messieurs,  quelle  in- 
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gratitude  î  c'est  une  maumise  action,  ce  n'est  pas  une  eonduitek- 
israélite. 

SaTez-vous  ce  qui  est  Israélite  ?  Je  yais  vous  le  dire.  Profites  de 
la  position  que  Dieu  tous  a  donnée  par  être-  utiles  aux  malheureux» 
faire  rayonner  la  liberté  jusque  dans  les  contrées  les  plu»  éloi^^iées  • 
oft  nous  soupirons  encore  sous  la  persécution^  répandre  la  la- 
mière  par  l'instmction,  Toilà  ce  qui  est  israélite,  irailà  Tosavre  de 
VAUianee,  belle  et  grande  œuvre  à  laqjaelle  Dieu  donnera'ses  meilf> 
leures  bénédictions. 

VAUianee  isra^itel  mais  le  mot  n'est  pas  nouveau  et  l'idée  n'est- 
pas  nouvelle!  Vous  n*avez  rien  inventé,  messieurs.  Le  Prophète  Ta 
dit  avant  vous;  écoutez  la  parole  du  Prophète  :  u  Si  cous  voulez 
«  f.iire  avancer  le  rt"inc  de  la  justice,  si  vous  voulez  faire  triompher 
«  la  vérité  sur  l'erreur  et  faire  disparaître  iiniquité^  eh  bieiif  formez 
«  î/n  pdsreau,  filles  une  allianee  pour  le  bien.  » 

h'Allwnce  israélite  ^iniverselle  est  le  saint  faisceau  dont  parle  le 
prophète;  c'est  une  réunion  d'Israélites  de  cœur  qui  disent  comme 
jadis  les  Macliabées,  dont  nous  célébrerons  la  fètcdans  deux  jours  i 
«  Et  maintenant  que  nous  sommes  tlélivrés, délivrons  à  notre  tour; 
tt  tendons  la  main  à  ceux  qui  souf&ent,.  relevons  ceux  qui  sont 
«  courbés.  » 

h'Attiance—ei  c'est  là  son  programme,— dit  aux  Juifs  du. monde,.  * 
à  tous  sans  distinction,  à  tons  ceux  qui  soufRrent  et  qui  pleurent  : 
attendez  et  espéress  !  Israélites  ftimçais  et  Israélites  libres,  nous  som- 
mes avec  vous  par  le  cœur  et  par  la  pensée*  et.  nous  combattrons 
pour  vous  jusqu'au  jour  où  vous  seres.libres  et  heureux  comme 
nous. 

Voilà  le  drapeau  de  Y  Alliance ,  messieurs,  groupons-nous  autour 
de  ce  drapeau;  fiûsons  notre  devoir  et  IMeu  fera  le  reste. 

Ce  discours  est  accueilli  pai'  une  trixjle  salve  d'appiaudis 
semeiits. 


Digitized  by  Gopglc 


ISRAJ^LIXJS  UmV£aâ£LLS. 


71 


AGENCE 

DE  LA. 

BUMUWaiOTK. 

A  M.  Adolp/iL'  CrcDiteux^  vicc-prusidcnt  du  Comité  central 
de  i Alliance  israélite  universelle. 


Paris,  21  décemJ)rc  1S37. 

Monsieur  le  vice-préâîdent,  • 

Je  suis  aux  regrets  de  n'avoir  pu  assister  à  la  derniùre  as- 
semblée générale  annuelle  de  V Alliance  isruëlilc  universelle. 

Je  loe^serai  rendu  avec  empressement  à  votre  aimable  invi- 
tation,  mais  tin  devoir  de  famille  impérieux  m*a  retenu  chez 
moi.  Le  frère  de  ma  femme  est  atteint  en  ce  moment  d*ttne 
^vre  typhoïde  et  en  très  grand  danger  ;  je  n*ai  pu  le  gnitter 
an  seul  instant. 

Je  regrette  d  aiiiaiit  plus  ce  fâcheux  empêchement  que,  si 
j'avais  été  présent  à  la  réunion,  j'aurais  saisi  cette  occasion 
pour  fournir  des  explications  utiles  sur  certains  idài&  qui,  bien 
que  regrettables^  ii*ont  cependant  jamais  eu  le  caractère 
da  persécution  religîdase  qu'on  leur  a  quelquefois  attribué. 

J'aurais  surtout  été  heureux  de  vous  donner  l'assurance  que 
la  situation  actuelle  des  Israélites  en  Roumanie  est  complète- 
ment satisfaisante,  et  qu'ils  trouvent  auprès  du  gouvernement 
«Lu  prince  Charles  une  bienveillance  et  une  protection  active 
qui  leur  assurent  jileine  sécurité. 

Agréez,  Monsieur,  ra^snranœ  de  ma  haute  considération. 

Signé  :  E.  CafiTZULfiSGO. 
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AVIS  IMPORTANT. 


Aux  termes  des  statuts,  un  tiers  des  membres  du  Comité 
centrai  doit  être  renouvelé  dans  le  courant  de  cette  année. 

Les  membres  sortants,  désignés  par  la  voie  du  tirage  au  sort, 
dans  la  séance  du  2  janvier  1868,  sont  : 

MM.  Garvallo,  Grémienx  et  Leven,  membres  résidants  à 
Paris  ;  et  MM.  Ascoli  à  Ferrare,  Astruc  à  Bruxelles,  et  Beno- 
liei  à  Gibraltar. 

Ils  sont  rééligil)les. 


Il  doit  être  procédé  en  même  temps  au  remplacement  parmi 
les  membres  résidants  à  Paris  : 

De  M.  Astruc,  devenu  membre  étranger  par  sa  nomination 
au  grand  rabbinat  de  Bruxelles  :  de  M.  l\Iunk  décédé,  et  de 
MM.  Arnthal,  Biocii,  Bréal  et  Kœnigswarter,  démissionnaires. 


En  rôsanié,  les  électeurs  sont  appelés  à  élire  huit  membres 
du  Comité  central  résidants  à  Paris,  et  trois  membres  étran- 
gers. 

Tous  les  membres  de  ï Alliance  participent  au  vote. 

Us  sont  tous  éligibles. 

L'élection  aura  lieu  à  Paris,  le  3  mai  1868. 

Les  votes  des  départements  et  de  Tétranger  seront  centra- 
lisés au  siège  des  Comités  locaux  et  régionaux,  et  transmis 
par  leur  entremise  au  Comité  central,  à  Paris,  avant  le 
3  mai. 

Les  membres  habitant  les  villes  dans  lesquelles  il  n'existe 
pas  de  Comité,  sont  invités  à  transmettre  leur  vote  au  Comité 
le  plus  rapproché  ou  au  Comité  central. 

Les  présidents  des  Comités  locaux  et  régionaux  sont  priés  de 

prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  régularité 
des  opérations  électorales. 
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OEUVRE  DES  ÉCOLES. 


If  M.  Weil,  Gustave   Ëlàmont  fr.  5  » 

Bogdadli,  Mourat   Caire.  10  » 

Rapoport,  David.   ......  Gracovie.  4  » 

Rosenblum,  Jacob   —  10  » 

Behm,  G   Havre.  10  » 

Cahen,  J.-W   *  —  6  » 

Fehr,  Sigismond.   .  *   —  10  » 

Barrère,  Edmdnd  de,  consul  gé- 
néral de  France   Jérusalem.  20'  » 

Vlserano,  marquis  Louis  Dodîci 

de,  consul  d'Kspafrne   ....  —  20  » 

Perry  (^^.ousc^iption  monsuelle).    »  Mogador.  '30  » 

Lévy,  Maurice,  ingénieur.   .  '.   .  ]\Iontauban.  20  » 

Lantz,  Léon  '.  \   .  Mulhouse.  20  » 

Gerff,  Achille.  .......  Paris.  2  » 

Daniel-Gahen,  Edmond  :   ,   .   .  —  10  » 

Falek,  DaTid.    .......  —  5  > 

Israël,  Adolphe                       .    '     —  10  » 

Israël,  Léon  ' —  !0  » 

Pontremoli,  Salvador.   .*.*..  —  20  » 

Landau,  Adam  '  .  .  Saint-Dié.  6  » 

Silva,  Emile,  cens,  do' Venezuela.  St-Sébastien«  10  » 

Nathan,  le  rév.  Moses-N.,  rabbin.  St-Thomas.  40  » 

Picard,  Moïse   Sarrebourg.  G  » 

Salomon,  Eugène   —  4  » 

I      I  il————!— 

DONS 

PAR  M.  LE  RABBIN  L.  SILBERMANN,  LTGK. 

MM.  Liebormann,  .\braham-EUézer.  .  Bielitz.       fl.   5  » 

Meyer,  Maurice  ^      .  Szenitz.  2  » 

Postôlberg,  L.-6.    .   .....  Vienne.  5  » 
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PAR  MM.  MAURICJB:  KANITZ  £T  PINKAS  DUSGHAK,  P£STH. 


MM. 

MM» 

Braun,  Jacques.  ,  . 

Schœn,  Gaillanme. 

fr.âO 

Hagduska,  Joseph  . 

4 

Schuck,  Nathan  . 

10 

» 

Hausner,  F.-L.    .  , 

10 

» 

Scliwarz,  Emman. 

10 

Hirsch,  Joseph-Louis. 

40 

Sebastiany,  Alex.de 

18 

> 

Neumann,  Frédéric. 

40 

» 

Sonnenfeid,  Gust.  • 

4 

Pollak,  Joseph.  .  . 

4 

Spitzer,  Ignace.  .  • 

30 

Schlesinger,  Ignace. 

4 

» 

PAR  LE  COMITÉ  DE  SGHMIBGBL. 

th. 

8 

5 

M.  Isaac  Korn,  professeur,  à  Jaroczin  .    .  . 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  ISRAÉLrrE  DE  MISSIONS  ÉTRAN- 


10  > 


fr. 

MM.  Broer,  Adolphe,      M.    .  « 

Baja. 

fl. 

2 

» 

Gracovie. 

fr. 

10 

Crenznach. 

2 

Hirsch,  Isidore  

Haguenau. 

50 

» 

Fischer,  cliev.  Maurice  de.  • 

•  Hcrend. 

10 

Arclienliold  fils,  S.  .    .   •*  . 

,  Lichtnau. 

th. 

12 

Londres. 

fr. 

40 

» 

L. 

0.10 

Bernard,  Jonas  • 

•  Nluîes. 

fr. 

6 

» 

Paris. 

6 

» 

Gzinner,  Ignace-Joseph.   .  . 

Szegedin. 

fl. 

5 

Venise. 

fr. 

G 

Vienne. 

* 

75 

Pour  les  école»  de  la  Société;. 

PAR  M.  ALBERT  COHN^Ô  COlL  OUTTageS  pubUéS 

par  la  Société  Mekitte  Nirdamim. 
Par  rautenr,  m.  le  d*  a.  BSRLmBR,  directeur  de  Tlnstitut 

Talmudi^ue  à  Berlin,  5  ex.  ComnieiUaire  de  Raschi. 


P.  P.yà.Fôrrare..  ^  ^  ^   ft.  Sf 


Digitized  by  Google 


ISaA.ÉLlT£  UNIV£BSELL£.  '7S 


NOUVEAUX  COMITÉS. 

MM.  JosEPH-]\lAURiCE  BiELEFELD,  président, 
Jules  Meyer,  trésorier, 
Victor  Bluh  ,  feerétaire, 

MM.  Jacob  Léyt,  président, 

Alphonse  Uluamn,  secrétaire, 
Alfred  LAvt. 

MM.  Jy  Baegk,  rabbin,  président, 

Joseph  Moll,  adm.  de  la  communauté,  viee^président. 
J.-L.  Hausen,  secrétaire, 

MM.  Abraham  Gumplowicz,  président, 
David  Rapoport,  secrétaire. 
Simon  Samelson,     en  droit. 
Joseph  Œitinckr,  IK  médecin. 
GusTAVs  Barvgh,  de  PodgoFse. 

MM.  Tanchbm  Friedhanh,  président, 

Abraham  Kapralik,  vice-président,  » 

Aron-Hirsch  Zupnik,  secrétaire, 
Mendel  Samuelt. 

JOACHIM  BLUMENBLATT. 

BALASSA-GIARMJIXH  ÇUs^pAé^, 

MM.  Henri  FELSENBURa,.|>r^Mc(enl.  I 
D*  Henri  Schmiedl,  tréêorier, 
SAMaBL.*H.  Ttrolbr,  pntfeissBr,  jwnteinr. 
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MM.  ISRÂEL  TOTis,  conseiller  municipal,  président. 
Mathias  Kuttn,  vice-président»  • 
Ignace  Katschkr,  trésorier^ 
Jules  Kuttdî,  secrétaire, 

Pierre  di:  Csermena,  Oberstadthauptman. 

MiciiKi.  DE  SrsiTCH,  avocat. 
Samuel  Sgiiarmann,  président  de  la  communauté. 
Markus  Grxtnbaum,  vice-président  de  la  communauté. 
Abraham  Politzbr. 
Philippe  Sghak. 

LÉOPOLD  FREUWD. 

LÉOPOLD  I  ISCHIIOFF. 

H. -S.  Benvenisty. 

D*"  Louis  de  Kaiser,  avocat. 

S.  Hœnigh. 

Jacob  IIosenthal. 

ÂRON  KoHN,  ppofôsséup,  memàTC-adjoint.  , 

LÉOPOLD  Grunfeld,  profess.  — 
Adolphe  Schambik.  — 
Sandor  Weisz.  •  — 
Ignace  Reçut.  — 
D'  Philippe  Ehrenfest.  — 

MM.  Aron-Nissi.m  Farhi,  président, 

Sabetay-Behor  David,  vice-président. 
Manoé  B.  Elia,  trésorier» 
JUDA  GoHEN,  secrétaire, 
Abraham-David  Farhi. 

AbraUAM?^AGOB  BRBtBASaAR. 

M.  Jo8Bph*D!AV1d  Ventura,  président. 
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CAIRE  (EgyP^^I- 

MM.  Horace  de  Caste LNUovo,  prcW«lf. 
LÉON  ViTALi,  ircsorier. 
LÉOPOLD  Stross,  secrétaire, 
D'Rossi. 
Jacques  Filghb. 
Matatia  Nahman. 
Ambron. 

{Communauté  karaïle). 
M.  Isaac-Elysée  SaÏr,  président, 

«lEaUSALEU. 

{Communauté  portugaise). 

MM.  Moïse  Benvenisti,  président. 

Joseph  Krieger,  gérant  di^  Cens,  de  Grèce,  trésorier, 

KARKUK  (Irak-Arabie). 

MM.  Aron-Isaac  Nahom,  président. 

Ephraïm-Saleh  Ephraïm,  trésorier* 

Jagob-Haïm  Mordokay,  secrétaire,  ■ 

PHILABELPHIE  (Etato-Vnls  d'Amérique). 

MM.  D»"  Samuel  Hirsch,  rabbin,  président, 
Marcus  Goldman,  vice-président. 
B.-tH.  FeustMAW,  trésorier. 
Benny  SALIN0BR,  secréiaire: 

P£IINAXBli€0  (Brésil). 

MM.  Sylvain  Blum,  président.  . 

David  Flach,  trésorier. 
David-Oscar  Lévy,  secrétaire. 
Eugène  Blum. 
HermannBluh. 
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RENOUVELLEMENT  DE  COMITÉS. 

BATOI\IVE. 
MM.  Moïse  Fonsèque,  président. 

Kaleb  Castro,  avocat,  secrétaire, 
£rnest  Dagosta,  trésorier, 
Gersam  Léon. 

EUGÈNE-HAÏBf  LÉON. 

Léonce  Dreyfus. 
Georges  Gommés. 

CARPEIVTRAS. 

(Comité  régional  de  Vaucluse), 
HM.  Sauubl  Lyon,  président, 

ISAAG  Matrarcwbs,  tPM;0-|nV<aîieii^ 
Joseph-Fqrtuné  VALABRftGUB,  trésorier. 
Joseph  Litnel,  secrétaire, 
Edouard  Valabrègue. 

I.TOIV. 

MM.  Jules  Lu  ville,  président, 

Louis  Brisag,  secrétedreHrésor%er. 
Adolphe  Mabix. 
8.  rosbnfeld. 
Camille  PiGABD. 

{Comité  régional  néerlandais). 
M.  A.-W.  Jagobson,  av.,  prés,  du  Comité  de  La  Hs^yo^  membre 

CHACJX-DE-FOIVIIS  (SaiMe). 

MM.  J.  Sghwob-Lévt,  président, 

Haphabl  Blogh,  secrétaire-trésorier, 
Léon  Pigabd,  président  de  la  eommiittàirté. 
Jules  Bluu. 
Hilaibb  Nordmann. 
Michel  Bloch. 
Charles  Willard. 

{Comité  régional  toêcan) 
MM.  Israël  Costa,  rabbin,  président,  ^ 
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ISAAG  GoRiAT,  trésorier, 

Raphaël  Ascoli,  secrétaire, 

Joseph  Lattes. 

LÉON  L£VI-^iAMA. 

JASSY. 

{Comité  régional  nuUdave). 
HIM.  JoNAS  Byk,  président, 

Ahrot^  Weghsler,  viee-préêidmt. 

David  Lotiiringeh. 
s.  goldmann. 
Salomon.-B.  KAUAN£. 
Jacob  Neuscuotz. 

ANBUnîOPIJE  (RMOiéUe). 

MM.  Mardochée  Rodrik  Effbndi,  président, 
NissiM  B.  Joseph  Avigdor,  vice-président, 

JoMToH  Canetti,  Irésorier. 
Joseph  Chouhami,  secrétaire, 

SiMOX  6.  NiSSIM  BfSMOYRAM  EFFENDI. 

Moïse  de  Toledo. 

MM.  Euézer-'MoIbb  Galet,  président. 
ISAAG  Albalao,  vice-frésiéeni. 

Moïse  Garti,  trésorier. 
David-Sabetay  Grassiani,  secrétaire, 
Eliézer  Gheron. 
Raphaël-Moïse  Galev. 
Mbnahbm  Ben  Nissuc. 
Abbaham-Assbr  Romano. 

UkUSSB  (TteMMOfo). 
MM.  Elie-Rapha^l  Fraogi,  président» 
Moïse-J.  Abravanel,  trésorier. 
Joseph  Besso,  secrétaire, 
Salom  Saky. 

JOSEPH-J.  AbRATANEL. 

RODMTO. 

M.  Moïse  Neffus,  président,  ■ 
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{Comité  régional  macédonien.) 
MM.  le  chevalier  D'  Moîsb  âllatini»  président 
JuDA  Nehama,  vi ce-président. 

1saac-Makduciii':i-:  Fiano.  ti-esorier. 
Abraham  Barrios,  sccrctaire. 
Salom  Sayas,  rapporteur, 
Isaac-Josué  Modiano. 
Jagob-Moïsk  Misrahi. 
Saul-Isaac  Modiano. 
Ahraham-Jacoh  Gak^vsso. 

DAViD  .MORPl-RGO. 

Joseph-David  Angel. 
D'  Henri  Pereira. 
Hanania-S.  Âsséo. 

JAFFA  (Syvie). 

MM.  Haïm  Amzallag,  président: 

JyDA-MEXAHEM  iiALÉ\  Y,  rabbin,  secrclaire. 

{Comité  régional.) 
MM.  J.  Cakcassonne  alué,  chevalier  de  la  Légion  d'iionneor, 
officier  du  Nichan,  président. 
ISAAG  GâsANA,  Commandeur  du  Niohan,  vice^président. 

Moïse  Azuélos.  .  — 

Angelo  Junez,  f)ésoricr. 
LÉON  Elmilik,  secrélaire. 
Hay  Sfez. 
Daniel  Bonan. 

COBAÇAO  (AiittUes). 

.MM.  Anjbl^.  Jesurun,     en  droit,  président. 
Benjamin  db  Sola,  vice-président. 
H.-S.  de  Sola,  trésorier, 
David. -A.  de  Lima,  secrétaire. 
.JosHL  A  DA  Costa  Gomez.         ■  .•  • 
Isaac-Jagob  Senior, 
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(7*  Uste.) 


PARIS 

MM. 

Abraham,  Salomon,  rue  Bourtibourg,  1^. 
Alexandre,  Alû*ed,  rue  Chariot,  77. 
Aflselier,  André,  me  de  Provence,  18. 

Badureau  pôre,  rue  Boucliardon,  17. 

Becker,  Léon,  rue  Saint -Martin,  ;;^04. 

Bernard,  Gustave,  maison  F.  Mooh,  me  du  Temple,  44. 

Bernard,  Michel,  aux  Trois  Quartiers,  boni,  de  la  Madeleine,  21, 

Bernard,  Salomon,  rue  de  Cléry,  40. 

Biqnard,  Isaac,  boulevard  de  Sébastopol,  131. 

Bloch,  E.-B.,  avocat  à  la  cour  impériale,  rue  Bonaparte,  13. 

Bloch,  Isidore,  rue  Pastourel,  12. 

Boris,  Isaïe,  rue  Thevenot,  24. 

Branswig,  Alû*ed,  me  Quincampoix,  61-  .  ^ 

CSahcn,  Joseph,  rue  d'Allemagne,  100,  La  Villette. 

Oahen,  Fromental,  rue  Cadet,  6. 

Oahn,  Isaac,  rue  Saint-Honord,  185. 

Cerf,  David,  rue  Saint-Georges,  9. 

Cerif,  Achille,  me  da  Ghâteau-d*Eau,  59. 

Gerfl;  Edouard,  me  dn  Ghâteau-d^Eau,  59. 

CSoblence,  Mayer,  ruedettambntean,  1.  'i 

Gremnitz,  Jacques,  rue  de  Turbigo,  iJ4. 

Grombac,  Samuel,  rue  du  Chàteau^d'Ëau,  78. 
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Daniel-Gahen,  Edmond,  rue  Montmartre,  02. 

De  .longh,  Joseph,  maison  M.  Erlanger,  rue  des  Vosges,  8. 

Dorme,  Lazare»  rue  Gharlemagne,  17. 

Dreyfus  jeune,  rue  Ste-Croîx-de-la-Bretoimerie,  17. 

Durlacher,  Armand,  rue  Saint-Martin,  325. 

Ëngelmann,  Marc,  rae  Notre-Dame-de-Nazareth,  13 

Falck,  David,  boulevard  Saînt-Martîn,  29. 

Frey,  Mme  veuve  L.,  rue  des  Marais-Saint-Martin,  32. 
Fribourg,  Marcliand,  rue  des  Vosges,  8. 
Fuld,  Salomon,  rue  de  Glôry,  5. 

Oodfroy,  Mlle  Charlotte,  rue  des  Petites-Ecuries,  55. 

Goldsclimidt,  B.-H.,  rue  d'Aumale,  22. 
Cruastalla,  Henri,  rue  de  Bondy,  52. 

Hadamard,  Mme  7*,  rue  des  Jeûneurs,  12: 

Halphen,  Mme  Elisa ,  imp.  des  Qnatre-Bomes,  l.Saiiit^Maiidid. 

Hayem,  Ernest,  maison  F.-  Mdeh,  me  du  Temple,  44. 

Heimann,  Léon,  rue  Tnronne,  19. 

Heumann,  Gabriel,  professeur,  rue  des  Feuillantines,  74. 
fieymann,  Abraham,  professeur,  rue  des  ^xinges,  iû. 
Hirsch-Javal,  Manuel,  rue  Richepanse,  lû» 

Israël,  Adolphe,  rue  du  Sentiers,  32. 

t 

Jacob,  Edouard,  rue  d'Allemagne,  84,  La  Viilette. 
Javal-Lan,  rue  du  Fanbourg-Poissonnîôre,  II. 

Kahn,  Moïse,  chef  d'institution,  rue  de  Ja  Verrerie,  20. 
Katz,  Joseph,  rue  des  Lavandières-Sainte-Opportune,  10. 

Lambert,  Hayman,  rue  Sainte-Groix-de-la-Bretonnerie»  22. 

Lang,  Joseph,  boulevard  Richard-T-enolr,  148. 

Léon,  Alexandre,  rue  Ghauchat,  9. 

Lévy,  Mlle  Désirée,  avenue  du  Bel-Air,  51.  Saint-Mandé. 

Lévy,  Joseph,  rue  de  Meaux,  27,  La  Yilleite. 

Malherbe,  Hippolyte,  rue  d*Haal6irîlle^]24 

Maçou,  Mathias,  rue  Chariot,  8,  Ternes. 

Marx,  Maurice,  professeuift  rue  des  liosierâ,  4  l^i^. 
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May,  Georges,  boalevard  de  Sébastopol,  77. . 
May,  Mathieu,  boalevard  de  Sébastopol,  77. 
Meyer,  Mme  Emile,  nie  Saint-Martin,  298. 

Meyer,  Mme  Julie,  luc  du  Rendez-Vous,  2.  Saint-Mandé. 
Meyer,  Mlle  Laure,  rue  du  Rendez- Vous,  2.  Saint-Mandé. 
Meyer,  Louis,  rue  du  Rendez- Vous,  2,  Saint-Mandé. 
Monteanx,  Victor,  Palais-Royal,  galerie  Montpensier,  70. 
Moyse,  AUirod»  me  Neave-^aintp-Merry,  35. 

Nadenheim,  Ferdinand,  maison  Meyer  et  Gahn,  rue  Vivienne,  18. 
Neamann,  Jules,  £c.  sup.  de  com.,  ru6St-Pi«rre-PopiQcoiirt»âi» 

Oppenbeim,  Paul,  rae  de  Piwe&eer  S3m 

Oppenheimer,  J.,  rue  de  Cléry,  21. 

Picard,  Edouard,  rue  d*Angouléme,  20. 

Picard,  Théodore,  lye  Notre^-Dame-de-Nazareth,  S9« 

Pinaud,  Edouard,  me  Mut-Martin,  296. 

Pinède,  Adolphe,  rae  d*Enghien,  23. 

Pinto,  Jacob,  boulevard  Malesherbes,  17. 

Rheims,  Mlle  Pauline,  rae  des  Jeûneurs,  12: 
Rosen,  Henri,  me  Tiutbont,  76. 

Salomon,  Charles,  rue  d'Enghi9n,  26. 
Salomon,  Joseph,  boulevard  du  Temple,  39. 

Yallet,  Théodore,  rae  LamartÎBe,  4. 

Weill,  Alexandre,  homme  de  lettres,  rue  du  Fg-St~Honoré,  II. 

Wertheimber,  D.-L.,  rue  des  Martyrs,  43. 

Wolff,  Cerf,  me  de  Mèant,  15.  La  Villette. 

Woog,  SlaiBiiel-Jttles,  bonlewd  der  Sébastifièl.  42. 

Worms,  Auguste,  me  de  Trévise,  22. 

Worms,  Hippolyte,  rue  Scribe,  7. 

Worms,  Mme  Hippolyte,  rue  Scribe,  7. 

Worms,  Mme     Jeanne,  boulevard  de  Séhistopol,  21.. 

Zivi,  Jules,  me  Oreaetat,  U. 
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DÉPARTEMENTS 
AU11114LAC. 

*    M.  Biiz,  Bernard. 

M.  Grémieu,  Léon.  M.  Grémieu,  Théodore-. 


AVIZE. 

M.  Mayer-Âscoli,  dit  Salomon  Jeune. 


BAI 

MM. 

MM. 

Ballac,  avoué. 

Henncbute,  Mlle  Henriette. 

Bollevue,  avoué. 

Lacazc-Soulez.  Albert. 

Bernai,  Albert. 

LasToiet.  Faustin.  avocat. 

Bernai.  Numa. 

Lainiens.  Oscar. 

Biraben,  Vital. 

Larrebat. 

Carrière,  pharmacien. 

Léon-Péchaud,  Mlle  Kabé. 

Castro,  Alexandre. 

liéon-Péchaud,  Daniel. 

Castro,  Gustave. 

Leremboure,  Paul,  bâtonnitf 

Gotery. 

de  Tordre  des  aTbcats. 

Dacosta,  Adrien. 

Léry-Alrarôs,  Jacob. 

Dacosta,  Alfred. 

Mendôs,  Achille. 

Dncland,  doctenp-mëdecin. 

Mondez,  Albert. 

Esgarris-Cavé,  Maxime,  not. 

Molina. 

Farmié,  Armand. 

Nogaret,  pasteur  protestant. 

Fonsèque,  Chevalier* 

Noanez^  Beigaminrlsid^re. 

Frois,  Mme  Lœtitia. 

Pereyre,  Sllyain. 

Garcia  fils. 

Rodrignes,  Lncien. 

GommèB  cadet,  Aaron. 

Silya,  Jules. 

Gommôs-Silva  fils  aîné. 

Suarùs,  Honoré. 

Goinmôs-Vaëz,  Félix. 

Talavera,  Théodore. 

Hargous,  Julien. 

M.  Léhmann,  Isidore 
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MM. 

M. 

Gahn. 

Ulmann,  Léon. 

Florsheim. 

M.  Weil,  Jonas,  instituteur. 

• 

BISeHmLLER. 

M.  Gossmann-WeiU. 

• 

BOBDEAUX. 

MM. 

MM. 

Astruc,  Mme  Adrien. 

Massicaiilt,  Justin. 

Astruc,  Alexis. 

Mendez-Franco,  Alexis. 

Astrac,  Mme  Dorsan. 

Michel,  Alfred. 

Astrac,  Mme  Elomir . 

Michel-Ange,  Amédëe. 

Astrac,  Gauthier. 

« 

Michel-Ange,  Angel. 

Benedit,  Camille. 

Noé,  Eugène. 

Benzacar,  Henri, 

Neuman,  Léon. 

Benzacar,  J. 

Nones-Lopez,  Albert. 

Bing,  Samuel. 

Oxcda.  Emile. 

Bloch,  Joseph. 

Pignèro-Furtado . 

Blnm,  Achille. 

Poisson. 

Brisac,  Amédée. 

* 

Rodrigaês,  Arthur. 

Bnisson,  Alphonse. 

Rophé,  Hippolyte. 

Chevalier-Molina,  J. 

Sazias,  Albert. 

Décret. 

Saziaz,  Mme  Albert. 

Duffour. 

Sazias,  Camille. 

Guéron. 

Sazias,  Mme  Camille. 

Iffla,  WilUam. 

Sazias,  Mme  Olympe. 

Lange-Vidal,  père. 

Sossa,  Oscar. 

Lishonne,  Soliman. 

Végua,  Aristide. 

Lopez-Diaz,  Adrien. 

Vigneau,  T. 

M.  Valabrôgue;  Oséei,  avocat. 


€lIALONSkSUR*lLUI]!inB. 

M.  Abraham,  A. 

COLHAR. 

M.  Wahl,  Raphaël. 

MlJHGELLfiS-GlLklJSSY. 

H.  Lévy,  Mayer. 

M.  Gaen,  Silvain.  M.  Wonnès,  Jacob. 

ETAIN. 

M.  StnrtZi  Lelunaiin,  ministre  officiant. 

GRAT.  • 

MM.  M. 
Lévy,  Simon.  Schwab,  Hippolyte. 

•Sobwab,  Samuel. 


M.  Brisac,  Nestor,  ingénieur.   M.  Lion,  procarear  impérial. 

GMASBIilEDEHSTROFF, 

M.  Bloch,  LéopokL 

■M.  Bloch,  Mathias, 

mnjENAu. 

MM.  M. 

Ephraïm,  Abraliam.  Hirsch,  Isidore. 

Hirsch,  Henri. 

JUVRE. 

MM.  MM. 

Behm,  G.  Heyraan,  H. 

Blum,  Micbôl.  ,  Ldvis,  Max. 

Blum,  Victor.  Metzier. 
Gain,  GodcliaiiaL  Simon,  Maïuiaia. 

Fehr,  Si^^smond.  Sondheim. 

JOVGliVIULER. 

M.  Meyer,  Salomon,  commissaire. 
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•    M.  Wolff,  Isaac. 

MM. 

Bauh,  Guillaume. 
Raub,  Louis. 
Rothbart,  Louis. 

Salomon,  Léopold. 
Schneyder  aînd. 
Sclincyder,  Raphaël. 
Société  de  secours  mutueb  des. 

jeunes  gens, 
Steinberg. 
Yitta,  le  baron  J. 
Wahl,  Hirsch. 
Worms,  Joseph. 


M.  Lévy,  Natban. 
MM. 

Brunswick,  Jules. 
Gaben,  David  et  Isaac. 
Franck,  Aron. 

Fribourg,  Alfred. 
Lemann,  Edgard. 
Lévy,  Gérome. 
Marix,  Gustave. 
Kay,  Modeste. 
Nordbeim,  Emile. 
Oulmann,  Edouard. 
Picard,  Gustave. 
Kapin,  Adolphe. 


M.  Levylier,  Edmond,  conseil-  M*.  Trêves,  Alexandre. 
1er  de  préfecture. 

MOXTALBAi\. 

M.  Lévy,  Maurice,  ingénieur.   Mme  Lévy,  Maurice. 

llUTTEllSHOi:.TZ. 

M.  Bigart,  SamueL 

MM.  MM. 
Benel,  Lazard-Goben.  Ldvy,  Aron. 

Gbarleville,  Uenri.  Marx-Picard,  Emile. 

Gaudcbaux-Picard,  Emile.      Natban-Picard,  Gbarres. 
Oaudcbaux-Plcard,  Lazare.     Séiigmann,  Alpbonse. 
Gonguenbeim,  Jules.  Weill,  Isaac,  profes.  au  lyoie.. 

Lévy,  Anatole. 

IVIEDERBAOUIV. 

M.  Lœb,  Isidore. 

PONT-SÂIin^KSmiT. 

Mme  Valabrègne,  Léonie,  v«  Salvador. 
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M.  Dreyfùs,  A. 

M.  Weilier,  Silvain. 

MM. 

Lax,  Alexandre. 
Lax,  Bernard. 

MM. 

Gréange,  Alphonse. 

Créange,  Auguste. 
Créance,  Godchaux. 
Gréange-Lévy. 
Daltrophe,  Prosper. 
Fribourg,  Abraham. 


MM. 

Bernheim»,  Isidore 
Bloch,  Samuel,  huissier. 
Kahn,  Daniel. 
Kanfmann,  Raphaël. 
Laemel,  Moïse. 
Level,  Mme  veuve 
Lévy,  Isaac. 


KOIJBAIX. 

SAIKT-DIÉ. 

SABVT-ÉTIERiNE. 

MM. 

Lœb,  Isidore,  rabbin. 

Woliï,  David,  ministre  ol'iiciant 

SAIKT-IIIHIEL. 

MM. 

Hagûenaner,  ministre  officiant. 

Lévy,  Alfred. 
Lùvy,  Charles. 
Lévy,  Emile. 
Neymarlc,  Isidore.  . 
Ulmann,  Alphonse. 

SAVËR^E. 

MM. 
Libmann  et  G*. 
Schwab,  Isaac. 
Séligmann,  David. 
Séllgmann,  Juda. 
Weill,  Lehmann. 
•"Weill,  Moïse,  comm.  adm 


SBBAIV. 


M.  Salomon-Créhange. 

MM. 
Bing,  Berthold. 
Herzogf  Henri. 
Klimantowski. 

M.  Bloch,  Moïse. 


9TRASBOUBO. 

MM. 
Lovel  père. 
Worms,  Arthur. 

IHILLOT. 
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M.  Lévy,  Nathan.  M.  Weil,  Jules. 

VERSAILLES. 

MM,  MM. 

Abraham,  commandant  en  ret.  Gaben,  Hippolyte. 
Brach,  Léon.  Léyy,  Gaspard. 

1¥ESTHAUS£N. 

M.  Schule. 


ALLEMAGNE. 

BELGiUlD. 

MM.  .  M. 

Gottschalk-Jacoby,  M.  Jacoby,  Louis. 

Gottschalk-Lewy. 


M.  Berliner,  D»  A.,  directeur  M.  Jacoby,  Herrmann. 

de  rinstitut  talmudi(iue. 

BIKGEN. 

MM.  MM. 

Ea)ertsheim,  S.  Lob,  Jonas. 

Kallmann,  H.->T.  Sobembeim,  D»,  rabbin. 

Landau,  Joseph. 

MM.  MM. 

Brascb,  A.  et  fils.  Rothe,  Emile. 

Graupe,  Benjamin.  Rothe,  IsraëL 

Klopstock,  Abraham.  Simonsohn,  Moïae. 

Lœwenthal,  Meycr.  Soldin,  Moïse. 

Pinner,  Moïse-Beigamin.  Tietz  frères. 

BMANOWO. 

M.  Miadowski,  Jacob. 
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MM. 

MM. 

Aron,  l^athan. 

Landsberg,  Jacob. 

Beriiner,  Â.,  M. 

Lengendorf,  Nathan 

Braun,  Salomon. 

Laskau,  Hermann. 

* 

Breslauer,  Emmanuel. 

Ledermann,  pharmacien. 

Brnck,  D' J.,  chirurgien. 

Lehfeld,  M. 

Briihl,  Joseph. 

Lévy  frères. 

Burgfeld,  Louis. 

Lévy,  Henri. 

Caro,  Robert. 

Lévy, Josué. 

Gohn,  Nathan. 

Littauer,  Israël. 

Effer.  J..  D' M. 

Lobethal,  J.,  M. 

Enffel.  Robert. 

Lnnge,  .H.  . 

Eppenstein,  Hermann. 

Manassé,  Marcus. 

Flatau,  Sigismond-Tliéodore. 

Manassé  jun.,  Nathan. 

Franliel,  D*"  Z.,  dir.  du  sém. 

Marck,  D''  S.,  avocat. 

Freund,  Hirsch. 

Mugdan,  S. 

Freyhan,  Simon. 

Nathan,  N.-P. 

Friedlsennder,  David. 

Nanmann,  Louis. 

FriedlsBttdw,  Jimile. 

Œttinger,  S.  et  M* 

Puchs,  Albert. 

Rabe,  Léopold. 

GlUcksmann,  J. 

Rcwcck,  Samuel. 

Goldschmidt,  Edouard. 

Rheinberg,  S.-W. 

Gottstein,  Albert. 

Riess,  Falk. 

Gr^etz,     H...  prof,  au  sém. 

Roesier,  Michaclis. 

Gnttmann,  Albert. 

Rosin,  D%  proh  au  sém.  * 

Haber,  Jules. 

Sachs,  Adolphe. 

Hamburger,  Israël. 

Sachs,  Edouard. 

Hamburger,  I\Iaurice. 

Sachs,  Fritz. 

Hamburger,  Meyer. 

Sachs,  Maurice. 

Haimann,  M.-W. 

Saloschin,  M. 

Horrwitz,  Mme  Fanny. 

Schiff,  jCharïes. 

Joël,  D*  M.,  rabbin. 

Schifl,  Philippe. 

Kauffinann,  Salomon 

Schlesingep  et  Landéberger. 

Landau,  Hermann. 

Schottlander,  Jules. 

Landau  Stanislas. 

Schwerki,  J.  et  âls. 
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Selig,  Jules. 
Silbermann,  S. 
Simmel,  Maurice. 
Skutsch,  Hugo. 
Spiegel,  Maurice. 
Sternberg,  Maurice^ 
Taterka,  Heiman. 
Wiener  et  Susskind. 
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MM. 

Wolfskehl,  Henri. 
Wollenberg,  Adolphe. 
Werther,  Adolphe. 
Werther,  Oscar. 
Weyl,  Heiman. 
Zender,  Jales, 

Zuckermann,  D%  proi.  au  aém^ 


MM. 

Machol,  Louis. 
Machol,  Simon. 


MM. 

Saloschin,  Wolf. 
Silberstein,  A. 

rMANCFORT-Sm-MEIN.  ' 

M.  Hahn,  Jacqne9-L.-A.' 

MM.  ;  MM. 

Hartog,  David.  Hertz,  Moïse. 

Heimann,  Aaron.  Scbœnbaeh,  Herz. 

Heimann,  Herraann-Joseph.  Schœnhach,  Philippe. 
Helmann,  Max. 


MM.  . 
Arnheim,  H.,  rabbin. 
Friodlaender,  Emile. 
Heimann,  L. 
Hirschel,  Jonas. 
Kiein,  D',  prédicateur. 
Michaelis,  Louis. 

MM. 

Meyer,  Hermann.  ; 
Pardo,  Micaël.  < 

Pardo,  Moses. 


MM. 

.    Mol  1.  conseiller  municipal. 
Moli,  Isidore. 

Pransnitz,  G.~G.,  cqus.  municip, 
Samuel,  Lazare. 
Striemer,  Maurice. 

JiAMIIOlJaCi. 

MM. 
Simon»  Pbiiippe. 
Tentlei%  Louis.  ; 
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MM. 

Baeck,  D'",  rabbin. 
Basch,  Jules. 
Bernbardt,  Maurice. 
Eisenstœdt,  Isaac. 
Galewski,  Joseph. 
Hausen,  J.-L. 
Kœliler,  Henri. 
Kœnigsbcr^S  Abraham. 
Lachman,  Henri. 
Moll,  Joseph-Abraham. 

M.  Gordon,  David. 

MM. 

Behr,  Elias-Fischel. 

Bernstein,  Samuel-Behr. 
Hirsch,  Jules. 
Lapp,  Urias. 

MM. 
Brasch,  Peretz. 
Hîrsch,  Simon. 


p.  LISSA. 

MM. 

Moll  jun.,  Maurice. 
Moll,  Rodolphe, 
Nehab,  David. 
Nûrenberg,  Isaac. 
Peiser,  Emmanuel. 
Prausnitz,  Jacob. 
Sachs,  Abraham, 
See^^all,  Gabriel. 
Wittkoski,  Samuel. 

LYCK. 

MM. 
Schless,  Ruben. 

Seelig,  Saloïnon-Elias, 
Taubmann,  J. 

aioscuiA. 

M. 

Silberstein,  J. 


POSEIV. 

M.  Hamburger,  Nauman.  '       M.  Seegail,  R. 

SCHSnSGBI.. . 

M.  Danziger,  Louis. 

SCIIRBIIH. 

M.  Hepner.  MM.  Reisnerirére?. 

B.  SCHWALMCH.  . 

MM.  MM. 

Heidingsfcld,  Bernard,  minis-   Stern,  Joel. 

tre  officiant  et  instituteur.     Stern,  Joseph. 
Marxheimer,  Moïse. 
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STEIMOZEWO. 

M.  Salinger,  Selig. 

OiSLEBEN. 

M.  Blumlein,  Buruçh,  professeur. 

M.  Kattner,  Salomon. 

ZIRHE. 

M.  Plonski,  Hirsch.  M.  Simonsohn,  Lippm.an»i. 


ANGLETERRE. 


MM. 

Gahen,  Hippolyte. 
Kmaauel,  Lewis. 
Green,  Rév.  A.-L. 


MM. 

Meyers,  Barnett. 
Rodolph,  Samuel. 
Samuel,  Charles. 


BELFAST. 

M.  Mautaer,  James. 

BRISTOL. 

M.  BenjamlD,  Rév.  Joseph.      M.  Mosely,  Ahraham. 


AUTRICHE. 

M.  Hirschl,  Moïse.  M.  Kanitz,  Isidore. 

IL  BanzeU  Simon. 

CRAGOVIE  (Gallide.) 

MM.  MM. 
Blîcher,  Markus-Pinkus.  ^      Fogelsbrauch,  Théophile. 
Bryndra,  Isaac.  Korngold,  Schachne. 
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MM.  MM. 
Mcndelsohn,  Hirsch.  Schlesinger,  H. 

Babinowitz,  Moïse.  Seliœiiberg,  Wolf. 

Bosenberg,  Noé. 

lUieilOBYCZ.  • 


Alierliand,  Moïse-Isaac. 
Apfel«  Samuel. 
Blamenblatt,  Joachim^  prof. 
David,  D. 

Flœcher,  Samuel. 
Friedmann,  Tancliem. 
Goldberg,  Jacob. 
Ooldhamer,  Herscb. 
Ooldbamer,  Medhel. 
OottUeb,  Josepb. 
Kapralik,  Abrabam. 
Kliiger,  Saiil. 
iCreppel,  Muniscb. 


MM. 

Lauterbach,  Salomon. 
Lauterbacb,  Séiig«  corn.  adm. 
lindenbaum,  Moïse. 
Maiirer,  Mendel. 

Monath,  Leib. 
Rothenborg,  Lazare. 

Samuely,  Mendel. 
Sohoir,  Alexandre. 
Segal,  Jacob, 
Weker,  Herz. 
2upnik,  Aron-Hirsch. 
Zwangbeim,  Hlichaël,  D'  M, 


MM. 

Beck,  Maurice. 
Bellack,  Bernard. 
Eisenstein. 
Frled,  Maurice. 
Ctorge,  Henri. 
€bN)88,  Maurice. 
Hammerschlag,  IK  M. 


LEIPinCK  (Mmmvîey. 

MM. 

Kahn,  Salomon. 

I\Iunz,  Joseph. 
Pollak,  David. 
Silberstein,  Josepb. 
Spitzer,  Lazare. 
Tauber,  Aron* 


BIEÎ.ÎTZ  (SiléMie). 

M.  Lieberinann,  Abrabam-ËL  M.  FoUak,  Salomon. 

TBIBHTE.  .  . 

JL  Barzilai,  D' Joseflb.  H  Léri^tndolil,  David-Moïse. 
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BELGIQUE. 


^  «RVXEIXES. 

MM.  MM. 

Errera-Oppenheim,  Jacques,    Prins,  Georges,  membre  du  Gon- 

consul  général  dltalie.  sistoire. 
Godchâux,  Morel.  Jitta,  Joseplu 


BRESIL 


MM. 

Beer,  Jales. 

Blum,  K  II  gêne. 
Blura,  ITcrmann. 
Blum.  Sylvain. 
Brisac,  Eugène. 
Gann,  Simon. 


PBBIVAHBUGO. 

MM. 

Danheiser,  Nathan. 

Flach,  David. 
Fucrstcnborg,  Jules, 
Kraus,  Joseph. 
Lévy,  David-Oscar. 
Simon,  Joseph.; 


EGYPTE. 


ALEXANDBIE. 


M.  Ziwi,  César. 


MM. 
Benadiy  David. 
GastelnaoYO,  Horace  de. 
Filche,  Jacques. 
Franco,  Abraham. 
Israël,  Elle,  graiid-rabbin. 


CAIilE. 

MM. 
Mortera,  G.-L. 
Sanna,  James. 
Sciija,  L. 
Sciama,  M. 
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BUXJUBTIZC  BB  L*ALLIÀNCB 


(Commumuté  kuraïle,) 


MM. 

Arslan,  Naîm-Hacohen. 

Damaskf,  Obadia. 
Damaski,  .Joscph-KIysdc. 
Damaski,  Josepli-Obadia. 
Uacoben,  Âbraham-Barucb. 
Hacohen,  Jnda-B.-Halm. 
Halëvi,  Moise. 
Joseph,  Baruch. 


MM. 
Josiahn,  Elie-B. 

Masliah,  Al^r.-  B.-M.-Halévi. 

Masliali,  Is.-llalévi. 

Masliah,  Jacob-B.-M. -Halëvi. 

Raason,  Josuë. 

Sa!r,  Elic-EIysée. 

Saïr,  Isaac-Elysëe. 

Yephet,  Jos.-Abr.-Mcizuk. 


ÊTATS-UJSIS  D  AMERIQUE 


MM, 
ËDOch,  Nephtali. 
Frank,  W.-K. 
Kranskopf,  Abraham. 

MM. 
Aal,  Morris. 
Adler,  H. 

Armhold,  William. 

Bayersdorfer,  M. -M. 
Bernlieimcr,  L. 
Coons,  Joseph. 
Coran,  A. 
Dannebanm,  A. 
Dreifass,  Simon. 
Ellermann,  S. 
Eitin^er,  David. 
Kttingcr,  Samuel. 
Feustman,  B.-H. 
Fielsebman,  S.-S. 


zhew-york: 

MM. 
Lehman,  Maier. 
Lehman,  Meyer. 
Libman,  Llberman* 

PHILAB£LP111£. 

MM. 
Foreman,  H. 
Goldman,  M. 
Goldman,  Marcas. 
Ooldsmith,  Myer. 
(îunzenhauser,  li. 
Gutman,  W. 
Gnzzenhelm,  M. 
Hecht,  S. 
Hirsch,  Edward. 
Hirsch,  Henry. 
Hirsch,  M.-C. 
Hirsch,     Samuel,  rabbîn. 
Kaufman,  A. 
Kaufman,  Charles 
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MM. 

Kaufman,  Jacob. 

Pollock,  M. 

Klein,  David. 

Prairheinidr.  S. 

Klopfer,  A. 

R6i8«  Em. 

Landauer,  A. 

Rosenbanm.  Isaac. 

Lévy,  Goldsmith. 

Salinger,  Benny. 

Loeb, Jacob. 

Scharabcrg,  G. 

Loewi,  Ottmar, 

Siedenbach,  Ludwiff. 

Long,  I^^aac. 

Silberman.  S. 

Lonnerstadter»  WilliaiB. 

Simon.  M. 

Lochs.  L> 

StAPn.  Jnlinfi 

May.  Jacob. 

Stwn.  Menko 

Metz,  B. 

Ullraan,  Miehael. 

Metz,  Joseph 

Ullman,  Myer. 

Newman,  M.-M. 

Weil,  M.-S. 

I^irdlinger,  J. 

Weil,  Samnel. 

Nttssbaum,  John. 

Weiler,  Moses  . 

Oberndorfer,  H. 

• 

' HONGRIE 

MM. 
Heller,  Gabriel. 
Hellsingcr,  Sigismond. 

Hellsinger,  Simon. 
Hirscli,  Joseph-Louis. 
Knapp,  Sigismond. 
Kohn,  Jacob. 
Kohn,  SamneL 
Kann,  Ignace. 
Kann,  Samuel. 
Lauler,  Adolphe. 
Lcderer,  Alexandre* 
Lederer»  I(niace. 


MM* 

Abeles,  Hermann. 
Abeles,  Isidore. 

Ad  1er,  Charles. 
Berger,  Lêopold. 
Hraun,  Jacques. 
Braun»  Max. 
Burias,  Sigismond. 
Detsinyi,  Lëopold. 
Fleischmann,  Henri. 
Proramer,  Ignace. 
Fiirth,  Joseph* 
Grûnseweig,  B. 


MM. 

Mandl,  Guillaume. 

Mogyorossy,  Adolphe. 
Mogyorossy,  Léopold, 
Munz,  Samuel, 
Pick,  Adolphe.' 
Riesz,  Alexandre. 
Samuely,  M. 
Schœn,  Guillaume. 
Sehuck,  Nathan. 
Sckulliof»  S. 

• 

MM. 
Blau,  Léopold. 
Flesch,  Maurice. 
Golduann,  D.-B. 
Ignasz,  Léopold. 
Lœwy,  Joseph. 
Lukacsy,  Nicolas. 

MM. 

Augenfeld,  Adolphe. 
Bachrach,  Jacob. 
Beck,  Samuel. 
Boschan,  Fiem« 
Boschan,  Wilhelmi 
Broer,  Adolphe,  D' M. 
Herzfeld,  Jacob. 
Hirsch,  Lazare. 
Kalm«  Léopold. 
Kohn  {un.,  Ignace. 
Kohn,  Mme  Johanna. 
Kohn  jun.,  Joseph. 
Kohn  jun.,  Simon. 
Lémberger,  Henri,  M. 


MM.  : 

Schwarz,  David. 
Schwarz,  •Emmanuel. 
Sonnenfeld,  Gustave. 
Sonnenfeld,  J.-D. 
Steiner,  Salomon, 
UUmann,  J.-H. 
•  Weil,  Adolphe. 
Weil,  J.-D.  1 
Weiss,  David. 
Wolfner,  Louis,  à  Neupest 

MM. 

« 

Manheim,  Adolphe. 
Reich,  Sigismond. 
Rofh,  Samuel, 
^heiber,  Salomon. 

Schlesinger,  Wilhelm 

MM. 

LoBwy,  Hermann. 

Mandl,  Jérémie,  ministre  nfâc. 

Pollak,  Jacob» 

Pallak,  Samuel. 

Reich,  Jonas. 

Rottfeld,  Max. 

Salamon,  Léopold.- 

Schlesinger,  M.-L. 

Steckler,  Samuel. 

Stem,  Alexandre^ 

Spitser,  Charles. 

Spitzer,  Simon. 

Walentin,  Michaôl. 

WoUner,  Samuel. 
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MxM.  MM. 

Adam  teères,  Fdliéliburg,  Franz. 

Baamgarteiif  Maurice.  Oescheit,  Hevttiaii. 

Bek,  Samuel.  PolIfféÉck,  David. 

Belgrader,  Edouard.  Kohn,  Adolphe. 

Berczeller,  Léopoid.  Reis,  .I?cob 

Bernât,  Minkus.  Scheiber,  Nathan. 

Braun,  Samuel.  Sehmledl,  Alexandre. 

Domman,  Bernard.  Schœnberger,  Joseph. 

Elfer,  Edouard.  Sehwartz,  Friedmaii. 

El  fer  frère.  Stiller,  Jonas. 

Elfer,  Samuel.  TIngar,  Rodolphe. 

Felsenburg,  Maurice.  Weiss,  David. 

If .  îiè€»Mqbrek. 

M.  Kohn,  J.-L.  M.  Wippler,  Saindel. 

M.  Klein,  Uermann. 


M.  Rosner,  Philippe. 

WN\  PATAY. 

M.  Frank,  Mayer. 

M.  Hirschel,  Jaeques. 

M.  Fischer,  chevalier  Maurice  de. 

MSaBASftELT. 

M.  Frennd,  Marc 

KOLOCSA. 

M»  Reich,  Marc. 

KUIITICS. 

M.  Polak,  Max. 
M»  Deutsch,  Gerson 
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BUILBIIIN  DB  L^AIUAKCE 


HARIA-THERESIOPOL. 

M.  Krausz,  Philippe. 


M.  Gttttmann,  Herman. 

MM. 

Adler,  Léopold, 
Braun»  Benny. 

MM. 

Âbelsbeig,  Philippe. 
Anslœnder,  Simon. 

Gzinner,  Ignace-,Joseph. 
Czinner,  Sigismond. 
Deutscli,  François. 
Deutsch,  Salomon-Wolff. 
Dëry  et  fils,  Adolphe. 
Eibeschitz,  Lëopold. 
Eisenstœdter,  Simon. 
Eislcr,  Philippe. 
Elias,  Maximiiien. 
Bngel,  David. 
Engel,  Simon. 
Fabian,  Genuain. 
Feiteles,  Simon. 
Fischer,  Ignace. 
Fischer,  Jonas. 
Fischer,  Maurice. 
Preuder,  Joseph. 


MM. 

Czukay,  Alexandre,  avocat, 

SZEfiEDIIV. 

MM. 
Kiss,  Salomon. 
Krans,  Germain. 

Kunitzer,  Michaël. 
Lengyel,  Laurent. 
Léopold,  Berthold. 
Lœwinger,  François. 
Lustig,  François. 
Perl,  Maurice. 
Pfeifer,  Samuel. 
Pollak,  Adolphe-Gz. 
Prinz,  Maurice. 
Reiner,  Jacques. 
Reinitz,  Guillaume. 
Reitzer,  Jacques. 
Rosensiock,  Adolphe  '. 
Sch^t^fTer,  Moïsc-Joachim. 
Scheinberger,  Antoine. 
Schlesinger,  Henri. 
Schlesinger,  Mme  Joséphine. 


Ganzfried,  J.,  secr.  de  la  corn.  Schwab,  Maurice. 


Gottlieb,  David. 

Grossmann  et  Guttmann. 
Oriinfeld,  Pierre. 
Kann,  Joseph. 
Kirchner,  Germain, 
Kirchner,  Isaac. 


Seîfmann,  Maurice. 

Silberstein,  Léopold,  profes. 
Szobotlva,  D.-L. 
Traub,  Bernard. 
.  Weiaberger,  Charles. 
Weltner,  Martiti. 
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TE3ÎESVAR. 

MM.  MM. 
Adam,  D''  StepUan  de,  avocat.   Hoffmann,  Herrmann. 


AUcheoiif  Miu[*es. 
Baner,  Sigismond»  méd. 
Beamter,  Franz. 

Benvenisty,  H. -S, 

Bruner,  Simon. 


Hoffmann,  Léopold. 
Henieli,  Jonas. 
Hœnich,  S. 

Jeiteles,  M, 

Jeiteles,  Si^nsmond. 


Coda,  Alexandre  de,  D»"  M.  cora.  Katscher,  Ignace. 
Gsennena,  Pierre  de,  Stadth.     Keiser,  D'  Louis  de,  ayocat. 


Dentsch,  Adolphe. 
Dentsch,  Joseph-A. 

Drexler,  Wilhelm. 
Duscbnes,  Jacob. 
Duschnitz,  S. 
Ehrenfest,  Philippe. 
Engel,  Maurice. 
Fischer,  Jacob. 
FischofT,  Lëopold. 
Fischl,  Jacob-M. 
Freund,  Charles. 
Freund,  Joseph. 
Freund,  Léopold. 
Goldstein,  Ignace. 
Ûrosz,  S. 

Grùnbaum,  Markus. 
Griiner,  M. 


Klein,  Lëopold. 
Koch,  Philippe. 
Kohn,  Aron,  professeur. 
Kohn,  Joseph. 
Kuttn,  Jules. 
Kuttn,  Mathias* 
Lipoty,  Joseph. 
Matyas,  K. 
Menczer,  B. 
Naschilz,  Léopold. 
Navratil,  Ferdinand.  • 
Neubrun, M. 
Nissim,  B. 
Politzer,  Abraham. 
Politzer,  Lëopold. 
Pollak,  Ldopold. 
Pollak,  Maurice. 


Griinfeld,  Léopold,  professeur.  Popovits,  Georges  de. 


Griinwald,  Ignace. 
Helier,  Elias. 
Hirschl,  Joseph. 

Hirschl,  Simonl 
Hirschler,  M. 
Hoch,  Ignace. 
HoliâBnder,  Louis. 
I|eidu8çlf](a,  Pbilî|^pe 


Recht,  Ignace. 
Reichardt,  Jii.-G. 
ResofNky,  Herrmann. 

Rieger,  Max. 
Rosentlial,  Jacob. 
Rosenthal  et  Heiduschka. 
Ruhig,     M.  mil. 
Sal%b6r|;er,  David. 


m 

MM. 
Schak,  Philippe. 
Schaldk,  Lëopold. 
Schambik,  Adolphe. 
Scharmann,  Samuel 
Schlesinger,  J. 
Schwartz,  Maurice. 
Schwimmer,  J. 
Sonnenfeld,  Jacob. 
Sonnenfeld,  M. 
Sonnenféld,  Wilhelm. 
SpHzer,  Maurice. 
Springer,  Joseph. 
Steiner,  Joseph, 
Sternfeld,  Salomon. 


BULUBTIH  DB  L'ALLUKGE 

MM. 

Toytesak,  Is.  et  A. 
Tûtis,  Israël. 
Totis,  Markas. 
Trebitscta,  A. 

Tull,  Isidore. 
Ungar,  Jacob. 
Waldmann,  Jacob. 
Weisz,  Lôopold^B. 
Weisz,  Sardon. 
Weiszberger,  P. 
Weiszmayer,  Léopold. 
Wirkmann,  A. 
Wohl,  Albert. 
Wolf,  Adolphe. 


Susitsch,  D' Michel  de,  avocat.  Zwim,  S, 
M.  Reiser,  Philippt, 


MM. 


ITALIE. 


Garcassonne,  DaTi||«  fivpeal.  Nunes-Vais. 
Leyi,  chev,  David. 

M.  Sôgre,  SalomolL 


Piazza,  Albert. 
IVBEB. 

MAi^TOUE. 

MM. 

Loria,  Ange  et  Israël  irôres. 
Maroni,  D'^  Frédéric. 
Norsa,  Adrien. 


MM. 

Della  Volta,  Joseph. 
Forti,  Prosper. 
Franchetti,  Joseph. 
Guiistalla,  Mme  Clémentinet    Norsa,  Lasare  de  Aaron  Paôe, 
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PISE. 

M.  Sraffa»  Joseph.  M.  Sraffa,  Mme  Marianne. 

MM.  M. 
Padovani,  Michel.  Sullam,  Joseph, 

mchetti,  Camille*' 

M.  Gentilli,  Jules  - 


14  AHOG. 

MM.  MM. 

6ogman,  Mme,  difeetriod  de  Sarfoti,  Juda. 

l'école  Israélite  des  ftlles.  Sebag,  Jacob,  de  Ceuta. 

Fariente,  Abraham.  Tolela,  SamuoL-^ . 


PAYS-BAS. 


ËJk  HAYE. 
MM.  J4M. 
Alvarez,  M.  Enthoven  Ls.,  K. 

Berenstein*  B.-S.,  grand  rab.    Goldsmit,  Martin. 
Bles,  David,  ch.  de  Vo.  de  Léo-  lienriqnes  de  Castro,  M< 
pold,  of.  del'o.  du  Chêne.     Hoven,  J.,  M. 


Broek,  Mlle  M.  van  den 
Cohen,  B. 
Cohen,  J. 
Kann,  M. 

Davidson,  Mlle  J  -S. 

De  Jong,  D. 
tîdersheim,  H. 


Kann,  Ei 
Lazare,  Eugène. 
fiOvisson,  p.-A. 
Limbni^,  L. 
>Iendel8,  Is. 
Praag,  J.-B.  van 
I\aalte,  B.  vai) 
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MM. 

Sarluis,  S. 
Simon,  A. 
Simons,  J. 
Straaten,  W.  van 


MM. 

Swaab,  S. 
Verwecr,  L. 

Ycrwoer,  M.,  chevalier  de  Tor- 
dre du  Ghéne. 

«OTTERDAM. 

MM. 
Lavino,  A. 
Œsterman,  J. 
Pinkhof,  M. 
Esechiels,  M.,  membre  du  con-  Rintel,  J. 

sistoire.  Sai^ders,  H 

Franzie,  S.  Sanson,  6. 

Gazan,  M.  Schabrach,  M. 

Haagens,  G.  Straaten,  S.-E.,  van. 

Hartog,  L.  Tels,  H.,  avocat,  membre  du 

HUdeaheim,  B.  eonaistoiie  central. 

Jongh,  A.*J.  de,  m.  da  conBlst.  Wissen,  J.«J.,  m.  du  eoDBi$t  i 
Jongb,  J.  Wolf,  A. 


MM. 
Arend,  A.  A. 
Duitl,  J. 
Ëzechiels.  £. 


MM. 

Alphandery,  Mayer. 
Alphandery,  Monahem. 
•   Altaras,  Raphaël. 
Aschkenas,  Joseph -J. 
Benvenisti,  Isaae-A. 
Benvenisti,  Jacob-Isaac. 
Gahen,  Ezéchiel. 
Cohen,  Mayer. 
Conforte,  MescUul§iin* 


)UMANIE. 

CRAJOVA. 

MM. 
Daniel,  Asser-W. 
De  Majo,  Moïse. 
Farhi,  Jacob^.  • 
Ferme,  EUézer. 
Ferme,  Isaac-J. 
Hasan,  Abrabam. 
Hasan,  Moïse. 
Joseph,  Abraham -B. 
Joâeph,  l9aac-W« 
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MM. 
Léon,  Abraham. 
Léon,  Mo'ise-J. 
Lév7,  David-Joseph. 
Mayer,  D.-M.-B. 
Melamed,  Léon. 
Mosé,  Salomon-B. 
Piade,  Jacob. 
Pinças,  Abraham-Â. 
Pinoas,  Jaoob-R. 
Pinças,  MoTse. 

MM. 


ISlUUbUTB  UV  IVSE8SU*B. 

MM. 

Pinças,  Raphacil-J. 
Pinças,  Rapbaôi-M. 
Panijel,  Oabriel-J. 
Panijel,  Jacob-Gabriel. 
Panijel,  Moïse. 
Panijel,  Moïse-J. 
Panyel,  Moïse-G. 
Salom,  Haîm-Â. 
Semo,  Semtob,  et  neveu. 


MM« 


Orûnstein,  BeiOamin-Eliézer.  Mordochay,  David-B. 

Jacob,  Salomon-B.  Nussbaum,  Ghaïm. 

Lœbel,  Noé-Samuel.  Satker,  Leib. 

PLOJEST. 


MM. 

MM. 

Abraham,  Lnca. 

Mayer,  Marco. 

Bairam,  Abraliam-B. 

•  Melber,  Nathan. 

Banesch,  Leib. 

Moïse  aîné. 

Beer,  Janco. 

Moscovici,  Aron. 

Elias,  Israël. 

Moscovici,  Philippe. 

Ergas,  Abraham. 

Neamzu,  Aron. 

Halm,  Marons. 

Nissim,  Janco. 

Halmsobn,  Mayer. 

Sabetay,  Barnch. 

Herdan,  Leib. 

Salamon,  Bochor. 

Herdan,  Sender. 

Salamon,  Janco, 

Isak,  Haïm. 

Semo,  Marco. 

Joseph,  Abraham. 

Semo,  Semtob. 

Leibu,  Janco. 

Swarzmann,  A.-O. 

Margulis,  S. 

Swàrzmann,  0. 

Marcus,  Leib. 

Swarzmann,  S.-G. 

M. 

M. 

Abraham,  Mardoçhée«B. 

Af  ié,  JoQitob, 
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MM.  MM. 

Elias,  Jacob-J.  Lœwy,  Baruch. 

Farhi,  AsseivAroli.  Pereira^  Moîse-J. 

Kohen,  Aroii<^.  Pereira,  Samael-J. 

Kohen,  Elysëe^Sftfil.  Pinbas»  Israël. 
KonÛno,  Abraham. 


RUSSIE. 

SAOIT-P£T£aSBOURG. 

MM.  MM. 

Anonyme.  ,  .  Feinberg,  Davic^, 
Anonyme.  iputzeit,  Phél»n9. 

Baxt,  Joseph.  iÇQrpjbkoff,  Miciiel. 

Brisac,  Auguste.  Manassewicz,  Tobie, 

•harnass,  Moïse-Arpijj  Pusriii,  Boris, 

9AB. 

M.  Weinberg,  Abraliw^09u4«  rabbin. 

BlAI^YSTOK. 

M.  Sabludowski. 


M.  Rosen,  Henry,  notable. 

•  « 

M,  ZodikolT,  Gerson. 


SUISSE 

BALE. 

MM.  "  "  M. 

Katz,  S.  Schmoll-Pre^flisf 
Mayer,  Emmanuel, 


lÔftAÉtlTÊ  tJNIVfiASm.fi. 

fDi|Aini-|lE-roiais. 

MM.  M. 

Braunschweig,  David  Weil,  Jacques. 

Dreyfuss-Woog. 

M.  Gœtschel,  Raphaël. 

KELXHATEL. 

La  communauté  Israélite. 

WKVKl* 

MM.  M. 

Klein.  Picard,  U. 


TRJPQLITAINE. 


MM. 
Baaron,  Jacob. 

Hachmun,  Michel 
Hassan,  Haim. 


MM. 
Idan,  Rahmi|)[i. 

Romani,  Hammu^. 
Sabban,  Ëlie. 


TUPilSIË. 


MM. 

Aben-Youli,  Abraham-Lé vy. 
Bessis,  Hay  de  Jessé. 
Bessis,  JesBé  de  Hay. 
Bessis,  Jessé  de  Isaao. 
Bnîda,  Âbraham-Sedbon. 


MM. 
Blanc,  Angcio, 
Boulakia.  David-Cohen. 
GarigUo,  David. 
Gonstantine,  Hay. 
Parmon,  Ifolse, 


MM. 

Fiorentino,  Jacques. 
Foa,  César. 
Forti,  Isaac. 
Franco,  David. 
Franco,  Isaac  de  J. 
Qandous,  David. 
Guttiôrôs,  Abramino. 


MM. 

Guttièrôs,  Angelo. 
Guttièrùs,  Gcsai'. 
iiayat,  Salom. 
Mamou,  Isaac. 
Nakas,  Jacob. 
Nakas,  Moïse. 
Zarka,  Abrabam. 


TURQUIE. 


MM. 

Adato,  Nissim-Salomon. 
Allàssa,  Juda. 
AUassa,  Juda  et  Halm. 
Alfassa,  Nissim-Jeboy. 

Alfassa,  Samuel. 
Algoiiénias,  Samuel. 
Alîabess,  Aron. 
Aroya,  Haïm-B. 
Avigdor,  Joseph  de  Nissim. 
Avram,  Azaria-B. 
Avram,  Eliézer-B. 
Avram,  Sarauol-B. 
Balul,  Moïse. 

Bechmoyram,  David-Jacob. 


A.NDRIIVOPLE. 

MM. 


Canetti,  Moïse  de  Aron. 
Ghonhamy,  Isaac. 
Gordaya,  Nissim. 
Danon,  Heskia-Joseph. 

Danon,  Israël  de  Juda. 
Danon,  Juda  de  EUe, 
Danon,  Samuel. 
Ëiia,  Ëliakim,  B. 
Eliakim,  Salomon-B. 
Eskenasi,  Joseph. 
Eskenasi,  Joseph  de  Jacob. 
Eskenasi,  Joseph  de  Menahem. 
Eskenasi,  Moïse. 
Eskenasi,  Samael. 


Bloch,  Félix,  rabbin,  direct.  Farki,  Mardochëe. 


de  réeole  israélite. 
Canetti,  Eliakim  de  Jomtob. 

Canetti,  Klie. 
Canetti,  Jedia. 
Canetti,  Joseph  de  £|ie. 


Givré,  Mardochée  de  Jacob. 
Ghéron,  David. 

Hacohen,  Abraham. 
Hacohen,  Jacoh. 
Halévy,  Isfiac, 
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MM. 

MM. 

Hananel,  David. 

Nissim,  Israël -B. 

Hora,  Isaïe. 

Ovadia,  Isaac. 

Isaaç,  Jacob-B. 

Papo,  Moïse. 

Isaac,  Menahem*B. 

Pisa,  Joseph  de  Em, 

Jeboy,  Esra-B. 

Policar,  Salomon. 

Jonathan,  Nissim-Isaac. 

Pinhas,  Tobio. 

Léon,  David  de. 

Rodrik,  Joseph  do  Mardochée. 

Magrisso,  Jacob. 

Rodrik,  Joseph  de  Moiise. 

Magrisso,  Jnda» 

Rodrik,  Sabbat. 

Mitrani,  Abraham  de  Isaae. 

.  Samuel,  Abraham-B. 

Mitrani,  Eliakîm. 

Simon,  Isaac  B. 

Mitrani,  Jacob. 

Simon  Efîendi,  Moïse  B. 

Mitrani,  Joseph-S. 

Sion,  Salomon-B. 

Miz.  Emmanuel. 

Taraboulous,  Salomon. 

Miz.  Isaac. 

Tchiprout,  Jonas.  . 

lilolko.  Isaac. 

Tchiprout,  Nissim. 

Molko,  MoTse. 

Toledo,  Haîm-Abraham. 

Mordokay,  Haïm-H. 

Toledo,  Haïm  de  Moïse. 

Nardea,  Raphaei-Salomon. 

Toledo,  Isaac  de  Moïse. 

Mardea,  Salomon. 

Toledo,  Joseph  de  Moïse, 

Nardea,  Samuel. 

Toledo,  Salomon  de 

Navon,  Isaac  de  Elie. 

Zanana,  Haïm. 

Kiego,  Isaac-Salomoii. 

» 

OVAMWTE-ÉGUSES. 

MM< 

MM. 

Haleva,  Abraham. 

Mitrani,  Moïse-B. -Joseph. 

Hazday,  Abraham, 

Mitrani,  Rahamim  de  Juda- 

Mitrani,  Abraham. 

Molki,  Nissim. 

Mitrani,  Benjamin. 

Rodrik,  Salom. 

Mitrani,  Isaac-B.-Halm. 

Tchiprout,  Jomtob. 

Mitrani,  Moïse-Israël. 

Tchiprout,  Samuel. 

LABISSB. 

MM. 

MM. 

Abrayanel,  David-M. 

Abrayanel,  José-L. 
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Abravanel,  Mo!se«Jj  Goben,  Josaë-Jada. 

Ângeli,  David,  rab.  de  la  êom.  Hacohen,  Bohoi>Jehiel. 

Belleli,  V.  Saky,  David. 

Bloch,  Abraham,  directeur  de  Saky,  Heskia. 

Técole  Israélite.  Vitas,  Elle. 


MM. 

Albala^î,  Isaac. 
Anavi,  Sarauol. 
Benjamin,  Saùl-B. 
Calev,  Abraham^Bei^amiii. 
Galev,  Eliézer-Beiyainili. 
Galev,  Eliézer-Moîse. 
Galev,  Isaac-Haïm. 
Galev,  Joseph-Moïse. 
Galev,  Moïse-Haïm. 
Galev,  Raphaôl-Moïse. 
Danon,  Yomtob. 
Garti,  Moïse. 


POltlWPOPOUS. 

MM. 

Garti,  Nissira. 
Gheron,  Azaria. 
Gerson,  Haîm-Jacob  . 
Gheron,  Eliézer. 
•  Grassiazii,  David-Sabelaf. 
Gheron,  Nissim. 
Nissim,  Menahem-B. 
Passi,  Salomon. 
Romano,  Abraham-Âsser. 
Romano,  Jacob-Aaaer* 
Sidi,  Isaac. 


MM. 

Abram,  Jacob-Behor. 
Benbassar,  Abraham-Jacob. 
Cohen,  Juda. 
David,  Isaae-Behor. 
David,  Sabètay-Bekor. 
David,  Samuel -B. 
Elia,  Manoé-B. 
Farki,  Abraham-David. 
Farki,  Aron-Niasim. 
Farld,  Elle. 
Farki,  Léon. 
Farki,  Kahamimi 


MM. 

Farki,  Rahamim-D. 
Farki,  Samuel. 
Hiskia,  Jacob-David, 
laaac,  Haîm-Behor, 
Jemham,  Messnlam. 
Josua,  Moïse-Jacob. 
Lévy,  David-B.-Joseph. 
Lévy,  Elia-J. 

Eliézer-Behor-David. 
Lévy,  Haim-Joseph. 
lévy,  Rahamim-Abraham. 
Pesah,  Jacob. 
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Simon,  Haïm-Behor. 

Ta^ir,  Isaac. 
Tagir,  IMardochée-Haïm. 
Tagir»  Pere&SalomoQ. 


MM* 

Tagir,  Pinhas-Abraham. 

Tagir,  Salomon-Abraham. 
Kamero,  raLbin. 
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MM. 

Alagim,  Naliuiaii. 
Alhalal,  Jacob. 
Alhalal,  Semtob. 
Arié,  Raphaël. 
Aroyo,  Samael*-B« 
Asser,  Jnda-B. 
Baruch,  Samuel. 
Caleb,  Moïso  et  frère. 
Capon,  Abraham. 
Gapon,  Samuel-Ëstrac. 
Cohen,  Jnda. 
Elia»  Abraham-B. 


MM. 
Klia,  David-li. 
Farhi,  Asser. 
Grassîani,  David. 
Hacoben,  Moïse. 
Hacohen,  Niirfai. 
Hacohen,  Salmno»*Ha!lfe. 
Hasson,  Isaac, 
Pinhas,  Joseph. 
Pinhaâ,  Samuol-tiaïm. 
Rosanes,  Saiil. 
Ventura,  Jacob. 
Ventura,  Jaoob-OaTid* 


BjBYmOlITH  (Syrie). 


M.  Grûnberg,  Moïae. 


MM. 

Almaliah,  Jacob. 
Amzallag,  Haïm. 
Asnlay,  Joseph. 


MM. 

Blâttner,  Hirsch. 
Halévi,  Juda-Menahem,  rabbin. 
Moyalf  Joseph. 

s.  Exc.  Nasif  Mehemed  Pacha,  gonv.  général  de  la  Palestine. 

{Commuênauté  allmànde). 
MM.  MM. 

Goldberger,  J.-N.  ïifanes,  Abraham. 

Kraus,  Joseph.  Moses,  Joël. 

Kremcr,  Jernchem.  Saphir,  Jacob. 

Lapin,  Fischel.  Schœnbaum,  Méir. 

Léon,  Samuel.  .  Sohuchmann»  Aixui. 
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MM. 

Abraham,  Moïse-B. 
Amzallag,  Salomon. 
Benvenesti,  Moïse. 
Boton,  Azaria  de. 
Gayili,  Uriel. 
Capon,  Estrtig. 
Conflno,  El. -Abraham. 
Gerson,  Jacob. 
Hacohen,  Jacob. 
Hacohen»  Juda-Abraham. 
Hacohen,  Salomon. 


MM. 

Al>isdid,  Râhamim-Salomon. 
Âlealm»  beqjamin. 
Alealm,  Salomon. 

AroTlmi,  Salomon. 
Hacohen,  David 
Hacohen,  Moïse. 
Haïm,  Jacob-B. 


BULLETIN  DE  L'ALLIANOE 

(Communauié  portugaise). 

MM. 

Halévi,  Raphaël-Gerson. 
Halévi,  Raphaël-Nephtali. 
Haraun,  Is  -B.-Gabriel. 
Ha«ui,  Haïm-David»  grand-rab. 
Malm,  Moïse. 
Mëir,  Mercado. 
Prague,  J  -H. -Rahmira. 
Rodrik,  Joseph. 
Sussin,  Moïse. 
Tarabolus,  Raphaël. 
Valero,  Jacob.  ^ 

(Communauté  marocaine), 

MM., 
Haliva,  Abraham. 
Halira,  Jacob. 
Malca,  Mosé,  rabbin. 
Moyal,  David. 
Nahon,  Abraham. 
Siméon,  David-B.,  rabbin. 


VENEZUELA 

COBO. 

MM.  MM. 
De  Lima-,  Moïse.  Henriqnez,  Mannei-P.-D. 

^onseca,  Isaac-L.  Maduro,  Mond -L. 

POBTO-^ABELLO. 

M.  Julien,  Jacob. 


Paris,  —  Imprimerie  Cb.  Scnhi^,  10,  Faubotiig  Montmartre^ 
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Dans  les  deux  premières  périodes  triennales,  le  sort  désignera  les 
membres  soriantsr 

Les  membres  du  Comilo  Central  sont  indéfiniment  rééli^bles. 

AiiT.  10.  Seront  proclamés  membres  du  Comité  Central  les  trente 
noms  qui  auront  réuni  le  plus  grand  nombre  de  sutTrages. 

En  cas  d'emp^ciiement  ou  de  non-acceptation,  les  noms  qui  suivront 
immédiatement  sur  la  liste  seront  appelés  à  compléter  le  Comité. 

En  cas  d'égalité  de  voix,  le  sort  décidera  entre  les  candidats. 

Un  règlement  intérieur  déterminera  les  conditions  dans  lesquelles  ua 
membre  cessera  de  faire  partie  du  Comité. 

Art.  11.  Le  Comité  Central  choisit  annuellement  parmi  ses  membres 
son  Bureau  composé  d'un  Président,  de  deux  Vice-Présidents,  d'un  Tré- 
sorier et  d'un  Secrétaire. 

Nul  no  pourra  remplir  plus  de  trois  années  de  suite  les  fonctions  de 
Président.  Après  une  année  d'intervalle,  la  réélection  sera  permise. 

ART.  12.  Le  Comité  Central  ne  pourra  délibérer  sans  la  présence  de 
cinq  membres  au  moins. 

Art.  13.  Le  Comité  Central  convoque  au  moins  une  fois  par  an  l'As- 
semblée générale  des  Sociétaires,  pour  leur  rendre  compte  de  la  situa- 
tion morale  et  matérielle  de  la  Société. 

Il  fixera  d'avance  l'ordre  du  jour  et  le  programme  des  questions  d'in- 
térêt général  qui  pourront  être  traitées. 

Il  publiera  le  compte  rendu  des  Assemblées  générales  (1). 

ART.  14.  Le  Comité  Central  réunira  dans  le  local  de  ses  séances  les 
livres,  journaux  et  documents  intéressant  les  Israélites. 

COMITÉS  LOCAUX  ET  UÉGIONAUX 


ART.  15.  Un  Comité  peut  être  constitué  dans  toute  localité  où  la  So- 
ciété compte  dix  adhérents.  Le  nombre  des  membres  de  ce  Comité 
Local  sera  déterminé  par  les  Sociétaires  appelés  à  l'élire. 

ART.  16.  Des  Comités  Régionaux  peuvent  être  constitués  dans  tout 
pays  où  il  existe  plusieurs  Comités  Locaux. 

Art.  17.  Les  Comités  Locaux  et  Ré^^ionaux  seront  renouvelés  chaque 
année.  Les  membres  sortants  sont  iridéfiniment  rééligibles. 

Nul  ne  pourra  remplir  plus  de  trois  unnées  de  suite  les  fonctions  d« 
Président. 

ART.  18.  Les  Comités  Locaux  et  Régionaux  agissent  par  eux-Tiwm'-» 
dans  les  questions  d'un  intérêt  purement  local,  mais  sous  leur  propre 
responsabilité. 

ART.  ly.  Ils  transmettent  au  Comité  Central  et  en  reçoivent  les  com- 
munications sur  tout  objet  intéressant  la  Société. 

ART.  20.  Ils  provoquent  et  recueillent  les  souscriptions,  et  en  ver- 
sent le  nroduit  dans  fa  caisse  du  Comité  Central. 

Art.  21.  ■—  Tout  délégué  d'un  Comité  Local  ou  Régional  a  le  droit 
rassister  aux  séances  du  Comité  Central. 


a20DlFlCAT10i\  D£S  STATUTS 

Art.  22.  Aucune  disposition  des  présents  Statuts  ne  pourra  être  mo- 
difiée que  sur  la  proposition  des  aeux  tiers  des  membres  du  Oowii^j 
Central,  et  après  un  double  vote  à  un  mois  d'intervalle. 

De  plus  la  modification  devra  être  ratifiée  par  la  première  Assemblée 
générale,  à  la  simple  majorité  des  membres  présents. 

1)  Un  Bulletin  rend  compte  des  séances  du  Comit'i  central. 


OEUVRE  DES  ÉCOLES 

FONDATION  D'ÉCOLES  EUROPÉENNES 


EN  AFRIQUE  ET  EN  ORIENT 


ŒUVRE  DINCOURAGEIBENT  DE  LA  SCIENCE  JUIVE 

f  .  »  ■ 

t  '  -   

SOUSCRIPTION  PERMANENTE 

OUVKKTE 

an  siège  do  Comité  central  et  des  Comité» 
'  régionaux  et  loeaoY 


Jr  soussigné,  déclare  adhérer  a  l'allia\ci5  israélitb 
vmxEïiSELLE  ei  souscrire  : 

r  Vour  une  cotisation  annuelle  de   ' 

A  ncfe  de  àm:   , 

3t»  Pour  rOEuvre  des  Ecoles  : 

40  Pour  l'Œuvre  d'Encouragement  de  la  Science  Juive: 
•  —  ^  „   186  ■  ^ 

• 

iVom  

.  Prônoms    ^ 

ProOiSsion   

i)onuciIe 


i:lî.  lûs  sociéîaires  iout  priés  de  /aire  connaître  leur  changemett 

<î  adi  esse  au  Secrélariat. 

Acresser  les  adhésions  et  communications,  au  Secrétariat 
ie  :  Alliance  Israélite  Universelle,  rue  d'Enghien,  n'  23  à  Paris 
Ou  au  Président  du  Comité  local. 


lu  i"  «Tril,  l«  siéje  ii  h  Société  s«r»  Iranrféré  «111  DE  TRÉÏISï,  37, 


BULLETIN 


L  ALLIANCE  ISRAÉLITE 


UNIVERSELLE 


HARVARD v 

UNIVERSITYI 
LIDRA  ,/ 


2*  SEHESTSE  1868 


ni3  HT  D'3-|i;  "JN-IB"  b2 


PARIS 

SliJQE  DE   LA.  SOCIÉTÉ 
RUB  D'BNGHIEN,  23 


STATUTS 


L'ALLIANCE  ISRAÉLITE  UNIVERSELLE 


FONDÉE  EN  1860 


BUT 

ART.  l•^  La  Société  V Alliance  isr délite  universelle  à.  pour  but  t 
10  De  travailler  partout  à  Témancipation  et  aux  progrès  moraux  des 
Israélites  ; 

2»  De  prêter  un  appui  efûeace  à  ceux  qui  souffrent  pour  leur  qua- 
lité d^Israélite; 

30  D'encourager  toute  publication  propre  à  amener  ce  résultat. 


ORGAIVISATIOIV 

ART.  2.  Pour  devenir  membre  de  la  Société,  il  faut  adhérer  aux  Sta- 
tuts et  adresser  une  demande»  ou  être  présenté  à  Tun  des  Comités  qui 
votera  sur  l'admission  à  la  simple  majorité. 

Art.  3.  Tout  adhérent  reconnu  indigne,  pourra  être  rayé  des  listes 
de  la  Société  par  un  vote  du  Comité  Central,  pris  à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  membres  présents. 

Akt.  4.  Le  minimum  de  la  cotisation  destiné  à  subvenir  aux  charges 
de  la  Société  est  de  Six  francs  ;)ar  an. 

La  Société  accepte  les  dons  ei.  Livres  et  eu  argent 

COniTÉ  CEIVTRAI< 

ART.  5.  La  Société  est  dirigéi'  par  un  Comité  Central  siégeant  à  Paris. 
Ce  Comité  Central  correspond  ivec  les  Comités  Régionaux  et  Locaux. 

Art.  6.  Le  nombre  des  membres  du  Comité  Central  est  iix^  à  trente. 
Ce  chiffre  pourra  être  augmenté  plus  tard^  sur  la  proposition  du  Comité, 
si  les  besoms  ou  les  intérêts  de  la  Société  l'exigent. 

Art.  7.  Les  deux  tiers  des  membres  du  Comité  Central  devrMit  6tre 
cboisîa  pcrmilss  adhérents  résidant  à  Paris. 

Aa7.  8.  Le  Comité  Central  sera  nonmié  par  le  vote  oniversel  des 
membres  de  la  Société. 

Art.  9.  Les  membres  du  Comité  Central  sont  nonmiés  pour  neuf  ans, 
et  renouvelables  par  tiers  tous  les  trois  ans. 


BULLETIN 

* 


L'ALLIANCE  ISRAÉLITE 

.  XJNIV:BRS£Iji:iS 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DU  11  JANVIER  1869. 


Pït  O  0X3  8  -  V  SIRS  AIj 

La  séance  est  ouverte  ^  8  heures  du  soir,  sous  la  prési« 
dence  de  M*  Âd.  Grémieux. 

L'estrade  est  occupée  par  MM.  les  membres  du  Comité 
central  et  du  Comité  de  propagande  ;  M.  Louis  Brisac,  tré-' 
sorîer  du  Comité  dé  Lyon;  Adolphe'  Gann,  délégué  du 
Comité  de  Rio-Janeiro  ;  M.  Zadoc  Kahn,  grand-riabbin  du 
Consistoire  de  Paris  et  MM.  Mayer  et  Lazard,  rabbins 
acUoints;  Miyi.  Trenel,  directeur,  et  Wogue,  professeur 
du  Séminaire  Israélite;  MM.  les  professeurs  et  les  élèves  de 
l'Ecole  préparatoire  au  professorat  des  Ecoles  d'Orient; 
MM.  Joseph  Halévy;  L,-M.  Rothschild;  J.  Raynal,  du 
Consistoire  de  Paris  ;  Legoyt,  chef  de  division  au  minis- 
tère de  Tagriculture  et  du  commerce;  RianSi  rédacteur 
de  la  Presse f  etc.,  etc.  y 
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•  -  '%  BUULRTUI  DB  I,'AL|.UirCB 

M.  N.  Levbn,  secrétaire,  lit  le  compte-rendu  suivant  des 
travaux  du  Comité  central  : 

Messieurs* 

Nous  vous  avons  conviés  à  la  huitième  assemblée  générale  de 
XAlliwncB  Israélite  vniversellet  et|  nou$  conformuit  à  )a  règle 
écrite  dans  nos  Statuts,  nous  venons  vous  dire  ce  que  -opus 
avons  fedt  cette  année  pour  améliorer  la  condition  sociale  de  nos 
coreligionnaires,  pour  favoriser  leur  élévation  intellectuelle  et 
morale. 

Nos  Slatuts  nous  enferment  dans  le  compte-rendu  de  nos  tra- 
vaux ;  mais  là  ne  s'arrête  pas  notre  pensée  :  nous  venons  tous 
ici  Tesprit  occupé  de  l'état  présent^  de  l'avenir  du  Judaïsme* 

L'influence  que  notre  œuvre  doit  exercer  sur  la  destinée  de 
notre  religion,  est  un  de  ses  puissants  attraits  pour  nous,  pour 
tous  les  Israélites,  et  suivant,  chaque  année,  dan^Phistoire  de  ses 
progrès,  une  partie  de  l'histoire  du  Judaïsme,  le  mouvement  de 
notre  esprit  nous  conduirait  à  prendre  cette  histoire  dans  son 
ensemble,  à  la  considérer  surtout  dans  les  pays  où[  les  Israélites 
sont  libres. 

lÀ,  nous  aurions  le  spectacle  de  leur  féconde,  activité  ;  là, 

nous  les  verrions  s'inspirer  du  génie  des  peuples  avec  lesquels  ils 
ont,  par  le  bienfait  des  lois,  une  vie  commune,  et  faire  servir 
leur  propre  génie  au  développement  des  sciences,  des  arts,  de 
riiidustriey  de  tout  ce  qui  fait  la  prospérité^  le  bien-être  des 
hommes  ;  là,  nous  les  verrions  aussi,  conservant  leur  indivi- 
dualité religieuse!  produire,  au  sein  du  Judaïsme,  des  faravaùx 
précieux  pour  la  connaissuice  ée  ses  dogmes,  de  son  histoire, 
de  sa  littérature,  et  assurer,  en  développant  rinflucnce  de  notre 
religion  sur  les  idées  de  notre  temps,  la^  conquête  du  mojide  par 
la  vérité,  .  ■ 

Ëdiâant  pour  les  peuples  qui  repoussent  encore  les  Israélites, 
ee  spectacle  serait  bien  fiiit  pour  fortifier,  iiotre  confiance  dm 


\ 
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le  succès  de  nos  efforts  en  finreur  de  nos  coreligionnaires  encore 
opprimés.  Mais  3  &nt  nous  finterdire,  ponr  ne  tous  palier  ^e 

des  Israélites  à  qui  notre  Société  vient  en  aide. 

Les  Israélites  des  pays  libres  n'ont  pas  besoin  de  nous  j  leur 
initiative,  leur  force  personnelle  suffit  à  leur  progrès,  ét,  àu 
BÎlien  d'eu,  l'action  de  notre  Société  se  borne  à  ettconiragél^  Ié6 
paUieattons  ntiles  an  Jnda&me* 

Notre  Société  est  fiiite  pour  les  IsraAItes  qui  souffrent  de  l^in- 
tolérance^  de  l'oppression,  de  l'ignorance,  de  la  misère,  pôiir 
tous  ceux  dont  la  vie,  la  liberté,  les  droits  sont  menacés,  pour 
fous  ceux  qui  n'ont  ni  écoles  pour  s'instruire,  ni  moyens  de  tra-^ 
.  Ysil  pour  échapper  à  |ine  misère  invétérée^  pour  tous  ceox  à  qui 
le  découragement  produit  par  de  longues  soofflrances  ôté  la 
force  de  se  relever.  C'est  d'eux  que  nous  allons  tous  entretenir^ 
et,  si  iieui*  condition  offre  bien  des  sujets  de-  tristesse^  il  est  eon- 
solant  de  voir  tout  ce  que  nous  pouvons  faire  pour  l'améliorer. 
Ils  sont  encore  opprimés  dans  un  grand  nombre  de  contrées; 
mais  pour  triompher  de  l'oppression^  il  suffît  de  lutter  contre 
etie  avec  une' courageuse  patience.  La  résistance  irrite  quelque- 
fois les  oppresseurs  et  augmente  leur  violence  ;  mais  il  sttfBl 
d'être  opiniâtre  ponr  les  décourager.  Chaque  année,  «os  récla- 
mât ions  auprès  des  gouvernements  civilisés,  en  faveur  de  nos 
coreligionnaires,  sont  accueillies  avec  plus  de  faveur^  et  le 
nottibre  de  ceux  qui  échappent,  grâce  à  une  proteclion  vigilante^ 
à  la  mort^  à  la  ruine,,  de  ceux  qui  vivent  plus  tranquilles  dans 
te  contrée»  barbares,  va  croissant.  Plus  heureux  encore  dims 
nos  efforts^  pcfur  la  régénération  intellectuelle  et  morale  dé  nos 
coreligionnaires^  qui  ne  sont  jamais  assez  ignorants,  assez  misé- 
rables pour  ne  pas  vouloir  sortir  de  l'ignorance,  de  la  misère, 
nous  voyons  prospérer  les  institutions  que  nous  fondons  pour 
donner  l'instruction,  pour  mettre  le  travail  en  honneur  et  ré- 
pandre les  bien^ts  de  la  civilisation.  Dans  cet  ordra  de  travaux 
nous  pouvons  àen  que  le  succès  est  exactement  mesuré  à  la 
grandeur  de  nos  efforts. 
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Mais,  a^ant  de  toqs  parler  de  ees  insUtatioiis,  iioas*  Tonlons 

parcourir  avec  vous  la  série  des  événements,  auxquels  nous 
avons  été  mêlés  pour  la  défense  de  nos  coreligionnaires  en 
Europe,  en  Afrique,  en  Asie. 

Eq  Europe,  la  liberté  religieuse  a  Mt,  cette  année,  une 
gfande  conqiiôfe,  celle  de  l'Espagne.  Sa  révolution  triompliante 
a  ouvert  son  territoire,  si  longtemps  fermé  aux  Protestants,  aux 
Juifs.  Le  droit  de  libre  établissement  est  accordé  à  nos  coreli- 
gionnaires dans  ce  pays  où  leur  sort  a  subi  tant  de  vicissitudes. 

A  une  liberté  sans  limite  ils  avaient  vu  succéder  la  plus  impi- 
toyable proscription. 

Par  eux  et  par  les  Maures,  l'Espagne  avait  une  dvilisation 
florissante  quand  l'Europe  était  enfoncée  dans  la  barbarie  du 
moyen-àge.  Les  Juifs  surtout  donnaient  à  l'Espagne  des  sa- 
vants, des  philosophes ,  des  poètes ,  des  hommes  d*Etat  ; 
leurs  Académies  étaient  des  loyers  de  lumière  répandant  leur 
édatsur  ce  beau  pays,  et  la  pensée  y  régnait  en  souteraine 
quand  elle  était  asserrie  dans  le  reste  de  l'Europe.  A  quelle 
grandeur  les  Juifii  n'auraient-ils  pas  élevé  TEspagne,  si  TEspa- 
gne  les  avait  gardés! 

Mais,  tout  d'un  coup,  Fintolérance  religieuse  se  dressa  contre 
eux  :  le  Judaïsme  fut  proscrit  du  territoire  espagnol,  et  la 
civilisation  de  ce  pays  s'abîma  en  un  jour,  dont  le  souvenir 
est  l'un  des  plus  lugubres  de  notre  histoire.  Obligés  de  choisir 
entre  l'exil  et  la  conversion,  les  Jnife  s'exilèrent  sans  savoir  où 
trouver  un  refage^  et  allèrent  errant  dans  l'inhospitalière  Europe, 
rencontrant  en  Afrique  les  animaux  féroces  et  des  hommes 
plus  féroces  que  les  animaux,  laissant  leurs  morts  sur  tous  les 
chemins  dii  monde. 

Après  l'expulsion  des  Jui&^  il  se  fit  un  grand  silence  en  Espa- 
gne l'inquisition  y  régnait,  les  bûchers  étaient  allumés,  et  dans 
la  nuit  proftmde  où  elle  demeura  plongée  on  ne  vit  plus  que  la 
ilamme  de  ces  bûchers. 
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*  Les  Juifs  dispersés  dans  diverses  contrées  y  vécurent  avec  le 
souyenir  de  leur  grandeur  passée,  retejaant  les  traditions,  les 
mœam,  la  langue  même  de  TEspagne,  <[a*il8  mêlaient,  dans  leuis 
chants  religieux,  à  la  langue  sacrée,  comme  s'ils  ne  dewent 
jamais  se  détadier  d'nn  pays  qu'ils  avaient  tant  aimé. 

Maintenant,  ils  peuvent  y  rentrer,  la  révolution  a  fait  tomber 
Tédit  de  1492.  Il  nous  semblait  inutile  d'en  demander  la  révo- 
cation. Quelques  coreligionnaires,  moins  certains  de  cet  heureux 
changement,  et  notre  Comité  de  Bordeaux  interrogèrent  le  gou- 
Teraement  provisoire.  Le  maréchal  Serrano  répondit  au  nom  du 
gouTemement  :  c  /e  dm  vous  manifester  que  notre  glorieuse 
révolution  ayant  prodamé,  avec  les  autres  conquêtes  des  droits  de 
l'hmnme,  la  liberté  religieusej  a  abrogé  par  le  fait  ledit  édit  du 
XV^  siècle.  En  conséquence,  vous  êtes  libres  d'entrer  dans  notre 
pays  et  d'y  exercer  librement  votre  cutte^  ainsi  que  les  partisans 
de  toutes  les  religions,  » 

'  Pour  être  juste  envers  les  Juifs,  l'Espagne  ne  doit  pas  s'arrê- 
ter à  la  proclamation  de  la  liberté  religieuse.  Elle  doit  imiter 

Texemple  de  la  révolution  française  déclarant,  par  son  décret 
des  9-15  décembre  1790^  que  a  toutes  personnes  qui,  nées  en 
pays  étranger,  en  quelque  degré  que  ce  soit,  d'un  Français  ou 
t^une  Française^  expatriées  pour  cause  de  religion,  sont  déclarées 
mtureU  français^  et  jouiront  des  droits  attachés  à  cette  qualité, 
si  elUs  revienneni  en  France,  y  fixent  leur  domicile  et  prêtent  le 
serment  civique,  » 


Pendant  que  la  liberté  religieuse  renaissait  en  Espagne,  elle 
subissait  en  Roumanie  les  plus  violents  outn^s  :  on  n'osait,  par 
un  décret^  expulser  les  Juift  d'un  pays,  où  leur  existence,  leurs 
droits  civils  sont  placés  sous  la  garantie  des  grandes  puissances 

de  FEurope  j  mais,  par  des  ordres  secrets^  les  faire  expulser  des 
campagnes,  et  leur  rendre  l'existence  insupportable  dans  les 
villes,  en  accumulant  les  mesures  restrictives  de  leurs  droits,  en 
les  abandonnant  sans  défense  à  Témeute,  c'était,  d'une  autre 
manière,  arriver  au  même  résultat.  Cette  politique^  imaginé^ 
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ponrtenrir  wne  ehsse  de  [>etit8  bourgeois  "voulant  praidre  par  la 

force  la  place  qu'ils  ne  pouvaient  disputer  aux  Juifs  dans  Fin- 

dustrie,  dans  le  commerce,  par  ^intelligence  et  par  le  travail, 

avait  pour  docteurs  des  journalistes,  des  professeurs  de  facultés  ' 

se  livrant  aux  prédications  les  pins  insensées  eontre  les  Jni£i^ 

poor  aniiliaire  nie  populace  ignorante,  irritable,  lonjonm  prèle       *  * 

à  la  violence^  ponr  instruments  les  nouveaux  gouvernants  de  la 

Roumanie. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  la  première  phase  de  cette 
politique,  la  circulaire  de  M.  Bratiano,  les  expulsions  de  la  Mol  - 
davie,  Teffiroyable  tragédie  de  Gaiatz,  les  protestations  des  goi%? 
vemem^ts  européens,  la  trêve  suspendant  nos  attaques  contre  ^ 
le  gouvernement  roumain  après  la  promesse  faite  par  lui  de 
rendre  aux  Israélites  le  repos,  la  protection  des  lois. 

Le  retour  à  la  légalité,  la  réconciliation  avec  l'opinion  publia 
que,  c'était  pour  le  gouvernement  la  rupture  avec  le  parti  qui 
tenait  les  municipalités,  les  fonctions  publiques,  qui  faisait  la 
fprce  du  gouvernement,  et  l'approche  des  élections  pour  le  Fe» 
nouvellement  des  Chambres  rendait  l'appui  de  ce  parti  indispe  n- 
sable.  Le  gouvernement  loi  livra  les  Israélites,  et  ce  parti  prêcha 
rémeute  contre  eux,  obtint  des  autorités  municipales,  du  gouver- 
nement, des  mesuresadraiaibtratives  violant  tous  leurs  droits,  en  • 
attendaut  que  la  conquête  de  la  majorité  dans  les  Chambres  lui 
permît  de  légiférer  contre  eux.  * 

On  était  à  la  fin  de  Tannée  1867,  des  émeutes  éclatèrent  sue* 
cessivement  à  Galaratschi  et  à  Berlad.  La  foule  se  malt,  à  Gala- 
•  ratschi,  sur  les  JaifS;,  en  les  accusant  d'avoir  tué  un  enfimtdiré- 
tien,  mort  d'une  petite  vérole,  et  fait  servir  son  sang  à  leurs 
pratiques  religieuses.  A  Berlad,  les  Juifs  étaient  accusés  d'avoir  * 
empoisonné  un  moine,  le  fougueux  Vernaw,  mort  d'une  maladie 
causée  par  des  excès  de  tout  genre.  Les  Israélites  furent  un  jour 
attaqués,  maltraités  dans  les  rues  pendant  six  beures  de  suite,  |eoii 
maisons  assiégées,  livrées  au  pillage  ;  Témeute  trouva  même  une 
protection  dans  le  refus  fait  par  les  agents  du  gouvernement  de 
laisser  aucune  plainte  arriver,  par  le  télégraphe,  au  dehors.  Par- 
tout l'impunité  était  acquise  aux  émeutiers. 

\ 

v 

Digitized  by  Google 


KlUXLin  UN1VKR8BL1I. 


7 


Les  mesures  administratives  Tenaient  en  même  temps  frapper 
les  Juifs  :  ils  étiicnt  exclus  des  adjudications  publiques,  les  tri- 
bunaux recevaieDt  la  défense  de  ratifier  aucune  Tente  d'immeo- 
blee  oà  l'une  des  parties  contractantes  était  jniTe,  eertaines  mn- 
nkipalités  défendaient  anx  Juift  d'aToir  des  domestiques  chrétiens 
à  lenr  serrice,  d'antres  lenr  défendaient  la  vente  dn  pain,  de  la 
viande  aux  chrétiens.  On  fermait  leurs  écoles. 

Les  Israélites  se  plaignaient,  nous  répétions  en  vain  leurs 
plaintes  au  gouTemement,  malgré  la  promesse  qu'il  ayait  faite 
d'être  juste  enTers  enx. 

Au  contraire,  de  jour  en  jour,  la  situation  des  braâites  s'ag* 
grafait. 

Au  mois  de  février,  la  Chambre  votait  une  loi  qui  rendait  le 
service  militaire  obligatoire  pour  les  Juifs,  en  leur  interdisant 
tout  grade  dans  Tarmée. 

Ce  n'était  pas  assex. 

Trente-nn  députés,  parmi  lesquels  étaient  le  président  de  la 
Chambre,  quatre  professeurs  de  Facultés,  présentèrent  un  pro- 
jet de  loi  destiné  à  régler  l'état  des  Juifs.  Nous  avons  dit  que  ce 
projpt  de  loi  était  Tœuvre  de  31  sauvages  :  il  est  impossible  de 
qualifier  autrement  les  auteurs  de  ce  monstrueux  projet.  Un 
exposé  des  motifs  écrit  et  imprimé  en  roumain,  en  allemand,  en 
français,  le  précède.  On  y  parle  sérieusement  de  l'invasion  dn 
tenitoire  roumain  par  800,000  Jnife  a  se  âktingmnt  des  Rùu^ 
«  mains  par  leur  origine,  leurs  mœurs  y  leur  langue,  leurs  tradi' 
«  tiens  et  leur  morale ,  faisant  la  conquête  du  terrain  économie 
«  que  et  social  de  la  Roumanie,  constituant  au  milieu  de  la 
a  société  roumaine  un  nnonopole  monstrueux  qui  a  détruit  compte» 
«  tement  le  petit  commerce  et  la  petite  industrie^  devenant  lei 
ff  médites  absolus  de  toutes  les  places,  se  substituant  aux  ntfpo- 
«  cianH  et  artisan»  indigènes,  interposant  entre  les  diffêrentés 
«  classffs  sociales  un  corps  étranger,  refusant  toute  solidarité 
«  avec  la  population  locale,  s'isolant  pour  établir  en  Roumanie^ 
«  comme  partout,  Vétat  judaïque,  qui  les  empêche  d'être  Espar 
«  Anglais  en  Jk^terre,  Français  en  France,  Polonais  en 
i  Ft^ogne»  » 
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.   Vient  ensuite  la  loi  qoi  défend  aux  «  Jnife  de  s'établir  dans 

<  les  communes  urbaines  sans  autorisation  municipale,  de  s'étt- 
«  blir,  même  temporairement,  dans  les  communes  rurales,  sous 

€  quelque  prétexte  que  ce  soit,  leur  interdit  d'avoir  des  pro- 
«  priétés  immobilières  urbaines  ou  rurales,  de  prendre  à  ferme 
c  des  terres,  des  cabarets,  des  moulins,  des  distilleries,  des 
«  ponts,  des  Tignes^  des  pacages,  des  étables  pour  engraisser  les 
«  bestiaux,  des  parcs  pour  les  moutons,  des  auberge»,  des  MteUe" 

<  ries  sur  les  grandes  routes,  de  fidre  tout  commerce  ayant  pour 
c  objet  des  comestibles  ou  des  boissons  pour  les  chrétiens,  et 
«  tout  autre  commerce,  sans  un  billet  d'autorisation  spéciale  de 

a  l'autorité  communale,  de  participer  aux  adjudications  publi-    '  « 
«  ques,  enfin  de  conserver  toutes  les  communautés  et  tous  les  ^. 
«  Comités  Israélites  tolérés  et  autorisés  jusqu'à  présent  dans  les    .  / 
«  différentes 'rilles.  »  ^ 

La  crainte  de  Toir  échouer  contre  l'intérêt,  l'humanité  même 
des  Roumains,  cette  exclusion  des  Juifs  de  toutes  les  relations 
sociales,  fait  ajouter  à  la  loi  tout  un  système  de  peines  violentes 
au  milieu  deequelles  se  place  l'encouragement  à  la  délation  :  la 
loi  attribue  aux  délateurs  une  partie  des  biens  enlevés  aux  Juifii 
par  la  confiscation.  ^ 

On  rencontre  des  loi»  barbares  contre  les  Juift  dans  l'histoire  ' 
des  nations;  leurs  rois  trouvaient  dans  leur  bon  plaisir  et  dans 
leur  cupidité  une  raison  suffisante  pour  chasser  les  Juifs  et  con- 
fisquer leurs  biens;  mais  ils  sont  moins  odieux  que  ces  législa- 
teurs  roumains  poursuivant  l'expulsion  des  Juifs  et  la  confiscation 
de  leurs  biens  par  tout  un  systèône  de  combinaisons  législatives, 
et  entassant,  pour  les  justifier,  des  sophismes,  des  absurdités  éco- 
nomiques et  politiques. 

Nous  ne  voulons  pas  rechercher  ce  qui  serait  arrivé,  si  le  silence 
s*était  fait  autour  de  cette  loi.  Le  jour  même  où  le  télégraphe 
nous  la  fit  connaître,  nous  la  dénonçâmes  au  gouvernement 
français^  aux  ambassadeurs  d«s  grandes  puissanees  et  à  la  presse 
de  toute  FEurqfie.  Vous  savex  quels  furent  l'étonnement,  l'indi-  ' 
gnation  universels  :  on  n'aurait  pas  voulu  croire  à  cette  appari- 
tien  de  la  barbarie  au  dix-neuvième  siècle^  mais  on  la  voyait 
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dans  sa  triste  réalité.  C'était  un  défi  porté  à  la  civilisation  ;  il  fut 
relevé  par  les  gouvernements,  par  la  presse  :  les  journaux  furent 
d'accord  pour  déclarer  que  les  Chambres  roumaines  seraient 
Touées  à  rexécTAtion  pobliqae,  si  elles  adoptaient  cette  loi.  Les 
protestations  des  représentants  diplomatiques  de  l'Angleterre^ 
de  l'Italie,  de  la  Prusse,  nous  forent  adressées  ;  le  gouyemement 
français  et  le  gouvernement  autrichien  firent  avec  ces  gouver- 
nements d'énergiques  représentations  au  gouvernement  rou- 
main. 

M.  Bratiano  vit  la  nécessité  de  rompre  le  silence.  Il  prit  la 
parole  dansia  séance  du  24  mars  ;  les  extraits  de  son  discours, 
communiqués  par  le  télégraphè  à  FEuropei  le  mettent  d'accord 
aVee  le  sïentiment  nnÎTersel  >  il  appelle  la  loi  barbare,  digne  de 

.la  réprobation  du  genre  humain,  mais  le  discours  entier  du  mi- 
nistre manifeste  la  volonté  de  ménager  et  même  de  flatter  les 
passions  des  auteurs  de  la  loi.  11  se  plaint  de  n'avoir  pas  été  sou- 
tenu Tannée  précédente }  il  parle  des  Juifs  «  comme  d'une  plaie 
c  dont  la  naiioui  souffrant  depuis  un  Biède,  ne  peut  être  guérie 
<  en-  Un  jour,  de  la  nécessité  de  propositions  plus  modérées. 
«  L'Europe  est  à  peine  calmée,  dit-il,  qu'on  la  soulève.  Aucune 

nation  ne  peut  vivre  réprouvée  par  tout  le  monde,  en  se  met- 
c  tant  hors  de  la  société  humaine  ;  une  nation  périt  par  la  répro- 
c^bation  du  genre  humain.  Il  faut  une  loi  proportionnée,  contre 
«  laquelle  les  plus  grands  amis  des  rabbins  ne  puissent  rien  dire, 
c  une  mesure  économique,  n 

La  Chambre  passe  à  l'ordre  du  jour,  en  approuvant  les  paroles 
du  ministre.  La  portée  de  cette  approbation  n'est  pas  la  même, 
si  on  la  rapporte  à  ranal][se  télégraphique  ou  au  texte  vrai  du 
discours. 

Quelques  jours  plus  tard^  le  5  airril,  à  propos  de  la  garde  na- 
tionale dd  Jassy^  M*  Bratiano  se  plaint  de  l'inTasion  des  Jni&. 
Il  promet  des  meStires  a  propres  à  sau'^er  la  nation  de  toute 

gangrène,  de  tout  mal  moral.  » 
*    Que  signifient  ces  discours,  si  ce  n'est  que  M.  Bratiano  désap- 
'  prouve  la  tactique  des  trente- un,  qui  met  Iç  gouvernement  dans 
«mde  situation  difficile  .Yifi-à«-Tis  de  l'opinion  publique  et  de  TËu- 
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rope,  mais  qu'il  est  d'accord  avec  eux  pour  reconnaître  ie  mal 
fait  par  les  Juî&  et  prêt  à  prendre  des  mesures  écoaomiques 
contre  ce  mal  î 

Les  mesares  amumoées  étaient  déjà  prises  :  d^jè  les  Juîfi 
étaient  privés  du  droit  d'acquérir  des  immeubles  dans  ks  Tittes, 
dn  droit  de  prendre  part  aux  adjudications  pnbKqnes  ;  déjà  on' 

les  expulsait  des  campagnes  à  Vaslui,  à  Bacou.  On  procédait 
contre  eux  avec  une  rigueur  impitoyable  :  on  les  prenait  dans 
leurs  maisons,  on  fermait  leurs  établissements^  on  les  mettait 
bors  de  leurs  villages,  et,  sur  les  routes,  on  rencontrait  des  trod- 
pes  de  vieillards,  de  femmes,  d'enfents  diassés  de  village  en* 
village^  mourant  de  froid  et  de  fidm.  Nul  ne  trouvait  grâce  devant 
les  agents  du  pouvoir. 

L'ancienneté  de  rétablissement,  les  contrats,  l'accord  entre  les 
fermiers  et  les  propriétaires,  les  services  rendus  au  pays,  rien 
n'était  respecté. 

ASerda,  il  y  eut  un  curieux  épisode  :  là  rivait  depuis  vingt^dnq 
ans  un  Juif  également  bienfiiisant'pour  les  Chrétiens  et  pour  les 
Juife  ;  l'année  précédente,  il  avait,  par  ses  distributions  de  blé, 
préservé  les  uns  et  les  autres  de  la  famine.  Tous  les  habitants 
du  village  aimaient,  honoraient  Daniel.  Le  maire  reçut  Tordre 
de  le  chasser,  et  refusa  de  Texécuter  ;  le  sous-préfet  Jonesco  lui 
écrivit:  «Chassez  vos  Juifs,  je  viendrai  voir  s'il  en  reste.»  Uvint  * . 
la  semaine  suivante,  fit  envahir  la  maison  de  Daniel,  répandre 
son  vin,  ses  marchandises,  et  fit  expédier  Daniel  et  sa'fiunille, 
sous  escorte,  jusqu'à  la  ville  voisine. 

Nous  faisons  connaître  ces  nouveaux  actes  de  persécution  à  la 
prosse,  aux  gouvernements  européens. 

Le  gouvernement  roumain  est  interpellé,  il  nie  les  ordres 
d'expulsion. 

Meus  les  Jttift  expulsés  des  communes  sont  dans  la  viUe  de 

Bacou  !  Nos  dépêches,  nos  lettres  disent  leur  état  lamentable. 

Le  gouvernement  répond^  dans  le  Moniteur,  que,  d'après  les 
investigations  qui  ont  été  faites,  <  il  a  été  prouvé  que,  dans  le 
«  district  de  Bacou,  six  familles  Israélites  des  communes  rurales 
«  ne  pouvant  {dus  obtenir  Tentroprise  des  taxes  communales 
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«  oQt  déménagé  dans  la  ville  sans  qu'il  y  ait  eu  aucune  pression. 
«  La  preuve  de  cela  est  qu'aucune  plainte  n^est  parTenoe  à 
c  Tadmioistration.  Cette  simple  émigratioii  a  doBiié  occasioli 
c  aux  infémaés  de  répandre  l'alarme  dans  le  pays  et  à  l'étran* 
«  ger  que  cinq  cents  familles  avaient  été  expulsées.  » 

•  Mai^  on  expulse  les  Juifs  de  plusieurs  districts!  leur  nombr  e 
est  considérable.  Les  fugitifs  encombrent  les  villes^  àBac0U|  la 
garde  nationale  se  jette  sur  eux  et  les  maltraite. 

Elle  goaYemement  nie  la  persécution  ! 

Noos  recneillons  les  listes  des  expulsés,  leurs  noms^  le  nomb  ve 
des  membres  de  leurs  Cunilles,  leurs  lieux  d'habitation.  Nous 
tenons  les  ordres  d^expukion^  et  nous  jetons  tous  ces  documents 
dans  la  publicité. 

Un  doute  est-ii  encore  {Possible  sur  la  vérité  de  la  persécu- 
tion î 

Une  enquête,  ordonnée  par  les  gouTemements  à  leurs  consolsi 
vient  0noore  fortifier  nos  informations.  Le  15  avril,  les  consuls 
de  France,  d^Angleterre,  d'Aotnche^  de  Prusse,  de  Grèce,  réunis 

à  Jassy^  déclarent  dans  un  procès-verbal  publié  par  les  jour- 
naux, que  «  les  mesures  de  vexations  et  d'expulsions  sont  des 
«  Mu  très  réels  et  parfaitement. avérés,  que  les  dénégations  do 
«  gouvernement  roumain  sont  en  contradiction  flagrante  avec 
«  les  &its.  9  • 

Après  les  consuls,  le  Prince  de  Roumanie  va  lui-même  acqué* 
rir  à  Bacou  la  preuve  de  la  persécution  ;  il  voit  les  malheureux 
expulsés^  recueille  leurs  plaintes  et  leur  promet  justice. 

Qn  ne  pouvait  douter  de  la  bonne  volonté  du  Prince  ;  mais 
que  failàit-il  attendre  de  ses  ministres,  continuant  à  nier  la  per  - 
sécution  avérée  pour  tout  le  monde  ? 

.  Les  gouvernements  européens  comprirent  la  nécessité  d'exigé  r 
eûx-mémes  la  réparation  du  mal  fût  aux  Israélites^  et- d'en 
empêcher  le  retour. 

Notre  ministre  des  affaires  étrangères  nous  avait  fait  pressen  - 
.tir,  dans  une  lettre  du  il  avril,  que  l'enquête  prescrite  aux 
agents  français  devait  aboutir  à  ce  résultat* 

Le  gouvernement  anglais  était  d'accord  avec  le  gouvernement 
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français.  Cet  accord,  lord  Stanley  l'exprimait  dans  la  séance  de 
la  Chambre  des  communes  du  24  avril,  où,  répondant  à  une 
interpellation  de  notre  émînent  collègue,  sir  Francis  GokLuDid, 
il  dit|  au  milieu  des  applaudissements  de  la  Chambre  : 

«  Je  puis  assurer  llionorable  gentleman  que  cette  question 
c  n'excite  pas  moins  TÎTcment  mes  sympathies  que  les  siennes. 
«  (Attention.)  Je  crois  que  c'est  là  une  affaire  qui  touche  les 
«  chrétiens  plus  au  vif  que  les  Juifs  eux-mêmes  j  car,  si  la 
c  souffîrance  tombe  sur  les  Juifs,  c'est  le  déshonneur  qui  tombe 
«  sur  les  chrétiens.  (Vi&  applaudissements.)  Je  ne  connais  pas  * 
«  d'autre  exemple  à  notre  époque  d'une,  série  d'acte  d'c^pres^ 
c  don  commis,  je  ne  dirai  pas  simplement  sans  prorocation, 
c  mais  je  dirai  sans  aucun  motif  raisonnable  ni  même  intelligible. 

ff  Quant  à  la  permission  ou  à  l'encouragement  que  ces  actes 
«  auraient  obtenus  des  autorités  locales,  ou,  comme  je  le  crois, 
c  du  gouyemement  roumain  lùi-méme>  en  certains  cas,  je  ne 
c  saurais  expliquelr  cette  eonni^vence  qu'en  supposait  diea  un 
c  gouyemement  fidUe  et  peu  scrupuleux  une  tendance  positive  à 
«  spéculer  sur  les  plus  mauvaises  passions  des  classes  infimes  de 
«  la  population.  (Attention.)  Cela  posé,  il  est  juste  de  dire  que  le 
€  prince  Charles  s'est  exprimé  d'une  manière  très  énergiqué  à  * 
c  ce  svget,  et  je  crois  que,  dans  la  mesure  de  son  autorité  per- 
c  sonnellet  il  a  Mt  et  fera  encore  tout  ce  qui  lui  sera  possible. 
«  pour  empêcher  la  continuation  de  ces  actes  de  violence. 

«  Le  gouvernement  anglais  n'a  point  perdu  de  vue'cette  aflUre 
«  et  ne  la  négligera  point  non  plus  à  l'avenir.  Il  est  peut-être 
«  bon  de  vous  dire  que,  sans  être  prévenu  de  la  discussion  qui 
«  allait  être  soulevée  à  ce  sujet»  dans  l'occasiqa  présente,  j'ai 
<  envo][é  dans  l'après-midi  une  dépêche  nonveUe,  renfermant 
«  des  remontrances  énergiques  à  propos  de  nouveaux  fidts  portés 
c  à  ma  connaissance  par  l'honorable  membre  lui-même.  Les 
t  gouvernements  de  France,  d'Autriche  et  de  diverses  autres 
«  puissances  continentales  tiennent  le  môme  langage,  et  j'ai  la 
«  confiance  que  ces  manifestations  du  sentiment  public  de  ÏEa- 
«  rope  ne  resteront  pas  sans  effet.  » 
I  Au  moment  même  où  lord  Stanley  annonçait  les  remontrances 
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énergiques  des  grandes  puissances  au  goaTernement  roumain, 
le  consul  général  de  FAutrichey  M.  le  baron  Eder^  finissait  nne 
ardente  poléiBiçQe  arec  le  ministre  des  affinres  étrangères  de 
Boninanie,  rai  rédamant  des  ordres  instantanés  et  péremptoires 
«  ,pour  faire  cesser  les  persécutions  (iirigées  contre  les  Israélites^ 
«  des  mesures  énergiques  pour  assurer  l'ordre  et  la  tranquillité 
c  dans  la  ville  et  dans  le  district  de  Bacou,  la  mise  en  jugement 
«  dé  cèux  qui  s^étaient  rendus  emtpMtê  de»  actee  signaléê  au 
«  gam^ememeni  roumain,-leur  punition  se/on  les  exigences  de  la 

*  «  lai,  la  réinstallatim  dans  leurs  foyers  des  familles  expulsées 
«  des  communes  rurales,  et  la  réparation  des  pertes  que  leur 

■  '  «  expulsion  violente  et  illégale  leur  avait  fait  subir,  » 

Ces  réclamations  étaient  appuyées  par  le  gouvernement  an- 
l^set  par  le  gouvernement  Âfuiçais.  Le  gouvernement  ron- 
main  y  ëéda.  Les  Israélites  forant  Téintégrés  dans  lenrs  villages 
et  des  indemnités  lenr  fnreift  promises. 

Placé  par  l'attitude  des  grandes  puissances  dans  Timpossibi- 
lité  de  satisfaire  les  ennemis  des  Israélites^  le  gouvernement 
"     roumain  avait  tout  Todieux  de  la  persécution,  sans  en  avoir  le 
bénéfice.  Un  chs^ngement  de  politique  envers  les  Israélites  de- 

*  vait  le  réeonciUer  avec  Topiniim  publique,  âvec  les  gouverne- 
ments  civilisés^  Dans  nne  note  diplomatique,  il  fit  espérer  une 
loi  reconnaissanties  droits  civils  et  poKtiqués  des  Israélites  in- 
digènes. Mais  le  danger  d'une  rupture  avec  les  ennemis  des 
Israélites  l'effrayait,  et  la  loi  ne  vint  pas.  La  destitution  de 
quelques  fonctionnaires  trop  certainement  convaincus  de  mé- 
âiits  graves  contre  les  Israéli.tes,  l'annulation  de  quelques  ar- 
rêtés municipaux  interdisant  aux  Israélites  le  trafic  des  objets 
de  première  nécessité,  forent  les  seules  concessions  fûtes  anx 
Israélites.  Mais  les  actes  de  violence,  les  dénis  de  justice  ,  restè- 
rent impunis,  toutes  les  mesures  restrictives  de  leurs  droits,  la 
défense  de  prendre  part  aux  adjudications  publiques^  la  défense 
d'acquérir  des  immeubles  dans  les  villes  furent  maintenues  • 

Les  ennemis  des  Juift,  sentant  leur  force  contre  un  pouvoir 
aussi  peu  disposé  à  lescontrarier,  eurent  encorennelbisrecoursà 
l'émeute. 
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Le  3  octobre  ils  soulevèrent  la  populace  de  Galatz^  en  faisant 
promener  àam  rues  de  la  ville  un  enfant,  le  yisage  barbouillé 
de  san^,  pour  accréditer  la  âible  absurde  et  sinistre  d'un  meor* 
ire  oommis  sur  celenfent  dans  mi  hùA  religieux,  et  les  Israéliiet 
forent  attaqués  avec  fureor  ;  ils  se  défendireati  une  trentaine 
d'entre  eux  forent  plus  ou  moins  graTement  blessés,  leurs 
temples  envahis  et  saccagés,  et  l'émeute  ne  fut  contrariée  ni  par 
la  police,  ni  par  T armée.  L'intervention  des  consuls  lut  néces- 
saire pour  y  mettre  un  terme.  Leurs  réclamations  amenèrent 
Boe  enquête^  la  promesse  de  la  punition  des  émeutiers,  la  piro* 
messe  de  la  réparation  du  dommage  causé  par  l'émeute. 

Aucune  de  ces  promesses  n'était  exécutée,  quand  est  tombé  le 
ministère  de  M.  Bratiano. 

Les  hommes  qui  composent  le  nouveau  ministère  ont  fait  une 
vive  opposition  aux  mesures  de  leurs  prédécesseurs  contre  les 
Israélitâ.  Os  ne  peuvent  les  laisser  subsister,  et  le  ministre  de 
l'Intérieur  prend  rengagement  de  les  abolir,  quand,  dans  une 
circulaire  adressée  aux  préfets,  il  parle  de  la  protedioa  due  à 
tous  les  habitants,  sans  distinction  de  cultes. 

Les  Israélites  vont  recouvrer  leurs  droits  civils  :  mais  ce  n'est 
pas  assez.  Pour  assurer  la  tranquillité  d'un  pays  où  les  passions 
les  plus  détestables  sont  exploitées  contre  les  Juifs,  pour  relever 
son  honneur  si  gravement  compromis  par  une  politique  mise  m 
service  de  ces  passions,  il  ikut  que  le  gouvernement  roumain 
donne  à  la  liberté  religieuse  une  consécration  définitive,  en  re- 
connaissant les  droits  politiques  des  Israélites* 

£n  Serbie,  les  institutions  politiques  sont  changées  :  le  nou- 
veau gouvernement  veut  donner  au  pays  un  régime  de  liberté 
qui  doit  influer  sur  la  condition  de  nos  coreligionnaires  ;  0  est 

i  mpossible  de  croire  que  les  lois  protègent  les  droits  de  tous  les 
Serbes,  en  laissant  les  Israélites  privés  même  du  droit  d'aller  et 
de  venir  dans  l'intérieur  du  pays. 

Nous  avons  apporté  aux  régents  de  la  Serbie  les  doléances  de 
nos  coreligionnaires.  Plusieurs  fois  renouvelées,  sous  le  gon- 
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yernement  précédenl,  elles  auront  cette  fois  encore  l'appui  des 
grandes  puissances.  Cet  appui,  le  libéralisme  des  noaTeanx 
gouYemants  de  la  Serbie  font  renaitie  nos  espéranees  poor 
nos  malheureox  coreligionnaires. 

En  Russie,  nous  sommes  intervenus  pour  demander  la  grâce 
du  dernier  des  condamnés  de  Saratow.  Us  étaient  63,  accusés 
d'avoir  assassiné  deux  enfants  chrétiens ,  le  prétexte  de  raocu* 
sation  était  encore  l'abominable  invention  d'une  pratiqjoe  san- 
guinaire de  leur  cnlte  imaginée  par  les  Païens  contre  ks 
Chrétiens,  retournée  par  les  Chrétiens  contre  les  Joife.  L'ah* 
surdité  de  l'accusation,  si  souvent  fatale  aux  uns  et  aux  autres 
ne  sauva  pas  ces  malheureux  :  ils  furent  tous  frappés  de  la  dé- 
tention perpétuelle. 

Un  de  nos  premiers  actes,  après  la  fondation  de  notre  Société, 
a  été  de  poursuivre  la  révision  de  ce  procès  ;  nous  ne  Tavims 
pas  obtenue  ;  les  condamnés  sont  morts»  tous  excepté  Jnskewicz  ; 
il  était  encore  en  prison,  accablé  d'années,  aveugle,  sa  fomille 
nous  pria  d'intercéder  auprès  de  l'empereur  de  Russie  pour 
obtenir  sa  grâce.  Elle  nous  fut  accordée. 

Notre  attention  est  appelée  maintenant  sur  la  condition  des 
Israélites  en  Russie.  L'intérieur  du  pays  n'est  ouvert  qu'à  un 
petit  nombre  d'entre  eux;  ils  sont  concentrés^  en  grande  masse^ 
dans  la  Pologne  où  ils  trouvent  peu  de  ressources  pour  vivre,  etla 
disette  qui  frappe  le  pays,  depuis  quelques  années,  les  amoin- 
drît encore.  Leur  dispersion  dans  les  diverses  parties  de  la 
Russie,  donnant  à  des  contrées  où  la  rareté  des  habitants  nuit 
au  développement  de  la  production,  au  travail^  une  population 
active»  indnstriensey  serait  un  remède  à  la  misère  pressante  des 
Israélites,  et  le  pays  y  trouverait  une  source  de  ridiesses  qn'il 
ne  doit  pas  dédaigner. 

Nous  vous  avons  l'ait  assister,  Messieurs,  à  de  bien  tristes 
événements  sans  être  sortis  de  l'Europe,  et  «s'il  faut  s'étonner  de 
la  distance  qui  sépare  encore  certains  peuples  de  la  liberté  reli- 
gieuse, on  est  heureux  de  penser  qu'en  Europe  les  {leuples  se 
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transforment  rapidement,  et  qu'un  progrès  se  faisant  dans  leur 
régime  politique  amène  le  triomphe  de  la  liberté  religieuse. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  en  Afrique  et  en  Orient.  Là^  si 
l'on  excepte  îa  Turquie,  où  le  gouvernement  s'applique  à  pnn 

téger,  par  des  lois  régulières,  le  libre  exercice  de  tous  les  cultes, 
les  peuples  vivent  sous  l'étreinte  d'un  despotisme  capricieux, 
irrégulier,  impuissant  contre  la  vénalité^  la  corruption ,  la  ty- 
rannie des  agents  du  pouvoir* 

Le  plus  souvent  les  lois  manquent,  ou  lajoi  civile  et  la  loi  reli- 
gieuse se  confondent^  et  cette  confusion  maintient  des  traditions 
barbares  qui,  fortifiées  par  l'immobilité  des  esprits,  par  celle  des 
mœurs,  rendent  l'action  d'une  loi  nouvelle  illusoire. 

Dans  ces  contrées,  Tétat  des  Israélites  est  toujours  incertain, 
leur  faiblesse  les  expose  à  des  dangers  sans  cesse  renaissants^  et 
leur  meilleur  appui  est  dans  Taction  continue  des  puissances 
européennes  pour  la  protection  de  leurs  biens,  de  leurs  per- 
sonnes. Notre  rôle  est  de  la  réclamer,  et  nous  aimons  à  dire 
qu'il  existe  entre  les  gouvernements  civilisés  une  noble  émula- 
tion pour  donner  à  nos  coreligionnaires  cette  protection  et  la 
rendre  de  jour  en  jour  plus  forte. 

An  Bfaroc,  nos  coreligionnaires  les  plus  éprouvés  ont  été 
ceux  de  Tétuan.  Un  chef  de  brigands  qui  avait  assassiné  plu- 
sieurs Israélites,  commettait  de  nouveaux  assassinats  en  1868  . 
L'incendie  d'un  village  soupçonné  de  lui  avoir  donné  asile  ne 
Tavait  pas  etlrayé^  au  contraire,  enhardi  par  de  puissants  pro- 
tecteurs, il  se  montrait  aux  portes  de  la  ville,  et  faisait  remettre 
aux  Israélites  des  écrits  les  menaçant  de  mort,  si  on  ne  lui  re- 
mettait périodiquement  l'argent  et  les  vêtements  qu'il  réclamait. 
Ses  menaces,  il  les  exécutait  :  en  janvier,  en  février,  en  mars, 
en  avril,  des  hommes,  des  femmes,  allant  les  uns  travailler  aux 
champs,  les  autres  prier  au  cimetière,  tombaient  sous  les  balles 
de  ce  terrible  brigand  et  de  ses  complices.  Les  morts,  les  blessés 
étaient  nombreux,  et  les  Israélites  n'osaient  plus  sortir  hors  de 
la  ville;  la  ûunine  les  désolait. 
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Noa  réôlAiiMitioiM*aiiprès  des  fooTemmanto  eoropéens,  celles 
des  représeiilaato  de  ces  goavernements  auprès  da  Ministre  des 
Afllûres  étrangères  dn  Maroc,  demearairât  sans  résultat.  La 

punition  des  brigands  était  promise,  mais  inutilement  attendue  : 
les  soldats  envoyés  contre  eux  avaient  soin  de  les  éviter. 

Le  gouvernement  français,  apercevant  l'inutilité  de  ses  récia- 
roationsy  mit  à  la  disposition  de  son  représentant  à  Tanger  nne 
frégate^  pour  se  rendre  auprès  dn  suHaa  lui-même  à  Rabat* 
Quelques  jours  après  ^  le  pacha  de  Tétnan  reçut  l'ordre  de 
prendre  les  assassins  morts  on  TÎfs,  il  ramassa  une  troupe  de 
deux  mille  hommes,  avec  laquelle  il  alla  assiéger  les  brigands 
dans  le  village  où  ils  s'étaient  réfugiés  ;  ils  furent  pris,  mis  à 
motif  et  M.  le  ministre  des  Affaires  étrangères  nous  transmet- 
tant cette  nonvelle  exprima  l'espoir  «  de  ne  plus  voir  renou' 
<  vêler  eu  actes  é*irUaimanité  et  de  persécution  qui  ont  jeté 
c  l'alarme  au  sein  de  ia  population  juive  de  THuan.  » 

Dans  une  autre  ville  du  Maroc,  à  Saffy,  de  nombreux  crimes 
alarmaient  également  la  population  Juive.  Elle  envoya  au  sultan 
une  députation  appuyée  par  les  lettres  des  consuls.  Un  commis- 
saire extraordinaire  fut  chargé  d'une  enquête  que  les  con- 
snb  suivirent  avec  une  grande  vigilance  ;  son  résultat  fut  la 
punition  des  coupables,  le  paiement  d'une  Indemnité  aux  fa« 
milles  des  victimes^  et,  le  corps  consulaire  assemblé,  les  chefs 
arabes  présents,  il  fut  donné  lecture  d'une  lettre  de  l'empereur 
prescrivant  le  bon  ordre,  et  rendant  les  chefs  responsables  de  la 
sûreté  pubhqne* 


En  Tunisie  y  Timpunité  des  assassinats  commis  contre  les 

Israélites  a  provoqué  une  réclamation  de  notre  comité  local  au- 
près du  gouvernement^  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  Ta 
repoussée  comme  un  acte  d'ingérence  dans  les  affaires  du  pays. 
Heureusement  ce  prétexte  ne  peut  servir  au  gouyemement 
tunisien  contre  les  rédamations  Sûtes  d'un  commun  accord  par 
les  consuls  généraux,  et  la  protection  des  représentants  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  est  déjà  promise  à  nos  coreligionnaires* 
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Le  gouvernement  de  la  Turquie  ne  repousse  jamais  coaiine 
hostiles  à  «eo  pouvoir  les  réclamations  £ùtes  en  fmardas  Israé- 
lites* Elles  sont  l'^jet  d'un  mamenatlsnli^  et  le  gmivenieiMiit 
y  donne  la  snite  que  preserivent  la  jostiee,  l'banianité.  > 

Dans  la  régence  de  Tripoli,  à  Zlilea,  quelques  arabes  fanati- 
ques avaient  délruil  la  synagogue.  Le  gouverneur  de  ia  province, 
non  content  d'avoir  fait  punir  les  coupables  et  indeouiiser  la 
communauté  Israélite,^  voulu  donner  aux  musulmans  un  exem- 
ple éclatant  de  respect  pour  la  liberté  des  cultes  ;  U  a  déclaré 
qu'il  irait  luwnéme  tracer  le  pland^nne  synagogue  nouvele,  et 
présider  à  la  pose  de  ses  fondements. 

A  Jérusalem,  le  gouverneur  général  de  la  Palestine  est  le 
protecteur  de  notre  œuvre,  et,  quand  nous  Ten  remercions,  il 
nous  répond  a  qu'il  remplit  un  véritable  devoir  en  protégeant 
t  «ne  imtiMioifi  créée  doaiê  tm  but  aussi  noèk  çue  eelui  de  ré* 
«  générer  par  l'enseignement  une  de$  portiam  ies  phu  impêr» 
«  tentes  de  la  nation  ottomane.  > 

Mais  celle  noblesse  de  sentiment,  cet  esprit  d'équité  n'animent 
pas  tous  les  fonctionnaires  de  Vempire.  Nos  coreligionnaires  se 
plaignent  à  Zakou,  près  de  Mossoul,  du  poids  des  impôts,  à 
Diarbékir,  en  Mésopotamie,  de  l'arbitraire  des  pachas,  à  Badû* 
Aléy  dans  le  sud  de  l'Arménie^  de  l'obligation  imposée  ans  plus 
pauvres  de  nourrir  des  gamisaires* 

Toutes  ces  iniquités  sont  dénoncées  par  nous  au  gouverne- 
ment ottoman,  et  notre  comité  de  Constantinople  en  poursuit  la 
réparation.  Un  recours  assuré  contre  l'arbitraire,  de  bons  rap- 
ports avec  les  habitants  du  pays,  procurent  aux  Israélites  une 
existence  paisible  dans  la  Turquie. 

En  Perse,  le  gouvernement  est  aussi  bienveillant  pour  les 
Israélites,  mais  le  fanatisme  du  peuple,  la  corruption,  ia  violence 
des  agents  du  pouvoir,  des.  lois  barbares^  ré&istent  à  son  bon 
vouloir,  et  les  Israélites  sont  cruellement  opprimés.  Les  impôts 
\fiH  accablent,  leur  vie  est  exposée  k  toute  espèce  de  dangers* 
les  crimes  commis  contre  eox  sont  impnnis  on  frappés  d'une 
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aBMdt  équiYaleBlB*à  i'knpntaîliév  tToote  rigaeUTifto  M»  M 
lottHnéo^contie  enx.  L'kniéllte      y%ui  «a  MWitéafire  à  une 

fàusse  accusation  par  la  fuite,  est  puni  de  la  bastoniidde^  et  d  uue 
amende  équivalente  à  la  conûscatioa  des  bieos. 

L'alfreuse  histoire  de  Baiforouch  est  un  témoignage  da  feina- 
tiflinr  m^ikUffhh  de  k  maue^èià  peuple^ét^des  bonnes  ten- 
dances du  gGttyeniemenU  La  punition  des  coupables  a  été  or- 
donnée, une  réparation  pécuniaire  accordée  aux  Israélites,  mais 
l'indemnité  n'est  pas  arriyée  dans  leurs  mains. 

Les  Israélites  nous  demandent  fréquemment  notre  interven- 
tion auprès  de  leur  gouvernement,  auprès  des  gouvernements 
européens  ;  riious  disons  à  tous  ces  gouvernements  les  souffrances 
de  nos  coreligionBaires.  Tout  récemment  noas^odiBies  allés  les 
espeier  ao4représen(ant  éeia  Perse  àPsris^  il  en  a  reeuelUi  tous 
les  détails  par  éotfit,  pour  les  transmettre  à^-son  gootmement,  et 
nous  a  manifesté  le  désir  bien  sincère  d'agir  en  '&veur  de  nos 
coreligionnaires. 

•  Nous  «Yons  terminé,  Mewieurs»  l'examen  de  la  sitattion  de 
nés  oereligkismaires  dans  les  •  pajs  où  nous  tenf.  sommes  venus 
en  aide,  négligeant  de  aoifibMnx  détails  qui'vous  feraient  voir 

que  nous  ne  laissons  aucun  de  nos  coreligionnaires,  sans  Tappuî 
promis  par  nos  statuts  à  tout  Israélite  qui  souffre  pour  sa  qua- 
Uté  d'Israélite. 

•  •  • 

Habitués  à  notre  tetemelk  assislanoe  nos  coreligionnaires  de 
l^Aifriqaéet  de  l'Orientée  tournent  vers  mus^  chaque  fois  qu'un: 
malheur  les  frappe,  et  nous  allons  quelquefois  au-delà  des  pres- 
criptions de  nos  statuts^  pour  leur  donner  le  secours  qui  doit  les 
sauver. 

Cette  année,  la  famine  a  désolé.  l'Afrique  et  l'Orient  et 
même  le  nord  de  Ffiuiope,  amenant  avec  elle  tm  oortég»de 
terribles  maladies,  le  choléra,  le  typhus  ;  elle  sévisiait  sur  les 

Israélites  de  ces  contrées.  Des  comités  étaient  organisés  dans 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DB  l'aLLIANCE 


pluaenrs^^.pimr  les  .^ecoorir*  Notre  aséisfanoe  ^ait  rédamée  $ 
Hf  Le  Gnnd^i^bbin  da.Gonsbtoîfe  oentM,  wnc  l'-émotioa  d'un» 
ardente  charité,  a  bien  tooIq  feire  on  éloquent  appel  à  nos 

coreligionnaires,  et  de  toutes  les  parties  du  monde  on  a  répondu 
par  d'abondantes  aumônes  distribuées  au  Maroc,  en  Tunisie,  en 
Palestine^  eUe&  ont  fait  vivre  beaucoup  de  nos  «oreltgîQimairés. 


m 

■ 

Nous  arrivons  à  la  seconde  partie  de  ce  rapport,  elle  a  pour 
objet  notre  action  sur  nos  coreligionnaires  pour  leur  dÔ¥elopp&- 
ment  intellectuel  et  moral.  Dans  cette  œuyre^  nous  ne  rencon- 
trons pas  4^  difficultés  ooiitre  lesquelles  se  brise  réoergie  de 
nos  effbrISy  nous  n'ayons  pas  les  altematlTes  de  snoeès  .et  d'in- 
snccès,  nous  n'avons  pas,  après  avoir  avancé,  la  crainte  de  ré- 
trograder, comme  il  arrive  dans  la  lutte  contre  l'intolérance  et 
contre  Toppression.  Nos  coreligionnaires  comprennent  tous  la 
pensée  qui  nous  am^ène  v.ers  eux  :  écrite  dans  la  devise  de  notre 
société,  elle  dirige  tous  nos  actes  :  nous  tirons  de  notre  commur 
nauté  d'origine  et  4e  religion,  de  leur  état  de  misère.et  de  aotro 
prospérité  le.  deyoâr  de  leur  donner  Finstmetion,  le  frayait.  Us  y 
aspirent  eux-mêmes,  parce  qu'ils  n'aiment  ni  l'ignorance,  ni  la 
misère.  Au  milieu  de  longs  siècles  d'oppression  et  de  souffrance, 
la  culture  de  l'inlelligence  ne  s'est  jamais  arrêtée  entièrement 
chez  eux;  la  connaissance  même  élémentaire  de  la  religion  rend 
nécessaire  une  sorte  d'éducation  intellectueUe,  maisacrétéede 
bonne,  heure  i  cette  éducation  laisse  nos  coreligionnaires  aux 
prises  avec  les-nécessités  de  la  vie  qui  les  accablent,  et  dont  il 
leur  est  impossible  de  triompher  avec  les  ressources  insufEsantes 
qu'ils  ont  pour  féconder  le  travail. 

Mais»  avec  le  sentiment  de  leur  &iblesse,  ils  ont  la  volonté  de 
se  relever,  c'est  ,  de  nous  qu'ils  attendent  les  éeoles,  les  instru» 
ments  de  travail  qui  leur  manquent^  '  '. 

D^à  nous  avons  de  grandes  écoles  dans  les  villes  importantes 
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de  r Afrique  et  de  l'Orient*  Noos  avons  ào  Maroc  quatre  éeoles 
de  garçons^  deux  écoles  de  filles  ;  en  Turquie,  trois  écoles  de 

garçons  ;  en  Syrie,  une  école  de  garçons  ;  en  Palestine,  deux  écoles 
de  garçons  ;  en  Asie  mineure,  une  école  de  garçons.  Nous  deTona 
vous  faire  connaître  l'état  de  chacune  de  ces  écoles.  • 

• 

Ân  llaroey  les  écoles  les  ph»  anciennes ,  les  pins  flofissantes, 
sent  celles  de  Tétuan,  malgré  le  tort  que  la  fiôntne,  les  épidé- 
mies, le  brigandage  ont  fait,  cette  année,  à  leur  fréquentation 
régulière. 

L'école  de  garçons  a  580  élèves,  divisés  en  sept  classes;  l'en- 
seignement religieux  est  donné,  comme  dans  toutes  les  écoles,  par 
les  raèbins.  Les  autres  parties  de  l'enseignement  sont  dirigées  par 
If t  Gogman,  par  son  adjoint,  M.  Grnnbaam,  et  par'  des  moni- 
tenrs.  I/enseignement  de  k  dasse  la  pli»  élevée  eomprMid  la 
grammaire  hébraïque,  le  français,  l'espagnol,  l'Histoire  sainte, 
l'histoire  universelle,  la  géographie^  les  éléments  de  la  géo- 
métrie et  de  la  physique. 

L'école  des  filles  est  fréquentée  par  133  élèves,  divisées  en 
deux  classes  sons  la  direction  de  Mlle  Gogman;  une  partie  de 
Fenseigiieœent  est  donnée  parle  directeur  de  fécokr  des  gar- 
çons. 

Les  élèves  de  la  première  classe  apprennent  la  grammaire 
espagnole^  la  lecture  hébraïque»  la  lecture  et  récriture  française, 
l'histoire  sainte,  les  travaux  à  l'aiguille. 

L'école  de  Tanger  est  depuis  neuf  mois  nns  directeur;  une 
trop  longue  absence  de  M.  Bernard  Lévy  nous  a  décidés  à  lui 
donner  un  successeur  le  directeur  de  l'école  de  Yolo,  M.  EUrsch. 

C'est  par  le  rapport  de  ce  nouveau  directeur  que  nous  vous 
ferais  connaître,  Tannée  prochaine,  Fétat  de  cette  importante 
éoriflé  . 


Mogftdor  a  dans  éooles,  une  école  de  garçons^  une  éoole  de 

mm  . 

Ikuna  -Uicok'  des  MUê,  les  études  vont  assez  bién,  lee  éftves 
'  sont  doeBua,  éUet  s'habituent  à  l'ordre,  à  la  discipline.  La  lee* 

ture,  récriture,  le  calcul,  les  exercices  de  couture  sont  en  pro- 
grès, surtout  dans  la  première  division.  La  directrice  MmeCohn, 
est  secondée  dans  son  enseignement  par  une  adjointe  et  par  les 
mailieores  de* ses  élèves;  son  espoir  est  d'attacher  à  l'éooley-à  ses 
leçons,  les  jeiines  fille»  qui  les  abandonnent  enooie  pr6mainré«- 
Hiens* 

Le  directeur  de  Técole  des  garçons,  M.  Cohn,  se  plaint>de'la 
désertion  de  l'école  par  un  grand  nombre  d'élèves  encore  fort 
ignorants;  il  lutte  péniblement  contre  leur  indiscipline^  et  contre 
l'indifférence  d'an  grand  nombre  de  familles  pour  l'instmetionb 
fla  besoin  delontl'appni  dès  chelé  de  latommananté,  pour  affef^ 
mie  ime  institirtion  si  nécessuve  àila  régéiiémion'des'habitlints 
paatres  de  llogador;  Le>  sèlè  du  directeur;  iei*  soins  attend ft 
donnés  à  cette  école  par  les  consuls  de  France  et  d'Angleterre, 
lui  promettent  la  prospérité  de  nos  autres  éçoles. 

*  *  • 

m 

A  Qtffj^  la  petiie'éeole^*  It^ndée^pw  m  ancien  élèfe  d^réA^e 
de  Tanger,  a  une  direction  qui  satisfidt  les  chefe  de  la  commvH 
nanté. 


En  Turquie,  nos  écoles  sont  dans  une  voie  de  développement 
régulier. 

L'iorie  d^Andffhu^le.plaGée  sons -la  direction  d'un  jeune  Hib- 
bin,  M.  FâfK'Bloeh;  a-IOt  éSève» divisé» en  qoalrè'ChmBt.sciott 

le  degré  d'instruction  des  élèves. 

L'enseignement  comprend  l'hébreu,  l'espagnol,  le  français,  le 
turc*  ranlhmétique.  L^otilité  de  l'école  est  bien  appréciée,  nous 
en  avons  eu  tout  récemment  la  preuve.  Un  incendie  a  détraîl 
récole,  il  fiiUait  pour  la  reconstruire,  une  somme  importante, 
elle  a  été  immédiatement  obtenue  par  une  souscription  ouverte 
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entre  les  parents,  des-  élèves,  et  l'école  reoonstrûte  snlllt  à  se» 
éâènFOS» 

A  Volo  récole  est  fréquentée  par  tons  les  enfants  Israélites; 
l'enseignement  va  bien,  et  le  désir  exprimé  par  la  communauté  de 
conserver  le  directeur  de  son  école,  que  nous  avons  appelé  à  la 
direction  de  Técole  de  Tanger,  montre  à  qoel  point  est  goù(é< 
nne^instmetion  Juen  diJEigée*, 

.    •  ■  ♦ 

Larisse  a  une  école  nouvelle,  solennellement  inaugurée  en 
présence  du  pacha,  des  consuls  et  fréquentée  par  45  élèves, 
30  Israélites,  8  Grecs»  7  Turcs.  Les  enûmts  du  pacha  sont  au 
nombre  des.  élèves^ 

L'enseignement  est  dirigé  par  Bf«  Abraham  Blocfa;  les  élâvi^ 
sont  dÎTisés  en  quatre  dassee.  Dans  les  deux  premières,  ilsnp* 
prennent  l'hébreu,  Titalien,  le  français,  l'histoire,  la  géogrjqf^hie, 
l'arithmétique,  la  cosmographie. 

» 

Ma  eentre  de  la  Syrîe,  À  Damas,  nous  avons  une  école  depuis 
un  an;  elle  est  dirigée  par  l'ancien  direâenr  de  Fécole  de  Volo, 
M;  Weiskopf.  Elle  a  iiO  élèves  qui^  répartis  dans  quatre  divî* 

sions^  apprennent  l'hébreu,  l'arabe,  le  français,  les  éléments  de 
la  géographie  et  de  l'arithmétique.  Le  directeur  est  heureux  de 
l'émulation  de  ses  élèves^  des  enfants  qui  végétaient  dans  l'igno- 
rance la  plus  complète  ont  pris  à  l'école  un  goût  pour  le  travail,  dont 
s'étonne  le  direetenr  lui-même.  E  en.cite  nn  qui  a  apprlf  tonte 
kl  grammaire  française  par  ccenc  eoidlx  ïnois.  L^eole  do  Damas 
a  été  visitée  par  notre  consul  de  France,  par  un  membre  de 
notre  Comité  central,  M.  Netter,  par  des  voyageurs  français,  et 
tous  applaudissent  au  succès  de  notre  £ondalioo ,  dans  une 
ville  où  l'instruction  était  inconnue  et  quelquefois  même  dédai- 
gnée. 
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En  Palestine,  nous  avons  deux  écoles  naissantes.  A  Jérusalem, 
à  côté  de  Técole  fondée  par  le  vénérable  M.  Blumenthal  et  soa* 
tenue  par  la  eharité  inépuisable  de  ses  nombreux  amis,  an  mi- 
•  lieu  desquels  nous  retrouTons  encore  M.  BUn,  un  certain 
nombre  d'enâmtoi  appartenant  la  plupart  au  rite  Sepbardi, 
reçoiTent,  sons  la  direction  de  M.  Krieger  et  d'un  rabbin, 
l'enseignement  religieux  et  des  notions  de  français,  de  géogra- 
phie et  d'arithmétique. 

A  ùaSià,  une  autre  école  vient  d'être  ouverte.  Nous  l'avons 
placée  sous  la  direction  d'un  jeune  professeur  italien,  M.  Guriat, 
désigné  par  le  comité  de  liyourne. 

Plus  loin^  encore,  dans  l'Asie-Mineure,  Bagdad  a  son  école. 
Elle  s'est  soutenue  pendant  deux  ans  après  le  départ  du  maître, 
qui  l'avait  fondée  et  dirigée^  la  première  année^aans  autret  maî- 
tres que  des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves,  et  deux  empbyés 
d'administrations  publiques  venant  donner  dés  leçons  de  langues. 
Avec  cette  ébauche  d'organisation,  elle  a  duré,  attendant  le  di- 
recteur que  nous  cherchions  pour  elle,  et  le  travail  des  élèves  a 
été  tel  que  le  consul  de  France  nous  écrivait,  cette  année,  que 
notre  école  est  de  beaucoup  supérieure  aux  diverses  écoles  chré- 
tiennes de  Bagdad,  et  il  la  recommandait  à  notre  bienveillance 
p«*ticttlière.  Cette  bienveillance^  nous  Favona  montrée,  en  pla- 
çant à  la  tête  de  cette  école,  im  de  nos  maîtres  les  plus  distinr 
gués  de  Paris,  M.  Marx. 

La  prospérité  de  ces  institutions,  leur  bienfaisante  influence, 
encouragent  d'autres  communautés  de  l'Orient  à  nous  demander 
des- écoles.  Nous  sommes  occupés,  de  la  fondation  d'uné  école  à 

Gbonmla,  Beyrouth  veut  avoir  la  sienne,  Alep  attend  de  nous  un 
mai  Ire  pour  ses  enflants, 

La  création  des  écoles  de  garçons  a  devancé  celle  des  écoles 
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de  filles  dans  la  plupart  des  communautés.  C'est  au  Maroc  seu- 
lement que  nous  avons,  deux  écoles  de  filles. 

Ea  Orient^  les  jeimiBS  Mes  sont  condamnées  à  végéter  dans  la 
plus.idéploraUe  ignoranoe  ou  à  firéquenter  les  éodes  des-  autes 
coltBS  ;  H  tout  aiseignement  lelîgieax  leur  manque,  il  arriw 
même  qu'on  abuse  de  la  â^lblesse  de  leur  esprit,  pour  les  détour- 
ner de  notre  religion. 

Nous  voulons  qu'à  côté  de  l'école  des  garçons  il  y  ait  dans 
chaque  communauté  une  école  de  filles.  Le  soin  de  cette  fonda- 
tion apparftieBl  au  directeur  de  Técolê. existante  ;  k  Té4iuui^  c'est 
la  fille,  à  Mogador>  e'dst  la  femme  du  diMcteur  de  l'école  4es 
garçons  qui  dirigent  l'école  des  filles.  Partout  les  femmes  de  nos 
directeurs  doivent  avoir  le  soin  des  jeunes  filles;  si  l'expérience 
de  l'enseignement  leur  manque,  elles  peuvent  donner  à  leurs 
élèves  des  habitudes  d'ordre ,  de  travail,  de  bons  conseils, 
one  direction  morale  que  nous  regardons  comme  la  meilleure 
partie  de. leur  édncation.  L'enseignement  est  réservé  an  direc- 
teur de  l'école  des  garçons,  et  le  problème  si  difficile  de  la  créa- 
tion des  écoles  de  filles  dans  les  pays  lointains  est  ainsi  résolu. 
'.  La  tâche  que  nous  imposons  à  nos  maîtres  est  étendue,  mais 
la  plupart  Tacceptent  et  la  remplissent  avec  un  zèle  que  nous 
aimons  à  reconnaître.  Cette  année,  plusieurs  ont  donné  à  leurs 
communautés,  dans  des  jonrs  difScilesy  de  nobles  exemples  de 
courage  et  d'abnégation.  Çes  exemples  valent  pour  nous  les 
meilleures  leçons  et  sont  de  vrais  titres  à  notre  reconnaissance. 

Nos  écoles  ouvrent  une  large  carrière  au  dévouement  des 
maîtres;  elle  doit  tenter  des  hommes  sérieux  et  instruits,  ardents 
pour,  le  bien  et  nous  les  appelons  à  nous.  Qu'ils  viennent  de  la 
France,  de  l'Allemagne,  de  lltalie,  de  T Angleterre,  nous  leur 
-promettons  remploi  de  'lenr  activité,  de  leur  savoir,  et  si  nous 
ne  leor  domurns  la  fortune,  nons  leur  donnons  nne  akance  qui 
suffit  à  des  hommes  de  bien. 


Nons  sommes  noos-mèmes  oocnpés  de  la  préparation  de  nos 
mittres.  ^ 
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Dans  notre  école  préparatoire  agrandie ,  nous  avons  dix 
élèves  venus  de  diverses  contrées,  de  la  Pologne,  de  la  Hongrie^ 
de  la  Tanpiiey  de  la  Palestine,  de  la  Syrie,  du  llaroc^  de  l'Abys- 
sinie.  Les  uns  ont  deux  années,  les  autrssone  «anée  d'étndesi 
ils  aiment  tons  le  tnvail,  ils  étudient  la  langue  et  la  littérature 
hébraïque,  les  langues  européennes,  l'histoire,  les  mathéma* 
tiques,  la  physique,  la  chimie,  l'histoire  universelle.  Leur  esprit 
voyage  dans  le  champ  si  vaste  des  connaissances  humaines  avec 
une  curiosité  qui  les  dispose  à  beaucoup  apprendre,  ils  tirent  un 
profit  sérieux  des  leçons  ^lu'ila  reçoivent,  à  l'éoele,  de  lenn  maîtres 
et  des  eours  publics  qui  lesoomplèlent,  ils  s'instruisent  encore  par 
tout  ce  qu'ilâ  voient,  par  tout  ce  qu*ils  entendent,  ils  sont  gagnés 
par  ce  grand  mouvement  d'idées,  par  cette  ardeur  indéfinissable 
de  progrès  qui  enfantent  tant  de  merveilles  dans  les  sciences^ 
dans  les  arts,  dans  toutes  les  voies  du  travail  humain,  et  se  pvé^ 
parent  à  se  rendre  utiles  à  leurs  ooreligionnams^  en  leur  i^por» 
tant  un  ensemMe  de  connaissmces  qui  leur  procurent  les  bien* 
&its  de  ht  civilisation. 

Quelques-uns  de  nos  élèves  seront  bientôt  capables  d'être  les 
maîtres  des  écoles  dont  ils  sont  sortis^  l'exemple  qu'ils  donneront 
à  leurs  condisciples  sera  un- sérieux  «ncouragement  au  travail  et 
les  écoles  en  profitevoniw 


IV 

Nous  avons  fini  de  vous  parler  de  nos  écoles,  et  quelque  im- 
portants que  soient  ces- établissements^,  le  devoir  d'en  créer  d'an» 
très  pour  améliorer  Tétat  de  nos  finères  nous  presse. 

En  Palestine,  vous  savez  quelle  est  la  misère  de  nos  cordi* 
gionnaires;  on  l'a  souvent  dépeinte  et  Ton  ne  saurait  en  faire  un 
tableau  trop  nombre.  L'ardente  charité  de  nos  coreligionnaires 
dans  tous  les  pays  n'a  servi  qu'à  Teatrelenir  et  peut-être  à  Tag- 
graver.  Nos  coreligionnaires  n'ont  aucun  moyen  d'en  sortir,  le 
travail  Isur'manque,  ils  ne  peuvent  le  Ireuenr  -qœ  dus  l'agri- 
culture; mais  des  siècles  d'oppression  et  de  misère  les- en  ont 
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détournés.  Lefs  y  ramener^  c'est  leur  salut.  Telle  est;  messieurs^ 
la  eoneliMioo  d'os  rapport  adressé  à  aotreCcuiHé  oemlnd  par  m 
dtf  nos;  coUdgdesi  M»  N«tter;  après  un»  Mqaét^  qnffl  vient  de 
Élire  dans  la-Mesiitte. 

Il  nous  a  proposé  de  créer  à  Jaffa,  où  l'agriculture  prospère, 
une  école  d'agriculture  pour  les  enfants  :  c'est  par  eux  que 
M.  Netter  est  d'aTk  qu'il  est  possible  de  readre  ragriculture 
praticable  wx  iiottimes^  et  son  espoir  est  de  iwir  ane  institation 
Mon  e^nlaéé  ramener,  dons  ce  pa^fs,  atec  mie  agrieoltore  flo« 
rissante,  une  prospérité  qu'il  a  pâ^oe  depuis  tant  de  siècles^  - 

M.  Netter  nous  a  donné  tout  le  plan,  tous  les  détails  de  cette 
institution.  Nous  en  avons  fait  l'objet  d'un  examen  attentif. 

La  création  à  Jaffa  d'une  école  d'agriculture ,  qui  s'appellera 
Instihition  agricole  de  l'Mliance  leraélite  univeneile  a  été  dé^ 
ddée.  Son  orgamsatioa  est  réglée  par  des  Statuts  que  tous 
ImnnsnfeK  &  la  suifé  de  ce  rapport*  L'ceuvre  est  grande;  fon**  . 
dée  en  Palestine^  elle  doit  profiter  à  tous  nos  coreligiomiaîres 
de  rOrient,  et  leur  donner  à  tous,  dans  un  avenir  prochain, 
le  travail  et  le  bien-être  qu'ils  n'ont  pas  ;  elle  réclame  d'impor- 
tantes ressources.  Les  nôtres  n'y  suffiront  pas.  Nous  avons  évalué 
à  iOOjOOO  francs  le  capital  nécessaire  à  la  création  de  rétablisse- 
ment, agricole  et  à  son  entretien  pendant  trois  ans.  Nous  le  de- 
mandons à  l'inépuisable  charité  de  nos  coreligionnaires,  aTOC  la 
pensée  qu'elle  ne  fera  pas  défaut  à  une  telle  œuvre. 

La  souscijptiou  est  ouverte. 


V 

n  nous  reste  à  vous  parler  de  nos  publications,  des  encoura- 
gements donnés  aux  livres,  aux  travaux  intéressant  le  Judaïsme. 

Nous  avons  publié  le  rapport  présenté  à  VAllianee  par  M.  Joseph 
HaléTy  sur  son  voyage  en  Abyssinie.  Cet  intrépide  voyageur  a  été 
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chargé  de  visiter  le  Falashas,  de  nous  faire  connaître  ce  peuple 
si  nombreux  d'Israélites,  privés  de  toutes  relations  avec  les  Israé- 
lites des  attitrés  parties  du  mondei  et  vivant,  dans  leur  isolemeot, 
avec  les  traditions  et  le  culte  primitif  du  MosaSsme;  qu^fOOt 
conservés  intacts^  pendant  qu^s  perdaient  tout  souvenir  de  notre 
langue  sacrée.  Ils  appartiennent  à  la  grande  famille  Israélite, 
nous  ne  voulons  pas  qu'ils  en  restent  éloignés.  .  ' 

La  coimaijssance  de  leur  langue  rendait  faciles  à  M.  Halévy  des 
relations  avec  eux  ;  mais  les  difficultés  du  voyage  dans  rintérieur 
du  {Miys  YùàX  :dbligé  à  le  circonscrire  à  la  r^on  de  Touests  là» 
il  a  rencontré  des  tribus  nombreuses  de  Falashas  qui  ont  accueilli 
avec  joie  un  Israélite^  Venant,  après  les  missionnaires  qui  les 
trompaient,  leur  parler  avec  sincérité  du  Judaïsme,  de  notre 
foi,  de  nos  espérances  communes.  M.  Halévy  a  recueilli  de  pré- 
cieux renseignements  sur  leur  histoire,  sur  leur  état  social,  sur 
leur  culte,  sur  leur  liturgie  $  ils  feront  l'objet  d'un  livre  qui.  seisa 
bientôt  publié.  Il  nous  a  amené  un  jeune  Falasiia  que  nous 
avons  placé  dans  notre  école  préparatoire^  et  qui  retôufllerà 
dans  son  pays,  instruit. et  capable  d^instruire  ses  coreligionnaires. 


A  notre  enquête  sur  l'état  de  nos  coreligionnaires  se  rattache 
un  travail  intéressant  d'un  publiciste  distingué,  M.  Legoyt,  chef 
de  la  division  statistique  au  Ministère  de  l'Agriculture,  du  Ck>m- 
merce  et  des  Travaux  publics,  sur  certaines  immunités  biostati*- 
ques  de  la  race  Juive.  Une  stetistique,  soigneusement  faite,  prouve 
que  la  durée  delà  vie  est  en  moyenne  plus  longue  pour  notre  race 
que  pour  les  autres,  et  M.  Legoyt  trouve  la  raison  de  ce  privilège 
dans  les  mœurs,  dans  l'hygiène,  dans  la  charité,  dans  la  religion 
des  Israélites.  Ce  travail,  présenté  au  concours  ouvert  par  VAl- 
Itancfi  pur  la  statistique,  nous  a  paru,  quoiqu'il  ne  répondît  qu'à 
uike  partie  du  programme,  digne  d'une  médaille  de  1,000  francs. 

# 

uMf  HoUaeipideffk^f  a  publié  m  livro  intitulé  :  Dix^ktdi  iièdH 
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de  préjugés  chrétiens»  Il  semble  qu'on  ail  dû  triompher  des  pré- 
jn^g  à  force  de  lenir  opposer  l'aatorité  de  la  raison,  de  la  science, 
de  fhistoirè;  mais  la  cause  n'est  pas  gagnéè  parfont,  il  faut  con- 
tinnet  à  la  plaider.  M.  Hoilaendersky  a  présenté,  saf  ce  sujet, 
des  aperçus  ingénieux,  des  considéralions  historiques  bonnes  à 
mettre  sous  les  ^eux  de  nos  détracteurs  :  nous  avons  encouragé 
son  œuvre. 

M.  le  docteur  Kajserliog,  rabbin  à  Lengnau,  fait  imprimer 
Védit  de  Ga^tille^  contenant  Torganisation  des  communautés  jui- 
ves, lenrs  privilèges,  avant  l'expulsion  des  Juife  d'Espagne.  Ge 
document,  l'éminent  rabbin  Yeut  le  présenter  au  gouvernement 
provisoire  de  FEspagne,  comme  un  monument  de  la  grandeur 
passée  du  Judaïsme  en  Espagne^  dont  il  est  utile  de  réveiller  le 
souvenir;  nous  avons  décidé  son  impression  à  nos  frais. 

Alliance  a  donné  des  encouragements  à  des  travaux  de  phi- 
losophie, d'histoire,  publiés  par  des  érudits;  au  travail  de 
M.  Weil,  rabbin  de  Hattstadt,  sur  la  Philosophie  de  Gertonide  ;  à 
VBistoireuniverseUe,  de  M.  GalmannSchulmann,  écrite  en  lan» 
gue  hébraïque  ;  à  V Encyclopédie  hibUque  thalmudique  ^  de  M.  le 
grand-rabbin  Hamburger,  dont  il  a  déjà  paru  trois  volumes. 

Le  prix  annuel  destiné  à  un  savant  pour  un  ensemble  de  tra* 
vaux  sérieux,  utiles  au  Judaïsme,  a  été  donnée  cette  année ,  à 
M.  Jacob  Reifinann,  de  Zamosc. 

.  Un  de  nos  coreligionnaires  anglais,  M.  L.-M.  Rothschild,  ami 
ferivent  de-  notre  littérature,  a  mis  à  notre  disposition,  pour  la 
fondation  d'une  Inbliothèque^  réunissant  toutes  les  pi:oduotion8 

de  la  littérature  juive,  une  somme  de  10,000  fk^l^cs  et  une 
souscription  annuelle  de  250  francs. 

Nqus  avions  reconnu  depuis  longtemps  rutilité  d'une  biblio- 
thèque et  réuni  quelques  livres  ;  nous  n'étions  pas  assez  riches 
pour  en  acquérir,  beaqeoup» 
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La  libéralité  de  M.  Ruthschild  nous  a  permis  d'acheter  une 
collection  ^  aussi  précieuse  par  le  choix  des  livres  que  par  le 
souvenir  de  son  auteur^  celle  de  notre  illustre  et  regretté  prési* 
dent  Mank.  Sa  bibliothèque  devient  la  nôtre,  les  livrea  q[a'ii  a 
ainiés  et  dans  Jksqaek  U  a  xmeM  les  tréam  île  M 
à  nous* 

Nous  avons  acquis  encore  et  nous  allons  acquérir  d'autres 
livres,  et^  voulant  réunir  tous  ceux  qui  se  publient^  nous  les 
demandons  à  leurs  auteurs.  Nous  arriverons  ainsi  à  former 
Q  ne  grande  collection  oùy  réunissant  tous  les  monuments  de 
notre  littérature^  nous  trouverons  nos  plus  beaux  titres  de 
gloire,  et  f  étude  de  ces  livres  deviendra  &câe  à  tous  ceux  qiii  les 
aiment. 


Le  développement  de  cette  fondation^  comme  celui  de  tontes 

le^  autres,  dépend  de  raccroissemeut  de  nos  ressources.  Notre 
Société  embrasse  des  objets  divers,  et,  tous  les  ans  plus  nom- 
breux ;  chacun  d'eux  nous  impose  de  lourdes  dépenses. 

Notre  fortune  s'ai^m^le  un  peu  tons  les  ans,  mais  elle  est 
loin  d'être  assez  grande  pour  une  œuvre  telle  que  Y  Alliance 
hraélUe  universelle. 

Celte  année,  nous  comptons  2,500  adhérents  nouveaux,  des 
Comités  nouveaux  se  sont  constitués  dans  tous  les  pa^s  de  l'Eu- 
rope, en  Afrique^  en  Orient. 

Nous  avons  constitué  à  Paris  un  Comité  de  Propagande,  com- 
posé de  vingt  membres^  qui  travaillent  sans  relâche  à  aogmenter 
le  nombre  de  nos  adhéreifls.  Déjà  leurs  elfiorts  ont  oblenn  un 
succès  sérieux,  et  leur  persévérance  dans  une  tâche  ingrate,  mais 
digne  de  leur  dévouement,  nous  en  promet  beaucoup  d*aulres. 
Us  ont  droit  à  notre  reconnaissance,  et  nous  sommes  heureux  de 
la  manifester  publiquement* 

Au  dehors,  en  France,  en  Ângleterre/en  Allemagne,  en  ilaMe, 
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dans  tous  les  pays,  nous  avons  de  zélés  coopérateurs,  et  nous 
aimons  à  leur  dire  que  VAUiance  leur  «si  redevable  de  la  iseil- 
kore  part  de  ses  progrès. 

La  Société  allemande  qui  s'était  conaftiluée  à  Fraiic£drt-9or^le-^ 
Vein  poar  un  but  analogue  au  nôtre,  noua  a  généreasement 
gratifiés  d'ime  partie  de  son  capital^  en  se  dissolvant,  et  noua  a 
donné  une  partie  de  ses  membres. 

Le  Board  of  Delegates,  de  New- York,  a  prélevé  sur  son  bud- 
get une  somme  de  1|000  francs  pour  nos  écoles  de  la  Pales- 
tine* • 

Des  ddnations,  des  legtf  nous  arrivent. 

Un  Israélite  bienfaisant,  mort  à  Venise,  M.  Scott,  a  distribué 

sa  fortune  entre  divers  établii^sements  de  bienfaisance.  La  nôtre  * 
a  reçu  10,000  fr. 

Un  de  nos  coreligionnaires  de  Strasbourg,  M.  AltschuI,  nous 
a  donné  une  rente  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  fils,  Eu- 
gène Âltschul,  secrétaire  du  Comité  de  VAllianee,  mort  à  la 
fleur  de  l'âge,  et  laissant  dMneflaçables  regrets  à  tous  ceux  qui 
ont  connu  son  caractère  aimable,  sou  esprit  distingué  et  son 
amour  du  bien. 


L'enthousiasme  pour  notre  Société  grandit  à  mesure  qu'elle  se 
développe  :  il  se  manifeste  sous  toutes  les  formes^  dans  toutes 
les  langues,  dans  tous  les  pa^s.  Les  Israélites  italiens  réunis  en 

congrès,  il  y  a  quelques  mois,  à  Florence,  ont  envoyé  leur  salut 
fraternel  à  V Alliance,  et  l'ont  félicitée  de  ^çs  ei{brts  en.  faveur 
des  Jui&  opprimés. 

Notre  œuvre  est  sympathique  à  tous  les  hommes  de  bien. 

Poursuivons-la.  Appelons  tous  nos  coreligionnaires  à  notre  aide, 
l'œuvre  réclame  l'union  de  toutes  nos  forces.  Que  ne  devons- 
nous  pas  attendre  de  cette  union?  elle  nous  iburnira  le  moyen 
de  fûre  pour  tous  nos  coveligionnaices  isdique  nous  laiéoits  pour 
quelques-uns.  Noua  pouorons  leur  donner  à  tous,  dan$  tous  les 
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pays,  l'instruction,  le  travail,  les  élever  tous  en  force,  en  science, 
et  par  eux  élever  les  peuples  au  milieu  desquels  ils  TWent*  Cette 
poissance  pour  le  bien^  nous  travaillons  à  la  conquérir,  et,  youb 
aidanti  MessienrSi  nous  y  parvieildrons. 

• 

Des  applaudissements  prolongés  suivent  la  lecture  de  ce 
rapport* 

M.  Léonce  Lehmann,  membre  du  Comité  central,  rend 
compte  de  la  situation  financière  de  la  Société  : 


Mesûeurs, 


Mes  honorables  collègues  m'ont  désigné  pour  présenter  à 
l'assemblée  générale  de  r Alliance  le  compte  rendu  financier  de 
la  Société. 

Je  regrette  que  des  motife  particuliers  voos  privent  du  plaisir 
d'entendre,  à  ma  place,  M.  Lévi  Alvarès,  qui,  depuis  plusieurs 
années^  s'acquittait  de  sa  tâche  avec  tant  de  dévouement  et  avec 
une  compétence  qui  manque,  hélas  !  à  son  successeur.  En  me 
voyant  chargé,  bien  malgré  moi,  je  vous  Tassure,  d'une  mission 
pour  laquelle  je  suis  si'peu  fait,  je  dirais  volontiers  avec  Figaro  : 
a  II  fiillait  un  calculateur,  ce  fut  un  danseur  qui  l'obtint.  » 

Au  lieu  d'un  calculateur,  au  lieu  d'un  homme  du  métier, 
c'est  un  profane  qui  va  de  son  mieux,  ou  plutôt  le  moins  mal 
qu'il  pourra,  et  en  réclamant  toute  votre  indulgence,  faire  passer 
devant  vous.  Messieurs,  quelques  chiffres,  et  vous  soumettre  les 
observations  qui  se  dégagent  deTétude  de  ces  chiffres  j  ' 

Les  tableaux  suivants  vous  feront  connattre  notre  position  an 
90  septembre  1868,  jour  de  la  d6tnre  de  l'exercioe  1867-1968  : 
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Secours  annuels  aux  savants   200  » 

Encouragement  à  la  science  juive   238  s 

Impressions  :  Bulletins  français^  allemand,  anglais, 

hébreu,  etc   i. 805  00 

Affranchissements  et  expéditions   3.<I38  70 

Frais  généraux  :  Loyer  el  salle  de  réunion,  Frais 

divers  et  appointements   8.1 08  95 

Total  des  dépenses   60.411  15 

Excédant  des  recettes   6.617  80 

67.028  95 


Soit  un  excédant  actif  de...     6.617  80 
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Le  précédent  exercice  s'étant  liquidé  par  un  déficit  de 
4^848  fr.  i7  c,  il  semble  que  nous  devions  nous  féliciter  du 
présent  résultai. 

Mais  ce  résultat  est  plos  apparent  que.  réel   nous  ne  l'avons 

obtenu  qu'en  portant  aux  rjecettes  et  en  consacrant  aux  dépen- 
ses courantes  une  somme  de  10,706  fr.  35  c.  produit  du  leg& 
fût  à  la  Société  par  feu  Scott,  de  Venise. 

Voici  donc  notre  situation  dans  toute  sa  sincérité  : 

it)}T06  fr.  35  c.  à  déduire  de  notre  acti^  soil  : 

Recettes   56,322  60 

Dépenser   6MH  15 

Ce  qui  donne  un  déficit  de  4,088  fr.  55  supérieur  à  celui 
ée  l'année  dernière  de  2,240  fr.  88  a 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  raccroissement  toujours  plus 

«ensible  des  dépenses  pour  les  écoles,  qui,  du  chiffre  de 
8,82t  fr.  o3  c.  qu'elles  atteignaient  en  1866,  s'étaient  élevées 
en  1^67  à  2^2,594  fr.  60  c.^  pour  arriver  en  1868  à  ia  somma 
4edM^fr.50c. 

Ëneore  n'est^^e  pas  là  lit  dernière  étape  de.  ce  mouvement 
ascensionnel,  que  nous  ne  pouvons,  que  nous  ne  devons  plus 
arrêter. 

La  translation  de  notre  école  orientale  dans  un  local  séparé» 
«t  la  création  de  nouvelles  écoles,  -exigeront  de  la  Société  de  . 
nouveaux  sacrifiées.  Pour  y  suffire,  nous  comptons  sur  votoe 
concours,  Messieurs,  sur  le  concours  de  tous  ceux  qui  estiment 
œmme-iious  que  le  meilleur  usage  que  nous  puissions  faire  de 
nos  ressources,  c'est  de  les  consacrer  à  ressusciter  la  vie  intellec- 
tuelle parmi  nos  coreligionnaires  de  TOrient,  et  à  rallumer  le 
foyer  des  lumières  au  milieu  de  ces  populations  depuis  trop 
loBfiftofiipa  ensevelies  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance. 

S'il  est  matbeufeuaement  encore  trop  nécessaire  ^ue  noire 
intervention  ee  raanifeate  partout  où  des  persécutions  se  produi- 
sent, partout  où  ri^raéUte  souffre  pour  sa  foi,  les  progrès  de  la 
civilisation,  radoucissement  des  mœurs,  raffaiblissement  des 
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préjagés,  rendront  ce  genre  d'intervenlîon  de  plus  en  plat 
rare,  et  nous  permettront  un  Jofir  d'appliquer  toutes  nos  ressour- 
ces à  la  régénération  de  nos  frères. 

Ne  vous  elfraycz  donc  pas,  Messieurs;  rojouissez-vous  plutôt 
avec  nous  du  cbilfre  toujours  grossissant  du  budget  de  nos  écoles» 
et  par  votre  ooncoiirs  empressé,  permettezHious  de  donner  pleine 
«atislaction  aux  i)esoins  moraux  de  nos  coreligionnaires. 

Maïs,  pour  que  nous  puissions  suffire  à  notre  tâche  et  remplir 
notre  programme,  il  est  indispensable  qn'nn  accroissement  nota- 
ble du  nombre  de  nos  souscripteurs  vienne  développer  nos  res- 
sources dans  une  large  mesure  ;  que  la  caisse  spéciale  de  nos 
écûkfi  Attire  surtout  vos  sympathies  et  vos  libéralités,  sinon  notre 
œuvre  serait  bientôt  compromise. 

L'examen^de  notr6%bilan  va  vous  ea  donner  la  preuve. 


ACTIF 

Espèces  en  caisse   574  55 

Titres  en  dépôt  idu  z  MM.  B.  Allégri  et  G»  : 

70  obligations  Lyon-Méditerranée, 

^4      —      de  la  Seine, 

'60      —      des  Ardenies, 

■80  Lyonî-fàsion, 

Prix  d'achat  ou  d'estimation   54.837  70 

1  titre  de  10  fr.  de  rente  5  "/o  italien,  donnp  par 

M.  Abr.  Gumplowiez,  de  Cracovie,  évaluation..       '  132  » 

2  obligations  de  l'emprunt  des  Principautés  danu« 

biennes  de  1864,  legs  de  feu  J.  Lœbel,  évaluation.     3  .fMM)  '» 
Valenrs  inaliénables  par  desftinàtion  du  donateur  : 
1  titre  de  20  fr.  de  rente  3  "/o  français,  légaé  par 

feu  Isaac  Dalsace,  évaluation   4iG  15 

1  titre  de  50  fr.  de  rente  3  "/o  f^^'^nçais,  donné 
•par  M.  et  Mme  J.  Carvalio^  évaluation   1.150  • 

60.140  40 
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PASSIF  * 

MM.  B.  Allégri  et  C%  solde  à  leur  crédit   7.742  32 

Souscription  tunisienne  18Ci,  reliquat  réservé. . . .  2.265  02 
OËQvre  d'encouragement  à  la  science  juive,  capital 

et  intéréU   1.171  10 

Total   il.i78M 

Capital  social   48.961  96 

60.140  40 


OapiUd  en  1868    48.961  96 

en  1867   42.344  16 

Augmentation  pour  1868.     6.617  80 

Ainsi,  notre  capital  de  réserve  qai,  an  30  septembre  1867, 
était  de  42)344  fr.  16  c. ,  à  subi  une  augmentation  de 
6,617  fr.  80  c. 

Si  nous  sommes  heureux  de  constater  ce  progrès,  vous  recon- 
naîtrez avec  nous,  Messieurs,  qu'une  Société  comme  la  nôtre, 
obligée  de  songer  à  Tavenir,  de  prendre  avec  ses  professeurs  des 
engagements  à  longue  échéance,  de  passer  des  traités  pour  plu- 
sieurs années,  doit,  indépendamment  des  cotisations  dont  le 
reeouyrement  est  toujours  lent  et  difiGcile,  disposer  de  revenns 
plus  certains,  mieux  assurés,  et  qa*un  capital  de  48,000  fr.  pro- 
duisant environ  2,500  fr.  de  rente,  ne  nous  donne  pas  encore  la 
stabilité  nécessaire  pour  nous  permettre  de  jeter  un  regard 
confiant  sur  ravenir^  d'avancer  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  où 
nous  nous  sommes  engagés. 

Vous  avez  pu  remarquer,  Messieurs,  que  le  reliquat  de  la 
souscription  tunisienne  de  1864,  qui,  l'an  dernier,  figurait  à 
notre  passif  pour  5,265  fr.  02  c,  n'y  est  plus  portée  que  pour 
2,265  ic.  02  c.  U  différence,  soit  3,000  fr.,  a  été  affectée,  sui- 
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vaut  les  prévisions  du  dernier  rapport,  à  des  misères  d'une  d«p 
tore  exceptionnelle. 

2,000  fr.  ont  été  envoyés  à  la  communauté  de  Balforouch,  eu 
Perse^  1,000  fr.  aux  cholériques  de  Tunis. 

Quant  à  la  nouvelle  souscription  pour  Tunis  et  le  Maroc, 
ouverte  dans  le  courant  de  l'année  sous  les  auspices  de  M.  le 
grand  rabbin  (sidor,  les  produits  s'en  sont  élève  - '  '^'  '''27  fr. 

90  c,  dont  24,063  fr.  80  c.  ont  clé  employés  en  secours.  Le 
reliquat,  soit  10,064  fr.  10  c.  a  éio,  postérieurement  au  30  sep- 
teoibre,  versé  dans  notre  caisse  et  Hgurera  au  bilan  de  Tannée 
prochaine. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  la  difficulté  et  de  la  lenteur  .des  recou- 
vrements. Déjà,  dans  les  précédents  rapports,  on  vous  avait 
signalé,  Messieurs,  ce  double  écueil  3  on  vous  avait  informés  que 
le  Comité  central  craignait  d*avoir  à  rayer  de  nos  listes  de  sous- 
cripteurs un  certain  nombre  de  membres  retardataires^  restés 
sourds  &  nos  appels  réitérés. 

Quel  qu'ait  été  notre  regret,  nous  n'avons  pu  reculer  davantage 
l'application  de  celte  fâcheuse  mesure,  et  le  Comité  a  eu  la 
douleur  de  prononcer  la  radiation  de  près  de  cinq  cents  membres 
anciens  qui,  depuis  plus  de  quatre  années»  n'avaient  plus  Tersé 
leurs  cotisations. 

Malgré  ces  radiations,  le  nombre  total  de  nos  souscripteurs 
s\ât  sensiblement  accru. 

Du  i*' octobre  1807  au  30  septembre  18S8,  nous  avons  reçu 
9^332  adhésions  nouvelles,  donnant  un  total  de  46,604  fr. 

Nous  comptions,  au  30  septembre  1867,  C,82G  adhérents ftvee 
4i,0â5  fr.  de  souscriptions  annuelles* 

Nous  ayons,  au  30  septembre  1868,  9^58  adhérents,  aTee 
63,629  fr.  de  souscriptions. 

Voici  comment  se  répartissent  entre  les  divers  pays  les  mem<- 
bres  de  notre  Société  : 
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Paris   1  .UTT) 

DépartciiuMits   1.388 

Algoiie   214 

Alicningne  ».  910 

Angl.  !.  (  ro  ^  28 i 

Aulriche  '  160 

Belgique  '^i^ 

Ihvsil   39 

Chili   2 

Guru^ao    67 

ÈgYi^i^   asd 

Espar:    2 

Etals  l-^-andinnvoiî  .  .  ,  2^3(5 

Etats-Unis  (l'Ainrric|ni'.  304 

Etats  U nia  lie  Col-jnibi'-.  30 

Grèce   25 

Hongrie   769 


Italie   573 

Luxoiiibourg   26 

Maroc   108 

Mexique   1 

Pays-Bas   317 

Portugal.  .   17 

Roumanie.  .......  910 

Russie   27 

Serbie   52 

Suisse   136 

Tripolitaioe.   31 

Tunisie   87 

Tiinjuio d'Kurope.  ...  -  692 

Turquie  d'Asie  .  .  •  .  ,  251 

Venezuela   31 

ToUL  .  «  •  .  .  9,158 


Ce  tnouvement  progressif  ne  peut  que  s'accentuer  davantage, 
grâce  au  puissant  concours  que  nous  assure  la  création  de  la 

Coiiiiiii  slon  de  ()iuj)ag;inde.  Les  résultats  coiisidcrables  qu'oui 
déj'i  produila  les  eilorls  de  u-^s  nouveaux  coliaboraleurs,  nous 
sont  un  sur  garant  du  succès  q  leTaveuir  réserve  à  leur  interven- 
tion si  active,  si  dévouée,  si  efûcace.  —  Cest  avec  une  vive  sa- 
tîsfkttîun  qu'au  nom  de  Totrer  section  dss  finances  je  les  remercie 
de  leur  oo<^|)ératiun,  et  que  je  signale  à  la  Société  la  part  qni 
leur  revient  dcj  i  dans  le  développement  de  notre  œuvre.  — 
Qu'ils  persévèrent,  et  peut-être  nous  sera-t-il  permis  d'étendre 
le  cliduip  de  leur  activité  el  d'appliquer  à  la  proviuce  et  aux 
paya  étrangers  nna  masuffci  qui^  à  Paris,  produit  de  si  heureux 
eflTets.  . 

Nous  voudrioASy  Messieurs  pouvoir  rendre  le  même  hommage 

à  tous  nos  Coin i: es.  S'il  en  est  un  grand  nombre  qui  répondent 
avec  empre^senlcnl  à  nos  demandes  d'argent,  qui  hâtent  le 
\ersemeut  des  cotisations  el  facilitent  au  trésorier  sa  lourde 
tâche,  il  en  est  d'autres  qui  n'apportent  peut-être  pas  à  Tac- 
eonaplisseraeQt  de  leiir  idi«mi*  nuer  ardeur  suffisante.  Pour  que 
le  service  de  ta  trésorerie  pût  se  faire  avec  la  régohtrhé  voulue, 
il  faudrait  que  les  recouvrements  eussent  lieu  dans  les 
mois  de  récliéuuce,  et  comme  les  souscrip lions  datent  toutes 
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du  l*"^  janvier  ou  du  1"  juillet,  tous  les  fonds  devraient  être 
reutrés.ap  plus  tard  dans  le  courant  d'août  et  être  ceatralîséii  à 
Puift  pour  la  clôture  deTexercice.  Malgré  nos  demandes  maÎDfes 
et  JBaintei  fois  répétée  s»  malgré  nos  lettres  de  plus  en  plus 
ppessanles,  nous  n'awns  pa&  jusqu'ici  atteint  ce^  résultât.  Yoos 
œe^eroiriei- à  peine,  Messieurs,  si  je  vous  disais  le  nombre  de 
nos  Coœilcs  qui,  en  janvier  18tjy,ne  uuus  out  pas  encore  fait 
parvenir  leurs  cotisations  de  janvier  1868,  bien  loin  d'avoir 
ré^é  celles  de  juillet  dernier  ^  vous  me  croiriez  plus  difficilement 
encore  si  je  vous  citais  ceux  qni  ne  nous  ont  pas  versé  leurs  coti* 
sations  de  4967;  TOUS  auriez  surtout  de  là  peine  à  me  croire  si 
je 'VOUS  signalais  tous  ceux  qui^  sans  doute,  plus  utilement  oc- 
cupés ailleurs,  n'ont  même  pas  eu  le  loisir  de  répondre  aux 
lettres  que  nous  avons  bien  eu  le  temps  de  leur  ailresser  par 
trois  et  quatre  fois.  C'est  là^  je  le  dis  Imutement,  et  j'espère  que 
ma  voix  sera,  enieodue,  c'est  U  une  situation  fâcheuse  dont  il 
faut  %ue  nous  sortions.  Sans  régularité  dans  les  paiement^ 
comment  veutron  que  nous  nous  acquittions  régulièrement  de 
nos  engagements?  Nous  faisons  donc  un  nouvel  appel  à  tous  les 
retardâtdii es,  souscripteurs  isolés  ou  coiuilés  locauifi^  nous  les 
Goujurous  de  répondre  à  nos  instances. 

C'est  à  ce  prix  qu'est  le  succès  de  notre  œuvre.;  tousles  efforts 
4»  Comité  central  resteraisat  stériles  s'il  ne  rencontrait  pas 
elieainos  adhérents  on.  zèlen  un  dévouement^  une  ponctualité- 
absolus.  A  chacun  sa  tâche  :  nous  croyons  avoir  fiiit  la  ndtie^ 
aux  sociétaires  à  fake  la  leur.  {Vifs  a^^laudissexueuts.) 

4  • 

M.  le  présidenl  prend  ia  parole  en  ces  termes  : 

'  Me^Biescl'Messieuisl^i 

.  Je  ne  puisivt^ips^ifsiuiMiler^, en  preasntla  parole^  que^'^prouve 
«m  Irés)  vi{.regret|>  f^lua  vi{  q«e.  ne  puis  reagigun^  :  c'est  de 
Mtmk  m^^^f^.^'i^  mOHiB.  (Aire  g^ér4^f.  El  c'e^  ïwtie 
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chère  institution  qui,  par  son  développement  si  rapide,  ses  pro- 
grès si  brillants,  m'inspire  le  regret  de  me  voir  si  avancé  en  âge 
et  de  ne  pouvoir  me  flatter  d'une  grande  joie  :  de  la  voir  arriver 
au  but  qu'elle  se  propose  et  qu'elle  atteindra,  quand  je  ne  serai 
plus  là  pour  applaudir  noire  ailiance  s'étendant  sur  tous  les 
points  du  globe  et  portant  sa  protection  sur  nos  frères,  dans 
toutes  les  contrées  du  monde.  Gomme  elle  marche,  comme  elle 
grandit!  Gomme  les  fruits  qu'elle  a  produits  jusqu'à  ce  moment 
promettent  un  magnifique  avenir!  Songez  donc;  daos  vingt  ans, 
outre  que  le  progrès  des  lumières  aura  dissipé  ces  absurdes  et 
déplorables  idées  de  fanatisme,  sources  des  persécutions  reli- 
gieuses; dans  vingt  ans,  nos  Juifs  de  tous  les  pays  auront,  grâce 
à  nos  écoles,  grâce  à  nos  solns^  à  notre  paternelle  sollicitude, 
reçu  l'inslruction  première  qui  ouvre  les  yeux  et  rintelligence, 
compris  l'avantage  de  se  livrer  à  un  état,  à  une  profession.  Dans 
rOrieut^  où  rivent  tant  de  mauvaises  dispositions  contre  eux,  les 
pauvres  que  nous  instruisons,  les  riches  qui  comprennent  l'im- 
porfance  de  Téducation,  rapprochés  des  sectateurs  des  antres 
cultes^  dont  ils  seront,  an  moins,  les  égaux,  et  marchant  dans 
les  voies  de  la  civilisation,  dont  nous  leur  facilitons  l'entrée^ 
verront  s'éteindre  autour  d'eux  ces  haines  séculaires,  dont  l'ori- 
gine est  dans  les  fureurs  religieuses  qu'on  ne  comprend  plus  dans 
notre  Occident,  où  elles  ont  pourtant  versé  tant  de  sang  et  fait, 
tant  de  ruines.  Sang  des  Juifs  répandu  à  flots ,  mine  des  Jw&, 
si  souvent  consommée,  qu'avez*vous  fiût  contre  Pétemité  de 
notre  race?  Rien  ;  elle  est  là  toujours  vivante  et  pleine  de  sével 
(Applaudissements).  Oui,  Messieurs,  c'est  une  grande  race  que 
la  race  juive;  quelle  histoire  que  la  sienne!  Elle  commence  avec 
la  création  du  monde  :  la  science  a  bien  prétendu  que  le  monde 
est  plus  ou  moins  vieux  d'un  grand  nombre  de  siècles.  Que  nous 
importe?  Nous  sommes  toujours  les  plus  anciens,  radditimi  oa 
la  soustraction  de  quelques  milliers  d'années  ne  fait  rien  à  notre 
histoire.  (On  rit).  La  Bible  est  là,  immortelle!  la  Bible,  ce  livre 
immense  où  se  trouve  écrite  la  première  parole  de  Dieu  à  son 
peuple  :  Je  stits  le  Seigneur  ton  Ûieu^  tu  n*aurai  pitint  d'autre 
£Heu  devant  ma  face.  Non,  noui  point  d'autre  Dieu,  un  seul  Dieu, 
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aboita!  bhbad,  Dieu  unique.  Dieu  un,  voilà  ce  qui  a  sauvé,  main- 
tenu ce  petit  peuple,  dont  la  perpétuelle  existence  semble  un 
miracle  perpétuel.  Le  monothéisme,  Toilà  son  talisman.  Vous 

rappelez-vous  les  noms  de  toutes  ces  nations  si  puissantes  contre 
lesquelles  ont  lutté  nos  ancêtres,  hélas!  si  souvent  vaincus, 
traînés  en  esclavage?  Assyriens,  Égyptiens,  Mèdes,  Perses, 
Romains,  qu'êtes- vous  devenus  t  Vos  dieux  barbares,  vossoper»* 
titions  odieuses,  vos  dieux  charmants  et  vos  délicieuses  mytho* 
logies,  tout  a  disparu,  et  vous,  avec  cette  religion  si  magnifi- 
que! Aujourd'hui,  l'on  dirait  des  fables.  Et  ce  peu[>le  que  vous 
avez  frappé  sans  pitié,  qui,  dédiiigneux  de  vos  idoles,  plantait  ses 
tentes  exilées  sous  Tinvocation  de  son  Dieu  unique,  il  est  tou- 
jours là,  sous  son  même  drapeau,  inébranlable  dans  la  tempête, 
se  multipliant  dans  la  persécution,  renaissant  de  ses  cendres  et 
puisant  dans  sa  foi  son  immortalité.  (Applaudissements).  Écou- 
tez, Messieurs,  un  des  prodiges  de  nos  jours.  Hier,  un  de  ces 
grands  orateurs,  qui  donnent  un  si  beau  lustre  à  la  chaire  chré- 
tienne, prêchait  dans  la  grande  basilique.  Le  peuple  juif^  la 
religion  juive,  tel  était  le  sujet  de  ses  éloquentes  conférences. 
En  parlait-il  avec  dédain)  De  sa  bouche  le  mépris  ou  l'attaque 
haineuse  tombaient-ils  au  milieu  de  cet  auditoire  choisi  qu'envi- 
ronnait sa  diaireî  Oh!  non,  jamais,  peut*étre,  la  nation  juive, 
dans  Jérusalem,  la  race  juive,  dans  sa  dispersion,  n'a  été  relevée 
par  des  expressions  plus  louangeuses  et  plus  suaves!  Le  prêtre 
catholique  appelle  le  Juif  peuple  de  Dieu,  notre  race  est  la  race 
choisie,  il  dit  notre  mission  :  répandre  au  sein  des  nations  le 
monothéisme,  dont  nooa  portons  le  drapeau  toujours  éclatant  et 
pur.  (Applaudissements).  Oui,  le  prêtre  chrétien  parle  ainsi,  et, 
devant  de  telles  paroles,  comment  ne  s'évanouiraient-ils  pas  ces 
préjugés  sanglants  qui  déshonorent  les  religions,  et  surtout  la  re- 
ligion chrétienne,  dont  le  législateur  a  si  merveilleusement  élevé 
•ar  le  pavois  Tégalité,  la  fraternité,  dont  le  dogme,  assis  sur  trois 
vertus^  foit  btlUer  aux  yeux  de  tous  la  Charité  1  (Nouveaux 
applaudissements). 

Et  comment  donc  le  jour  ne  se  ferait-il  pas?  Il  a  beau  être 
superstitieux,  le  calholiqpe,  c'est  notis.  Notre  livre,  c'est  son 
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livre,  il  a  luen  1  Évangile,  avec  sea  sa|^â. préceptes  de  morak( 
sublime,  mais  i'Ëvaagiie,  c'est  la  ooaséerattoa  de  la  Bible.  J'ai 
m  cpie  nous  avofis  coœakene^  avec  le  moïkdtiy  rËvaiigtte  neidit» 
cote  pas  notre  naissaoee;  mais  éeotties.  :  Abraham^  notve-Abrav 
hara,  il  est  le  patriarche  des  chrétiena.  Notre  Lsaae  leur  va  très 
bien  aussi  avec  sa  délicieuse  Uébecca  (On  rit),  et  Jacob,  le  père 
^  des  ch&U  dockl  les  douze  tribus  adoptèrent  les  ooms^  Jacob  leur 
convieftt  encore.  Quant  au  roi  David,»  c-esi  de  lui  qùe  le  Dieurdes 
cboétiens  a  voula  desTeodre*  c'est  dans  sesi  pitésies  qU'ile  ptakenl 
leiN»  plus  belles  prièm«  Nous  somme»  partout  aUimiUeodVin* 
(Applaudissements).  Comraeat  voulez-vous  que  la  religion  joive 
tombe?  ils  s'appuient  snr  elle;,  eux  peuvent  linir  ^ans  que  nous 
i»oyous>ebrauiés;  mai»  siuous  tombons,  Tappui  leur  manque,  et^ 
je  vous  demaBde^  amU  qui  m'écoutea^,  finisses iina  phrase,  mci^ 
je  fié  sais  pas  Taeliever.  ({lires  el  applaadisseiiiBiiti>^  El  poH^ 
écotttez  eomment  IMeo  promît  à  notre  race  Félemtlé  sur  cetle 
terre  :  Abraham  reçoit  de  Dieu  cette  promesse:  «  Je  bénirai  toutes 
les  nations  dans  la  postérité,  o  Dans  la  postérité  d'Abrahaoi  Dieu 
bénira  toutes  les  nations:  toutes,  les  nations  qui  nous  auront 
maudits,  persécutée,  immolés  dan^  leurs  fureurs,i  elles  seroat 
bénies  à  cause  de  noiis»  Obi  divine- destinée  l  Am  pfuples  ido»> 
Mites  nous  portons  le  menotliéisme>  à  teutciB^  Jm  natioae  meoi 
portons  la  bénédiction  céleste;  entendez^mjs^  pMéeoiettrs  des 
Juifs?  Dieu  et  sa  bénédiction,  voilà  ce  que  les  Juits  oui  pour 
mission  au  milieu  de  toutes  les  nations  de  la  terre..  Lea  peisécur 
terez-vous  encore?  (Applaudissements  prolongés'). 

Mais  k  jnov  se<£ùt.de  toute  part  :  daos'la  catJbolii|»e  Aiilnoiie 
éclate,  u»  beau  mouvement»,  la  liberté  dM-  ouàte»  tafODnO'nl 
les  Jtti&i  prennent'  leur  pinoe;  Dans  la  plus  catbett^^Ëspsgoe, 
une  merveilleuse  révolution  apparaît^on  entend  retentir  ce&mots 
magiques  :  Liberté  des  cultes!  Et  les  lois  iniques  d'Isabelle  et  de 
Ferdinand  soni  abolies.  Amis  des  diverses»  religions,^  <)pi  i  m'é- 
cou4ez,  )d>  ce»  en.:  la  libnrié  des  cultes^  c'est. .1»  peemiercjpn 
s'échappe  au  premier  rayon  de  liberté.  Comn|e'U  aiMteniiE^énH 
noire  belle  el  chère  ff^mnesrl  Sane  doiite,  quelque  .oéeiatanitfe  a 
subsisté^  même  de  nos^j^s^  maia»qpelle  résistance l>  J«i  vpaK 
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vam  dire  i»  Mi  qui  n'eife  pM  sans  quelque-  împortuiee  et  qui 
wCnr  plaint,  j'en  4Qi«  cerlahu.: 

:  Nous  éHonten  1846^  j^étals  député,  seaIJaif  dépnté;  on  jour, 

après  Paudience  de  la  cour  d'appel,  j'entrai  dans  la  Chambre  : 
mon  arrivée  fut  saluée  d'un  éclat  de  rire  universel,  et  moi, 
comme  il  se  proioageai!*  me  rappeiaal  le  Misantkrope  ^  je 

I  Far  la  sainL  eu  !  messieurs,  je  ae  croyais  pas  êlre 
t  Si  plai&aul  que  je  suis  

Ei  le  rire  de  continuer  de  plus  belle.  J'eus  la  pensée  do  me 
i*eiDuraer  vers  la  Iribuoe,  eUe  était  occupée  par  uu  de  mes  plus 
excellents  amis  :  Isambert,  aussi  lionnête  que  savant,  et  bien 
isvant.  Je  pensai  a&ovS).  qu'an,  moment  de  mou  esntrée  il  m'a- 
vait nommèy  etqnemoo  apparition  subite,  rcpondaDt  à  mon 
nom,  avait  excité  l'hilarité  générale.  Et  Isambert  me  regar- 
dant :  a  C'est  à  vous,  mon  cher  et  honorable  coHègue,  que  je 
c  m'adressais,  c'est  vous  que  je  char^'eais  du  soin  de  répondre 
V  à  une  déplorable  phrase  d'un  mandemenLéerii  par  ui^évêque.» 
Lerfilcnee  s^éiait  rétabli,  j'avaie  pria  ma»  place  et  j'éceutai*  «  Oo 
c  vent  que  nous,  vespedkiii  WiCÂiart»,  celle  Charte  qai  salarie 
«  tona  les  euHe»,  même  k.CBlle  qui,  taus  lea  jours,  cruelfit 
«  Jésus-Christ  î  » 
Et  je  retnpilaçal  de  suite  Isambert  à  la  tribune. 

•  «  MesûeuDSy  dis^e  à  l'assemblée,,  il  y  a,  si  je  ne  me  trompe, 
e:  quairè4-vîiigt-osze.évéqi»e»  en  France;.  QuaU!fl>vkigl>-OBze  !  Et 
€'  vofêevà,  de  tous  ces  «chefs  siawiaiils  et  si  pieundn  catbelieisme 
«r  en  Franoe,  un  seul  a,  danaune  phrase  évidemment  irréfié» 
«  chie,  attaqué  la  religion,  juive  1  Uu  seul  1  Et  vous  voulez  que 
«  je  me  fâche  !  Ah  !  laissezrKioi  plntât  remercier  du  fond  de 
((  mon  âme  les  <  quatre- viagl-dli.  autres  !  (Applaudissements.) 

•  Quel,  pas  immens*  danar  la.  veiexde  la  liberlé.des  oui  les!  Ah  ! 
r»me8  aœèiresy  comme  vesâmeii  doivent  aauréjeuir  1  Poiur.  moi; 
«f  ma  joie' est  estrAaseeifieiaftti'.yi  maâq^nev  parée  qu^  l'atlMpue 
«  dè  l'évrêqoe  isolé  me  prouve  qu'il  ne  connaît  pas  le  culte  juif* 
t  U>coadamfliB;iin  iuiiioceal.  I^'ah^  qi^  j^  luii  di«e  que^  dans 
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«  aucane  de  dos  prières^  il  n'y  a  pas  même  une  allosion  à  Jésus» 
«  Christ  :  rien  ne  peut  se  rapporter  à  lui  dans  aucune  des  paroles 
u  prononcées  dans  la  célébration  do  culte^  rien,  absolument  rien; 

«  donc  le  culte  juif  ne  crucifie  pas  tous  les  jours  Jéfius-Christ. 
«  L'accusation  est  sans  base.  » 

«  Quant  à  Jésus-Cbrist  crucifié,  je  ne  suis  pas  le  juge  de  cette 
m  désastreuse  condamnation;  maïs  ce  que  je  puis  dire  à  l'accusa- 
«  teur«  du  fond  de  mon  âme,  avec  une  conviction  profonde,  c'est 
«  que  s'il  plaisait  à  Jésus-^Christ  de  descendre  sur  la  terre,  pas 
f  un  Juif  ne  demanderait  qu'on  le  crucifiât,  et  tous  rendraient 
a  hommage  à  la  belle  morale  delà  montagne.  > 

Telle  fut  ma  réponse,  qui  fut  bien  accueillie.  (Applaudisse- 
ments prolongés.) 

Nous  discutions  le  budget  des  cultes.  Nous' votâmes  une  allo- 
cation aux  desservants  catholiques  ;  j'avais  demandé,  par  amen- 
dement, une  augmentation  de  dix-sept  mille  francs,  pour  ceux 
de  nos  pauvres  ministres  officiants,  qui  recevaient  un  traite- 
ment de  600  à  800  francs.  Je  dis  à  la  Chambre  :  a  Messieurs,  j*ai 
«  voté  avec  empressement  une  augmentation  de  salaire  pour  vos 
«  desservants^  qui  en  ont  tant  besoin,  ne  fût-ce  que  pour  pou* 
c  voir  distribuer  quelques  petites  aumônes.  Je  viens  vous  de- 
ce  mander  un  petit  supplément  d'allocation  pour  nos  pauvres 
c  ministres  officiants.  Pour  eux,  messieurs,  j'ai  deux  graves  mo- 
«  tifs  à  vous  donner.  Ils  sont,  je  dois  d'abord  le  dire,  adorateurs 
c  zélés  de  la  Bible,  où  ils  ont  lu  :  a  II  n'est  pas  bon  que  l'homme 
c  soit  seul  »  et  tous  se  marient.  (La  chambre  rit.)  Ge  n'est  pas 
Cl  tout  ;  ils  ont  lu  encore  :  c  Crmuez  et  multipliez^  •  et  ils  sui- 
«  vent  l'ordre  du  ciel  avec  une  grande  dévotion  (rire  général)^ 
a  de  sorte  qu'ils  sont  tous  pères  de  famille.  » 

La  Chambre  vola  les  17,000  francs.  Ce  fut  une  bonne  journée. 
(De  longs  applaudissements  interrompent  l'orateur.) 

Nous  avons  en  dans  les  douze  mois  qui  viennent  de  s'éeoaler  de 
bonnes  journées  aussi.  Nos  écoles  d'Orient  sont  fondées  dans  les 
villes  principales,  depuis  Aleiandrie  jusqu'à  Bagdad,  depuis  Bn« 
charest  jusqu'à  Damas,  l'Europe,  l'Asie  se  peuplent  de  nos  établis- 
sements. C'est  merveille  de  suivre  ces  développements  :  nous  j 
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pensions,  mais  c'était  un  rêve  ;  nous  les  avons,  c'est  la  réalité.  Oui, 
comme  vous  l'avez  appris  dansrexcellent  rapport  de  notre  cher 
secrétaire^  tout  marche  selon  nos  souhaits.  Les  Musulmans,  les 
Chrétiens  Tenlent  que  leursen&nts  pnisentdans  les  écoles  juives 
la  première  instruction,  et  nous  nous  gardons  bien  de  les  re- 
pousser. Nos  écoles  de  garçons  se  multiplient  et  nous  voulons 
que  des  écoles  de  jeunes  filles  s'élèvent  en  grand  nombre.  Les 
jeunes  ôlles,  ces  trésors  si  précieux,  ces  fleurs  si  suaves,  ce  par- 
fum de  nos  mais<ms.  J'ai  toujours  dit  que  j'aime  beaucoup  les 
femmes  (on  rit),  et  la  vieillesse  n'afiaibîit  pas  cette  douce  pas- 
sion. La  femme  !  Notre  mère,  notre  fille,  notre  sœur,  la  ravis- 
sante compagne  de  notre  vie,  notre  confidente,  notre  meilleure 
amie.  (Applaudissements.)  Femmes  qui  m'écoutez,  vous  qui 
aimez  tant  les  enfants  nés  de  vos  entrailles,  à  vous  de  nous  se- 
conder dans  la  création  des  écoles  destinées  aux  jeunes  filles. 
Ici,  c'est  près  de  vous  qu'elles  recevront  les  meilleures  leçons. 
Nos  femmes  juives,  c'est  la  vertu  dans  la  fiimille»  le  travail 
dans  le  ménage,  la  tendresse  maternelle  dans  toute  sa  déli- 
cieuse fièvre.  Comme  elle  veille  sur  l'enfant,  comme  elle  le 
forme  dans  les  premières  idées  de  douce  morale,  et  quand,  de- 
venue jeune  fille,  Tenfant^  dans  le  développement  de  son  intel- 
ligence^ demande  une  instruction  plus  étendue,  alors  avec 
quelle  sollicitnSe  sa  mère  la  conduit  à  ces  leçons  à  la  fois  savantes 
et  lucides,  que  donnent  avec  tant  de  charme  et  de  talent  ces 
professeurs  de  notre  université,  pères  de  famille  dont  les  paroles 
sont  toujours  aussi  pieuses  qu'intéressantes,  (Applaudissements 
prolongés.) 

Mais,  en  Orient,  parmi  les  Israélites,  nous  Toulons  que  des 
écoles  se  forment  pour  les  filles  comme  pour  les  garçons;  les 
femmes  ont  besoin  plus  encore  qoe  les  hommes  d'être  livrées 

dès  leur  enfance  aux  soins  d'une  institution  dévouée.  Nos  core- 
ligionnaires ont  pris  avec  trop  d'abandon  les  mœurs  du  pays 
qu'ils  habitent  :  la  femme  n'est  pas  l'égaie  de  l'homme.  Lors- 
qn'en  je  fus  appelé  en  Egypte  pour  cette  déplorable  afiaire 
de  Damas^  vous  savei  cette  misérable  accusation  qui  présente 
les  Juifs  buvant  le  sang  d'an  en&nt  ^rétien  dans  la  solennité 
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de  Pâques  en  48i0,  c'est  le  sang  d'un  vieux  prêtre  de  75  ans 
4]a'on  les  accusait  d'avoir  savouré  dsoti  le  paiu  as^me  (>Iottve* 
ment). 

J'étais  au  €àwe,  m'inlonnaiity  avant  tout.,  de  la  aaaîère  dant 
an  éïevtài  'ks  enfants.  Ans  'gapfons^  r#a  ap^feiid  à  lire  Vbé- 
breu,  à  le  clianiter«>Je7iie''fi8  pmnt  d'Àsole  de  £lles.  Un  certaiii 

nombre  de  filles  appartenant  à  des  familles  riches  étaient  cod- 
fiées  à  une  femme,  à  de^  femmes  qui  les  surveillaient  sans 
leur  rien  apprendoe.  ûss  enfiEmts  passaftent  la  |Uus  grande 
•partie  do  jour  dans  one  :  grande  salle,  posées  «ur  des'cone- 
sios  qai  étaient- placés  anr  «la  Teste  itafiis;  elles -s'y  étendaient 
qnand  elles  étaient  Alignées  dféire  assiosss 
filles  ainsi  élevées  deTaieat  èire  dans  ilenr  inaifion  {quand  elles 
ilevenaient  épouses  et  mères. 

=Cest>qQe  la  fenuoe  n'^tccupaot  ipas  le  rangiqui  Uki  appartient 
àMiS'Sa  sœiété  avee  l'homme^  on  la  fef/uàe  comme  inférieure  à 
aoD  époux.  Le  vendredi  eoir,  an  «ornent  eu  jf^n  aUait  4aas>)a 
grande  synagogue  entonner  .le  ebantai  graciew  dniMa^Mb*» 
te  doux  chant  r|ni  célèbre  l'arrivée  de  la  jeiuie  épouse,  toute  la 
•population  juive,  hommes  et  femmes,  réunis  pour  me  recevoir, 
je  pris  la  parole.  Après  leur  avoir  ténioig»é  toute  ma  sympalhia, 
je  «m'adressai  aux.bonMttes  :  a  Ebquoi?  ileur'dis^^  est-ce  bien 

la  loi  deiMnlse  que  Tons^ûfot^oriwns.lftisa^vQiiseoliJilnei' 
€  >  aurmŒnrsde8llnen1nHinfl?I^inwnt>8îneirestlA^O0ian^ 

•  «  d!iei  la  irompiette  sacrée,  et  poorAant,  «onUiant  à  la  lois  moire 
«  loi  sainte  et  notre  histoire,  vous  traitez  vos  femmes  comme  si 
c  vous  deviez  les  dominer.  Dès  le  jeune  Age,  vous  donnez  à  vos 

'«'  fils  une 'Certaine  instruction,  vQua.n'^n  doauez  «point  à  vos 
€  fittes^  iDanS'^oire  inlérienr,  l'homme  «et  ie .«et4r«,  4a  jfomnie 
<  cnt  sonniisa*  iùii  done  avez-Tona  Innnré  .eaUe  sNjiélîon  de  la 

•  €£rainie?.Dieunel'a-tHl  pasIîMte  votrejégaJeT^iansle.soninetl 
<«-d*A8am,  il  prit  une  côte  de  riioinrae,  il  en  créa  la  femme, 

«  et  Adam,  après  ces  mots  de  Dieu  :  U  n'est  pas  bon  que  l'hoinaïue 
ic  sait  seAil^  Adam  eut  sa  compagne  tidèie»  égale  à  lui,  il  ne  lut 
•a.^diiâ  seul,  ils  Iwesit  dettK...(Af  plimdiasefnents.)  Et  dans  maire 
«  ystoire»  rappefani'VOjes  quel  grand  rte  la  femme  a.amptf! 
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«  Dans  nos  plus  grands  périls,  cW  une  femme  qui  nous  a  sau* 
€  iTés.  Siiloiic  vo«s  'vcmlee  soWre  la  loi  de  Moîse^  il  ne  faut  pas 
«  'teuleoMiil  «ÎÉMiriiiM  famitoes^  illaiit  le»  élever  }Qsqtf'&  veos.  » 
-liesdftaiet,  ma  ^ix  fot^éoiNifée.  Poor  nos  cbere  iaifo  d'O» 

rienl,  j'étais  alors  un  envoyé  d'en  baut,  arrachant  à  une  mort 
certaine  quatorze  innocents  qui  allaient  périr  sons  une  accusa- 
lion  absurde.  On  commença  la  création  d'écoles  pour  les  filles, 
et,  dès  le  lendemain^  à  la  «prière  4u' matin,  les  femmea  i]i*adres-> 
«dent  leHirs  reinereiaveirts  «tt  leort  wœozv  (fd  f oratear  «st  iater* 
foirpu  parie  mouvement  génénildie  IVioditolfe,  puis  il  reprend). 
Éeottlez,  Mir  ce  point,  leete  ma  pemée.  La  religion  catholique 
cite  un  pafssâ^e  du  grand  convertisseur,  du  grand  apôtre  dii 
«atholiciBme,  de  saint  Paul  :  «  Le  Christ,  dit-il,  est  le  raaitre  de 
Thomme,  l'iiomme  doit  être  le  màitre  de  la  femme,  >i»  Nous, 
.  Jiiifey  BOUS  devons  dipts  :'il>ie«  eet  le'ma(tti>e  de  l'bonnne  et  de  la 
femme,  tliomme  h  femme  ne  tvajt  à  «es  feux.  N 'ovea- 
^peus  pa»  4a  •preuve  '  la>  ptoe  ^detanle  de  ^eette  ég^altlé  dcne  iiMlne 
délicieuse  légende,  écrite  dans  la  Bible  elle-m(5me?  L'homme  e«t 
créé,  l'œurre  de  Dieu  n'est  pas  encore  finie.  Il  n'est  pas  bon  que 
rhomme  soit  seul,  dit*4l.  Adam  s'endort,  et,  pendant  son  som- 
-meili  Dieu  lui  enêàve  awe  côte  et  'il  en  erée  ia  femme.  Bt,quaiid 
Adam  se  réiFeiHe,  *il  ^voiivé'prèe  de  kii,  devant  m  ^nx  émcr- 
•veillés,  cette  raviesante  icréafuve  I  OH!  eomme  il  dcrm-^rairoer, 
^tte  femme,  née  de  loi,  créée  comme  lui  par  la  main  du  Sei- 
^eur,  celle  femme  qui  complète  l'homme  en  ajoutant  à  sa  force 
ia  grâce,  à  sa  wàAe  énergie  la  douceur  «iquise  !  La  voilà  sa  corn- 
pi^^^a  faune  4Mqmme<dës  mamrais  jtmn  :  'ii  ne  sera  plm  sent, 
ils  «event'deai^  ^ui^'dmio  peut  anppeser  qiiMl'  nVf  a  pae  entre 
Tlisainie<  etie<  lé«ime  la^lus  parliihe légalité?  (Longs  applaa- 
'dimements.) 

Vous  voyez,  -mesdames,  comme,  en  parlant  de  la  femme,  je 
trahis  naes  sealiments.  (On  rit.)  Je  reprends  ie  récit  de  nos  pro- 
grès. Le  siècle  ne  veut  ptus  de fenécution  religieuse,  il  veut  la 
literté  degiCsdlletJBn  imn^  «efos  4e  «mstène  BvaAiano,  lieu- 
fffuieniient  M,  :4a'iRoiMiMmio  ^Èhi^Mé  'donné  'ad  «sonde  leipliift 
leoleorefix  «peetacle  :  rSurope  i^eit  éaine  «t  la  )q»efliio  des 
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Juifs  va  se  décider  dans  l'intérêt  de  la  civilisation  et  de  rbuma- 
nité.  Jetez  un  regard  au  delà  des  Pyrénées,  là  régnaient  encore, 
il  y  a  trois  mois,  toutes  les  baines  du  fanatisme  ;  pays  de  l'inqui- 
BÎtioD,  des  massacres  et  des  bûchers,  rEsfMigiie,  courbée  60us  le 
joug  le  plus  avilissant,  semblait  une  ombre,  n'était  plus  que 
le  spectre  de  ce  grand  empire  où  s'étaient  jadis  si  splendide* 
ment  développés  les  arts,  les  sciences,  les  grandes  découver- 
tes. Le  catholicisme,  détourné  de  la  voie  civilisatrice,  avait, 
dans  des  jours  de  délire,  frappé  de  mort,  de  proscription,  les 
Juifs  et  les  Musulmans.  Il  n'admettait  aucune  religioUi  il  punis- 
sait des  peines  les  plus  rigooreuses  Tezerdce,  la  manifestation 
d'un  autre  culte.  La  rérolution  édate^  pure,  calme,  réfléchie;  la 
liberté  des  cultes,  c'est  le  premier  cri  de  la  population  appelée  à 
se  reconnaître  elle-même.  Hélas!  le  sang  espagnol  a  coulé,  versé 
par  des  mains  espagnoles  :  le  plus  odieux  de  tous  les  spectacles, 
-la  guerre  civile  a  souillé  quelques  cités  libres.  Puisse  la  réunion 
prochaine  des  Gortès  assurer  la  paix  intérieure  en  donnant  pour 
iMise  à  la  société  nouTelle  qu'elles  iront  constituer,  la  jouissance 
pMne  et  entière  de  toutes  les  libertés  !  (Applaudissements.) 

Oui,  la  liberté  des  cultes  sera  partout  proclamée,  partout 
triomphante,  et  c'est  au  milieu  de  ce  mouvement,  si  plein  d'a- 
venir, que  s'est  offerte  à  nos  esprits  la  pensée  de  fonder  dans  la 
Terre-Sainte  une  école  d'agriculture  pour  les  enfants  Israélites. 
Entendez-Tous^  Juife  de  l'Oceident  !  Dans  cette  contrée  d'où  nons 
sommes  sortis,  dans  celte  contrée  jadis  bénie,  et  qu'habitent  en- 
core un  certain  nombre  de  descendants  de  Jacob,  sur  ce  point  où 
tant  de  fois  se  portent  nos  regards  et  nos  souvenirs,  nous  vou- 
lons fonder  une  école  d'agriculture.  Gomme  ils  pleuraient  Jéru- 
salem nos  a!eui  exilés  sur  les  fleuves  qui  baignaient  Babylone  I 
Gomme^  dans  tons  les  temps,  ils  retrouvaient  avec  des  trans- 
ports de  joie  ces  champs  aimés  des  cieux  !  Encore  aujourd'hui, 
on  voit,  tous  les  vendredis,  des  Juifs  priant  sur  les  débris  du 
temple  et  l'arrosant  de  leurs  larmes.  Eh  bien,  dans  le  terriloire 
de  Jaffa,  là  où  la  terre,  dure  au  travail,  mais  fertile  en  produits, 
promet  à  celui  qui  la  cultive  avec  soin  d'abendantes  récoltes, 
là,  dans  la  terre  promise,  notre  fondation  s'établira^  et  les  Jal& 
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de  notre  temps  retrooTeront  Tardear  qui  animait  leurs  ancêtres 

pour  l'agriculture.  Peuple  agriculteur  et  pasteur,  le  peuple  , 
d'Israël  voyait  dans  Dieu  lui-même  Tami,  le  protecteur  de  la 
terre.  «  Je  te  la  donne,  avait  dit  l'Eternel,  mais  j*en  garde  la 
propriété  suprême.  »  Et  nul,  en  effet,  ne  pouvait  se  dépouiller 
à  jamais  de  son  immeuble.  Au  Jubilé  de  cinquante  ans,  la  terre 
rentrait  dans  la  possession  de  celui  qui  l'avait  vendue.  Elle  était 
belle  et  fertile,  et  la  montagne  sur  laquelle  les  raisins  se  pla- 
çaient en  degrés,  et  la  terre  aux  riches  moissons,  et  la  source 
qui  faisait  couler  le  lait  et  le  miel.  Elle  est  belle  et  fertile  encore 
cette  terre  de  Jaffa,  elle  rend  au  décuple  ce  qu'elle  reçoit.  Dans 
ce  moment,  d'ailleurs,  tous  ses  produits  vont  se  répandre  sans 
peine  dans  l'Egypte.  Cette  distance,  que  les  petits  enfants  de 
Jacob  franchirent  avec  Moïse  à  travers  le  désert  pendant  qua- 
rante années,  aujourd'hui  se  parcourt  en  quelques  heures  :  la 
vapeur,  qui  reçoit  dans  le  port  de  JalTa  la  récolle  embarquée  le  . 
matin,  la  rend  le  soir  du  même  jour  à  Suez,  à  ismaïla*  Huit 
heures  de  trajet  séparent  l'Egypte  de  la  Palestine.  Gomme  nos 
élèves  vont  travailler  avec  joie,  comme  Tamour  de  l'agriculture 
ra  se  propager!  Encore  quelques  années,  et  la  population  juive 
affluera  dans  la  Terre  Sainte.  La  distance  est  courte  de  JafFa  à 
Jérusalem.  Oui,  la  Jérusalem  nouvelle  apparaîtra  !  Ce  ne  sera 
d'abord  qu'un  étroit  sancluairC)  mais  on  n'ira  plus  le  vendredi 
pleurer  et  gémir  sur  la  pierre  qui  reste  de  l'œuvre  de  Salomon, 
on  viendra  élever  vers  le  ciel  la  prière  et  l'espérance.  (Af>plau- 
dissements.)  Plus  tard,  un  temple  digne  du  Très-haut  appellera, 
comme  dans  l'antique  Sion,  nos  descendants  aux  solennités  reli- 
gieuses^ oui,  lis  reverroiit  ce  beau  jour  rappelé  par  le  grand  poète  ; 

Sitdt  qnede  eejoor 
La  trompette  Mcrfo  aoDOoçtit  l«  retour, 
Du  temple  orné  partoat  de  fesions  magnifiqnea 
Le  penpie  saint  en  fonle  inondait  lea  poriiqaes. 
El  looa,  defaoi  l'aatel  afec  ordre  inlrodutti, 
De  lenra  champs  dans  lenra  malna  portant  les  premiers  fruits, 
Au  Dieu  de  Tunivera  ils  olTnient  leora  prémieea. 

Un  immense  applaudissement  interrompt  M.  Crémieux. 
Quand  le  calme  a  repris,  il  continue  en  ces  termes  : 
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Hommage  et  rero^ciemenlf  It  notre  oollègiie^  M.  Netter,  qm 

«  conçu  ce  beau  projet,  qui  se  déTone  si  noblement  à  sa  conti* 
nuation.  Qu'il  reçoive  ici  nos  féiicitaticNQs  fraternelles.  (Applau- 
dissemcnts.) 

£t  vous  tous,  qui  m'écootez^  venez  en  aide  à  notre  désir^  faites 
>qa'il  s'acoomplisseï  Reportes  anrec  nous  la  lumière  aax  lieux 
sacrés  d'où  elle  est  partie.  Aidez-nema  donc  à  rendre  k  tie  et  la 
fertilité  à  la  terre  qui  fut  notre  berceau.  Que  l'obole  du  pauvre 

et  le  lot  du  riche  viennent  remplir  la  caisse  de  notre  Alliance. 
Avec  quelle  joie  nous  la  voyons  grandir  et  s'étendre!  Mais  quelle 
«arrière  il  lui  faut  .parcourir  !  Nous  avons  en  ce  moment  plus  de 
9»000  souscripteurs  ;  bien  :  mais  quand  en  auroiR«>noas  90, MOT 
(Applaudissements.)  Honnear  à  voaa,  membre  de  notre  Comité 
de  propagande.  A  peine  étes-vous  formé,  déjà  votre  déTowernent 
a  produit  d'excol'^nts  résultats.  Continuez  cette  sainte  mission 
que  vous  vous  êtes  imposée,  que  nous  vous  confions.  Allez,  boili- 
citez  tons  nos  coreligionnaires  ;  allez  sous  l'humble^  toit  et  dans 
les  vastes  demeures.  Paris  n'a  que  1,^000  adhérents  I  Paris,  k 
^ande,  Topulente,  la  peuplée,  Paris  1  Mais  qu'attendent  donc  dos 
corcli'rionnaires  pour  donner  à  VàUimteW  plue  vive  impulsioiit 
Frappez  à  touieh  les  portes  :  le  refus  n'est  pas  à  craindre;  il  ne 
l>lesse  pas,  d'ailleurs,  celui  qui  demande  pour  une  œuvre  sainte; 
ie  don  remplit  l'âme  de  joie  ;  il  semble  qu'on  donne  soi-même 
lont  ce  qu'on  recoeille.  Pauvre,  (u  donnes  avec  joie  k  denier 
^ue  lu  prélèves  sur  tes  besoîni  ;  mevei,  mille  fois  merei.  Riches 
de  Paris  et  do  monde  entier,  venez  grossir  noe  rangs.  Boocrtei- 
nioi  \  (  liiicun  de  nous  est  le  citoyen  du  pays  où  il  a  reçu  le  jour, 
^t  nous  donnons  à  noire  patrie  notre  dévouement,  notre  amour. 
Qu'elle  parle,  et  nous  obéissons  à  sa  parole  sacrée  pour  nous. 
Mais  il  y  a  je  ne  sais  quel  seniiroeiit  ineffisbk  de  joie  intérieure 
à  pouvoir  se  dire  :  Au  sein  de  tontes  les  nations  on  trouve  des 
hommes  qui,  dans  leur  Foi  inaltérable,  heureux  ou  malheureux, 
ont  un  souvenir  louchant  pour  celte  contrée  iaineu>^e  où  Dieu 
parlait  à  Icnra  pères  ;  et  voilà  qu'ils  ont  la  pensée  liliale  de  por- 
ter le  travail,  et  la  prospérité  qui  le  suit»  dans  ces  lieux  célèbres 
par  la  gloire  de  leurs  ancêtres^  qu'ils  ne  peuvent  oablier.  (Àp« 
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reût  les  uns  des  autres,  l'injustice  qui  frappe  l'un  d'eux,  tous  la 
ressentent.  (Applaudissements.)  Ët  comme,  dans  bien  des  coa- 
tré«6,  ils  gémissent  enoort  sous  k  poids  «les  préju^s  qui  les 
opprimeat,  e4  comme,  dans  bien  dos  cootréeSi  les  longs  siècles 
lie  penécudoo  les  ont  pleeés  dans  un  éitt  cruél  dldfériorité  à 
J'éfard  des  hentBes  des  an  Ires  cukes,  il  fkut  que  les  préjugés 
4ombenl,  que  l'oppression  disparaisse,  pom*  oi)tenir  ce  grand 
résultat.  Au  premier  cri  île  douleur  poussé  |)ar  un  Israélite  vic- 
Uflse  du  fanatisme,  il  faut  qu'une  intervention  immédiate  le 
protège.  Pour  les  relever  de^levr  état  d'infériorité,  il  faut  fae 
^Hnstnielion  leor  soii  donnée  ;  qu^aoeon  enfant  d'Israël  ne  soit 
4éflhérité,  qu^on  onvre  à  tons  des  édolss  pour  les  inslraire«  des 
établissements  pour  leur  faciliter  Faccès  à  des  trauvaux  utiles. 

Cette  mission  dt'justice,  de  tValernité,  de  civ  ilisalion,  V Alliance 
itmélite  unwerselle  se  Test  donnée,  et  vous  voyez  si  elle  y  donne 
«vec  boatbeur  son  dénouement  tout  «ntier.  (firoyants  applandss- 
eements.)  Vons  applaudietez,  donc  voaH'ék8<des  nfttres. 

Femmes,  aideMoos  de  ifotin  douce  inftoente  ;  hommes, 
donnez- nous  voire  poissant  concours.  Nous  appelons  à  nous 
tautes  les  g«  riéreuses  sympathies.  Ah  !  c'est  pour  le  cœur  et  pour 
l  ime  une  délicieuse  satisfaction  quand  nous  pouvons  dire  ;  Je 
iwsis  «n  de  oeox  qui  travaillent  à  Témancipation  de  cette  raee 
«atk|ne,  debout  sur  les  ruines  de  toutes  les  anciennes  nalioiia^ 
•et  portant  avec  nne  inébranlable  constance  le  drapeau  sacré  enr 
lequel  sont  écrits  ces  mots  divins  :  «  }$raêl,  k  Seiffoeur  nêùre 
Ikeu  €6t  UiY.  0  (A)>plaudissemeiits  prolonges,). 

■  « 

La  s^ce  reste  euspénâne. 
JVL  Albert  Cobn  prononoe  rAlloeuUon  ^iyaute  ; 
UessieorSi 

Je  suis  Lien  hardi  d'oser  prendre  la  parole  après  l'éloquent 
diijconrs  que  vient  de  prononcer  ilo(#e  illustre  pr  ésident  devant 
celte  symjmtbiqué  assetnMée.  11  tous  ^  fiiit  colmaltre  un  prdfet 
âiMsi  simeple  densisee  prisnitpes  qae  iâc<iiid<dâiM  sës  eonséqodn- 
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CCS.  Pour  vous  dire  ce  qui  a  déjà  été  fait  sur  celte  terre,  qui 
conserve  à  tout  jamais  la  qualification  de  sainte,  il  faut  remonter 
longtemps  eu  arrière,  il  faut  citer  des  noms  propres  pour  coa- 
scrTer  à  la  reconaaissauce  de  nos  coreligionnaires  les  illustres 
diainpioos  de  cette  noble  caase* 

Il  y  a  bientôt  trente  ans  que  vons  tous  étiec  rendu,  Monsieur 
le  Président,  avec  Sir  MoKes  MonteOore,  dans  ces  parages  pour 
réclamer  en  faveur  des  droits  de  l'humanité  méconnus,  et  pour 
faire  remporter  à  la  justice  la  victoire  qui  lui  était  due.  Sir 
Jlioses  est  le  premier  qui  ait  eu  la  pensée  de  relever  la  cité  sainte 
par  la  charité  et  la  bienfaisancOi  et  qui^  au  prix  de  grands  sacri- 
fiées, ait  fait  ce  que  le  temps  et  les  circonstances  permettaient. 
Rabbi  Jehouda  Touro.  né  sur  la  terre  de  la  liberté,  en  Amérique, 
en  consacrant  toute  sa  fortune  à  des  œuvres  d'instruction  et  de 
civilisation,  avait  destiné  une  somme  de  250,000  fr.  pour  Jéru- 
salem. Cette  somme  a  été  sagement  employée  à  fournir  au  dekors 
de  la  porte  de  Jaffa  des  logements  vastes  et  spacieux  à  une  cin- 
quantaine de  familles.  La  famille  Rothschild  a  ouvert,  il  y  a 
quinxe  ans,  en  face  des  débris  qui  restent  du  vénéré  sanctuaire 
de  notre  foi,  et  sous  le  nom  du  digne  chef  delà  famille,  Mayer 
Rothschild,  un  hôpital  qui  est  un  véritable  établissement  modèle 
pour  l'Orient.  Là,,  on  voit  accourir  journeUemeut  Juifs,  Chré- 
tiens et  Musulmans,  qui  obtiennent,  avec  les  secours  de  Tart, 
les  médicaments  qui  leur  sont  nécessaires  ;  près  de  7,000  non 
Israélites  y  viennent  chaque  année  sans  être  jamais  entraînés  à 
abandonner  leur  foi,  ce  qui  a  lieu  quelquefois  dans  une  maison 
voisine  du  mont  Sien,  ouverte  aux  Juifs.  Le  futur  roi  d'Angle- 
terre, le  grand-duc  de  Eusâie,  des  princes  français  et  autrichiens 
ont  visité  à  différentes  reprises  cette  maison,  et  ont  reconnu  les 
services  immenses  rendus  par  cet  établissement  hospitalier  à 
Thumanité  souffrante.  Je  vois  ici  encore  un  de  nos  collègues, 
M.  Erlanger,  qui  se  rappelle  comme  moi  la  scène  émouvante  qui 
eut  lieu  lor.vque,  dans  l'année  185^,  à  la  néoménie  de  Ab,  en 
présence  des  consuls  de  toutes  les  puissances,  celte  maison  fut 
inaugurée  :  c'était  un  jour  de  fêle  à  Jérusalem  pour  tous  sans 
distinction,  Israël  avait  relevé  son  drapeau.  Une  école  de  travail 
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pour  les  jeunes  garçons  et  une  école  de  filles,  la  dernière  entre- 
tenue depuis  trois  ans  aux  frais  de  la  baroone  Lionnel  de  Rotbs- 
cliîid»  sont,  avec  une  fondation  pour  les  femmes  en  couches  de 
la  baronne  James  de  Rothschild,  des  marques  toujours  sincères 
de  la  sympathie  incessante  qui  anime  les  enfonts  d'Israël  euTers 
le  berceau  de  leur  antique  foi. 

Maintenant,  il  faut  que  je  parle  encore  d'un  autre  \ieillard|—- 
il  n'y  a  que  des  vieillards  dans  cette  question 

-  nrsra  'n  n^aa  o^rw  r\w»       n»^D  nis'  -tor^D  pn» 

a  L'homme  juste  fleurit  comme  le  palmier,  s'élève  comme  le 
cèdre  du  Liban  ;  piaulé  dans  la  maison  de  l'Ëtemel)  il  fleurit 
dans  les  parvis  de  notre  Dieu,  et  jusque  dans  la  vieillesse  il  reste 
jeune  et  fort.  »  Et  notre  digne  Président,  croirait-on,  après 
ravoir  entendu,  que  c'est  un  homme  de  73  ans,  lui  qui  a  encore 
la  parole  si  brillante  et  si  chaleureuse.  Donnez,  ô  parents, 
donnez  une  première  éducation  à  vos  enfants,  c'est  là  le  fond 
qui  reste,  la  surfiice  n'est  que  passagère  ;  avec  les  années  on 
revient  aux  émotions  de  la  première  jeunesse.  —  Eh  bien,  ouî,  • 
j'ai  encore  à  parler  d*un  autre  vieillard,  de  M.  Blumonthal,  q  li, 
comme  un  autre  Pierre-l'Erraite,  va  mendier  et  pleurer  pour 
Jérusalem.  Quand  on  voit  ret  homme  si  grand  verser  des  larmes 
«t  des  pleurs,  oh  1  alors  tout  le  monde  donne,  et  il  élève^  grâce 
h  cela,  un  établissement  pour  des  orphelins.  Il  y  a  donc  une  vé- 
ritable émotion  qui  vibre  dans  les  cœurs  juifii  lorsqu'on  touiïhe  à 
cette  question  de  Jérusalem. 

Quant  au  projet  dont  on  vient  de  vous  entretenir  maintenant, 
il  met  le  comble  aux  pensées  de  charité.  Ramener  la  jeunese 
irers  les  diamps,  la  rattacher  à  la  nature»  c'est  la  relever  à  ses 
propres  yeux  et  aux  yeux  de  la  population  qui  Tentonre.  Car, 
permettex-moi,  Monsieur  le  Président,  la  terre^  toute  la  tèrre 
appartient  à  l'homme,  comme  dit  le  royal  chantre  : 

€  L'univers  appartient  à  TEternel,  mais  la  terre,  il  l'a  donnée 

aux  âis  de  Tbomme  j  »  la  terre  d'Israël,  la  terre  tout  entière  est 
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la^  téfPt  promkd  ;  il  jdrrhera  tin  iirK)mcnt,  disent  nos  dbct^arr^. 
oèlti  inoiiisgiie  saloto  «ara  \m  lainteté  da  Siiat  dea  Saintay  l» 
▼Hte-de  Jérusale»  0ilieid«  laaNmta^mlDte'y  k^pays  de  Pa^ 
line  Mil»  de  k  TWe  de  iérosatlèm,  la  terne.' tout  eûuèlre  eeHe  de' 

la  Palestine^  car  tous  les  peuples  accourreat  pour  seirrir  Dieu  e»} 
esprit  et  en  vérité. 

SapéronS)  Messieurs,  et,  quant  h.  moi,  ai  la  eoDvictteii» 
que  le  projet  réussira^  eNians  peud'tflBiéès,  »otâneelieroollèg[ùey* 
M.  NetieF>  qui  &'a  paa  aeuleneiil  en  k  bonté  d'explot 6f  eette^ 
tev^Riaw  qui  Te»t  coasacKev  encore  ses  forces  et  une  partie  de 
son  existence  à  diriger  cette  noble  entreprise^  et  tous  ceux  qui  vou- 
dront se  rendre  de  Paris  à  Jaffa,  et  ce  ne  sera  qu'un  voyage  de  six 
à  sept  jours,  trouveront  là-bas  des  fils  de  Juda  vivant  du  produit 
4e  leurs  mains  et  établis  sons  leurs  âgaietrs  et  sous  leurs  elîTiers. 

A  la  suite  de  cette  allocution,  couverte  de  chaleureux  ap- 
plaudissements, M.  Albert  Gohni  annojice  qu'il  vient  de  rece- 
ireir  d'un  de  ses  amis  1,000  fp.  pour  la  nouvelle  inslitution»  - 

il»  It  PréddefU^  —  Quelq^t'un,  d^ne  oeite  assemblée,,  a-t-îL 
è^présenfer  quelque  proposition  d'intérêt  général  pour.rA/- 

M.  Qppert  propose  la  modificatian-  de  l'article  des  Statuts, 
en  vertu  duquel  le  Comité  central  n'est  renouvelable  que] 
tAue  les  trais  ans  ;  il  dexoande  que  les  électionB  aient  lieu  tous 
leaaB%  et  que  les  m&Efàkv»  résidants  soient  nommés  par  les 
a4hémitS'de  Paris»,  seuls  caj;kablçfi  de  connattre  et  d!appfér 
eier  les  candidats. 

M.  Rosenl'eld  répond  au  nom  du  Comité  central,  que  le 
Comité  représentait  tous  les  adhérents  de  V Alliance  doit  ôtro 
nommé  pajr  tous^  et  quelles  éleotioAS  trop  •fréquentes  sont. 
nM^tériellemeni  difûcileSif  .mêmeiiiiipossibles^  à  cause  daFé- 
tendue  de  la  Société  > 

M.  le  président,  ajoute  que  la  proposition  de  M.  Oppert' 
sera  soumise  à  un  nouvel  examen  du  Comité  central,  et  pré^ 
senlé,  s'il  y  a  lieu,  à  la  prochaine  Assemblée  générale. 

La  séance  est  levée  à  on^e  heures.  ^  ' 
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SUR  LA 


SITUATION  DES  ISRAÉLITES  D'ORIENT 

Fré&eolé  aii.Goiiiilé  C€uUal  àm  la  iémt  du  1 1  jauvicr 


Messieurs  al  Collègues, 

« 

^SxMDÎffesr  («i^opiUqa  qoecak  etinUrieUa  des*  Israélites  de  le 
Pelestioe^KOÎrce  qui  a^été  isnté|,  éliidiêE'Ce  qui  pourrait  étie 
h\i  poov  améliorer  leur,  situation,  tel  a  été  Tob^t  de  la  mis&ioQ 

dont  je \Lens  vous  rendre  cmnple; 

imi  po[MiWtioii  Israélite  de  la  Palestine  est  de  13,000  âmes 
eaviroo»  Les- 9/',10.babiteEt  Jérusalem,  Hébron,  Sapliet  etXibér 
ije8;..leSfCOium!tfiaiités.40'JaflA^âaïda^  Kaï&i)  Aère»  NafiUMis-el 
Bamel^  sovit'trèa^ies»  . 

Sur  les  2^5CM)  mâles.  . adulls&  que-  me  semble  représenter  ce 
chiffre,  ou  u'eii  compte  guère  plus  de  to  0/0  i^e  livrant  à  une 
profession  maiiuelLe  ou  au  comuierce.  Le  nombre  de  ceux  ^ui 
eo^eigueutiou.idtttdient  le  Thalxuud  €(st.  comidéxabie. 

Les<prQ&ssioQS.8oii|;ceUearde.UiiUeaf,.Qordoaaier«  ferblaa|âeV| 
tabtettier^rfiAieur^  orfènie  et  bork^B.. 
,  Le- cemmerce  consiste  dauaVimporUtioii'  et  la  Tente  d'objets 
commuas  de  consommation  locale. 

L'étude  de  la  loi  se  réduit  à  celle  d&ses  commentaires,. létale 
jVigiu4  cs^  compiétemeut  négiig^.. 

,J9>,u*a^i  MU  àf  Jérusalem  .qfi'm  seul  Israélite  exploitant  une 
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terre.  Elle  est  à  Kulcnia,  à  quelques  kitomètres  de  la  ville.  Il 

ne  travaille  pas  lui-mcme  et  n'emploie  aucun  de  ses  coreligion- 
naires. 

A  Jaûa»  dans  l'ancienne  propriété  de  feu  Klassen,  anabaptiste 
converti  au  Judaïsme,  mort  il  y  a  quelques  années^  j'ai  trouvé 
nn  autre  Israélite  s'occupant  d'agriculture.  Arrivé  de  Bagdad 
avec  une  vingtaine  de  mille  francs^  il  avait  cru  n'en  pouvoir- 
faire  un  meilleur  emploi  que  dans  l'achat  d'un  terrain  qu'il  cul- 
tiverait lui-même.  Il  n'avait  pas  compté  sur  la  rapacité  du  jar- 
dinier arabe  que^  dans  spn  ignorance  de  la  culture^  il  avait  dù 
employer.  Épuisé  de  corps  et  ruiné,  il  songeait  à  revendre  son 
immeuble  pour  s'en  retourner  dans  son  pays. 

J'ai  entendu  dire,  sans  pouvoir  m'en  assurer,  que  dans  le 
nord  de  la  Palestine,  quelques  Israélites  se  livrent  à  la  culture 
de  la  terre.  Des  personnes  bien  informées  m'assurent  qu'il  n'en 
est  rien. 

Le  plus  grand  nombre  des  habitants  est  né  dans  le  pays  ;  le 
nombre  est  croissant  cependant,  de  ceux  ^uî  viennent  du  dehors 
soit  pour  échapper  aux  persécutions,  auxquelles  il  sont  exposés 

dans  leur  patrie,  soit  pour  finir  leurs  jours  en  Terre  Siiinte.  •• 
S'il  est  rare  que  parmi  ces  émigrants  il  s'en  trouve  de  Lien 
riches,  il  ne  l'est  pas  d'en  voir  munis  d'un  petit  capital  qui.  bien 
employé,  leur  permettrait  de  vivre  dans  une  aisance  relativé; 
Les  uns  le  risquent  dans  quelque  entreprise  qui  les  ruine  en 
peu  de  temps;  les  autres,  rendus  drconspeels,  l'enfouissent  et 
vivent  au  jour  le  jour,  heureux  s'ils  meurent  avant  d'avoir  épuisé 
leur  trésor.  Il  en  est  qui  touchent  du  dehors  une  pension  de 
leurs  enfants,  de  leur  communauté  ou  de  quelque  homme  pieux. 

Dans  un  pays  qui  n'a  ni  commerce,  ni  industrie^  dont  la  po- 
pulation se  recrute  de  la  façon  indiquée,  la  grande,  pour  ne  pas 
dire  l'unique  ressource^  est  l'aumdne  veàue  du  dehors.  A  Fex* 
oeption  d'un  très  petit  nombre,  tous  commencent  ou  finissent 
par  y  avoir  recours. 

De  ces  aumônes,  la  Pologne  fournit  la  plus  grosse  part.  Ams- 
terdam est  le  canal  par  lequel  affluent  des  sommes  importantes. 
l-'cATiviii  les  communautés  envoient  par  le  monde  des  8cbeloa- 
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cbim,  dont  les  recellcs  viennent  grossir  le  budget,  quoique  sin- 
gulièrement réduites  par  les  frais  de  voyage. 

Les  aumônes,  sans  destination  spéciale  sont  divisées  en  Cha« 
lookab,  ^  partage  par  téte,  —  et  en  Kadimab,  —  partage  'par 
rang.  —  Les  grands  prennent  seuls  part  à  la  dernière. 

De  ce  que  les  grands  se  partagent  les  aumônes  dîtes  Kadimab, 
tout  en  prenant  leur  part  de  la  Chaloukah;  de  ce  qu'ils  distri- 
buent eux-mêmes  le  peu  qui  reste  ;  de  ce  que  les  petits  n'ont 
d'autres  moyens  d'existence  qu'une  infime  part  des  aumônes 
recueillies^  il  résulte  : 

Que  chacan  marie  très  jeunes  ses  fils,  dont  les  enfants,  par 
leur  part  de  Chaloukab,  viennent  augmenter  les  ressources  de  la 
famille; 

Que  chacun  voue  ses  enfants  à  l'étude  du  Talmud  dont  la 
connaissance  procure  un  surcroît  de  revenu  ; 
Que  les  grands  tiennent  les  petits  dans  le  plua  indigne  Tasse- 

Que  les  plus  découragés  parmi  ceux-ci  Tont  frapper  à  la  porte 
de  la  mission  anglaise,  toujours  ouverte  à  ceux  qui  s'y  présen- 
tent ; 

Que  les  premiers  sont  opposés  à  tout  progrès  impliquant  uu 
changement  dans  l'état  actuel  des  choses; 

Que  les  seconds  seuls  écoutent  Tolontiers  toute  proposition  qui 
doit  les  afifranchir  de  la  pénible  altematiYe  de  quitter  le  pays,  se 
convertir,  ou  mourir  de  faim.  '  * 

11  y  a  longtemps  que  l'Europe  informée  gémit  de  cetle  situa- 
tion :  Examinons  ce  qui  a  été  fait  pour  remédier  au  mal. 

Âu  point  de  vue  de  Tinstruction,  Jérusalem  possède  : 

Une  école  de  garçons,  fondée  par  Tentremise  du  D'  Frankel, 
aux  frais  de  madame  yenve  LemeL  Elle  est  placée  sous  la  snr- 
yeillance  d'un  Comité  local;  elle  compte  une  cînqusfntaine  d'é- 
lèves auxquels  deux  professeurs  indigènes  enseignent  l'hébreu, 
et  le  calcul  élémentaire.  Les  élèves  les  plus  ayancés  ne  connais- 
sent que  très  imparfaitement  les  quatres  règles.  Cette  école  ne 
renferme  que  des  Séphardim; 

Une  école  fondée  par  M.  Blumenthal.  avec  le  concours  de 
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«ouscnpteun  eofopéena.  ËUe.est.dirigée  par  M.  Oplatkaiet  sni* 
Teillée  par  lë  D' London,  Quatre  ptofenenrs  uidigènea  y  enael- 
gnent  à  nne^quarantaiôe  d'élèrea  Kbéfarçn  et  lea  quatre  règles, 

4aDS  lei^quelles  ils  sont  d'une  faiblesse  égale  à  celle  constatée 
dans  l'école  Lemel.  J'ai  trouvé  sur  les  bauca  de  celte  école  un 
élève  marié  qui  ne  paraissait  guère  avoir  plus  dequioze  ans.  Ici 
également  les  enfanta  appartiennent  exclusivement  an  rite  Sé^ 
phavdL  J*ai'in  depuis  que  la  tentative  d'y  introduire  TensoigneT 
ment  de  Parabe  a  sonlevé:une  émeute  à.  laqpelle  on  a  eu  la  finr 
blesse  de  céder  ; 

Une  école  de  filles  fondée  par  M.  Albert  Cohn  avec  le  concours 
des  dames  de  Rothschild^  sous  la  surveillance  du  London» 
Deux  maîtresses  indigènes  y  enseignent  à  quatre-vingts  élèvee 
ài  lire,  éccire,  ealcnlev  et  eoudre«  Il  serait  à  désirer  qne  celte 
école  fût  dirigée  par  une  instiluJrice  européenne, 

Enfm  VAliiance  a  accordé  un  subside  à  M  Krieger  pour  fon- 
der une  école  dans  laquelle  on  devra  enseigner  l'arabe,  le  turc> 
le  français^  les  éléments  du  calcul,  de  la  géographie^  de  Tbis- 
toire,  et  du  dessin*  A/  celte  nouvelle  institution  j'eusse  préféré 
rintroduction  d'un  enseignement  analogue  dans  les  écoles  exis^ 
tantes^ 

Au  point  de  vue  de  renoouragement  au  travail,  Jérusalen 
possède  une  école  fondée  par  M.  Albert  Cohn.  avec  le  concours, 
perdu  aujourd'hui,  du  baron  Francbetti.  Elle  est  dirigée  par 
M.  Oplatka,  sous  l'habile  et  active  surveillance  du  D'^  London, 
£Ua  compte  vingt-jcinq  élèves  apprenant  le.  travail  professionnel 
«hex  des.  patrons  Israélites.  L'instruction  hébraïque  seule  leur  est 
donnée  aux  heures  non  consacrées  an  travail. 

Dans  toutes  ces  institutions  les  élèves  reçoivent  des  vêtements 
et  les  parents  des  secours  en  arg,eut sans  lesquels  ils  u'j  enver- 
raient pas  leurs  enfants» 

Yoilà>,MessieurS|rCe  qnî'aiété  fait  pour  instruire  ou  encourager 
an  travail  la  jennease  israéGte  jle  Jérusalem  :  Rien  .de  semblable 
lût  été  fieiit  peur  les  autres  villes  de  la  Palestine. 

Si  les  résultats  noiit  pas  répondu  aux  efCcrts  généreux,  des 
lendateiirs  de  ces  insliialioas,  noua*  m  leurs  eu  devons  pas 
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motos  de  reconnai&suuee.  Its  ont  eu  à  lutter  coalredes  difiiculléfl 
sàas  nombre  :  E)âffî(tiillé  4'oblenir  Tassent îment  des  gniildâ^ 
ennenifl  ée  tout  pragrèt^  diffîftullé.  d'obtenir  «diiit  de»petîlty« 
îgowmMet  bûmfottfrde  Finstmctioi  et  irtsiblaBlpiroffleiir  paHi 
de  Ghalmikalh;  drffièollé  d'ob^v  an  CkHBftéloeil  |H>ilr  ptlrmi^ 
nsr Finstitution  et  en  surteiller  le  fonctionnement;  diffîoulté  de- 
trotrver  des.  professeurs  aase^  orthodoxes  poar  ne  pas  donner  de»i 
prétextes  aux  QudveiUaiiIft»  asm  éekûrés  pour  ae  pas  partager 
les  préjugés  des  masses,  assez  capablea  ponr  ieoiplir  dignetaeiilr 
.  levf'iirissîoiihi 

Maift  sM-enseigneimiit  diine  od»  école»  étiiR  meîiis  esoltt^f#-« 

ment  hébraïque,  plus  complet  sou»  le  rapport  de  la  religion  et  de? 
la  morale,  si  les  sciences  profanes  y  trouvaient  une  plus  grande^ 
place,  SI  de  te^es  institutiousi  étaient  répandues  dans  le  pays^. 
oelacliaDgerait^ilikeUaaAioil'aiiipieiDt  de  jm\  maléhel.?  Serait* 
elk  gttéfie  oetle  plaie  du  paupérisme  entreleaue  depuiedee» 
mille  ans  par  une  charité  plus  active  qnfÎAlelUgenlet  Ceet.^ 
pain,  ce  sont  des  vêtements  que  viennent  nous  demander  ees 
a0amés!  Non  le  pain  de  l'aumône,  imais  celui  dli  travaill 

«  DoDoe&inouSiide  la^  tenro,  des  outils^  eQvo|ez-noua  dieei 
c  honwes^  .potfraooe  ewifigytcr  hi  erttore*  »  Telles  aont  les  pft-i 
lelè»  fpn  nemiiQBt  élé;  adresiéet  ètostune  lettre  da4éede  Jéîia- 
sale»  fin  décembre  4666i  :  \' 

Je  suis  heureux  de  le  dire,  durant  mon  séjour  k  Jérusalem, 
pas  un  homme  valide  n'est  venu  me  dem.ind«'r  l'aumône,  alors* 
fpie  ma  porte  était  assiégée  de  personnes  venant  demauder -du 
tiavatl.  I^ler  éle&t  rafAeenoe  ^ue  je  ont»  defOir  ex^l^ueit 
pnbU^ieiiieni  k  mtuaé.  de  ma  mwsien» . 
'  Je  fisr  sa<7eir  que  je  me  rendriis  àcet  eflist^  lottdi  3,  aoÀt^  à  sbk 
benres  du  soir  sur  le  plateau  du  mont  Sion  :  Dès  trois  heures,, 
la  pliice  était  encofiibrée.  J'eus  de  la  peine  à  mt  frayer  un  pas- 
sage à  travers  cette  foule  bigarrée  d'Israélites  de  tous  pays* 

Arrivé  »iirt  U  plÉte^fiorme  de  là  maison  dea  péleriasy  domiaent 
IftifiNile  éiiuef'éâtei  :moiHaiéaieâi  la  vue  dè  timt  de  melhenreni^ 
jVwniN(i$Ai  quelUI/fteiire.AvjditeBltt  .s'asaiirer  de  Tétat  de  se» 
ftères  d'Orieikt»  Elle  avait' iroulu  savoir  s'il     avait  ré^lemenli 
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d€s  hommes  disposés  à  abandonner  le  pain  de  Taumône  pour 
celui  du  travail.  Elle  avait  voulu  savoir  aussi  comment  ce  travail 
pourrait  leur  être  procur*^..  Je  lui  rendrai  compte  de  ce  que  j'ai 
Ta,  et  elle  agira  en  conséquence.  Une  œuvre  solide  ne  s'inpro* 
vise  pas.  Il  fkudni  du  temps  pour  aviser,  de  l'argent  pour  exé* 
enter.  «  Courage  et  patience,  firères!  Je  vous  le  jure  devant 
Dieu  qui  nous  entend,  ce  jour  ne  sortira  pas  de  ma  mémoire. 
Bientôt,  aussitôt  que  cela  sera  humainement  possible,  une  nou- 
lelle  ère  commencera  pour  vous.  » , 

Ces  paroles  furent  reçues  avee  des  transports  indescriptibles, 
lorsque,  descendant  de  cette  tribune  improvisée,  je  me  retrouvai 
au  milieu  de  la  foule,  des  hommes  de  tout  âge,  des  vieillards 
les  larmes  aux  yeux,  se  précipitèrent  vers  moi,  baisant  mes 
mains  et  s'écriant  :  a  Dieu  vous  entende  et  Dieu  vous  aide  !  » 

J'étudiai  avec  soin  ce  qui  avait  été*  tenté  pour  donner  du  tra« 
vail  à  «ette  population  dont  la  bonne  volonté  ne  pouvait  plus 
fidre  de  doute  pour  moi. 

SirMosesMontéfiore,  frappé  de  cette  misère,  comprenant  que 
pour  occuper  les  bras  des  masses  il  n'y  a  que  l'industrie  ou  la 
culture  de  la  terre,  avait  fait  il  y  a  une  douzaine  d'ann»'^e8,  dans 
l'un  et  Tautre  sens,  des  tentatives  également  malheureuses. 

Pour  doter  Jérusalem  de  Tindustriedu  tissage,  il  avait  expédié 
d'Angleterre  deux  métiers,  de  TAllemagne  tin  contre-maître  ca- 
pable d*en  enseigner  l'usage.  Ces  métiers  n'ont  jamais  été  mon* 
tés  :  j*en  ai  trouvé  les  débris  gisant  dans  la  poussière. 

Sir  Moses  n'avait  pas  compris  qu'une  industrie  naissante  n'est 
possible  qu'à  la  condition  d'ôtre  favorisée  au  dedans  et  protégée 
contre  le  dehors.  Or,  si  en  Orient  les  droits  sur  la  matière  pre- 
mière sont  élevés  à  l'intérieur,  ils  sont  presque  nuls  à  l'entrée 
sur  les  produits  manufacturés  à  l'étranger. 

Quelle  industrie  résisterait  à  un  régime  économique  «em* 
blable? 

Tout  le  monde  sait  qu'aujourd'hui  il  faut  aller  à  Birmingham 
acheter  les  cuivres  de  Constantinople,  en  Suisse  les  cotons 
d'Andrinople,  à  Vienne  les  soieries  de  Brousse,  à  Hali&z  les 
tapis  d'Alep  et  de  Damas,  et  que  les  plus  belles  mousselines  des 
Indes  viennent  de  Glascovir  et  de  Zurich.  ' 
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Sur  20,000  métiers  que  M.  Bourée,  raitibassadeur  de  France 
à  Conslantinoplei  m'a  dit  avoir  vus,  il  y  a  quelques  années, 
entre  Alep  et  Damas,  je  n*en  ai  plos  trouvé  que  1,200.  Encore 
chôment  ils  six  mois  de  Faiinée. 

Il  ne  fallait  donc  pas  songer  à  l'industrie. 

Pour  lulroduire  en  Palestine  la  culture  de  la  terre,  sir  Moses 
avait  fondé  à  Jaffa  une  colonie  agricole.  Il  avait  acheté  un  jardin 
d'un  rapport  annoel  de  300  liv.  st.  De  pauvres  gens,  qui,  de 
leur  vie,  n'avaient  manié  la  bêche,  y  avaient  été  installés.  Un 
Israélite  de  Jaffa  était  chargé  de  leur  remettre  au  début  un 
subside  mensuel.  Au  bout  d'une  année,  sir  Moses  avait  dépensé 
une  somme  équivalente  au  produit  d'autrefois.  11  cessa  de  pajer 
et  les  colons  improvisés  disparurent. 

Ce  jardin  au  sol  couvert  de  ronces,  cette  maison  d^hahitation 
en  ruines,  témoignent  mélancoliquement  que  la  chanté  seule 
ne  suffit  pas  pour  faire  réussir  une  entreprise  de  cette  nature. 

Le  but  était  excellent  cette  fois,  sir  Moses  ne  s'était  trompé 
que  sur  les  moyens. 

Il  avait  comprit  que  de  toutes  les  cultures,  le  jardinage  est  le 
plus  propre  à  initier  au  travail  de  la  terre,  une  population  qui 
depuis  des  siècles  y  est  étrangère.  Il  avait  compris  aussi  que  Jaffa 
est  le  lieu  qui  convient  le  mieux  à  cette  culture* 

En  effet,  à  deux  pas  du  terrain  acheté  par  lui,  des  indigènes 
cultivent  avec  succès  des  arbres  dont  les  fruits  sont  recberchcs  à 
Alexandrie,  lorsque  ceux  de  la  baute  Egypte  n'y  arrivent  plus»  à 
C«onstantinople  lorsque  ceux  de  Smyrne  n'y  arrivent  pas  encore, 
et  le  consul  d'Angleterre,  qui  a  hien  vonlu  m*accompagner  dans 
mes  excursions  aux  environs  de  la  ville,  m'a  fait  voir  tel  jardin 
qui  produit  en  une  année  le  montant  de  son  prix  d'achat* 

Maii  ce  que  sir  Moses  n'avait  pas  compris,  c'est  que  si  Tbomrae 
qui  a  faim  se  dit  prêt  à  tout  faire  pour  avoir  du  pain,  sa  nature 
reprend  le  de:)sus  dès  qu'il  est  rassasié,  .qu'il  devait  en  être  ainsi 
de  ses  colons; 

G*est  que  celui  qui  n'a  jamais  travaillé  la  terre  ne  sait  pas  que 

chaque  sillon  doit  être  arrosé  de  sa  sueur,  et  ignore  au  prix  de 
quel  labeur  la  terre  livre  ses  trésors  ; 
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G^esi  eaôo  qu'un  agriculteur  ne  Vrâ^roTÎse  pas  :  qv^i  finit  le 
prendre  enfent,  le  soifrei  le  guider^  et  qn^lon  même  qu'il  eet 
4evmu  on  lîomme,  il  fiuit  eneoreWîUer  sor  lui,  raîAerdant  ees 
4ébulSf  le  soutenir  dans  ses  défaillances. 

C'est  pour  avoir  méconnu  ces  vérités  que  sa  tentative  a 
échoué. 

Depuis^  rien  d'antre  n'a  été  tenté. 

Vous  eonnakses  maintenant  ia  situation  de  nos  frères 'de 'la 
Mestine  ;  vous  eonmtesezele  mal»  son  origine,  ses  conséqiM- 

•ees,  îes  tentatives  partielles  pour  le  guérir  et  leur  insuccès  ;  il 
tne  reste  à  vous  parler  de  la  situation  des  Israélites  d'Orient  en 
-^néral,  leur  sort  vous  est  également  cher. 

A  Beyrouth,  de  même  que  dans  les  autres  ports  de  mer»  les 
IsraéHles  se  livrent  au  commerce  qui  leur  dcmne  une  aisance 
relative.  Le  nombre  des  pauvres  est  cependant  bore  des  propor- 
tions habituelles.  Il  n'y  a  pas  d'école.  Fanatiques,  ils  préfèrent 
que  leurs  eni'ints  apprennent  exclusivement  l'hébreu;  éclairés, 
ils  tombent  dans  l'excès  contraire.  Ceux  qui  font  exception  à  la 
règle^  s'ils  soûl  riches,  envoient  leurs  enfants  en  l^rope  ;  s'ils 
sont  pauvres,  ils  les  envoient  cbez  les  kzaristes  ou  les  diaca- 
Basses  où  rinstrnction  est  gretuile. 

Sur  ^invitation  de  quelques  hommes  de  bien,  j'ai  adressé  à  la 
communauté  un  appel  qui  a  été  lu  dans  la  synagogue,  sans  ré- 
sultat que  je  sache. 

A  Damas,  pas  de  commercei  industrie  agonisante,  misèfe 
considérable.  Pour  quelques  riches  qui  nagent  daos  Topulmicey 
des  milliers  de  pauvres  mourant  de.faim,  &ute  de  Irafvail.  Les 
uns  habitent  des  palais  de  marbres,  les  autres  sont  parqilés  dtfns 
d'affreux  bouges.  La  femme  du  riche,  les  joues  couvertes  de  fard, 
les  sourcils  peints,  la  tète  ornée  de  diamaots,  celle  du  pauvre 
n'ayant  pas  de  quoi  vêtir  son  enfant.  Absence  complète  du  sen^ 
tintent  de  solidarité  cbez  les  grands  :  chez  Ions  igîioranee  abso- 
lue de  l'esprit  de  notre  religion.  Qui  leur  enseignerait eet  esprit? 
Leurs  rabbins  fils  ont  résolu  le  problème  dépasser  lear  vie  à' 
étudier  et  de  mourir  sans  avoir  rien  appris. 

Grâce  à  ['Alliance,  il  y  a  une  école  de  garçons  dont  la  prospé- 
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Tilé  est  !'œime  de  M.  Weiskopf.  Faute  d^école  Israélite  de  fines, 

quelques-unes  de  eelles-ci  flréquenteirt  Fécole  des  diaconesses. 

C'est  par  la  femme  cependant,  qn'il  faudrait  commencer  Tc- 
ducation  d'un  peuple  ;  c'est  elle  qui  donne  les  premières  lejj^ons 
a  Tenfant. 

Ce  tableau  est  triste  ;  mais,  je  me  hàie  de  le  dire^  là  comme 
ailleurs,  nos  frères  Taleat  encore  mieux  i]ue  leur  entourage.  Chi 
moins  leurs  mœurs  sont-elles  restées  pures  au  milieu  de  la  dé- 
gradation générale  :  Tant  qu'ils  les  conserveront,  rien  ne  sera 
perdu. 

Vous  voyez  que  le  mal  est  immense  partout  :  que  pour  la  Pa- 
lestine, il  est  dans  l'aumône  démoralrsalrice,  pour  le  reste  de 
TOrient,  dans  la  «ruine  d'une  industrie  Jadis  prospère.  £n  Perse, 
te  fanatisme  des  Musulmans  rend  la  situation  plus  intolérabie 

encore. 

Avec  une  unanimité  rare  lorsqu'il  s'agit  de  rapplicalion  d'un 
remède,  tous  ceux  qui  m'ont  précédé  en  Palestine^  qui  ont  vu 
son  sol  en  fHche,  qui  se  sont  souvenos  de  son  ancienne  sp/len- 
4eur,  ont  indiqué  la  culture  de  la  terre  comme  pouTant  seule 
sauTer  nos  firères.  Tous  oi^t  exprimé  le  Toeu  de  la  Yoir  introduite 
parmi  eux. 

Arrivé  à  la  môme  conclusion,  il  ne  me  restait  qu'à  étudier  les 
moyens  les  plus  efficaces  pour  atteindre  ce  but. 

Eclairé  sur  le  passé,  couTaineu  qu'un  mal  invétéré  ne  se 
guérit  pas.  du  jour  au  lendemain;  persuadé  qu'en  voulant  trop 
ou  trop  TÎte  faire^  on  n'aboutH  qu'à  un  échec  qui  peut  compro- 
mettre l'avenir;  certain  qu'il  serait  aussi  cruel  que  dan^^oreux 
de  toucher  à  ce  qui  est,  avant  d'avoir  préparé  ce  qui  doit  èlre,  je 
TOUS  soumets  le  projet  d'une  institution  dans  laquelle  vous  pré- 
parerez au  travail  de,  la  terre  la  génération  future,  en  même 
temps  que  vous  allégerez  la  sonffk'ance  de  la  génération  actuelle. 

En  adoptant  ce  projet^  vous  rendrez;  j*en  at  la  conviction,  da 
service  immense  à  la  cause  que  vous  avez  prise  en  main. 

Vous  concentrerez  des  efforts  isolés  et  les  décuplerez. 

Yous  mettrez  fin  à  ces  quêtes  incessantes  pour  des  œuvres 
dont  l'utilité  n'est  rien  moins  que  démontrée,  quêtes  qui  hû^ 
guent  les  uns  sans  soulager  les  autres» 
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Vous  répondrez  à  un  vœu  général^  celai  de  démontrer  que 
risraélite  est  cultivateur  là  où  il  trouTe  opportua  de  l'être. 
Vous  donnerez  do  pain,  la  vie,  à  une  fraction  considérable  de 

la  famille  israélite. 

Vous  préparerez  un  champ  d'asile  à  des  populations  qui,  de- 
main peut-être,  devront  fuir  en  masse  le  fmatisme  du  Grec 
victorieux  du  croissant. 

Enfin,  vous  ferez  la  conquête  pacifique  de  cette  terre  sacrée 
où,  ni  orthodoxe  ni  réformateur  ne  l'ont  oublié,  l'Être  suprême 
a  été  invoqué  par  nos  pères,  alors  que  le  monde  entier  était 
plongé  dans  le  pagani^^me, 

La  grandeur  de  l'entreprise  ne  vous  effrayera  pas.  Qu'un  ap- 
pel soit  fait  aux  Israélites  du  monde  entier,  que  les  rabbins  en 
fassent  l'objet  de  leurs  prédications,  et  ce  qui  est  on  rêve  aujour- 
d'hui, demain  sera  une  réalité. 

Voilà  l'œuvre  pour  laquelle  vous  réunirez  vos  efforts,  elle  de- 
vra primer  toutes  les  autres. 

Alors  seulement  que  vous  aurez  donné  du  pain  h  ces  déshé- 
rités, vous  serez  en  droit  d'exiger  qu'ils  soient  attentifs  à  vos 
enseignements  :  la  faim  ne  prête  qu'une  oreille  distraite  à  vos 
leçons. 

Quant  à  moi,  je  ne  considérerai  ma  mission  terminée  qué 

lorsque  l'œuvre  prospérant,  ma  promesse  de  Sion  sera  réalisée. 

J'ai  fini.  Que  ceux  qui  m'ont  aidé  de  leurs  renseignements  et 
de  leurs  conseils  reçoivent  les  témoignages  de  ma  gratitude.  Je 
ne  nommerai  aucun  de  nos  coreligionnaires,  ils  sont  directement 
intéressés  au  succès  de  notre  œuvre,  mais  parmi  les  autorités 
turques  et  consulaires  je  citerai  : 

A  Jaffa,le  gouverneur  Nourredin-Beyetle  consul  d'Angleterre. 

A  Jérusalem,  S.  Exc.  le  gouverneur  de  la  Palestine,  Nassif- 
Pacha,  Rizza-Bey  son  beau-frère,  le  kaïmacan  son  gendre, 
MM.  les  consuls  généraux  de  France,  d'Angleterre,  d'Autriche, 
de  Prusse  et  d'Espagne,  MM.  les  chanceliers  des  consulats  d^ 
France  et  d'Autriche. 

A  Beyrouth,  MM.  les  consuls  généraux  de  Prusse  et  d'Autri- 
che et  S.  Exc.  Mourad-Bey, 
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A  Damas,  l'émir  Abd-el-Kader,  MM.  les  consuls  d'Autriche  et 
de  France^  celui-ci  représenté  par  M.  Gay,  de  Tunis^  connu  de 
V Alliance  par  les  services  qu'il  a  rendus  à  Mogador. 

A  Gonstantinople,  S.  A.  le  grand-ylzir  Ati-Pacfaa^  MM.  les 
ambasradeors  de  Francie,  d'Autrielie^  de  la  Confédération  de 
TAllemagne  da  Nord,  de  Russie. 

Tous  m'ont  fait  le  plus  cordial  accueil  et  m'ont  promis  leur 
concours  pour  l'avenir. 

Partout  j'ai  constaté  que  si,  à  l'origine,  ï Alliance  a  éveillé  les 
«[^préhensions  d'ombrageuses  autorités  en  mémo  temps  que  les 
alarmes  des  partis  extrêmes  de  notre  croyance^  nnl  aujourd'hui 
ne  se  méprend  sur  ses  tendances,  chacun  rend  justice  à  ses 
efforts  en  faveur  d'une  cause  qui  est  celle  de  l'humanité. 

Ch.  NniBR. 

Londraf,  8S  dteembre  1868. 

RÈGLEMENT 

ADOPTÉ   PAR    LE  COMIIB  CENTRAL. 

Par  les  soins  et  sous  la  direction  de  V Alliance,  il  est  formé  à 
Jàffa  une  école  d'agriculture  sous  le  nom  de  : 

Insiitution  agricole  de  TAlUaiice  Israélite  nniverselle. 

1®  L'enseignement  est  confie  aux  soins  d'un  chef  de  travaux 
agricoles.  L'éducation  et  rinstruction  des  élèves  sont  conQés  à  un 
instituteur. 

2*  Le  nombre  des  élèves  admis  annuellement  est  de  10. 
3*  La  dorée  de  l'apprentissage  est  de  trois  années.  A  partir 
de  la  3*  année^  il  y  aura  toujours  30  élèves  dans  Técole.  ' 

4**  Les  élèves  sont  nourris^  logés  et  bahillés  dans  rétablisse- 
ment. 

5«  Pour  être  admis  à  l'école,  il  faut  être  Israélite^  âgé  de 
i3  ans  au  moins  et  de  16  ans  au  plusi  être  doué  d'une  bonne 
constitution,  connaître  les  éléments  de  l'bébreu  et  du  calcul,  par* 
1er  l'arabe,  lire  et  écrire  une  langue  européenne.  Les  en&nts 

sont  pris  de  prcfcrence  dans  les  écoles  de  V Alliance. 
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0*  Sont  admis  gratuitevent  ans  cmun  4ê  rêoole«  i  litre 
d'eiteroeSy  des  «ofSmls  sans-distinetion  de  calte  ;  -leur  noiabne^ 

pourra  dépasser  celui  des  élèves  internes. 

7*  En  dehors  du  nombre  des  élèves  internes  indiqué  plus 
baQt«  il  pourra  en  être  admis  un  noa:bre  dodélorminé,  sur  l(t 
proposition  des  admioistratioos  âui/àlitea  de  toas  i»a]|8>  à  cbai^ge 
de  payer  leur  eoiretieD. 

8«  A  la  fin  de  cbaqae  année,  les  é\^%e»  sont  sonmis  il  na 
«xamen  sur  l'ei;scintjle  de  l'enseignement.  A  la  suite  de  kur 
3*  examen,  les  élèves  «orUnU  sont  muais  d'un  diplôme  itoasia* 
lant  leurs  c£|pacités. 

9*  A  .partir die  k  2*<aaBéey4ia  iatain-d'one  étendue  suffisante 
à  rétabliaseneat'de  dix  fas^les  sera  acheté  lannneUensenl  pour 
être  mis  en  culture.  Ce  terrain  sera  ?endu  à  des  Israélites,  à 
charge  par  eux  de  s'adjoindre  des  élèves  sortants.  Faute  d'ache- 
teurs ou  de  fermiers,  ce  terrain  sera  exploité  par  la  direction 
avec  le  concours  de  ces  élèves,  qui  pourront  être  intéressés  à 
l'exploitation. 

iO  La  direction  choisira  de  préférence  parmi  les  Israélites 
les  ouvriers  nécessaires  à  Texploitation  ;  elle  s'efforcera  égale- 
ment de  procurer  du  travail  aux  ïsraélftes  sans  oifvrage  ;  elle 
recherchera  ceux  qui  se  livrent  actuellement  à  la  culture  de  !a 
terre,  les  aidera  et  leur  adjoindra  des  éières  sortant  de  réuoie, 
pour  Tamélioration  de  la  culture. 

!l«  L'installation  et  la  surveillance  de  l'inetitution  est  confiée 
au  'M**mbrê  du  Comité  central  délégué  en  Orient. 

W  Tous  les  ans,  on  compte-rendu  sur  l'état  moral  et  maté-» 
riel  de  riaslilulioa  sera  adressé  au  Comité  central^  ^ui  le  pu- 
bliera. 

IH'sera  fait  face  à  l'entretien  de  cette  institution': 

Par  des  souscriptions  annuelles  et  des  dons; 

Par  la  vente  des  produits  de  i*itabUsseitieort; 

Pttr  H  fem,  la  hMttkta  eu  TeïplditatiiMi  d^  Icmraius'aieqtife 

IHIflWÉlfaWlfeUtf 

■■■I  I 
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PRÛCÈS-VEii^UX  DES  S-ÉAÎiGES  M  COMITÉ  CEîiTRAL 


Séance  du  Juillet 

PRiBIDSNCÏ  DE  X.   ErcèllB  XANUBL 

'Ouvrages  offerts  à  la  Bibliothèque  : 

Par  M.  E.  Zay  ;  Lettre  au  Comité dt'  Constitution  sw'  Vajfaire 
des  Juifs,  par  M.  de  Bourge,  représentant  de. la  Commune  4^ 
Taru^  19  mai  17dO  (i). — Histoire  des  Fersécutiomreligiews m 
Espagne,  par  De  ta  Rigaudière* 

Par  Tauteurj  M.  KatzenelleiMobo  :  Deux  brocham  hjbràï- 
ques. 

Par  Fauteur  :  Code  Rabbinique,  Eben  IJaezer,  traduit  par 
exiraits  par  MM.  £.  Sautayra^  présîdeiU  du  Tribunal  de  Mosta- 
ganeniy  et  M.  Charlevillo,  grand  rabbin  de  la  province  d'Oran, 
Par  M.  le  rabbin  Michel  Mayer  :  ffistmve  Sainte* 
*Par  M. 'Eugène  Manuel  :  Lettre  Radieux  aux  Israélites  fran* 
eaisy  par  le  grand.rabbm  Abraham  du  Cologna,  et  diverses  bro- 
chures. 


Le  Comité  fi!l  appël  rai  BoCÎékiires  poor  TcnTOi  à  la  Bibrioitiêqtie  .de 
tons  les  docuDMnts  doai<Us  p«un<aieDt  disposer imelNOl  iliisioiffe  de  l'étDftft^ 
cipaiion  das;la«élilei^liivf»#  bDaQàaiM»,jotrMBX»;alfl* 
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449  Adhérents  sont  présentés  et  admis  dans  la  Société. 

Un  Comité  local  s^est  formé  à  Somlin. 

M.  Alberl  Coliu  annonce  qu'il  a  fait  signaler  à  M.  le  Ministre 
d'Ëspagae  à  Tanger  les  griefs  des  Israélites  de  Tetuan,  et  qui! 
a  reçu  une  réponse  satisfaisante  ;  que  Mme  la  baronne  de  Roiiu- 
diild  a  mis  à  la  disposition  de  M.  Gogman  une  collection  de 
médicaments  pour  les  familles  pauvres  de  Tetuan.  U  sera 
adressé  des  remerciements  à  Mme  de  Rothschild. 

Les  Comités  de  Curaçao  et  de  Barranquilla  ont  envoyé,  Tua 
une  somme  de  540  Ir.,  1  autre  5Û0  fr.»  pour  la  souscription  ma- 
roco-tunlsienne. 

Le  Board  of  Delegates  of  American  Israélites  envoie  i  ,000  fir. 
poar  les  écoles  de  Palestine,  et  promet  son  concours  pour  le  dé* 
veloppemenl  de  X Alliance  en  Amérique. 

Le  Congrès  des  Isracliles  italiens,  réuni  à  Florence,  annonce 
qu'avant  de  clore  ses  délibérations  il  a  été  voté  une  adresse  de 
félicitations  à  ï Alliance  pour  ses  efforts  en  faveur  des  Israélites 
opprimés. 

Le  Comité  local  deColmar  et  M.  J.  KUngenstein,  rédacteur  de 

V fsraelitische  Lehrer,  envoient  des  exemplaires  d'une  circulaire 
qu*ils  ont  rcpanJue,  l'un  dans  le  llaul-llhin,  l'autre  en  Allema- 
gne, pour  la  propagande  de  V Alliance. 

M.  Gabriel  Bumbergcr,  instituteur  à  Ëchzeli,  et  M.  le  docteur 
A.  Berlmer,  à  Berlin,  offrent  leur  concours  pour  le  développe* 
ment  dé  V Alliance. 

Le  sous-ComIté  des  Ecoles  rend  compte  des  communications 
*  suivantes  : 

1°  M.  Gogman^  directeur  de  Técole  de  Tetuan,  annonce  qu'à 
son  passage  à  Tanger,  il  a  reçu  les  félicitations  de  M.  le  baron 
~  d'Aquin^  ministre  de  France,  sur  l'école  qu'il  dirige. 

Sur  la  demande  de  M.  Gogman,  le  Comité  vote  une  somme  de 
500  fr.  pour  procurer  des  vêtements  aux  élèves  pauvres  de  son 
école.  On  affecte  à  cette  dépense  les  intérêts  d'un  legs  de  Jacob 
Loebel,  de  Bucbarest,  destiné  à  perpétuer  la  mémoire  de  sa 
.iemme,  et  ou  décide  que  le  nom  de  M.  et  de  Mme  Loebel -sera 
inscrit  sur  les  registres  de  l'école  avec  ce  don  de  500  fr.      .  ^ 
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Le  Comité,  voulant  aussi  donner  à  M.  Gogman  un  témoignage  . 
de  satisfaction  pour  les  services  rendus  à  l'éciile  de  Tetuan,  élève 
son  traitement  annuel  à  la  somme  de  3,000  fr.  En  outre,  à  canse 
du  grand  nombre  de  ses  élèves,  on  lui  adjoint  M.  Grûabanm, 

élève  de  l'école  préparatoire  aux  écoles  d'Orient,  auquel  ou  assi-  • 
gne  un  (railemenl  de  1,200  fr. 

â**  M.  Abr.  BLocb,  à  Larisse^  annonce  que  M.  le  consul  de 
France  a  hispecté  son  école  et  a  été  satisfait  des  résultats  ob- 
tenus. 

3*  Le  sous-comité,  désirant  obtenir  des  renseignements  pério- 
diques sur  la  marche  des  écoles,  décide  l'impression  de  Ques- 
iionnatreSf  qui  devront  être  rcmfilis,  tous  les  trois  mois,  parles 
professeurs  et  adressés  au  Gomilé  central. 

4«  On  décide  qu'on  n'accordera  dorénavant  de  congé  aux  pro- 
fesseurs que  tous  les  trois  ans,  et,  qu'à  l'expiration  des  congés 
dlilenns,  les  professeurs  qui  prolongeraient  leur  absence ,  sans  y 
avoir  été  régulièrement  autorisés,  subiront  une  retenue  sur  leur  - 
traitenient. 

5<5  S.  Exc.  M.  Dnruy,  Ministre  de  l'Instruction  publique,  a 
inspecté  l'Ecole  préparatoire  aux  écoles  d'Orient,  et  a  vivement 
approuvé  cette  institution. 

0*  Le  sons*comité  a  décidé  la  traduction  espagnole  d'nn  caté- 
ebfsme  et  la  publication  d'nn  Abrégé  de  Grammaire  hébraïque.  - 

7®  On  décide  la  création  d'une  école  à  JalFa  et  la  mise  au  con- 
cours de  la  place  de  directeur^  pour  laquelle  on  vote  un  traite- 
ment de  2,000  fr. 

Sur  la  proposition  du  sons-comité  des  publications  et  de  pro- 
pagande, on  vote  une  souscription  de  100  fr.  pour  ronvrage  de 
M.  hidore  Weil,  rabbin  à  Hattstadt,  fa  PkUosaphie  religieuse  de 
Lévi-ben-Gerson;  et  on  accorde  à  M.  Reifmann,  de  Zamocs,  le 
prix  annuel  de  200 francs,  destiné  à  Tencouragement  de  la  science 
juive, 

M.  Jules  Garvallo  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  mémoire 
de  H.  Legoyt,  chef  de  la  division  statistique  de  France»  eoneer* 
nant  les  immunités  bloetatiques  de  la  race  juive.  Les  chiffres  < 

of^ciels  relevés  par  ce  mémoire  constatent^  chez  les  Israélites^ 


Digitized  by  Google 


otf^tie  moyenne  supérieure  à  celle  des  atrnresTaces,  une  faciRté 
exteftticmnelfe  d'aceïimtarlîoii  dans  lies  régions  Tes  pfos  insaln» 
breir,  des  drmensîons  <fii  eràtie  strpériéares,  ën  cas  de  siri'ddè  ' 

moins  nombreux.  Bien  que  ce  Mémoire  ne  répon  se  pas  enttè-  " 
rcTncnt  «ni  programme  mis  an  concours  \)arVAn'iance,  le  Tomité 
central  vole  à  Tau  leur  une  médaiiie  de  i,ÔOd  francs,  et  d(^cidey 
eé  cas  de  ptiblicatioa  âie  rouTrage,  faocjuisTlnm  d*u&  certain 
nOttd^K  d'exemphdnes. 

Le  Comité  accorde  à  M.  Léon  HolKTndersk^  une  somme  de 
30O  fr.  pour  rirnprcssion  du  mémoire  intitulé  Dix-huit  siècles, 
dêpjréjugés  chrétiens. 

Sur  la  proposition  de  M.  Itamar  Goben,  on  déei^e  la  créa*ioa  . 
d'une  Commission  de  propagande^  choisie  parmi  les-  adhérenls 
de  Paris. 

■^'ftprès  les,  correspoodances*  de  Roumaniey  lia  legaécHitonn 
contire  les  Israélites  pMPWfiieai  suspendues. 
M.  Garroellin,  rédacteur  de  V Echo  danubien,  signale  aiv€e»ité. 

la  généFeuse  cl  énergique  iuterreotionrda  consul  général  d'Ao- 
tridie^Le  Comité  vate.iineletlrie  à&  reatexâemQa^  àH«  le  basoBi 
Eder. 

U.  Arnrand'Livy  annonce  i|ua  les  miaistres  du  gouverneinent 
roniwuut  \m  ont  pccmman  pn)jiaide.biafisîiiiiliiiii.les^l8»aéyie»i 
indigènes  aux.  BofimiÎQSrladîsaoltttion.des.cMisfis1ai»iioifirpaiB 

de  Galalz»  de  Jassy  et  de  Bacan,,  TadiBission  dea  Israélites  a«is. 

adjudications  publiques  et  des  indemnités  aux  Israélites  eupulsés*. 

Le  Comité  de  G<ikla4z  poursuit  d€s  procès  en  répapiitioa  pour 
des4  Tif aélîtey  expulsés*  L'ajctii  af^ai  des  consuls  kiî  esipseakia* 
il  lîglialâ  de.B«iiveUe8.aipalsî<m8  àtSevda  eidutu^GMa^. 

Le  Comité  de  Benlad  rend  eoflapte  de  eondamrmtirsM  arlN«»\ 
traires  et  iniqaes  prcHioncées  par  les^  tribQn&iu  contre  des  Israé^  ' 
lites.  Le  Comité  central  prie  le  Comité  de  Bucharest  d*appeliyB 
sqnfl»iMt»ratleayo»  du  gimi<g'imme»l  mwaiai,  • 

-flif  GuMsarid^^mcuikM  Au  ftrtetuinSbrltaMiiqfiief  iMioufear'- 
f «r>'so^  lifotemiitios»  du  goOvemisntetH'  <ngl«ls>>  -iwliirai^ltti" 

aagkis  de  BejroQtb  a  acqm^,  pi)tir!  1»  somimtnauié  de  âaïd»^  la 
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portion  du  cimetière  kraélite  qu'un  agent  consulaire  s'était 
appropriée. 

If.  Ëlmalek,  grand  rabbin  de  Mogadar,  signale  le  généreiiz 
«tooBstanl  appof  apporté  à  la  eoranunauté  israéKteparM.  Deau- 
idiery  eonsal  de  Fraace.  On  dédde  qae  sa  leltre  stkiL  tradaife  et! 
«flottifmiiiqoée  aux  joamara  kraéKles. 

Un  coreligionnaire  de  Memel  signale  de  nouveaux  actes  arW'* 
traires  dont  les  Israélites  russes  ont  été  victimes  de  la  part  ôes 
autorités.  Un  haut  personnage  de  Saint-Péterâboofg,  à  qui 
GèiAUé  centra)  avai^  eommiuMqaé  la  plainte  de  nos  eoreligion- 
nairesy  annonce  qu'il  a  fait  une  démarche  dont  il  espère  lé 
«oecè». 

•  M.  J.  Lœwy,  de  Nagy-Kanisza,  membre  de  la  rénnion  de  no- 
tables des  Israélites  hongrois,  convoqués  par  le  gonverneiwent  à 
Peeth,  aunoiice  que  de  regrettables  dissentiments  se  sont  pro« 
doits»  dans  ceHe  assemblée^  et  il  prie  le  Cofnité  central  d^userée 
90»  infiueneir  peur  exhorter  les  fisraélitet  faongroi»à  k  eenoerdé. 
On  décide  que  M.  le  grand-  rabUki  Isidor  iera  prié  êt  iroutl^ 
bie»  ftiire  un  appel  dans  ce  sens  au  Congrès  qui  devra  se  réunir 
àPesIb. 

•  M.  L.  Loevr,  grand  rabbin  do  Szegedîn,  communique  la  cof-^ 
mpendanee  qu'il  a  échangée  avec  te  consul  d'Angleterre  a  Bel* 
l^rade»  mut  V^èM  des  Juift  serbes^  et-  f  rie  le  Comité  de  se  ebargei^ 
du  choix  d'un  rabbin  pour-  Belgrade.  Le  Gooité  ^ptime  se» 
MMMrciflfiên^s  à  M.  le  grand  rabb?n.  ' 

M.  le  Secrétaire  donne  connaissance  d'une  lettre  de  Vambas-» 
sade  ruîjse  qui  annonce  que,  selon  la  demande  du  Comité  central, 
le  den»rer  survivant  des  Israélites  condamnés  peur  Fa&ife  de^ 
âkratoff  idem^éereeev^i  sa  grftce^ 

séance  da  20  inillê^ 
'  ratoifitesiDaw.  AV.  ckânnnu' 

Sont  pi!iêMts.Lli^a4aade  :  M»  0iattinîer,  mmA  de  ffraltceè 


Digitized  by  Google 


Tjl;  BULLETIN  DE  L'ALLUNGB 

Hogador  ;  M.  Saiot-Cba£Pr^yy  vice-consi^  de  Franoe  à  Rabbat  ^ 
M.  Léopold  Stress,  secrétaire  du  comité  local  du  Caire  ;  M.  hh-. 
sçph  Halévy  accompagné  d'un  jeune  Fatasba. 

Un  membre  annonce  que  M.  le  comte  Roselli,  ancien  vice- 
président  du  Sénat  à  Bucharest,  est  sur  le  point  de  publier  ua 
lÎYre  tar  la  Tolérance  oh  les  droits  des  Juifs  ronmaios  seront 
énergiquement  défendus. 

Le*  Comité  régional  de  Metz  enToie  le  compte-rendu  de  sa 
gestion  annuelle. 

131  adbéreats  sont  présentés  et  admis  comme  membres  de  la 
Société. 

M.  Beaumier  donne  des  détails  sur  la  situation  des  Israélite» 
de  Hogador.  Les  écoles  ont  un  nombre  d'élèYea  assez  grand. 
Celle  des  garçons,  désertée  Tan  dernier  par  beaucoup  d'enirt 
eux  qui  allaient  vivre  de  mendicité,  compte  aii{ourd'hui  une 

centaine  d'élètes  lisant  et  écrivant  le  français.  L'école  des  filles 
s'est  difficilement  développée;  elle  compte  45  élèves  que  ma* 
dame  Cobn  élève  et  instruit  avec  soin* 

Malbeureusement  les  écoles  ne  reçoivent  que  lea  en&nts  du 
Hellaby  quartier  habité  par  les  Jui&  pauvres  ;  ceuzde  kKasbah 
ne  profitent  guère  de  l'occasion  qui  leur  est  offerte  pour  ftire  ins- 
truire leurs  enfants.  M.  le  Consul  signale  aussi  la  maison  d'asile 
du  docteur  Théveuin  qui  prodigue  ses  soins  désintéressés  à 
toute  la  population  sans  distinction  de  culte. 

M.  de  Saint  Chafiray  rend  compte  de.  la  situation  des  Israé* 
lites  de  Rabbat,  moins  fiivorisés  sous  le  rapport  intellectuel  et 
moral  que  leurs  autres  coreligionnaires  du  littoral.  Rien  ne  les 
aide  à  sortir  de  l'avilissement  où  ils  sont  tombés.  Le  concours 
même  des  agents  français  ne  leur  est  plus  d'aucune  utilité,  à 
cause  des  difficultés  de  tout  genre  que  leur  suscite  le  gouverne- 
ment  local. 

II.  de  Saint-Chaffray  recommande  à  VAlUance  la  fondation 
d'une  école  à  ftabbat  quî^  comme  résidence  impériale,  a  une 

importance  considérable  ;  cette  proposition  est  renvoyée  an 
sous- comité  des  Écoles. 
^M  Maurice  Marz^  maitre-adjoint  k  l'orphelinat  de  Paris,  est 
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nommé  directeur  de  l'école  de  Bagdad,  on  lai  alloue  un  traite- 
ment de  5,000  francs. 

M.  Halévy,  lit  un  rapport  sur  son  toryage  en  Abyssinie  et  sur 
la  situation  des  Falashas,  Leur  attadiement  à  la  foi  Israélite, 
lanr  état  nialhearenx  et  leur  TÎf  désir  de  participer  à  l'œuvre 
de  régénération  morale  entreprise  par  V Alliance  au  profit  des 
Israélites  opprimés,  lui  paraissent  autant  de  titres  qui  recom- 
mandent les  Falasbas  à  la  sympathie  de  notre  Société.  La  ville 
de  Matamma,  en  Égypte^dont  la  foire  attire  un  grand  nombre  de 
flsiteurs  Falasbas  et  qui  est  située  seulement  à  trois  ou  quatre 
journées  de  marche  des  eentres  de  population  Israélite,  lui  pa- 
rait bien  située  pour  recevoir  une  école,  où  les  Falashas  appren* 
draient  l'hébreu  complètement  ignoré  parmi  eux  et  les  éléments 
des  sciences. 

M.  Daniel,  jeune  Falasba  présent  à  la  séance,  déclare  être 
l'interprète  de  ses  frères,  en  exprimant  leur  reconnaissance  à 
YAÎUamee  pour  Tintérét  qu'elle  leur  a  témoignée.  Il  a  été  en-. 
Toyé  en  Europe  pour  y  apprendre  la  langue  sacrée  et  les 

sciences,  et  se  rendre  capable  de  répandre  un  jour  lui-même 
l'instruction  parmi  ses  compatriotes.  Il  se  confie  aux  mains  de 
V Alliance  ;  il  demande  sa  protection^  et  le  Comité  Taccueille  avec 
l'espoir  de  trouver  eu  lui  un  intermédiaire  pour  établir  des  rela- 
tions entre  ï'ÂiUanee  et  les  Falashas. 


raisiBBacB  db  m.  ad.  crbmibux. 

•  •  .  . 

Dons  offerts  ï  la  Bibliothèque'  : 

Par  M.  A.  Gumplowicz^  de  CracoTÎe,  Discours  d'installation, 
de  M.  Simon  Dankiewicz,  prédicateur. 

Par  M.  le  rabbin  Flaminîo  Serri,  4e  Montiçelli  d'Ongina, 
ceiims  diverses^  6  hroduuet.  . 


Diyilizea  by 


Par  les  éditeurs.  îes  journaux  ^Israélite  rownain,  de  Bûcha- 
rest  et  le  Jewish  Record,  de  Londres. 

'  P&r  TauteBr,!!.  S^  -S.  Mondschetn,  à  LeDoberg,  Imrê  Y&tekér^ 
Par  Facoteur;  M.  JoflepbI!iàcMntifffr,  à  G6rlba,  Élémenti  de  iât' 
çrammmre  gree^fMidelFm  è  tusoffé  âei  ItêtHên»'.  ' 

Pîar  M.  Urban  >  TedèschT,  de  Tr Leste,  Nùnveile  Métftode  p7*a* 
tiqve  pour  l'étude  élémentnire^  de  la  Inn^jne  h'^brorque. 
'  M.  Sebloss  fils  eavoie  une  sontnre  de  cent  firancs  légués  àfA/^' 
iktneé  psr  fea*«Mi  përB  M.  Mauviee  S'^I^loss^ 

907  adhérenfEi  soat  pré^enfévet  sdaift  éànn  la  Saeîété. 
*  Le  CèmPté  dé-  Propagande,  cofistf hié 

visoirt  W.  Jules  Lmn,  a  décidé  h  puliffcftfîait'  d^^ifi  mm^el 
appel  aux  Israélites  de  Paris  ;  lï  a  r<^solit  de  faire- «fes  visite»  à 
domicile  pour  propager  V Alliance,  Il  propose  au  Goanté  ceB- 
tnil  de  ppQrfoqner  dand  fes  écolea  tsriiélitea  des»  soBseriptiens 
measuetfo»  de  oeAftaes*  par  élèviEf^  au^  pi|ofil'  des  êbtâéê 
d'Oriènt.  Celle  profesiffbDes*  Actpêêit..  .  - 

Des  Tsraélffes  «I^Sliinl^AsèrsIonrgsepVaignetittdët^TpttM 
des  Israélites  établis  safis  autofisatîou  darw  cette  vîlle.  M.  le 
Président  se  propose  d'aller  Toir  M.  le  ehai^  dWatres  de 
Tambassade  à  ce  sujet  .      .  . 

'  M.  Antiâné  Lévy,  i  Bùehafést,  atmônée^  lè^gimiTenientttt 
roumain  est  en  train  d'élabmr  fia  projêlf  de*  nitCttrali^afidtt' poul- 
ies Israélites,  qu'il  adm^t  de  nouveau  les  Israélites  aux  adjudi- 
cations publiques,  qu'il  a  ordaniré  tme  enquête  sur  le  déni  de 
justice  dont  M.  Odesser,  do  Berlad,  a  été  victime,  et  qu'il  a  fait 
rennettre  à  sa  familk  i'^A^olUâ^l^, Q<ki^v^  les  Grecs  de 
Turn-Severin. 

Le  Comité  de  Belgrade  pense  qu'jl,  ^ersdi  utile  de  profiter  4e 
la  bonne  entente  qui  r^neen  ce  moment  entre  le  gouyernement 

et  les  divers  partis  politiques  pour  s'occuper  de  nouveau  de  la 
question  israélite.  Le  Comité  cerrtrtî  décide  de  solliciter  Kinter- 
vention  officieuse  des  goiiTeTnemen (s  de  France  et  d-Aiigleterre 
pour  obtenir  du  gouveraesient  serbe  la  prêsenteÉion,  àfa  pro*« 
<Miie  SèiipIschffMi^  é'mt  projet  deMiliblrable  mn  ftraâit«s. 
La  communauté  de  Smyrne  se  plaMAeë'quelbgovretiieiii^ 
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dé  isL  vine,  ctrconTeira  psr  une  fraction  de  la  popalatibnr  Israélite, 
prétend  Itii  imposer  un  grand  rabbin  qni  n*a  pas  ses  synvpafbies. 

le  président  est  intervenu  auprès  du  grand  vitir,  afin  de 
réclamer  paur  la  commuuauté  le  libre  choix  de  son  rabbin. 

Le  CQmitéj.snr  la  proportion  dd  sousrCbmité  des  .écoles,  vote 
à  H.  Kri^ger^  pour  renseignement  donné  aux  eniïints  de  JérOf 
salem,  on  traitement  proYisoi're  de'  1,200  fr.  par  an  ét  une 

soname  de  800  fr.  pour  le  loyer. 

.^M^  Eermaon  Cohn^diiieçtaiir  de  l'école^  de  Mogador,  annonce 
que  le  choléra  fait  de  nouveaux  ravages  dans  la  oemmunauté 
Israélite,  et  signale  les  bons  offices  de  M.  Hecquard,  gérant  da 
consulat  de  France,  et  de  M^.  Bftme^Gohen.  MmeCohn  demande 

une  adjointe  indigène,  qni  recevrait  un  traitement  de  300  fr.,  et 
réclame  des  livres,  dg  LecUire  et  de  psix  pour  ses  élèves.  On 
décide  qu'on  enverra  un  nouveau  secours  de  i  ,000  fr.  à  Mo^a* 
dor.  Des  remçMlments  ^fN^put^ad^sé»  ànAUMN^ileo^iiardet  Daniel 
Cohen.  Mme  Gohn  recevra  les  livres  demandés.  Quant  à  la  de* 
mande  denonuiation  d'une  adjointe,  Texament  de  cette  question 
e&L  ajpurnd  ,^usqu'au  n^omei^t  _où  l'école  aupa  uu  ^ius.gjEaad 
nombre  d'élèves. 

4«a;.cqi»inui4nt4  ia«iiéliie.de  61|al4^«,jiA<Cb|èi6^i;  se.  plaint  .de^  la 
n^Wue^ifiil)  ifègae.à^Ëtm^kt^'  Oa  vote  sa  scieeon.de  Wk  Ce. , 
sur  le  reliquat  de  la  souscription  inaroso^anisieniiiL 

.LA  coDMaonaiitê  russe  d&  Saffèt  soUittile  l'envol  de:  qne1<|ues 
livres  pour  sa  bibliothèque.  On  votB>aae  aofenBMiéB  î§,:^am 
ceCi«fajelL      f    *    :  v  î' 

M.  S.  D.  Weiskopf,  directeur  de  Técole  de  Damas^  reaê 
cQÉi|ilrd&laBsilMliàM.  de  aaat  'édolea.iaÉisAMaBAéjaefW'teQe  les 
rapports.     -  ' 

M.  Félix  Bloch,  directeur  de  l'école  d'Andrinople,  iailerrogé 
sor  rop^Eluaité  de  la  cséation  d'uas  éqsléàifihswria^  idpoad 
qmt  Ift  hèÉnÉeilttefiM  ètnnMnrièMiler^itoiikintiit'^mi^^ 
^  de/iKinaMiAiflliv  naeis,  qoeirlo-iMMom 
aequis  et  que  le  projet  ne  tardera  pas  à  se  réaliser,  .t* 
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liant  e  pour  la  création  de  colonies  agricoles  Israélites.  L'examen 
de  ce  projet  est  ajourné. 

M.  Ualévy,  travaillant  à  un  mémoire  sur  les  Falashaa»  le 
Comité  lut  Yote  Que  subTeatlon  provisoire  de  900  fir.  par  mois  . 
pendant  la  durée  de  son  travail. 

M.  Josué  Levinsohn,  de  Milhau,  auteur  d'une  Géographie  en 
hébreu,  et  M.  le  rabbin  Michel  Mayer,  auteur  d'une  Histoire 
sainte^  soumettent  leurs  livres  au  Comité.  On  souscrit  pour  10  ' 
exemplaires  au  livre  de  M.  Leviusobn;  le  livre  de  M.  le  rabbin 
Micbel  Mayer  est  mis  sar  la  liste  des  livres  scolaires  destinés 
aux  écoles  d'Orient. 


Séasiee  dm  14  octobre 

raisiDnicB  m  «•  nnoa,  emin)  aamir. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
167  Adhérents  nouveaux  sont  présentés  et  admis  dans  la 
Société. 

Un  noQveaa  CSomité  local  s'est  fondé  à  Naney.  Le  Gomilé  de 
La  Ghanx-de'Fbnds  umonœ  le  renonveHetnenf  de  ses  nenlNree*  * 

Ouvrages  offerts  à  la  Société  s 

Par  Fauteur,  M.  le    Israël  Scbwarz,  rabbin  de  Cologne  :  Job^ 
traduit  et  commenté,  43  exemp. 

Par  Tanteor»  M.  Smoiensky,  à  Vienne  :  3  brochores  hébraS»  • 
qoes.' 

Par  la  Société  Menddssdin,  de  Dresde  :  Stàiutê  d&la  SoeiM. 

Il  est  rendu  compte  des  dédsions  suivantes  du  Sous^omité  . 

des  écoles  ; 

10  La  communauté  de  Belgrade,  ayant  prié  le  Comité  de 
l'Alliance  de  lui  déè^nerim  professeur  sachant  l'allemand  et 
ritalieo.  On  déelde-qn'on  amoneera  la  taamee  -de  la  place  dans  > 
les  journaux.  • 

â*  Le  Sous*Gomité  propose,  pour  la  place  de  JaCTa^  M.  MoUe 
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Guriat,  de  Livourne,  et  pour  celle  de  Tanger^  M.  SamuelUirsch, 
professeur  à  Yolo,  Ces  propositions  sont  adoptées. 

M.  Go^maii,  directeur  de  l'école  de  Tetuan^  demande 
Tadmisaion  de  deux  nouveaux  élèvei  à  l'école  préparatoire.  Ou 
décide  que  cette  question  sera  ajournée  jusqu'à  la  réorganisation 
de  celte  école.  L'école  sera  installée  dans  un  nouveau  local,  et  ou 
ouvrira  un  concours  pour  la  nomination  d'un  administrateur, 

4*  M.  S.  D.  Weiskopf^  directeur  de  l'école  de  Damas,  demande 
pour  un  jeune  Allemand,  M.  Obermeyer,  rautorisation  de  se 

préparer  à  l'enseignement  dans  son  école  en  qualité  d'élève- 
maître.  Celle  demande  est  prise  en  considération,  et  on  accorde 
à  M.  Obermeyer  une  subvention  mensuelle  de  50  fr. 

5*  M.  Bernard  Lévy,  anciea  directeur  de  l'école  de  Tanger^ 

réclame  le  montant  de  la  subvention  de  V Alliance  pour  le  tri- 
mestre qui  a  précédé  sa  démission.  Cette  somme  est  votée. 

6«  M.  Bewviiery  conaul  dt  Frapee  à Mogador,  demandé Ten- 
'  Yoi  de  livre»  de  prix  pour  lis-écoles  de  cette  ville.  Celte  demande 
estaceneillie. 

Le  Comité  de  Bengbazy  sollicite  l'intervention  de  V Alliance 
pour  une  jeune  ûlle  mineure  enlevée  à  sa  famille  et  convertie  à 
l'islamisme.  Le  Comité  central  décide  qu'on  chargera  les  Comités 
'  de-  Gonstantinople  et  de  Tripoli  de  faire  des  démarches  auprès 
'  du  gouvernement  de  la  Porte  poor  (Sûre  respecter  Tantorlté  pa- 
ternelle. 

Le  Comité  de  Galatz  donne  des  détails  sur  l'émeute  du  3  octo- 
bre, pendant  laquelle  la  synagogue  et  les  oratoires  ont  été  sacca- 
gés et  36  Israélites  grièvement  blessés.  Celte  lettre  sera  commu* 
niquée  aux  gouvernements  de  France,  d'Angleterre,  d'Autriche 
et  d'Italie.  ' 

Le  Comité  de  Tunis  se  plaint  de  l'impunité  laissée  à  plusieurs 
assassinats  dont  les  Juifs  ont  été  récemment  victimes  ;  il  prie  le 
Comité  central  de  faire  appuyer  les  démarches  de  M.  le  consul 
de  France  par  celles  des  gouvernements  anglais  et  italiens.  Le 
Bureau  a  immédiatement  écrit  à  sir  F.  Goldsmid  et  an. Comité 
'de  Florence  pour  arriver  à  ce  résultat*  On4écid^  qne.le.Coinité 
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ie  Tvau  sesi;a/pné  de  4Qi)ner  dans  l'aTcaiir  des  délais  plus  jpréc^'s 
sur  les  dénis  de  jmtice>dQnt  il  aurait  à  .se  plaindve. 

La  communauté  de  Hamadan  renouvelle  ses  plaintes  au  sujet 
de  la  situation  faite  à  nos  coreligionnaires  en  Perse.  On  décide 
qu'on  fera  une  démarche  auprès  de  l'ambassadeur  de  Perse  à 
Paris.  Le  Comité  délègue  à  cet  effet  trois  de  ses  membres* 

Une  lettre  de  Saîni-Pëtersboui^  annonce  que  des  ^éinarehes 
feîtes  auprès  de  hauts  peréonnages,  etTîntervention  du  gouver- 
nement russe  pour  les  agriculteurs  jaîfs,  expulsés  d'Iloken  à 
Tinsu  du  gouTememmit,  par  les  autorités  locales,  sont  restées 
jusqu'à  ce  jour  sans  résrihat.  t)n  pBnse  qu'une  iBttre  de  M.  le 
président  an  Minktfe  de  fintérieurivieiidi^  ntilemeiit  ài'appûi 
de  celte  rédamatitiki.         •  •  ....  ».  .      » . 

1a  eonmmiaiifé  mmpétmn^  qvi'Vient^  «ee tMerll  jlinyrne, 
<ët  quî"se  propose  la  création  d'un  Comité  local  àe  VAttiance  et 
d'une  éeole,  sollicite  une  démarche  du  Comité  central  à  1  Wet 
Ajoblieiitr  la  protocàicii  ^du  gomtoctneot  fcui^s.  LenCevûté 
>6iÉid2A«i8i|ac  jHitIc  émmà»  M  iMnûi  'étrfe.MMuittici  atfis  )de 
graves  inconvénients»  En  effet»  l'organisatioa  de.ila  jmmHe 
CMMiiiullaiitéiie  i«Beastf9  aoeiiiiwBbsta«le  de  la^part  du  gourer- 
Bernent  ottoman,  et  la  protection  fraaçaise  n'aurait  d  autre  luit 
que  de  lui  assurer  une  espèce  de  prééminenee  sur  les  autres 
communautés.  Lfii^iâtw7««se^4^onaavaidafu:À  €yicûuf^^eria  cr4a* 
lion  d*uiie«éeQile'tHMH||^éeiaie  0i|^lKm|Mf^,^^^ 
de  VAllianee  qui  se  fondera  à  Smyrne« 


^nisiDKKGB  DB  K.  AD.  CailIlEUX.  ' 

♦  •  •  , .  <        .  • 

Dons  à  la  Bibliothèque  : 

iBuUtHmde  rinstruotion  publique,  n°  178  ;  juiJJdt:4g6ft»  i 
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ii7  Adhérents  noayeaox  MBt.  préaeatés  aâaâ$  daq»  lia 
Société. 

1)es  CômTtSslocaiii  se  sont  formés  à  GaebwilleR,  à  Jarociio^  A 
liverpool  et  à  Los  Angeles,  en  Californie. 

M.  le  Formiggini,  de  Triesle,  se  propose  de  publier  la  tra- 
duction hébraïque  du  Dante  ;  il  en  oû're  la  dédicace  à  V Alliance^; 
celte  offre  est  acceptée  avec  gratitude. 

•   M.         Rothschild  a  fait  à  VARiance  xm  ion  de  'T0,000  fir. 
"potir  lafbfrîltîtion  dTune  fiMothèquè  hébraïque,  et  une  sons- 
criptfon  annuelle  de  "SSO  fr.  pour  Têntrêtien  et  le  développe- 
ment de  cette  œuvre.  M.  le  président  félicite  le  généreux  dona- 
"ieor,  et  annonce  qu'une  somme  de  7,800  fr.  environ  a  d«rja  été 
employée  à  l'aequisllion  de  la'BH^liothètjue  de  fen  M.  Mxoùl  et  à 
^«èiat*de  ^fHrr es  dans  tme  rettie  ptibUque  à  Arnsfeerdacm. 
lAMyMiiMlid«iH^^  Cutabgi^e 

annoncera 

%»Crtat5on  de  la  Bibliothèque  dans  les  journaux,  e1  l'on  invitera 
'les  auteurs  à  envoyer  en  don  un  exemplaire  de  leurs  ouvrages. 

U  est  rendu  compte  des  déilbérations  du  Sous^Gomité  des 
•Bcdles^ 

)i^!n  eiftiiRe<iKilé  à/k'«dmminMiité4e<3^^  qni  a^emandé 
me  «obwtMiOD  po«R>  la  icrIbHioli  d'iM^éeele,  yn  atlbéide  4e 

4,000  fti.  par  an,  à  la  conditk)n  que  la  communauté  votera  elle- 
même  tin  subside  de  l,<500llr.*La  direciioA  de  lecoie  sera  mise 
caiii  ^eoDcovrs. 

^  lto.>tMllMWNit<dtt  MttM'bibn,  difeetrloedea^écdle  dit^tttos 
•à  lIogHâ«ry  leit'dleté  «kwmie'ila  ijmO'ât*^4i*^nmmÊÊÊBm'jati» 
adjointe  dont  le  traitement  est  fixé  &  30O  fr. 

M.  Blocb,  de  Larisse,  èt;M.  Weiskoitf,  ide^Bamas,  deman- 
dent la  création  d'écoles  de  filles.  Le  Comité  s^tenseignera  avant 
ide  prendre  une  décisioa  à  ce  sojet 

dicstneods  campta  de  la  déaMirebe  Jûte  anprèsda  Tambas- 
sade  persane  :  les  membres.èÉàéseés  dii'  Qomlté  ^mtisildiii  ottt 
.«^séJei^lMAlesdMmeMriîgioBfl^^  U  «btigé  d^affiireft 
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leur  a  promis  de  les  faire  connaître  à  son  gouvernement,  bien 
disposé  à  l'égard  des  Israélites,  et  de  commimiquer  au  Comité 
central  la  réponse  de  son  goaTeniement, 

Les  Comités  de  Bucharest  et  de  Galatz  annoncent  qu'aucune 
réparation  n'a  encore  été  offerte  aux  victimes  de  la  persécution 
de  Galatz.  Le  rabbin  de  Berlad  annonce  qu'il  a  obtenu  du  gou- 
vernement Tannulation  de  plusieurs  décisions  du  conseil  muni- 
cipal de  cette  TÎUe  défavorables  aui  Israélites* 

Le  Comité  de  Gonstantinople  et  sir  F.  Goldsmid,  de  Londres, 
annoncent  qu'ils  ont,  l'un  et  Taulre,  fait  des  démarches  auprès 
de  leurs  gouvernements  respectifs  au  sujet  des  derniers  événe- 
ments de  Galatz* 

M.  Halm  Goedalla,  de  Londres,  demande  que  le  Comité  cen- 
tral s'adresse  au  gouvernement  espagnol  pour  obtenir  la  révo- 
cation de  l'édit  de  bannissement  des  Israélites.  11  sera  répondu 
que^  cet  édit  étant  aboli  de  droit  par  la  révolution  espagnole, 
,  la  demande  est  inutile  et  qu'il  faut  ne  pas  s'arrêter  à  demander 
Ifi  tolérance  da  culte  Israélite,  mais  réclamer  pour  les  Israélites 
la  liberté  complète  dn  culte.  Cette  demande  tiendra  opportuné* 
ment  à  l'époque  de  la  réunion  des  Cortès. 

M.  Serusy,  de  SaÊfy,  annonce  l'assassinat  d'un  Israélite,  et  de- 
mande au  Comité  central  d'intervenir  pour  faire  punir  l'auteur 
.  de  ce  crime.  M«  Beaomier,  consul  de  France  à  Mogador»  conaoUé 
.sur  Topportunitè  de  cette  démaithe,  pense  qu'il  cDn!rieiit  de 
laisser  agir  d'abord  la  communauté  Israélite  et  les  autorités 
consulaires,  et  de  réserver  l'action  de  V Alliance  pour  les  cas  plus 
graves  oùTimpossibilité  d'obtenir  justice  par  les  autorités  locales 
nécessiterait  l'iAlervention  directe  des  gouvernements  de.TJSu* 
rope. 

•   M.  Santayra^  président  du  tribunal  de  Mestaganem,  qui  a 

publié,  en  collaboration  avec  M.  le  grand- rabbin  Charle ville, 
une  traduction  d'une  partie  du  Schoulkhan  Aroukky  demande  au 
Comité  centrai  un  encouragement  pour  cet  ouvrage.  Le  Comité 
vote  une  souscription  de  50  francs. 

M.  Smolensky^  à  Vienne,  soUicite  l'appui  de  ï Alliance  pour 
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la  publication  du  journal  hébreu  V Aurore»  On  s^abonnera  pour 

un  exemplaire. 

M.  Curiel,  rédacteur  du  Carrière  israelitico,  à  Triestej  solli- 
cite nn  secours  de  V Alliance  pour  continuer  sa  publication.  On  ' 
inscrit  à  ce  joomal  pour  cent  Irancs;  les  àbonnemeiits  repré* 
sentés  par  cette  somme  seront  destinés  aux  écolcis  d'Orient, 

L'assemblée  générale  est  fixée  au  14  janvier  4869. 

M.  le  président  du  Sous-Comité  des  Finances  annonce  que  les 
.dépenses  ont  été^  cette  année,  supérieures  aux  recettes  j  il  pro- 
pose de  combler  le  déficit  par  le  legs  Scott,  représentant  une 
somme  éqaiTalente>  et  de  revenir  sur  la  décision  aatérienre,  en 
yetUk  de  laquelle  ce  legs  a  été  ajouté  an  capital  de  réserve* 

Cette  proposition  est  approuvée. 

En  présence  de  ce  déficit,  le  Sous-Comité  des  Finances  insiste 
sur  la  nécessité  de  restreindre  les  dépenses  et  d'ajourner  la  fon- 
dation de  nouvelles  écoles. 


Séance  dn  16  décemlire  MM« 

PRÉSIDENCE  DE  M.  AD.  GREMIBUX. 

Le  Comité  de  propagande  de  Paris  et  IIM.  Camondo  et 
Brunswik,  de  Constantinople^  assistent  à  la  séance» 

Dons  à  la  Bibliotbèque  : 

Par  M.  Hallel,  instituteur  àBergheim  :  Die  bûrgerliche  Verbes-' 
serung  der  Juden,  par  Dobm. — Note  sur  un  passage  de  Martial., 
—  Méthode    hébreu.  — -  Encens  du  cœur^  par  l'auteur. 

Par  le  Comité  de  Strasbourg  ;  Du  rétahUstemcnt  de  la  natia- 
nalitéjtdve. 

Par  M.  Léon  Modcna  Redivivus  :  Jûdische  Wirren  in  Ungam* 
Par  l'éditeur,  M.  A.  di  S.  Gurieli  à  Trieste  :  Annuano  israelita. 

J  Par  l'auteur,  M.  Abraham  SutrO|  grand-rabbin  à  Munster  ; 

Milkhaméth  Adonau 
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435  adhérents  nouveaux  sont  présentés  et  admis  comme  mem- 
bres de  la  Société. . 

Des  ComîtéK  locaux  se  sont  formés  à  Âltkirch,  à  Oâssetdoitf^  à 
Lîegniti  et  à  Posen: 

Le  Comité  de  propagande  rend  compte  des  mesures  prises  par 
ce  Comité  pour  p:opager  V Alliance ^  et  des  adh»'^sions  recueillies 
par  SCS  soins.  —  M.  le  Président  remercie  le  Comité  de  propa- 
'  gande  de  ses  efforts  si  utlieà  au  développement  de  roeuvre. 

\a  Comité  de  Belgrade  propose  au  Comité  eenfrad  de  profiter 
de  la  rémiioii  de  r Assemblée  cdùstitiiaflté  dé  Serbrer  pour  deman* 
der  l'émancipation  des  Israélites.  Cotrformément  à  cette  demande, 
le  Comité  central  a  envoyé  une  adresse  an  Conseil  de  r  'gencede 
Serbie  et  l'a  communiquée  atix  grandes  Puissances^  avec  prière 
de  Tappuyer  auprès  dû  gouvernement  serbe.  - 

M;  Armand  Lérj  et  le  Comité  de  Bocbarest  rendent  coiTipfe 
d'une  circulaire  du  nouveau  ministère  ttiumaiû  ret^omtaandant 
aux  préfets  de  faire  respecter  les  lois  du  pays  au  profit  de  tous 
les  habitants  sans  distinction  de  culteT 

Le  Sous-Coniilc  des  écoles  tait  au  Comité  central  les  commu- 
nications suivantes  : 
i**  Le  Comité  de  Bagdad  annonce  Tarrivée  de  M.  Marx, 
Un  certain  aombre  d'Isiaélites  d'Alep.  prient  le  Comité 
central  de  leur  recommander  un  professeur  de  français.  —  La 
place  a  été  mise  au  concours. 

3<*  M.  lîernarJ  Lévy  a  été  nommé  professeur  à  Belgrade.  Le 
Comité  local  annonce  son  arrivée  et  xemercie  le  .Comité  centrai 
de  cette  nomination» 

V  M.  Guridt  et  le  Co'mité  local  de  JfaBkânnoncèntTôuvér^re 
'de  Técole  et  demandent Teiivoi  de  livres. — Cet  envoi  a  été  vot^. 

5®  M.  Krieger  annonce  que  le  professeur  d'hébreu^  nommé 
'sur  notre  demande  par  le  Chakham-Baschi,  est  entré  en  fonc- 
tions au  mois  d'pctobre,  et  propose  pour  son  traitement  une 
'somme  de  ^0  fr*.  par  mois,  --.Ce  traîtémeutest  voté.  '\' 
i  L'éc<>Ie  prépkkf6îi'êù'itS  installée  daiu  où  iionTeau  IçcaL 
*]|.  Bloclii^  aftcien  instlfnfedr  â  Horbourg/a  été  cfiiiirgé  ieV^Sxoi^ 
nistraliou  de  cette  écoie^  et  le  Comité  des  écoles  désigne  ua 
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'€ijriirté  (ie  direction  composé  de  trois  meriibrcs.  Le  logement  et 
l'entretien  de  M.  Bloch  et  de  sa  famille  seroal  à  la  cUarge  de 
'  ïAHùinct;  ison  Iraitemeat  est  fixé  à  1,200  fn  par  an. 

Le  Gddihé'  dé  'Bordéàat  côMmualqtie  la  correspondance 
échangée  entre  le  Comité  de  Berlin  et  M.  le  baron  Rothschild, 

de  Francfort,  au  sujet  de  la  mesure  qui  exclut  les  Juifs  des  loges 
inaçonnii]ues  de  Prusse.  Il  réclame  l'intervention  du  Comité 
central.  0»  àhdàé  qu'une  lettre  sera  adressée  au  roi,  président 
de  la  firanc-roaçonnerle* 

Le  grand  rabbin  de  Jérusalem  annonce  que  la  communauté 
Israélite  a  été  exemptée  de  Timpôl  de  5,000  fr.  qu'elle  payait 
annuellement  au  proiit  de  l'armée.  Sur  sa  demande,  le  Comité 
central  décide  qu'il  enverra  une  lettre  de  remercîments  anx 
gon^emettrs  de  Damas  el-de  Jérnsalenr/^TiiitenreiitiQn  des- 
quels les  Israélites  sont  redevables  de  cette  faveur.  • 

M.  le  D"^  Kayserlrng,  rabbin  à  Lengnau,  propose  de  publier, 
en  l'honneur  des  Cortè^  constituants  de  l'Espagne^  les  Statuts 
des  anciennes  communautés  Israélites  de  Castille,  dont  le  mâ- 
nuscrit  se  trouve  à  la  Biblk^thèque  impéfiale;  41  évàlue  lês  Mis 
d'impression  à  100  fr.  Cette  ttoinAliê  sei^  rdfsè  h  sa  dispo^HloA* 

On  propose  d'annexer  des  Bibliothèques  aûx  écoles  de  V Al- 
liance,  et  d'envoyer  à  chacune  de  ces  écoles  un  exemplaire  des 
ouvrages  encouragés  partit  Société.  La  première  partie  de  celte 
proposition  est  écartée  coinme.  enti^aipaiit  de^  dépefises  trop 
considérables;  quant'à  M  acodlkdtf»  elle  est  déjà  tnise  «a  pri* 
tique. 

*  HH.  Gûnlher  et  Posner  sollicitent  des  subventions,  le  premier 
pour  la  publication  d'uji  roMàa  favorable  à  la  cause  israétite,  le 

'  second  pour  la  traduction  hébraïque  du  Juif-Ffrant,  en  cours 
de  publication.  Ces  demandes  sont  écartées» 

M.  Léon  Werlh,  de.Colinëf^  demande  Tappiii  de  Y  Alliance 
pour  la  fondatiop  d'un^  colonie  agricole  en  Alsace.  Il  sera  ré- 
pondu que  cette  questitfki' ettt  ée  eottipétence  du  Gcmsistoife 
central,  et  que  les  ressourcés  it  YÀltiùMe  itoni  tiro|p'rcl8trèintës 
pour  satisfaire  au  vœu  exj^dmé;  * 
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M*  Léon  Picarl  annonce  que  son  père  d&ire  profiter  d'on 
Toyage  quMl  fera  en  province  ponr  propager  la  Société,  si  le 

Comité  central  Ty  autorise.  On  décide  que  M.  Picart  sera  inYesti 
d'un  mandat  officiel  par  une  lettre  du  Comitç  central. 

Pour  extrait  conforme  : 

La  Président, 

Ad.  GRinuux» 

Le  Secrétaire^ 
N.  Lever* 


COMITÉ  DE  PROPAGANDE  DE  PARIS 

MM. 

-  Jules  Lion,  président,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  33, 
Charles  Aron-Uausër,  rue  de  Cléry,  9. 
-Isidore  Braum,  rue  de  Turenne,  111. 
.  Julien  Gahen,  me  de  Rambuteau,  22. 
^Itakab  Gobbn,  me  d'Engbien,  31. 
*Eli6zsr  Dàgosta»  ministre  offidant,  me  Lamartine,  23. 

*  Adolphe  Dreyfus,  bonlevart  Bonne-Nouvelle,  7« 
Léon  Dreyfus,  me  d'Abonkir,  50. 

Charles  Freyberg,  rue  du  Sentier,  38. 
CftLBsmi  Lêvy,  me  Saint-Denis,  243. 
•fisENARD-S.  Merzbach,  mo  du  Temple,  94. 
Louis  Meyer,  me  Martel»  17. 

31adrice  Meyer,  insp.  de  l'inst.  pr.  de  la  Seine,  av.  Trudaine,  31. 

Alphonse  Millaud,  rue  des  Martyrs,  51. 

Jules  Oppert,  prof,  au  Col.  de  France,  r.  de  Grenelle-St-Germ.,  65. 
Auguste  Picart,  rue  des  Petites-Écuries,  19. 
Henri  Picart,  rue  des  Petites-Écuries,  19. 

•  Léon  Picart,  rue  des  Petites-Écuries,  19. 

.  Salvador-Terqueme,  rue  des  Jeûneurs,  10. 
iëiMON  ScHLOSs,  boulevart  Sôbastopol,  86. 
Sichel-Lévy,  me  des  Bourdonnais,  14. 
Léopold  Tr&ves,  rae  des  Jeûneurs,  14. 
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RAPPORT 

iU  GOÛTÉ  CERTRAL 

L'ALLIANCE  ISRAÉLITE 

DHIVBRSELLB 

concernant  la  Mission  auprès  des  Fakchas 

^RÉSBNT^  DAMS        S^NCfi  DU  30  JUILX<VT  1866 

PAR        •  . 

JOSEPH  HALÊVY 


Messieurs, 

Il  m*68t  impossible  d'exprimer  le  sentiment  de  bonheur  qjoLe 
j'éprouve  en  oie  retrouvant  au  milieu  de  cette  assemblée,  que  Je 
revois  après  une  absence  de  plus  d*un  an.  L'amour  du  bien,  qui 
vous  réunit  pour  soulager  les  maux  de  la  portion  la  plus  faible  et 
la  plus  malheureuse  de  l'humanité,  parait  8*aocroitre  à  mesure 
<q[ue  les  admirables  résultats  atteints  Jusqu'ici  vous  font  mieux 
connaître  vos  propres  forces  et  la  fertilité  du  vaste  champ  que 
vous  vous  proposes  de  défricher.  Messieurs,  une  nouvelle  voie 
vient  de  s'ouvrir  à  votre  acUvité.  L'antique  terre  de  TEthiopie 
vous  révèle  enfin  le  secret  de  cette  population  dont  on  ne  oon-  ' 
naissait  jusqu'ici  guère  plus  que  le  nom,  de  cesFalacbas  qui,  fidè- 
les aux  sublimes  vérités  consignées  dans  le  code  du  Sinaï,  ont- 
traversé  les  phases  les  plus  diverses  d&  la  vie  sociale,  et  qui» 
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malgré  leurs  désastres,  n*ont  rien  perdu  de  cette  vigueur  par  la- 
quelle les  peuples  deviennent  capables  de  s'élever  à  la  hauteur  de 
resprit  nouveau  qui  aiiiflie  notrf  opciété  m^eq^ 

Oui,  Messieurs,  lés  Falachas  de  ?Abyssîéié,  peuple  actif,  intellî* 
gent  et  plein  d'avenir,  m'ont  chargé  de. /transmettre  au  Comité 
centra]  de  V Alliance  israélite  UfHtèrseUe  Imus  salutations  fra- 
ternelles et  leur  profonde  reconnaissance.  Ce  n'est  pas  une  lettre 
qui  témoigne  auprès  de  vous  de  leurs  sentiments.  L'art  d'écrire- 
n'est  pafi  trè»  répandu  dans  leur  contpéo.  La  terrible  anar^hiq  quk 
liyrc  lo  pays  à  dos  q.gitatit)n3  continui'llt's  met  en  danger  les  jquçs£ 
de  celui  sur  lequel  on  trouve  des  lettres  n'ayant  pas  trait  au  com- 
merce :  on  le  soupçonne  ^iQntôt  de  trahis^'n.  Nos  coreligionnaires 
abyssiniens  ont  trouv6  un  procédé  plus  elficace,  pour  vous  prou- 
ver leur  resp(»ct  et  leur  admiration  pour  votre  œuvre.  Ce  jeune 
homme  aux  traits  mobiles  et  expreesiis  a  étô  ohoisi  par  eux  pour 
vous  apporter  les  hommages  de  tous  ses  frères.  Il  vient  auprès  de 

vou§. i^iplto^r  VÀllimee  BiHn  fiu'jèUe  lui  foisae  rdAmer  mm  édmtst 

lion  religieuse  et  scientifique,  pour  qu'il  puisse  être  un  jour  l'ins- 
tituteur et  le  civilisateur  de  myriades  d'hommes  avides  de  lu- 
mière. Je  lui  laisse  à  lui-même  le  soin  de  vous  exprimer  ses  aspi- 
rations et  ses  remercîemen4sw  H  parle  l'amliiffiqae,  sa  langue  ma- 
ternelle ;  Je  vous  exposerai  en  français  le  sens  exact  de  ses  pa- 
roles. 

Mais  il  faut,  avant  tout,  que  je  vous  rende  compte  de  mon  sé- 
jour parmi  nos  coreligionnaires  de  TAbyssinie.  Je  réunirai  pro- 
chainement, dans  un  travail  plus  considérable^  i^tes  les  notée 

que  j'ai  prises  sur  les  lieux  mêmes.  Un  •  Essai  sur  les  Palachas  »■ 
sera  livré  au  jugement  du  public  et  déJic  b,  votre  Comité.  Ce  tra- 
vail lâchera  de  jeter  quelque  lumière  sur  les  problèmes  d'histoire,  , 
d'ethnographie  et  de  ibéologie  relatif  aux  Juifs  et  aux  autres  i 
biUuits  de  l'Abyssinie.  Il  fera  connaitre  la  vie  domestique  et  8ocial0>/ 
le  degré  de  culture  et  de  moralité  auquel  sont  arrivés  les  Falachas,,^ 
si  peu  connus  jusqu'ici  eu  Europe.  Une  telle  recherche  nous  fora, 
atteindre  des  résuJti\t8  singuliers  et  nQi^vo^ux.  qi^i  ne  nîHnqut^C4dw.ty 
pf^ d'attirer.  Tatli^io»  d£a  savants-  Ces))  aipçi  i^ue  j.e  témoign^i^/ 
à  votre  honor«^bie  Société  :C«tf9|biw^j^Jl^^  if^îa^olj^gf  ^  1^  la^fafUi/h 
dp^.eUjB  a  bien  voulu  iihj^rgor. 
Je  regret^  seul&miintigi^e|.par  if  #M'4e  cQvmHnicatÂQns,  meiK 
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parvenues;  elles  vous  auraient .donnéi  à  temps  des  indications  sur 
là  route  que  j'ai  suivie  en  dehors  et  dans  l'intérieur  du  pays  ;  aUef 
auraient  épargn^.dcs  moments  d'angoisses  ^  ma  famili^^,  qui  me* 
onoyait  mort.  J'ai  retrouvé  guelqvies-junes  dtf  mes  lettres  dans  las 
mains  dcaAraJbes,  au3M}nelB  je  Tes  avais  eonfiécar  pour  qu*il9  W 
i^pédiâssent  Jk  M^issouali.  Ia  lettre  gui  contenait  vos  dernières 
instructions  ne  m'est  arrivée  qu'après  moi|  départ  de  TAbyssinie» 
Mais  je  ii-en  aî  pas  moins  cbencbé  à  étu'drcr  autant  quH  étajt  em 
mon,  pouvoir  loutes  lés  questions  qui  peuvent  intéresser  votre 
Société /et  la  science. 

'Je  vais  ^d'abord  vous  esquisser  la  route  que  j'ai  suivie  pour  arri-^ 
■ver  en  Abyssinie.  Vous  savez  que  n'espérant  plus  rencontrer  de 
Falaclias  dans  les  cudroits  où  allait.se  diriger  l'expédilion  an- 
glaise, j'ai  abaiidonué  Zoula  en  prenant  la  route  du  nord.  Le  24 
novembre,  je  me  trouvais  à  Kéron,  dans  le  Bogos^  province  que  f« 
disputent  les  Egyptiens  et  les  Abyssiniens.  Je  pensais  d'abord  tra- 
verser le  pays  des  Counamas  pour  nller  dans  le  Chirr.  Mais,  vu 
la  difficult)''  de  la  route,  je  me  dirigais  vers  le  Barra,  dont  les 
immenses  plaines  sont  parcourues  j^r  la  puissante  tribu  tigréenne 
appelée  les  Beni-/\iner.  Quinze  jours  après,  j'arrivai  à  Cassalo," 
vnie  importante  du  Sk>udan  méridional,  située  sur  le  Mareb  (Gacb),' 
ét  résidence  d'un  gouverneur  égyptien.  Lèt,  les  découragements, 
m'arriyèrant  de  toutes  parts  i  cbacun  m'aviBrtit  du  «langer  qpt' 
jeLcqurrais. infailliblement  en  Abyssînie.  C'est  ce  qui  me  décida  à 
gagnar  une  province  qui  fûi'moind  fréquentée  pa^  des  .Européens. 
'filon  choix  a!étaît  fixé  depuîa  longtemps  sur  le  Walqattj  où, 
depuis  la  visite,  de  Park^ns,  on  n'avait  pa»  vu  un  seul  visage 
blanc.  Je  pris  une  direction  parallèlé  at|  cours  du  fleuve  Atbara,. 
en  "m*avan(;aut  dans  les  basses  terres  possédées  par  les  trîbus' 
Noaïma  et  Homran,  Cette  dernière  tribu  habite  les  deux  rives  du  " 
Tacazzi  ou  SiHit,  près  dûs  Changallas  et  du  Waîqait.  Le  eheik  do8" 
Iloiiir.uj  nie  signala  le  danger  de  mon  entreprise  ut  refusa  de  nie 
prucuriT  un  cliamelier  ])ûur  me  conduire  jusqu'à  U  frontière, 
parce  que  le  chef  abyssinien  (  Lait  son  ennejni  mortel.  Je  ne  perdis 
pas  courage,  je  passai  le  Tarazzi  ]n'ès  de  l'île  apj>elée  Abou-Edrip, 
où  un  Européen^  marchand  d'animaux  sauvages,  avait  établi  une 
station  de  chasse.  A  Kir-Lébanos,.  je  rencontrai  une  petite  caravane 
de  la  tribu  de  Dabaïna,  avec  des  chameaux  cliargés  de  toi  4t  de^ 
cbtéa,  se.  dirigeant  vers  la  foire  de  Qfdaiha.  Je  ^e  joignis  à  euZ|  et 
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après  tinq  jours  de  marche,  J'y  arrivai  en  qualité  de  marchand  de 
rhinoc6roe. 

Afin  d'échapper  aux  tracasseries  des  Amharas,  Je  descendis  chez 
im  mahométan  qui  était  nn  des  trob  juges  de  la  foire.  Mon  héte 
me  donna  des  renseignements  sur  les  habitants  de  l'endroit,  et  ce 

fut  pour  moi  une  joie  bien  vive  d'apprendre  l'existence  d'une 
communauté  falacha,  à  une  heure  de  distance,  dont  plusieurs 
membres  exerçaient  le  métier  de  forgeron.  Sous  prétexte  d'ache- 
ter un  couteau,  je  me  rendis  au  quartier  falacha.  Je  demandai  à. 
parler  au  Debtéra  (savant,  Chakham),  et  aussitôt  une  grande  foule 
accourut  pour  voir  le  juif  blanc.  J'eus  beaucoup  de  peine  à  les  per- 
suader que  j'étais  leur  coreligionnaire  ;  mais»  dans  la  8uite«  des 
entretiens  plus  intimes  dissipèrent  tous  les  doutes. 

Je  dus  attendre  un  mois  à  Qabtha  avant  de  me  hasarder  plus 
loin.  Accompagné  par  quelques  Falachas,  je  partis  enfin  pour  la 
ville  de  Walqaît  et  de  14  pourThégadié.  La  route  n'était  pas  assez 
sûre  pour  que  je  pusse  me  risquer  dans  le  Waggara.  Je  passai  au 
centre  de  TArmatyoho  en  m*arrètant  quelques  jours  à  Amirfafat 
que  J'abandonnai  pour  aller  &  DJanfancara,  district  qui  a  une  po- 
pulation considérable  de  Falachas  dans  des  villages  situés  autour 
de  la  montagne  Hohaioai  le  principal  s^our  des  ascètes  ou 
Naziréens. 

Les  inquiétudes  redoublaient,  le  bruit  de  la  guerre  arrivait  jus* 

que  dans  ces  paisibles  demeures  ;  je  tas  obligé  de  m'éloigner.  Je 
tournai  à  l'ouest,  et  en  passant  par  Warqe-Laouh,  Thyerkin  et 
Awassa,  j'arrivai  à  la  foire  de  Godawié,  sur  la  frontière,  où  je 
rencontrai  plusieurs  Falachas  fabriquant  des  paniers  et  de  la  po- 
terie. Ils  me  conseillèrent  d'aller  à  Matamma,  dont  la  foire  est 
généralement  visitée  par  une  quinzaine  de  familles  falachas  exer- 
çant les  mêmes  métiers.  Je  restai  un  mois  avec  les  Falachas  de 
Matamma  afin  d'attendre  une  occasion  d'aller  en  nombreuse  com- 
pagnie dans  le  Cuara,  province  qui  renferme  de  nombreux  établis* 
sements  juifs. 

Nous  avions  à  peine  fSût  une  marche  de  trois  heures  sur  la  route  de 
Ferféridié,  quand  on  nous  annonça  que  cette  province  venait  d'être 
le  théâtre  d'une  bataille  entre  les  chefs  Imar  et  Desseta,  dont  le 
premier  était  resté  fidèle  à  Théodoros,  tandis  que  l'autre  était  em 
rébellion  ouverte  contre  le  roi.  Pour  ne  pas  retourner  sur  mes  pas 
sans  avoir  obtenu  de  résultat,  je  changeai  aussitôt  de  dirsetion  ' 
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et  Je  pris  avee  mes  compagnons  la  grande  route  qui  mène  de  Ua* 
tamma  à  Gondar. 

Nous  6tions  près  de  Wahni  le  vendiedi  soir  ;  mais  nous  ne  pou- 
vions pas  entrer  dans  le  village  à  cause  du  repos  du  Sabbat.  Ce 

fût  notre  salut,  car  le  lendemain,  la  foire  était  pillée,  le  préfet 
installé  par  Tirso  Gobazié,  adversaire  du  roi,  chassé,  et  la  ville 
occupée  par  l'armée  royale  commandée  par  Walde-Guébre-Mariam, 
de  nation  Qemmante.  Le  bruiit  de  mon  arrivée  parvînt  au  géné- 
ral. Je  fus  cité  devant  un  tribunal  de  guerre,  et  j'eus  à  subir  un 
interrogatoire  très  sévère.  Les  Falachas,  par  leur  intervention,  par- 
vinrent à  me  faire  accorder  la  permission  de  continuer  ma  route. 
Le  troisième  jour,  je  fus  de  nouveau  cerné  par  un  détachement  de 
la  même  armée  ;  relâché  cette  fois  encore,  j'eus  Thonneur  dange* 
leux  d'être  accompagné  par  une  escorte  de  3,000  combattants  Jus* 
Thyelga* 

J'étais  oonyainco  de  l'impossibilité  de  passer  en  Dembea.  Les 
armées  des  deux  Oobaziâ  étaient  d^à  rangées  en  batdlle  en  &ce 
Tune  de  l'autre,  prés  de  Gondar,  prêtes  à  se  livrer  le  combat  qui  a 
ooûté  la  vie  au  chef  du  Walqait.  Je  me  dirigeai  sur  Arvamba,  et 
je  m'arrêtai  d'abord  &Âbba-Debtera,danBle  district  de  Thyaouqo, 
célèbre  par  son  temple  {Mesguid).  Après  avoir  célébré  la  Pâque,  je 
repris  la  route  de  Matamma  pour  sortir  de  l'Abyssinie. 

Je  retournai  à  Cassala  par  la  voie  de  Guédaref.  Depuis  Cassala, 
je  voyageai  avec  un  homme  de  bien,  M.  Haussmann,  auquel  j'ai 
les  plus  grandes  obligations.  Nous  cheminâmes  ensemble  dans  le 
Barca  méridional,  sur  la  ligne  qui  relie  Sabdérat,  Algéden  et  Bicha. 
En  faisant  une  diversion  vers  le  sud,  nous  fîmes  un  arrôt  à  Coufit, 
citadelle  pourvue  d'une  nombreuse  garnison  égyptienne,  destinée  à 
protéger  la  contrée  contre  les  incursions  des  Barias  et  des  Counamas. 
Un  heureux  hasard  nous  donna  l'occasion  d'aller  jusqu'à  Tender, 
dans  le  pays  des  Counamas,  où  il  me  fut  loisible  de  faire  la  con« 
naissance  des  missionnaires  suédois. 

De  Cou  fit,  il  nous  &llut  aller  vers  le  nord-est,  toujours  en 
eétoyant  le  Barcà,  et  nous  atteignîmes  ainsi  Keren  en  passant  par 
Chèytél  et  la  vallée  de  Begou.  Puis,  en  côtoyant  les  bords  du  Daro, 
de  l'Anseba  et  du  Lebka,  nous  arrivâmes  h  Masaouab  après  quel« 
ques  jours  d'arrêt  à  Emkoullou.  Le  bateau  à  vapeur  égyptien. 
Mofiaum  m*amena  à  Suez  après  un  mouillage  forcé  de  buit  jours 
à  Thor,  dans  la  péninsule  sinaîtique. 


BinXETIN  DE  LALLUNCE 

•  *  »  ^ 

Mfûnieiugit»  j V  h$A»,  da  vous  d0nner  quelques  notions  |^ 
Mires  sur  les  FUachas.  Cette  population  est  intérpssaote  i  \ 
d'on.point  de  vue^  Tout  le  cOté  scientifique  de  la  question  s 
éclaircî  aflleuoB.  Je  veux  vous  indiquer  seulement  les  traits  gë 
Taux  du  tableau  que  présente  cette  singulière  fraction  ^  ^ 
daîsmt*. 

Une  pui)ulation  conîddt^rablc,  à  la  peau  plus  ou  moins  noii 
sans  avoir  pour  cela  lo  type  nègre,  parsom<''0  sur  le  vaste  platcj 
qui  s'otciid  depuis  la  rive  môridjonule  du  Tacazzi  jusqu'aux  riv; 
du  flcnive  lileu,  se  gloritic  d'appartenir  à  la  même  suuchc  que  m 
hommes  de  Dieu  et  nos  prophètes.  La  couleur  toute  africaine  d 
leur  teint  semble  protester  contre  une  telle  prétention  j  mais  î 
finesse, merveilleuse  de  leurs  traits  et  la  vive  intell  îgi  Jicc  qui  brill 
sur  ces  physionomies  noires  imposent  silence  à  tous  les  doutet 
et  à  toutes  les  objections.  La  noblesse  de  leur  origine  est  afûrmèt 
]^,des  millions  de  concitoyens  qui  appartiennent  au  cialte  ob^ 
àeii.  Les  Falâcbas  adorent  le  Bien  unique»  et  la  regàndent  comme 
le  Dieu  de  leurs  ancèitres ,  4'AforaIiam,  d*Isaac  et  de  Jacob.  lïs  se. 
flattent  d^appartenir  à  Miette  nation  »ncieni^e,  muia  toiyours  jeune^' 
qui  ne  cessent  pas.  «Pexercev  sa  lé^^itime  influence  ftur  les  *destî«^ 
nées  du  genre  humain.  Uamour  pour  la  Term  Sainte  remplît  leiur«' 
âmes  chaudes  et  impr^ssionablcs  d'une  sctisation  suave  et  mêlanr. 
colique  et  les  grands  souvenirs  du  peuple  de  Dieu  sont  leurs  ajîî- 
mentis  spirituels.  Le  nom  de  Falachas  (exilèg)^  qu'ils  se  donnent 
cux-mOnica,  démontre  bix^n  qu'à  leurs  jproprciSr  yeu^i.  ils  sont  des.' 
étrangers  sur  le  sol  de  l'Ethiopie.    '*     '   '    '  ,        '    "  ' 

Us  tabitent  les  provinces  de  Ghiré,  d'Adiabo,  d'Asguédié,  de 
Walqaït,  dans  le  nord.  Peu  nombreux  en  Armalhyoho  et  à  Qû]i\-- 
Agara,  ils  sont  moins  disséminés  dans  les  provinces  de  Tembien, 
Enderta,  Semien,  Djaufancara,  Waggara,  Belessa  et  Lasta.  Ils  for- 
ment une  gcunde  J»ariie.de  la  population  du  Thyelga,  du  Dembea  et 
iu  JBéguômedér.  tieur  agglomération  est  surtout  grande  dans  les, 
provinces  de  Guars^  d'Atyefer^  de  Oad^guié,  de  Tac088a.et  d'Alaia.* 
Ils  ont  des  colonies  Jusqu'en  Àgaounieder,,  chez  les*  Azabo-GallA8t 
et  an  Choa,  Le  Mi^tyà^  le  Godjam  et  le  Tigrô  ne  contiennent'çasi' 
d'habitants  Falachas. .  ....   .  ..r! 

Us  parlent  à  la  {bis  iiu%  langues,,  qui  n'appartiennent  pas'  à  Ta  * 
même  ftmillfl.  Ils  emploient  tout  d'abord  la  .langue  dominante 
pays/rAmharîquc,  et*  ils  s'en  servent  pour  toutes  les  transàçtiopk 
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avec  leurs  voisine.  C'est  une  filio  déformée  de  rancieu  Gueeg^ixne 
langue-  séfliitique,  sjjîur  de  l'hébreu,  de  l'urubtî  et  des  dialecte»  . 
afionéens.  De  plus,  il§  parlent  un  dialecie  de  la  langue  AgaoUy  , 
qui  attend  eacore  une  classificatian.  Ils  s'en  servent  ordinairement 
au  SCIA  do^  leMC3  £aflpiiUes,  et  c^^estdans  ce  dialecte  q^u'i^s  traduisent  _ 
laf3j44$^l((M«r8,eii4At8«  Une  partie  ^ea  prfères  qu'on  vlept  do  yé-^ 
clt/er  en  liazigye  Gue^,  4ans  le  temple,  est  tov^oura  ti^dùito  • 
ch^uiètk  pur  tous  di^     dijalecte  pppi^ai]:9.  L'Agaôu  parié  par  les  ' 
F»)»c)w  ^eL4iyi9e  en.jtroip  celui  de  J)embea»  celui 

derHo^i^Atçi^^  falaçhok  tfiM^ebina). 

La)|ff(Qg^fi     ÇaJiftcbaa      çgt'Q^i^BijQp^  aivec  im  peapkdQ  mal', 
d^nibe,,.  quik)|aiùite  }f  ccmlTé^,  qui  8*étënâ  4;^;^  Walmi  jiisK^^^ 
Djanfankàra.  Cette  peuplade  a  iiue  religion  particulière,  M.ellfi 

cQwwe  te-.nfïsv  4«  Opmroapta^(Kaw»|Ptt^)-  Les.  FiiU<!^çi.4«' 
Qabtbardf^  WalqjwVet  daChiré  padéntordinairencient  le  dialecte  4«  . 
leiw  pays,  le  Tigj:in|i,et  ne  connaissent  qu'inaparfaito-ment  l'Agaou,  , 
•Les  Falachas  pontenl  uu  des  noms  bibliques,  euuiristant  en  mots, 
hébreux  prononcé^  d'après  l'habitude  abyesinieiuie,  ou  dos  noms, 
de  circont^tauc^,  selon  l'usage  des  anciens  Hébreux  et  de  la  raca. 
Gueez.  Les  noms  de  cette  classe  appartiennent  tantôt  à  la  langue  ; 
Gueoz  et  tantôt  à  î'Amhariquc.  On  rencontre  aussi  un  grand 
nombre  de  noms  qui  sont  tirés  de  la  langue  AgUQU,  Je  ^^^9^ 
entendu  un  seul  nom  chaldéen,  arabe  ou  grec.       "  •  '      -  v 

Leur  habillen^enV.  9^ ,  4i£Sèr^  Pf^  dû  celui  des  au^s  habi-  . 
tapte.  du  pays.  Les  geqf  fÛ9és  mettent  un  caleçon  ceuri,.  iu)8^ 
espèce  de  veste  et  une  toge  romaine  à  bords  rouges  (ekdaoïwmjif'-i 
1)§  perteot^  en  QtttRo^  paQtouâes  du  Soudao-  ^a.pf^ttwa.  p 
oont^tent  4ei,.dmu  pièi?^9  dé  toiles,  doot  Tune  diiifihi^  ^^7^^ 
THim  eidoat  V$v^.ii^  Jiet^e  sur^  les  épaules,  Leâ gai^çon^^  jùaqu^èi 
VÏiSpi^  djiL  onf,  p'éprqy  ve^t  p^  teujpuf^  le  besoin  de  a^b^tÛlfeiu  UC 
i^^«]Di.ç[iBipa9.dèi9to(|  jeuj;iç?(  filfos.  lQPgu«| 
o|^^ie,.dc#  1}^^  «te;  oùaâ iijet çon-.' 

JM^soei^i  paâ  la/  nK>dà.iirabè  qui  çoD4an;uie  les  jeunes  iiUeâ  k  s^; 
pfqnoer  ^.  mbz.  Généralement,,  on  reste  nu-tête,  même  pendant  1», 
pi^ère.  Les  prêtres  ot  les  nazaréens  portent  seuls  le  turban.  Hommes 
et, femmes,  tousse  rasent  ordinairement  la  tête.  Par  exceptionj. 
j'ai  remarqué  quelques  individus  qui.fift.npuAiiint  la  cheyelwJÇtî-  àk, 
Ja  manière  des  Amharas. 

l^m  ^Q\j^:,j;itv^  çm^iA  9^iQuX  ^1)  g4tçau^  du  tAidft,  une. 


sorte  de  grain  menu  qui  ressennble  au  pavot  ;  la  pâte  est  tan- 
tôt levée  {endjera),  tantôt  employée  à  l'état  azyme  {qitha).  On 
connaît  aussi  le  dourra  (machilla).  Le  blé  que  produisent  quel- 
ques provinces  est  trop  cher  pour  les  pauvres.  Le  pain  de  dagoussa 
est  le  moins  agréable  au  palais.  On  nemange  que  très  rarement  de  la 
viande.  Le  choquant  usage  de  manger  de  la  chair  crue  \fierendo),  si 
habituel  aux  Amhatas,  n6  pouvait  être  adopté  par  les  Fala-  * 
chas,  qui  détestent  le  sang.  La  sauce  poivrée  (lool)  est  très  en  vo- 
gue. En  dehors  de  Peau,  on  hoit  souvent,  surtout  aux  Jours  de 
fêtes,  l'hydromel  \fhedy)  et  une  espèce  de  bîére  enivrante  (iMÏo}. 
A  cause  des  guerres  civiles  qui  dévastent  le  pays,  il  y  a  peu  de  lait, 
encore  moins  de  beurre.  Quant  au  fromage,  on  n'en  fàit  pas -dans 
l'Abyssinie. 

Les  Falachas  élèvent  toujours  leurs  maisons  à  proximité  d'un 

courant  d'eau,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  accomplir  leurs 
nombreuses  ablutions.  Leurs  meubles  sont  des  plus  simples  :  une 
natte  ou  une  peau  leur  sert  de  table,  de  chaise  et  de  lit  ;  on  trouve 
pourtant  quelquefois  Valga  ou  Vangareh  du  Soudan,  une  sorte  de 
lit  attaché  par  des  cordes  entrelacées  en  guise  de  filet.  Des  cale- 
basses de  différentes  dimensions  ser\'ent  de  bouteilles,  de  gobelets 
et  de  plats.  Doux  pierres,  pour  moudre  le  grain,  le  café  et  surtout 
Tindispensable  poivre  rouge,  se  trouvent  toujours  placées  à  Ten»  * 
trée  de  la  maison.  Une  citerne  pour  conserver  l'eau  et  la  bière  en  * 
fermentation,  quelques  nstensiles  en  terre  cuite  pour  la  prépara^* 
tion  du  pain  et  des  mets,  sont  indispensables  dans  un  ménage  bien 
organisé. 

Le  groupement  des  maisons  n'est  pas  indifférent  chez  les  Fala« 
chas.  La  midson  du  père  de  fomiUe  est  toi^iours  dans  le  voisinage 
de  celle  de  ses  parents.  En  arrière,  est  une  petite  cabane  oft  sont 
recueillis  ceux  dont  l'impureté  s'eflàœ  par  un  bain  froid  pris  vers  * 
le  coucher  du  soleil  (^V  A  une  certaine  distance,  et  quel* 

quefois  même  en  dehors  de  la  Haie  qui  entoure' communément  ' 
le  groupe,  on  aperçoit  une  autre  cabane  réservée  à  ceux  qui  sont 
en  état  d'impureté  majeure,  comme  les  femmes  pendant  leurs 
menstrues,  les  individus  ayant  touché  un  cadavre,  etc.  Les  lé* 
preux  sont  séparés  plus  complètement  encore  :  ils  sont  souvent 
condamnés  à  passer  à  l'ombrage  d'un  cactus  ou  d'un  baobab  les 
plus  belles  années  de  leur  vie.  Ce  qui  aggrave  cet  état  de  choses, 
c'est  que  faute  de  la  moindre  connaissance  médicale  on  condamne 
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souvent  à  la  réclusion  des  hommes  ,  qui  n'accusent  aucun  symp- 
tôme de  maladie. 

Au  coin  du  village  falacha  s'élève  la  maison  consacrée  à  Dieu, 
appelée  Mesguid  «  lieu  d'adoration,  »  dont  la  destination  ressem- 
ble plutôt  à  celle  do  l'ancien  sanctuaire  qu'à  nos  synagogues  mo- 
dernes. Le  Saint  des  Saints  (D'î^npn  '^'"p  )  n'est  foulé  que  par  le 
grand  prêtre  au  jour  du  pardon.  L'autre  partie  est  ouverte  aux 
prêtres  pendant  la  prière.  Quant  au  peuple,  il  se  place  dans  la 
cour  ;  mais  les  deux  sexes  sont  séparée.  Cette  rigoureuse  organi- 
sation, particulièrement  en  ce  qui  concerne  la  prérogative  du 
grand  prêtre,  est  presque  tombée  en  désuétude,  et  les  naziréens 
entrent  aussi  bien  dans  le  temple  que  les  prêtres.  Dans  un  coin  de 
la  cour  se  trouve  l'autel  bâti  en  pierres  brutes  ;  on  y  fût  les  sa^* 
orifices  d'usage,  qui  ont  plutôt  le  caractère  de  cérémonies  commé- 
moiatives  que  de  prescriptions  religieuses,  c'est  pourquoi  on  ne 
dierche  jamais  à  les  mettre  d'accord  avec  les  lois  mosaïques.  Le 
Sabbat  et  le  Kippour  en  sont  exempts,  et  de  tous  les  sacrifices, 
celui  qu'on  offre  pour  le  repos  de  l'âme  d'un  défunt  est  le  plus  en 
usage  chez  les  Falachas,  comme  aussi  chez  les  différents  peuples 
de  l'Abyssinie. 

Autour  de  l'enceinte  du  temple,  sont  parsemées  les  maisons  des 
prêtres  gardiens  du  sanctuaire.  Ils  obser\-ent  une  pureté  rigou- 
reuse, ils  labourent  leurs  champs,  ils  préparent  eux-mêmes  leur 
nourriture  et  se  tiennent  à  l'écart  du  tumulte  mondain.  Le  peuple 
leur  apporte  une  partie  de  la  moisson  et  aussi  d'autres  présents, 
surtout  à  la  veille  des  grandes  fêtes.  Les  prêtres  s'occupent  prin- 
cipalement de  l'éducation  des  enfants,  auxquels  ils  enseignent  la 
Bible  et  les  usages  traditionnels.  11  en  est  de  même  des  ascètes  ou 
naziréens,  qui  s'attachent  à  la  méditation  spirituelle  par.  un  vœu 
d'abstinence  et  de  célibat.  L'étude  de  l'histoire  biblique  est  assex 
cultivée.  Malheureusement,  l'art  d'écrire  n'entre  que  rarement 
dans  le  programme  de  l'instmction. 

C'est  du  .milieu  de  l'enceinte  sacrée  que  montent  vers  les  cîeuz 
les  prières  des  fidèles.  Depuis  minuit,  on  entend  le  son  clair,  ca^ 
dencé  et  mélancolique  des  chantres,  auquel  répond  le  récitatif  mo- 
notone des  assistants.  La  louange  de  l'Eternel,  le  salut  d'Israél, 
l'amour  de  Jérusalem,  les  aspirations  vers  un  avenir  plus  heu- 
reux pour  toute  l'humanité,  voilà  les  idées  qui  leur  arrachent  des 

soupirs  et  des  pleurs  çntreioêlês  de  çn»  de  Joie  et  d'espérance» 
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L'aubo  du  jour  n'arrête  pas  la  foalc  dévouée  des  serv^iteurs  do 
Dieu,  et  le  soleil  ne  se  couche  jamais  sans  que  les  échos  d'alcîi- 
lour  n'aient  été  deux  fois  mis  en  vibration  par  h^s  accents  de  ces 
infatigables  adorateurs.  La  prière  débute  par  l'exclamation  de  : 
"  Âbba!  Abbal  (Père  !  Pére  !),  et  pendant  les  génuflexions  fréqnemtes 
1rs  mots  !  AbieM  AbietJ  (Seignenri  Soigneur!)  âont  urtiduifes 
j)lusieurd  fois  av^  une  fervétif  extrême. 

.  Ltf  fdyer  domçôUqae  n*eât  pas  moiitt  put^è  le  8à])dtudi%.  lit 
fiBmQie,  libfe,  presque  iiidépetidante,  mai?  laborieuse  drnÀdesté, 
tien.t  âon  méaage  propre  et  fait  profiter  la  ftemille  du  fhiit  dè  dOu 
travail.  Dirigeant  la  mai$oii'et  sûre  dû  cœur  de  sot»  Daân,  dieie 
tient  à  ses  côtés  dans  les  crises  les  plus  difficiles' de  ^k'Vié:  lift  pb- 
lygamîe  n'est  pas  défendue  par  la  *  toi  ;  mâis  die  es(t  regardSe 
'  comme  une  action  blâmable.  Le  doncùbînage  est  tout  à  fait  in- 
connu. Les  mariages  ont  lieu  à  rûge  mûr  ;  on  n'entend  que  très 
rarement  parler  d  un  cas  de  divorce.  Lt^s  nouveaux  mariés  restent 
dix  jours  dans  la  maison  sans  sortir.  En  cas  de  mort,  trois  ou 
quatre  personnes  se  chargent  des  ablutions  et  des  funérailles  et  le 
peuple  accompagne  le  convoi  jusqu'à  ïa-haie  du  cimetière  en  Ré- 
citant (Jcs  prière^.  Le  septième  jour  on  se  rase  leë  cheveux  et  ôn 
oiVre  le  sacrihcé  pour  l'àme  du  défunt.. lies  Debteraâ  et  U  s  pauvres 
prennent  part  au  repas  et  ne  manquent  jamais  de  louer  les  Vertus 
de  l'homme  quô  la  famille  vient  de  perdre.  ' 
.  Les  Falachas,  qui  ont  la  renommée  d'être  de  bons  cultivateur^, 
représentent  en* môme  temps  la  classe  industrielle  du  pays.  Toûs 
'Jes' métiers  Sùut  presque  éxctusivement  exercés  par  eux.  Ils  ^tt 
forgerons,  tonneliers,  potiërs,  fîssei^nds,  architectes,  etc.  Beaucoup 
'  d^éntre  eux  connaissent  même  plù'sieurs  métiers.  Les  femmes  assi^ 
teht  lèu'rs' maris  daus  tous  les  trayai^x  et  ne  les  quittent  qué  pcfùr 
va(tuér  aux  besoins,  de  fa  maison;  Lés  Jeunes  garçons  gardént  lès 
troupeâui,  les  JeUnêâs  Ûïlèg  tout  puiser  de  i*eau  et  paésent  tedr 
temps  à  filer , du  coton. 

Le  ébmihel^e  n'est  pas  en  faveur  auprès  des  Falàcbâs.  Ils  la 
considèrent  comme  un  obstacle  à  la  loyauté  et  à  la  rigueur  en  ma- 
tière d'observances  religieuses.  Les  marchands  d'eSv  laves  surtout 
leur  font  horreur  ;  un  tel  t'raficestconsidéré  par  eux  comme  illégal. 
Quand  par  hasard  urt  Fàlacha  vient  à  posséder  un  esclave,  il  tâche 
de  l'initier  aux  lois  du  décalogue  ci  aux  commandements  de  la  pu- 
liilcation  ;  aussitôt  il  est  comàidôrô  couime  juif  et- ne  peut  pas  ôtr» 
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'^revonda  ni  sorvir  plus  de  six  ans.  A  Toxpiralion  de  ce  terme,  il 
est  déclaré  libre  et  entre  au  sein  de  la  nationalité  juive  sans  aucune 
restriction^  Jjes  esclaves  qui  refusent  d'accepter  les  dogmes  du 
judaïsme  lîe  peuvent  Ôfre  employés  ni  à.  la  préparation  des  mets, 
ni  aux  auites  services  de  la  maison,  à  caus^  des  lustrations  p6« 

'  nibles  .gùe  leur. contact  pouirrait  impliquer  à  tout  instant.  De  tds 

' escïay es  sont  toujours  évités,  avec  soin.  .  *  ' 

,  Slles .f'alaichas  répudient  le  comineVoAB,  îlsA^hésîtent  pas  à  en^ 

'  trer  dans  les  rangs  des  ^èiHers.  lié  sont  irès  oo'çrfligeu:(.  Us  ie 
défendent  avec  beaucoup  de  persévérance  coiitce  leurs  agrësseuis. 

/Dans  les  provinces  oii  leur  population  est  compacté^  ils  inspirent 
du  respeià  &  leurs  voisins  qui  ne  les'  attaquent  Jamais  impuné* 

'ment.  Tandis  que  les  Falachas  du  nord  snl)issent  toutes  les  amer-» 
tûmes  desexactions  les  plus  barbares,  les  habitMints  juifs  d'Atyefcr 
et  de  Kouara  sont  un  objet  de  crainte  sérieuse  pour  les  Aiaharas. 
Le  roi  Throfloms  en  a  compté  des  milliers  dans  son  armée,  et 
parmi  les  malheureux  combattants  commandrs  parTsaddiq  dans 
son  invasion  jusrfu*?!  Alcruéden,  au  pied  du  mont  Dablot,  il  y  avait 
un  grand  nombre  de  Falachas  d'Adiabo.  Ils  aiment  leur  patrie  par- 
dessus tout,  et  se  mettent  en  fureûrcontre  quiconque  ose  faire  une 

^remarque  défavorable  sur  l'Abyssinie  et  sur  ses  habitants. 

'  La  justice  est  exercée  pa  r  les  anciens  {chiraaguelié) .  'Les plaintes 
et  les  différends,  sont  portés  devant  .eux.  Leurs  jugements  sont 
toujours  respectés  par  les  déux  partis.  Personne  n'ose  s*yopposôP 
ni  faire  app^  à  ràutorîfë  àmbarîque.Xes  Falachas  sont  générale 
ment  emportés:  leçr  altercations  ne  .sont  pas  rarea  che^eur.  Cliacun 
défend  sa  cause  avec  une  grande  éloquence  et  par  dés  gestes  si- 
gnificatifs ;  mais  celte  fougue  n^arrîve.  jamais  jusqu'aux  coups,  .et 
aussitôt  qu*ôn  s^interposc  pour  leur  fiaire  entendre  raison,  ils  6u- 
lîilient  ce  qui  a  pu.se  passer'.  Pour  I^onneùr  des  femmes,  il  faut 
dire  qu'elbs  lie  troublent  presque  Janmîs  ^la  bonne  .entente  dki 

^voisinage  par  leurs  discussions. 

L'unité  religieuse  des  Falachas  s'est  toujours  soutenue  depuis 
un  temps  immémorial.  Pas  de  schisme,  de  secte  ou  de  parti, 
Cliaque  province,  chaque  ville  se  soumet  volontairement  à  la  dé-« 

'cision  de  son  prêtre  et  de  ses  debteras.  Chaque  commune  est 
autonome  et  indépendante.  C'est  seulement  dans, le  cas  oii  un 
grand  danger  menace  îa  religion  qu*on  se  réunrt,  afin  de  repousser 

Te^emi  commun.  Oracô  à  Cette  union,  les  faibles  et  les  ignorant» 
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Falachas  ont  réussi  à  paralyser  les  ooaps  que  la  dévote  brigade  des 
missionnaires  et  des  convertisseurs  leur  avait  ménagés  ad  n^o- 
rmDeigloriameteedefia. 

Les  Falachas  forment  une  fraction  distincte  du  jndidsme.  Leurs 
usages  et  leurs  cérémonies  étonnent  au  plus  haut  degré  le  théolo- 

*  gien.  Ils  possèdent  tout  notre  canon  en  langue  gueez,  avec  les 
livres  apocryphes  qui  sont  adoptés  par  PEglise  abyssinienne. 
Plusieurs  cérémonies  qui  existent  chez  nous  ne  se  rencon- 
trent pas  chez  les  Falachas,  comme,  par  exemple,  les  demi-fétes 
de  Hanouca  et  de  Pourim.  En  revanche,  ils  observent  diverses 
cérémonies  et  un  bon  nombre  de  demi-fêtes  qui  sont  basées  sur 
d'autres  livres  apocryphes,  dont  quelques-uns  proviennent  d'une 
source  très  suspecte,  mais  auxquels  ils  ne  s'attachent  pas  moins 
avec  une  ténacité  digne  d'une  meilleure  cause.  N'ayant  pas  con- 
naissance d*une  loi  orale,  leur  conduite  est  réglée  par  des  usages 
provenant  d'un  système  particulier  d'interprétation  du  texte  sa?» 
cré,  souvent  en  désaccord  avec  l'explication  des  autres  sectes  jui* 
ves.  Ils  ne  s*enveloppent  pas  du  Taleth  frangé  pendant  la  prière; 
l'usage  des  phylactères  leur  est  inconnu,  et  les  portes  des  maisons 

^  sont  dépourvues  de  Mex<mzoth* 

Chez  un  penple  qui  vit  depuis  des  siècles  loin  du  mouvement 
du  .monde,  on  ne  peut  pas  s'attendre  à  un  grand  développement 
des  richesses  intellectuelles*  Cependant  nous  avons  là  une  nouvelle 
preuve  que  jamais  l'esprit  juif  ne  s'alIiGdsse  entièrement.  Ainsi, 
les  Falachas  ne  manquent  pas  d'avoir  leur  littérature  écrite  en 

'  langue  gueez  et  composée  à  l'imitation  des  apocryphes  et  dans  le 
style  des  Midrachim.  Le  mysticisme,  dont  les  ravages  sont  encore 
redoutables,  môme  au  sein  de  l'Europe  civilisée,  a  envahi  l'Abys- 
sinie  en  y  amenant  ses  légions  de  démons,  d'anges  et  de  sorciers. 
Les  exorcismes  et  les  amulettes  sont  d'un  usage  moins  général 
parmi  les  Falachas  que  parmi  les  chrétiens  et  les  mahométans. 
Cependant  la  foi  aveugle  du  peuple  pour  tout  livre  qui  porte  un 
nom  respectable,  ouvre  le  champ  à  toutes  les  superstitions.  Il 
n'est  pas  rare  de  voir  les  Falachas  s'édifier  à  la  lecture  des  noms 

*  cabalistiques  dans  des  libelles  qui  réussissent  mal  à  dissimuler 

*  qu'ils  ne  sont  pas  d'origine  juive  et  qui  viennent  audacieusement 
s'imposer  à  la  crédulité  du  peuple. 

Les  traditions  que  les  Falachas  ont  conservées  sur  leur  origine 
présentent  un  ibélangê  de  mythe  et  et  d*hlstoire  qu'il  est  jMs 


Digitized  by  Google 


IBRAiLITB  hkivbrsbllb.  97 

difficile  de  débrouiller.  Ils  racontent  sur  l'époque  de  leur  immi- 
gration dans  le  pays  les  mêmes  circonstances  que  rapportent  les 
chrétiens.  Ils  prétendent  être  les  descendants  des  délégués  jint'« 
qui  formaient  un  cortège  d'honneur  pour  Maquéda,  la  fameuse 
reine  de  Saba,  et  pour  son  fils  Menilek,  qui  avait  le  roi  Salomon 
pour  père*  Us  n'ont  que  de  vagues  souvenirs  des  faits  qui  se  sont 
passés  pour  eux  depuis  l'ère  chrétienne.  Ils  savent  qu'ils  avaient 
dans  le  passé  un  royaume  indépendant  sous  Tautoritô  de  rois  et  de 
reines  qui  s'appelaient  Gédéon  et  Judith  ;  on  en  parle  encore  dans 
plusieurs  provinces.  Un  vieillard  respectable,  nommé  Âbba Gédéon, 
qui  réside  dans  le  Semien,  est  généralement  reconnu  pour  être  le 
descendant  actuel  de  la  dynastie  déchue  dont  il  porte  le  nom.  L*ex« 
gouverneur  du  Semien,  Oubié,  qui  professe  la  religion  chrétienne, 
croit  fermement  que  sa  famille  est  séparée  de  ces  rois  Juifs,  ses 
ancêtres,  par  sept  générations. 

La  restauration  de  la  nationalité  juive  est  un  des  principaux 
articles  de  foi  pour  les  Falachas.  Ils  n'ont  aucune  théorie  sur  la 
venue  du  Messie.  Ils  emploient  rarement  le  mot  Messie  pour  dési- 
gner le  chef  futur  de  la  nation;  ils  l'appellent  «  Fils  du  Lion,  »  par 
allusion  à  son  origine  qui  doit  être  de  Juda.  Parfois  ils  l'appellent 
a  le  grand  Tliéodoros,  »  dénomination  empruntée  aux  légendes 
chiliastes  du  peuple  abyssinien.  Quand  ils  eurent  entendu  pour  la 
première  fois  U^s  missionnaires  affirmer  catégoriquement  que  le 
Messie  était  dOjk  venu,  ils  se  hâtèrent  d'écrire  au  prétendu  grand- 
prôtre  de  Jérusalem  pour  lui  demander  si  cette  nouvelle  était  fon- 
dée. Leur  intention  était  bien  claire,  et  s'ils  avaient  reçu  une 
réponse  affirmative,  ils  auraient  quitté  en  masse  la  terre  de  leur 
exil. 

Il  y  a  dans  le  caractère  des  Falachas  un  trait  qui  les  distingue 
avantageusement  des  autres  populations  de  TÉthiopie.  A  l'inverse 
de  l'Abyssinièn,  "qui  prétend  tout  savoir  et  croit  perdre  de  sa  di* 
gnité  s'il  apprend  quelque  chose  de  TEuropéen,  le  Falacha  avoue 
son  ignorance  et  montre  une  grande  avidité  de  sMnstruire;  Moins 
indolents  et  plus  perspicaces  que  les  autres  peuples  qui  les  entou- 
rent, les  Falachas  ont  le  don  de  se  métamorphoser  en  peu  de 
tempe  et  de  se  plier  aux  mœurs  des  nations  civilisées.  Lorsque  leur 
*beau  front  n'est  pas  ridé  par  la  colère,  il  respire  je  ne  sais  quelle 
grâce  et  quel  abandon  sympathique  que  Ton  retrouve  dans  tous 
leurs  mouvements. 
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chiffpe.de  la  population  falacha paraît  être  assez  considérable  ; 
nais  vu  la  grande  étendue  du  pays  et  la  situation  isolée  de  leurs 
é'.ablisscmonts,  il  est  impossible  d'établir  une  statistique  compfètt 
des  habitants.  Ce  qui  auj;m6DLteei[icore la  difficulté,  c'est  le  manque 
Ile  sécurité  dans  le  jpa^,  qui  oblige  les  hâbhants  âes  plaines  à 
quitter  leurs  anciennes  demeures  et'&  chercher  un  asile  danls'les 
jnonts^es,  liSs  vastes  èt  îertilcs  plaines  de'Dembéa  et  6égu&- 
meder^^i  avaient  autrefois  une  population  éi  compacte,  présen- 
tent maintenant  Taspec^  9*un6  solitude;  Ja  population  en  M 
'décimée  ou  a  émigré,  iCrpendant  j'^ai  été  assez  heureux  pour.lre- 
cueiinr  des  (données  très-exactes  sur  une  partie  importante  de  la 
population  juive.  La  liste  que  j'ai  dressée  ne  contient  pas  moins 
(le  IGO  lûia!it(''s,  avec  leurs  noms  et  le  nombre  de  leurs  habitants, 
qui  moiltont  h  plus  de  onze  mille  familles,  c'est-à-dire  uiitrc  50 
et  60  mille  Ames. 

Si  on  consiidère  que  le  noml)re  de?  villages  et  des  hameaux  est 
incalrulalilt-'  dans  le  ])ays  amhara  et  que  presijue  chacun  de  ce^ 
villages  ct)ni.iont  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  i'uiuilles 
falaclias,  ou  est  autorisé  à  pri^^sumer  cpie  le  nombre  total  des 
Falachas  s'élève  au  moins  au  triple  de  la  liste  recueillie,  c'est-à- 
dire  entre  30  et  10  mille  familles  ou  environ  150  à  SOO.mille  Ames, 
lis  forment  donc  à  peu  près  la  dixième  jpartie  de  la  population  du 

Les  relations  des  Falachas  avec  les  Amliaras  ne  sont  pas  moins 
singulières.  L*Âbysjiinien  a  besoin  du.'juif  j^ui  lui  tournît  les  ou- 
tils les  plus  nécessaires' à  son  champ  ét  li  spn  ménage^  ainsi, 'tout 
en  le  taxant  dHnfidéle  et  de  déicide,  il  ne  le  haït  pas.  Au  contraire, 
la  superstition  attribue  aux  Falanhas.  le  privilège  de  Texpérience 
ddns.  l**art  de-la'magie  ét  dans  les  sciences  occultes  ;  ils  devieainent 
par  là  même  un  ol^ét  de  crainte  pour  tout  Amhara. 

Jusqu'au  commencement  du  règne  de Thfeodoros,  le  juif  pouvait 
exercer  des  fonctions  dans  l'administration.  Ce  roi,  qui  aspirait  à 
l'unité  du  culte,  les  en  a  écartùs  avec  violence.  Puis  vinrent  les 
faiseurs  de  prosélytes  qui  réussirent  à  exciter  la  persécution  contre 
une  pQpulalion  inofl'ensive.  Les  Falacha.s  se  sont  vus  assaillis  par 
IM}S  fanatiques  Européens  jus(|ue  dans  leurs  paisibles  d(>metires. 
Un  corromtpit  les  uns,  on  disputa  avec  les  autres.  On  appela  Taidc 
du  bras  séculier,  alin  d'imprimBr  plus  de  mouvement  aux  conver- 
sions. Aveuglés  par  l'ambition  et  par  la  haine  contre  le  judaïsme, 
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iÂiil»'^  Mg^^  'l'É^iâe  1i4<fll!tf»'4e  l^^îftie,  âfiti  fEé  nê  paë 

»iuenne.        •'*•'*  .  i 

On  prépaniit  un  coup  décisif  con-trp  îa^loi  "SÎTiaï  et  on  votflàil 
^6?frnoTmer  ftVfc  ^pmnfl  Af-lat  aux  illuniffiPri  U'Eiipopc»  la  dhuti»  'du 
"^(ii'la'fsnic  en  Ëihiopio.  Plii«k;iirs x^i'ètiiis  fUkich»s  lurent  invités  au 
"pdlaifi  de'Gondcir  j»nnr  ili-i^pntcr  devant  'le  mi  sur  df-s  questions  re- 
^isïrieusps.  Les  f'Hnutiiiuoià  et  les  «^vo^^tats  déployèrent  une  grande 
•activité  pour  assurer  la'vîdt^Vnv  ù  la  croix.  Une  ttu-rcur  panique 
^'émpttra  des  esprits  «les  'faibles  PulachaB;  iis  croyaient  être  wa 
Ikimps  d'Afiftiochufi.  Mais  heureusement,  >deauHmaux  *Maocha!)éeB 
Mi^Miilw-Lds''pr%%Nl8  jtlifs  lie<tt)nt  ^pAB  ^^rmas  «citls'chee  le^fëi; 
ils  sont  accompagnés  par  des  centaines  de  fidèles.  'Lft  «contrc^eMS 
-dèÉBye«()e,te^^ft8'0'ééllAilliéD!t.  Le'^roi^  iirtlé'par'ki  rési^ance 
«iftéB^i^tî^s^JiiirSj  ^tttmmû»WB/e»mMtLWé9iM  les  m- 

^l^i^èè.  IMb  èlPiMtallt,'éë«^teBltiiifiè8'detMeSiS0mhfre 
«^toôttmirt^lëttFvekiHt'QiiÉefe-jilft^  M -ffivsiifli-ils,  iious^oiitiim 
OfeM»  pAte'àUKiorîr  pou»  bMm  ^igidn.  »  <Le  loi  Théodores,  qdi, 
'icKMVBQfe  <iiii"«ii^t,  ttvè!S!t!M8u  'Vmé  é&B  0dlffKntslit8  •cftwvaleresqfues, 
-*èt«!âfa  IlaHéiftiiM'tieÉf f^voya'  ItanDolMe  et  congéila 
Bleti»çrttf  es -juifs '^if»éé  €ei'pt*B^      '  *  - 

Dêslors,  la  cause  ^eft'titfss'ianwa'ïfès^ettiçftra  de  'joïif  em  jour.  -Un 
flfeîtucurd  éiiata  entre  eux.  Ihi  apostat  ' fut ifflft me  mis  dans  lesfe^s 
après  avoir  été  t'uslîgé.  Le  roi  se  Vti  tradiiiTe'la  eorrespondance  des 
•Baropéens,  et  put  la  mortllication  de  ee  voir'horriblemcnt  mal- 
>t*a'îf/'"par'Cf^  hommes  au"xqiJols  il  avnit  accordé  une  ho3pitalit6 
A-rttiineiit  TUy-rde.  On  emprisonna  Ii'p  cou î>aâ:)lRB  ;  ceux  qui  vonlnrent 
'i'ntcfrvenrr -durent  subir  le  niènir  esnrt.  Les  Palnrlia*:;  respirèrent  : 
^leuTS  oppresseurs  avaient  ^disparu  tomme  par  enchantement. 

si  'le  -péril  a  «été  oonjui>é  de  'ce  eôté,  les  juife  n'ont  pu  'se 
'i^SlSttMr«ii1»^àmA 'immense  déso^  par  la  funeste  impiessioa 

'«4^to1Weiteeiitirent  des^nenécs*6n§biwi«es'  des  ttiiesionnaires.  iJe«ne 
=.|Mfl6^as<ttli*|iëU'fc>»Qttâbpe  oem  ifiiA,  ^eChNtyés  pn»*  ia  persécufeion 
'*âttiMiri(tfte««li  <ltotf«tiiéB  par  fes  eonvoslisiiiiKS,  lonit  abjuré  la  foi 
•^fleWaiiMlis»,  ijë  ^le  te  vietlmm  nomlMieiMis^qui  ont  péri 
^attië]<MftiMnt«xtl^,  BiÊÊpitA  lÊêtPiMtm^é  gMit«o«dafimné»>v<dM«» 
«iiMs«aNHft,««i&nNréilhftnN»      «ontaviB  4»  Imtt  efo^oMa.  OilNn 
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le^  «pdtres  du  salut  ont  fait  eouler  dans  ma  contrées  lointaioMt 
La  crainte  qu'avaient  les  Falacbasde  perdre,  sur  un  signe  du 
lyian,  le  plus  prteieuz  héritage  de  leurs  pères  les  avait  eaLsltés^  \h 
considéraient  leurs  souflhuices  comme  des  signes  précurseurs  d# 
la  venue  de  Tftre  messianique, 

•Les  esprits  étaient  excitéB.  La  réflexion  avait  fait  plaee  aux 

éblouissements  d*une  imagination  eflMnée.  -Une  multitude  im- 
mense, hommes,  femmes  et  enfants,  abandonnèrent  le  foyer  domes- 
tique. Do  vénérables  vieillards  se  mirent  à  la  tête  de  cette  troupe 
enthousiaste  en  agitant  des  drapeaux  et  en  chantant  des  hymnes. 
Sans  aucune  précaution,  et  même  sans  connaître  exactement  la 
route,  ils  se  dirigèrent  vers  le  lever  du  soleil.  On  espérait  arriver 
aux  rivages  de  la  mer  Houge,  qui  devait  livrer  un  passage  à  pied- 
sec  aux  pèlerins. 

Mais  la  mor  était  bien  loin.  Le  manque  de  vivres  obligea  les  im- 
prudents-à  s'arrêter  à  Axouni,  dtns  le  Tigré.  Le  plan  n'était  pas 
abandonné  ;  mais  le  climat  et  les  privations  éclaircircnt  bient^ 
les  rangs  de  ces  malheureux.  Les  vieillards  et  les  enfants  succoo»»  » 
bèrent  les  premiers.  On  tenait  tovgours  bon,  et  ce  ne  fut  qu'après 
des  efforts  inouïs,  pendant  trois  ans.  de  suite,  qu*on  laissa  tombér 
en  murmurant  le  prcget  d'aller  h  Jérusalem.  Les  dti>ris  de.r/eppé-^ 
dition  retournèrent,  dans  un  état  des  plus  affreux,  k  leurs  tabanns 
tombées  en  ruines  et  dont  avaient  pris  possession  les  hyènes  et  les 
•scorpions.  Mais,  dans  leur  misère  extrême,  ce  fut  pour  eux  une 
grande  consolation  de  ne  plus  voir  de  misçionnaires. 

Après  cette  catastrophe,  les  Falachas  partagèrent  encore  tous 
les  maux  de  l'anarchie  qui  désole  le  pays.  Seulement,  comme 
toute  minorité,  ils  se  relèvent  plus  difficilement  de  leur  chute  et 
la  pauvreté  la  plus  absolue  les  oblige  à  implorer  la  charité  de 
leurs  frères,  plus  éloignés  du  théâtre  de  la  guerre.  Les  nombreux 
troupeaux  qui  formaient  autrefois  leur  unique  richesse  ont  dis- 
paru,  et  aujourd'hui  le  Falacha  s'attache  lui-môme,  avec  sa  femme 
et  si'S  enfants  à  la  charrue,  ou  se  met  à  bêcher  la  terre  pour 
ne  pas  mourir  de  faim.  Craignant  de  ne  pas  moissonner  ce  qu'il 
«.  semé,  il  abandonne  son  champ  et  essaie  de  gagner  sa  .  vie 
pOT  l'industrie,  qui  ne  lui  rapporte  pas  grand  .chose,  vu  l'épui- 
-sëlnent  du  pays.  Il  fréquente  les  foires,  et  se  hasarde  même 
-  jOsqu'aux  localités  limitrophes  du  Soudan  ;  maisi.il  a  beau  faire, 
4uand  il  retourao'à  son  foyer^  U  est:  dépotiiUé>  par.  des  |M|fd(Wts 
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ott  par  les  bHgandB  qui  ittfestent  les  routes.  Il  artircr  chez  Ivii 
«osai  pamvre,  mais  moins  joyenx  qu'auparavant,  ne  rapportant  à 
ttos  enfànts  que  le  baiser  paternel. 

Cette  rapide  esquisse  est  suffisante  pour  ëveiller  les  sympathies 
de  VÀlliCmee  itntéHteuniversêlle  en  ftiveur  de  cette  branche  éloi- 
ffnée  du  peuple  d'Israël.  Les  Falachas  peuvent  réclamer  que  le  ju- 
daïsme européen  s'occupe  d'eux.  Leur  droit  s'appuie  sur  trois  points  : 

1°  Ils  sont  juifs  ; 
■  2^  Ils  sont  malheureux  ; 

3<*  Ils  montrent  un  grand  désir  de  se  régénérer. 

Us  sont  juifs  par  leur  foi  ardente ,  par  leur  étude  de  la  loi  et  de» 
prophètes,  qu'ils  lisent  dans  les  temples  et  qu'ils  enseignent  i 
leurs  enfants.  Si  leur  teint  les  distingue  de  nous  qui  sommes  nés 
sous  un  ciel  plus  clément,  leurs  beaux  sentiments  et  leurs  vertus 
doivent  nous  rendre  fiers  de  notre  parenté  avec  eux.  Autant  qu'il 
leur  est  possible,  ils  pratiquent  toutes  les  cérémonies  mosaïques  et 
et  se  soumettent  sans  murmurer  aux  privations  que  la  loi  divine 
exige  d'eux.  Ils  souffrent  plutôt  mille  fois  la  mort  que  de  renoncer 
à  l'alliance  contractée  avec  TEtemel.  La  singularité  de  leurs  usages 
proviént  surtout  de  ce  que  leur  établissement  en  Abyssinie  est  an- 
térieur au  développement  tahnudique.  Parfois  elle  provient  aussi 
d'une  version  différente  du  texte  sacré.  Leur  ignorance  de  la  lan- 
^e  hébnâque  n'est  d'aucun  poids  quand  on  considère  que  la  forte 
population  juive  qui  vivait  en  Egypte  avant  la  destruction  du 
second  temple  n'entendait  déjà  plus  l'hébreu.  Or,  qui  oserali 
élever  le  moindre  doute  sur  l'origine  juive  des  coreligionnaires 
d'Aristobulo  et  du  grand  Philon? 

Ils  sont  malheureux.  Si  les  autres  habitants  de  l'Abyssinie  ont 
beaucoup  à  souffrir  par  suite  de  la  persistance  de  la  guerre  civile,  les 
Falachas  souffrent  infiniment  plus.  Se  tenant  toujours  éloignés  du 
grand  commerce  et  ne  choisissant  que  des  métiers  paisibles,  ils  ne 
peuvent  pas  si  facilement  rétablir  leur  fortune  perdue.  Plus  encore 
que  la  perte  de  leurs  biens,  ils  déplorent  celle  de  leurs  livres.  Un 
grand  nombre  de  villages  ne  possèdent  pas  même  un  seul  exem- 
plaire du  Pentateuque  ;  lés  autres  livres  du  Canon  sont  aussi  très 
Tares.  Le  Falaoha  a  besoin  d'acheter  à  grand  prix  son  Isaïe  ou  sou 
Psautier  à  ceux  mêmes  qui  les  lui  ont  enlevés  ;  il  donne  sa  dernière 
vache  pour  recouvrer  son  livre,  dont  il  ne  veut  pas  se  séparer.  - 

Ils  montrent  wi  grand  désir  de  se  régénérer.  A  peine  ont-ils 
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^pri&  KexisUnce  de  votr^  Société  et  1er  but}  aubUme  Yera  lequi^leUii . 
Und  vroc^  un  zèle  inlktigable  ,  qulils  ont  poussé  da»  ctwjfuiûatioiigr 
de  joie  :  «Voilà  ce  qui  est  bon,  me  disMeslriki  Dic^aeîftiiwé;^ 

fl:]laiwm¥0]m]mline«ie]i«cun9  ONÙM^iâw^  womMBJtmtmtmnm 
«.fas  1»,  laagv»  «tes  pioplMètes^  .initia:  pptM'  igpforaiiee'  a^eak.  yav 
«.  volQRtaisOr  eUaiu>ua.e0tdinpop6oik»irlii.pauv«eli4..Io0^^ 
«  si  vous  nous  aimez  ;  fondez  des  écoles  dans  no9tviQi^|[Qa,^iloa»7 
«  enverrons  nos  enfants  avec  joie.  En  atten4An^  aAttS«^WH%fenet- 
«  tons  un  des  nô1iWr^ve»r)a4aBa-  la.loi  ai  dan»la»8i6M»ncet;  naus 
f*aulon9l>es(nad^.)lli  dans.Vavaiiîff,  * 

Ainsi  parlèrent  lea  prètces.e^  tout  le  peajile  ea  nve.  mo^^tscmi  la 
j^une  bommc  qui.davaiiéitrc.coniié  auxksoins  de  YAlUantê  i^'Os^ 
UtA  univ(ir}>elle.  Pour  lui,  il  a  attachai  biou,  vito  à.  ma.  personne, 
#  Monsieur,  mo  dit-il,  anietiez  moi  eniFBanoe„j0  supportoraiTOh' 
kmtiers  les  £aLiguf!a  du  voyage ,  je  r>e  demnade.  ni  or  ni  .'ixg«nt„jtJ 
ne  demftnde  (jua  la.scionco.  »  N'ost-€û  pajs  un  sigucr  <iv.ideut  que 
Ib3. Falachas  vi?ulcnt.ètre  instruiia  et  désipfînl sortir  de  la  barbarie 
afcicainû?  Kn  eiJiet,  un  voyageur  blanc,  arrive  au. milieu. d.'ôux,souJ 
ettanf^c\^j|pé  d'uac.pi^cadû  toii9,déchiréeQnv lambeaux,  n'ay^jal^auv 
)«i.^'uae.iAi)>l6i8oai9)«  et  ni^j^Mjiantt  qptiin|^a.rfa>^i|ttent,laJaQg^ 
dM  ps^s.  II.  sa  dit  Isra^litay^on  a.  de  la  peine  à  le  croire.  B^Qii 
laa  késiJUU^ona  pl^e  à.  la.  conjGi^u»ca  Ia.  pliia  abaej.u£.  On 
«0|inalt.la.au96rUirité.cles  Euuopéej^di,  et  cas  hownpfls.qui  n'oat 
pais  ISftitup  ^a(m^:da<lewç  pstna(et4|f»l  osMt6  bevôto^daf^/deâ 
]|K42|ig^B  invétérés oontsi,  les  blancs»  sa  déGÎ4int.iiiBiixciQfeirqavdas 
leurs  dans  une  contrée  lointaina»  sotta<laigy(santia  ca.vQjc^g^ 
jlûf  qnklanr.  «vaîA  piirlé:  d^instruiCtÎQai  Non^  filmiciura,.  une  télle^ 
iiatloo-  aîafy^ixa,  qp%  sa  rappcocbes  de  nauS'  et  qu/ik.pai:t9gfsii.«^ei» 
nf»ua  les.  Menfaits.  de  la,  ciwltsatiQiu 

Je  suis  arrivé  i.la»Gpncliisioivdanum  raffîde  apei^u.,  Vousf  con*^ 
naissez  à  présent  les  Falaohas,,  vous  êtes  infornbés  de  leurs  besoins 
ot  de  leurs  aspiratious.,  .le  serai,  heureux  si  mou  Rippont  peut  serrr 
vir  à  la  grande  et  uobLe  Ucbje  de  réunir  au  tronc  sacr6  d'Israël  1& 
puissant  rameau,  qp/i,  en  di'.'xjit  de,  la  barbarie  alriL-iumi,  a  su  oob,- 
server  pure  sa  sévo  oniginelle..  Ce  serA  ujjuegfoire  pour  VAdliancè 
iitfiaéiilc  unùerselU  d'avoir  mis  bs^i^lfi^ii^çp^iHigj^pct  dégQf^[)%iif 

iionslaiUrêimlowa^l^'^^^^fi^;' .V  .»  . 
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D'Siiiger.  ,  .  •  •   Szegedin,  fl.  3 

L.  Lôopold  •   —  1  34 

Chèv.  Joseph  Mobdolfo.  Venise,  fr.  100* 

Joedph-J.  Alschèoh.  Vienne,  fl.  '  10 

Tronplin   Vienz-Port,  fr..  8 

Communauté  Israélite  .......  Yolkmersen,  th..  8,7,0 
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SOUSCRIPTION 

FOOl 

IjES  EGOJ-iKS  EUROPÉE]Sr]>JES 
Fondées  par  U  Société  en  Afrique  et  en  Orioil. 


8«  LISTE 


MM. 


fr. 

1 

S,  PoUak  

1  1 

fr. 

6 

12 

• 

4  3 

10 

6  1 

10 

10  1 

10  1 

fl. 

27  . 
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NOUVEAUX  COMITÉS 


GUEBWILLER  (H.-R.) 

MM.  Joseph  Picard,     M..  préMmt. 
•    Jules  Dreyfus,  vicc-présideni. 
Eliachim  Weyl,  trésorier. 
Mathias  Bloch,  secrétaire.  • 

UVK&POOL. 

MM.  Baron  Louis  IJenas,  président. 
Mark  Samuel,  trésorier. 
Henry-Meyer  Silver,  secrétaire 


G.  Stankiè. 

A.  LiEBSGHIITZ. 

M.  Hambrstein. 
L.  Davis. 
])'  S.  Lewis. 
J.  Goldbero. 

S.  Stbbh. 


J.  HOLLANDBR. 

A.  Benas. 

J.  Davidsohn. 

Uev.  J.  Prag,  I 

Rev.  M.  Elkin,  iMemb.hon 

Rev.  R.  Barnett,  ) 


LBNGNAU< 


MM.  Abraham  Ris,  président, 

F.  Korn,  D'  PhU.,  secrétaire. 

DUSSELDOBF. 

MM.  D' L.  Feilchenfeld,  rabbin,  président  hmoraire. 
Michabl  SiMONS,  président. 
L.  ScHBYBR,  trésorier. 

FaANCFORT-S**M. 


MM.      E.  Carmoly,  président. 
B.  GiMSBBRG,  trésorier. 
D.  Plbibchiiiann,  secrétaire. 


MM.  Mannheime^,      M, ,  président.  .  .      ;  . 

F.  RosENTHAL,  rabbin,  secrétaire»  .  ■ 

, î'         •  '  .  * 

LIEâNITZ. 

MM.  D'  M«-iEtiuaMBHBB,  uhdun,  président, 

Hllt8GH.BmL.: 

LoDis  Poiammb 

J.  MuNZER»  vieiB-^é»idmtJ 

SlEQFIUED  FflilEDLAENDBa.  ' 

H.  pRiNZHEiM,  trésorier, 

SOHBAU. 

MM.  David  Dbutsch,  rabbin,  président, 

A.  J.  Pbaenkel,  prof.,  MCiïrttoiïV»... .   .  , 
Joseph  Panofsky,  trésorier, 

POSBET. 

MM.  D"^  Perles,  rabbin,  pr^siden^  '  ,    '  ^    ,  /  * 

Heimann  m  argus,  mce-présid$nt,0    '    ,  .  .  ; 
HiRscH  Jaffé,  trésorier»     *  '  '  \ 

Naumann  Hamburqer. 

JÀROCIN. 

MM.  Salomon-MoSsb  Blogh»  n^>Bin,  ^pri^deni. 
Jules  Pietrkowski.  tice^ésiâBnt* 
IsiooBE  KoRN,  pTofésBéùr,  secrétaire.       \  \. 

PBSTH.  • 

COMITÉ  RÉGIONAL'     ' ' 

MM.  Maurice  Kanitz,  président. 

Louis  Grosz,  D'M  ,  cons.  à  la  cour  roy.  desaaté,  viêe-présid, 
Sallom  Beer,  trésorier. 
Jacques  Grubf:r,  contrôleur, 
Samueii  Buchbinder,  secrétaire. 
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MM. 

Louis  ÂBELE8»a4m.  de  rhopîtal. 
loNACB  Barnay,  secrét.  de  la 

oommunaut6. 
Jacques  Beiubi». 
Max.  Braum. 

SiGISMOND  BrODT. 
PiMKAS  DUSCBAK. 

Hbnri  Ellbnbbroer.  ' 
Hbnri  F1.EISGBMAMN. 
Joseph  Hayduska. 

Pierre  Herzoo.. 
Albert  Kaufmann. 
Ignace  Korn. 


MM.  ^ 
Maurice  Mandl. 
Aron  Muller. 
Samuel  Munz. 
Frédéric  Neumann. 
Charles-Louis  Posner. 
Simon  Sachs* 
Iqnagb  SOBLEaiNOifiR/ 
J.-D.  SONNBmLD. 

Ignace  Qmsarau 
Henri  Tauszk. 
Joseph  Wettner. 
Louis  Wolfner. 

SiGISMOND  WOLFNBR. 


SAFFET  (strie). 

M.  David  Wolf  Rosenthal,  secrétaire  de  la  corn. ,  président. 

CHARLBSTON  (S.  C.)  {i.^-V.  d' AMÉRIQUE)  ' 
COMITÉ  PROVISOIRE 

MM.  Joseph  H.  Ghumageiro,  prfyidmL 
Nathaniel  I^viN,  êeeréiflire, 
Eugène  Maiqn>ue,  $é&étaireHUijoi»iL 


LOS  ANGELES  (CALIFORNIE). 

MM.  Morris  Krëmer,  président, 

Wolf  Kalisiier,  vice-président. 
Léopold  Loeb,  secrétaire-trésorier. 
Salomon  Lazard. 
Hsrman  Fleishmann.  .  . .  / 
Henry  Wartenbero. 
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RENOUVELLEMENT  DE  COMITÉS 


NANCY. 

MM.  Joseph  Levylier,  président  du  ConsiAioire^  président, 
Charles  Nathan-Picard,  vice -président. 
Henry  Charleville,  secrétaire-trésorier, 
Lazare  Gahkn-Benel. 
Salomon  Lévy. 

BEALIN. 

MM.  D'  Lazarus,  profcs.  ordinaire  à  la  Fac.  de  philos.,  préùdent» 
Isidore  Platho,  banquier,  secrétaire' trésorier, 
\y  Neumann,  conseiller  municipal.  - 
1)<^  Oppenheimer,  prédicateur. 

MiCUAEL  LOGWENSTBII^. 

Théodore  Hey»iann. 

JOSEPH-JOACHIM  LlEBERBlANN. 

CUAUX-DE-FONDS. 

MM.  Charles  Willard,  président* 

Emmanuel  Gunzburger. 
Michel  Blocii. 

Meinrad  Bloc  h.  '         .  >  . 

David  Bbaunschvveig. 

LtvouiurE. 

COMITÉ  RÉGIONAL 

MM.  Israël  Costa,  rabbin,  président, 
Léon.;Provenzal,  conseiller* 
UaphaelJAscoli,  id, 
Isaac  Coriat,  trésorier. 
Salomon  YaiSj  secrétaire, 

f 
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LISBONNE. 

MM.  Moïse  Amzalak^  président. 
Mark  Shruya,  irésoHer, 
JosHUA  E.  Leyy,  secrétaire, 

BUGBARBST. 

«OiilT^  RÉGIONAL 

MM.  Abraham  Halfon,  président  du  Comité, 
Israël  Manoach,  vice-président, 
HiLLEL  BKN  Manoach  aîné, 

H.  HiRSCH. 
Heaman  Gasjeb.^ 

MM.  Adolphe  Weinberg,  vice-président, 
Emmanuel  Rosenthal. 
hsrman  hornstein. 

Elias-Joseph  Gohen,  trésorier  du  CamUé, 
HiasiH  Halfon. 

Sec^wn* 

MM.  David  Popper,  w^e-présidenê. 
Emmanuel  Buchner. 
Léon  Menahem  db  Majo. 

ISAÏE  SaBKTEY. 

Antoine  Lévy,  secrétaire-archiviste  du  Comité. 
M.  Léopold  St£rn,  secrétaire- adjoint, 

COMITÉ  Rr^GijPNA^ 

MM.  Hillbl  Kahane,  professeurs  président, 
3,  Mendel  Kestbnbaum,  9iee-pr^ijûi^> 
MosEs  Leib  Wahrman,  trésorier. 
Margus  Klarfbld*  I  Samïus^  Wqw»*  . 


JASSY. 

COMITÉ  R^lliGilAN^-l* 

•  I 

MM.  JoNAS  Byk,  prmdenL 

Abron  Wechsler»  i>ice'P  résident* 
David  Lothringer. 

M.  POSNER. 

M.  S.  GoLDBAUM,  trésorier. 
Jacques  Kaufman,  secrétaire. 
JuLius  Adolph,  secrétaire-adji4nt' 

MM.  D'  Maurice  WeRWEiiiBR,  président, 
W.  Staadegker,  sêcrétaire. 

ÂRON       BOGHORT.  '    •MdïSE  ASPER. 

JO6BPH  POKSCHANER.  M.  A.  ESKE^'A8I. 

M.  L.  FoKSCHANER.  M.  Jacqvitz. 

Benjamin  Franco.  S.  Ui^uK|i^(î. 

•  AHDRINOPLB. 


MM.  Simon  B.  Nissim  EvFEimii  président/ 
NissiM  AviGDOR,  vi0tftfifi9édetlL  . 
Joseph  Ghouhamy,  eeerétaire,. 
Maroocrée  Rodrzk  Effendi^ 
Moïse  de  Toledo. 
Haïm  B.  Nissim. 


CBOVHLA. 

MM.  Menahbm  Naton,  président* 
Haîm  Farha,  viee'président* 
Haïm  Lêvi,  trésorier. 
Abraham  Bassat,  secrétaire. 
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MM.  Elie  Raphakl  Fbaogi,  président, 
Salom  Saky,  vice-présidefit. 
Moïse  Abravanel,  trésorier, 
Joseph  M.  BrssOi  eeerétaire* 
Heskya  E.  Saky. 
Elie  A.  Saky. 


MM.  Alexandue  Sidi,  président. 

D'  Maimonide  R.  Levi,  secrétaire, 
Marco  S.  Levi,  IrUorier. 


MM.  Moïse  de  Salvador  Lévy,  président, 
Elie  Giuilt,  trésorier. 
Joseph  Lévy,  secrétaire. 
Haim  Hassan. 

ISAAC  TlGIUBA. 


MM.  D'  Samuel  IIirsch,  rabbin,  président, 
IsAAC  Long,  vice-président. 
B.  H.  Feustmann,  trésorier, 
B.  Salinger,  secrétaire,  * 
A.  Kaufmann. 
Samuel  Heght. 
M.  Simon. 

Abraham  Goldsmith. 


SMYRNE. 


Léon  Hacoen. 
R.  Joseph  Hazan. 
A.  Galonimos. 


Moïse  Mordok. 
Behor  Hazan. 
H.  N.  Polak. 


BBUmAZY. 


PUILADELPHIB. 
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ADHÉSIONS 

(9*  USTt). 

PARIS 

MM* 

Aaron,  Aron,  boule vart  Sébastopol,  98. 
Abraham,  Armand,  rue  Saint-Fiacre,  5. 
Abraham,  Edmond,  rue  du  Sentier,  38. 
Akar,  Alfred,  rue  de  Gléry,  19. 
Akar,  Silvain,  rue  de  Gléry,  19. 
Alcan,  Edmond,  rue  Mazagran,  15. 
Alexandre,  Marx,  professeur,  rue  de  Fleuras,  1. 
Alkan,  Emmanuel,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  23« 
Allmayer,  Benny,  rue  Rambuteau,  26. 
Allmayer,  Hermann,  rue  Rambuteau,  48. 
Anonyme,  par  M.  Louis  Meyer,  rue  Martel,  17* 
Aron  fils,  Charles,  rue  de  Grammont,  14. 
Aron,  Jules,  boulevart  Saint-Martin,  33. 
Aron-IIauser,  Adolphe,  rue  Richer,  26. 
Aron-Hauser,  Charles,  rue  de  Cléry,  9, 
Astruc,  Léonce,  rue  de  Richelieu,  92. 

Baer,  Maurice,  élève  de  l'Ecole  des  mines,  chez  M.  Isaac  Lévy, 

rue  du  Paubourg-Saint-Denis,  23. 
Balter,  Hermann,  Faubourg-Poissonnière,  156« 
Bamberger,  Henri,  rue  Drouot,  8. 
Baumblatt,  H.,  rue  Poissonnière,  37. 
Baumgarten,  Abraham,  rue  d'Allemagne,  134  (La  Villette). 
Baumgartcn,  Léon,  rue  Sainte-Groix-de-la-Bretonnerie,  3. 
Beaucaire,  Alphonse,  rue  d'Aboukir,  68* 
Beer,  Salomon,  rue  Saint-Sulpice,  34. 

Bènédict,  Ernest,  boulevart  Séba^pol,  83. 
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Benjamin,  Edmond,  rue  Mazagran,  9. 

Bergson,  Michel,  oomp.  de  mus.,  boulevart  de  Magenta,  154. 

Berguem,  Ernest,  rue  Notpe-Uame-éa-Naaoretia,  % 

Berlyii,  Arnokl,  Loulevarl  Sôlwstujjoi,  16* 

Bernard,  Félix,  rue  Turbigo,  35. .  - 

Bernard,  Marc,  rue  Turbigo,  4S« 

Bernard,  Mayer,  quai  de  l'Hôtel-d^-VilIe,  00. 

Bernheim,  Benoît,  rue  Berger,  13. 

lîornheim,  Mme  Henriette,  rue  dti  Caite,  6. 

Bornheim,  Jules-Jacques,  rue  Montmartre,  160, 

Bernheiin,  Léon,  rue  dos  Boordottnais,  \4. 

Bernheim,  Mme  Mathilde,  rue  â\k  Sèntier,  âS« 

Berr  de  Turique,  A.,  quai  VfAlaiM,  ¥9. 

Bickard,  Adolphe,  rue  des  Ecouifes,  ^. 

Bihn,  Louis,  rue  Lafayette,  67. 

Bi(iuart,  Al>raham,  boulevai't  do  F-^Uas-tOj^oî,  Ï3t, 

Biquart,  Barucb,  boulovart  dii  l^éfcaatôpoi,  131. 

Bloc,  Georges,  tëe  Rieher^  23^. 

Blocb»  Aron,  rue  des  Blancs-AlànMttt, 

Bloch,  B.-A.,  passage  Saulifîer,  17. 

Bloch,  Gaston,  boule\TH't'8ttîflf4*0«iÎ9,  W, 

Blocb,  Gustavo,  boulevart  Sàint^Deots,  ^0. 

Bloch,  Isidor,  rue  ïurbigo,  13. 

Bloch,  Jacob,  rue  Turenne,  45. 

Blocb,  Jules,  rue  d*Aboukir,  9(X 

Bloch,  Léon,  rue  des  Deux-Poptes-fiiiIttt^léaii,  t. 

Bloch,,  Léopold,  rue  Jean-Jacques-Rousseau^6, 

Bloch,  Louis,  rue  d'Aboukir,  51. 

Blocb,  Lucien,  rue  Jean- Jacques-Rousseau,  8. 

Blocb,  Moïse,  rue  des  Marais,  46. 

Blocb,  Moïse,  impasse  Mazagrau,  6. 

Blocb,  Pa^ul,  rueTurevue,  106. 

Bloch,  Saipmon,  rue  des  Fllies-du-CalvairB,  5. 

Bloch,  Samuel,  rue  Nutre-Daiiio-de-Nazareth,.  12.        •     .  • 

Bloch,  Simon,  rue  Jean-Jacques-^Roueseaji,      .  . 

Blocb  de  Vaugrand,  Gbar^,  rue  CadeU  i^* 


Blum,  Elie,  rue  Vieiile-chi-Temple,  78^ 
Blum,  Joseph,  rue  Turenne,  19. 
Blum-KaufftaianD,      dé  Sârfj^né,  11^. 
Blum,  Lêopold,  rue  de  la  Verrerie,  4. 
Blum,  Moïse,  rue  d'AbouUir,  123, 
Blum,  Moïse,  rue  du  Temple,  38. 
Blumenthal,  Charles,  rue  de  LAUeiy,  38. 
Bonheur,  Armand,  rue  de  Rivoli,  M, 
Brisac,  Jtilc»,  PéniftiMirg'^inl'Dedis,  24. 
Brunswick,  rue'  Richelieu,  29. 
Brunswick,  Simon,  me  des  Jeûneurs,  10. 
Brunscbwicg,  Nathan,  rue  Montmartre,  dû* 
Bninsch'wig,  Léonce,  nie  QuincaApoîs,i  6U 
Brunsch'wig,  Samuél,  rue  Quinoaaipoix,  6h 
BransQhwig,  Samuel,  rue  Âubriot»  6» 

Gaen,  Gustavo,  rue  Tiquetonne,  60- 

Cacn,  Simon,  rue  du  Sentier,  34. 

Gahn,  Abraham,  rue  d'Hauteville,,ô. 

Gahn,  Alexandre,  rue  Saint-Martin,,  147^ 

Gahn,  Arthur,  rue  Notre-])ame-d»«NMaretli„  38, 

Gahn,  Emile,  rue  Notro-Dame-de-Nazareth>  38, 

Gahen,  Btirnard,  rue  d'Aboukir,.  7. 

Cahen,  Mme  Céline,  rue  des  Pctits-liôtelai  3s 

Gahen,  Désiré,  rue  Saint^Fiacrei.  12^ 

Gahen,  Henry,  eue  Jean-Jaeq-uearRouBsewi,  37* 

Gahen,  Mme  Ida,  rue  Rambuteau,  2^. 

Gahen,  Isaac-Siniuii,  rue  dos  Blancs-Manteaux,  32. 

Cahen,  .îosoph,  rue  de  la  Fernio-dos-MatiïUJioa»  40« 

Gahen,  Salvador,  rue  des  Joûueurs,  21. 

Gain,  Albert,  ingénieur  civil^  beulovastda  StrasbOQigt 

Gassela,  Emmanuel,  boulev'ari  Sébastopotl,  107« 

Gattela,  Léon-S.,  rue  Taitbout,  16. 

Castro,  Charles,  rue  Blanche,  96i.  'i 

Cerf,  Alfred,  rue  Bôrangor,  12. 

Cerf,  Ërnest,  boulevart  de  Sébastopol^  69; 
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Cerf,  Henri,  boulevart  Beaumarchais,  85. 

Charles,  Jules,  rue  des  Bons-Enfants,  30. 

Uhaykowitsch,  Abraham,  rue  des  Quatre-Fils,  8. 

Ghaykowitsch,  David,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerîe,  32. 

Glivert,  Jules,  rue  Montmorency,  20. 

Coblence,  Victor,  rue  de  Grenelle-Saînt-Germain,  84  bii, 

Coblentz,  Gustave,  rue  Taitbout,  8. 

Coblentz,  Mayer,  passage  Saînt-Avoyo,  6. 

Cohn,  Samson,  avocat  à  la  Cour  impériale,  rue  Richer,  42, 

Crôange,  Edouard,  rue  Saint-Maur-Popinoourt,  155. 

Cremnitz,  Georges,  rue  du  Cardinal-Fesch,  4. 

Cubain,  Alfred,  rue  Portefoin,  14* 

Dalsace,  Eugène,  rue  du  Mail,  12. 
Dalsace,  Maurice,  rue  Bergère,  23. 

Dalsheîmer,  Gustave,  rue  Castex,  9. 

Daniel,  H.,  rue  de  la  Verrerie,  11. 

Dann,  Hermann,  rue  des  Martyrs,  16. 

David,  Bernard,  rue  des  Beaux-Arts,  3  bis.  . 

David,  Gustave,  cité  Trévise,  10. 

Davids,  Andrew,  me  Montholon,  3. 

Dennery,  Mme  Léon,  rue  de  Mulhouse,  4. 

Dennery,  Sylvain,  rue  Rambuteau,  22. 

Diedetheim,  Emmanuel,  rue  des  Petites-Écuries,  7. 

DiUsheimer,  D.,  rue  de  TEchiquier,  8, 

DreyAis,  Abraham,  rue  Laffitte,  26. 

Dreyfus,  Mme  Alft^d,  boulevart  Bonne-Nouvelle,  7. 

Dreyfus,  Auguste,  rue  des  Martyrs,  50. 

Dreyfus,  Emile,  rue  d'Aboukir,  50. 

Dreyfus,  Isidore,  rue  de  Bondy,  58. 

Dreyfus,  Isidore,  boulevart  du  Prinoe-Eugène,  18. 

Dreyfus,  L6on,  rue  des  Fossés-du-TempIe,  34. 

Dreyfus,  Martin,  rue  des  Jeûneurs,  ^. 

Dreyfus,  Moïse,  rue  Chariot,  27. 

Dumoulin,  Louis,  boulevart  Sébastopol,  113« 

Elias,  David,  rue  Martel,  8  bis. 
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Engelmann,  Samuel,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  13, 
Ennery,  M.,  rue  du  Temple,  187. 
EtliD,  Edouard,  rue  des  Jeûneurs,  1^ 
EttiDgliauseD,  Maurice,  bouievart  Sèbestopol,  133. 

Fabius,  Auguste,  rue  Meslay,  35. 

Pederman,  David,  rue  Chariot,  5, 

Feist,  Michel,  boulevart  Magenta,  14ôb 

Feuchtwanger,  Samuel,  rué  d'Hauteville,  I» 

Finkel,  Joseph,  boulevart  de  Strasbourg,  43. 

Flaebfeld  aîné,  S.,  rue  des  Petites-Écuries,  55. 

Flachfeld,  Sigismond,  rue  des  Petites-Écuries,  55, 

Fleur,  Jacques,  rue  GeoiTroy-Saint-Hilaire,  34. 

Foy,  Gaston,  rue  de  Trévise,  39. 

Franc,  Mayer,  rue  Goquillidre,  41. 

Francfort,  J.-Hippolyte,  rue  d'Enghien, 

Fhuick,  Âmédée,  rue  de  là  Victoire,  41. 

Franck,  Camille,  rue  Montmartre,  33. 

Franck,  Elie,  rue  Montmartre,  33. 

Franck,  Georges,  rue  Montmartre,  33. 

Fray,  Aleiandre,  rue  des  Martyrs,  16. 

Fribouig,  Jos^,  rue  du  Faubourg-Saln^^Martin,  45. 

Furtado,  Mme  veuve,  rue  de  Monceaux,  28. 

Gans,  Marc,  avenue  de  Neuilly,  45. 
Gaudchanz,  Nestor,  rue  Pferadls-Poièsonnière,  42. 
Georges,  Wilhelm,  avenue  de  la  Moâie-Piquet,  39. 

Godehaux,  Joseph,  rue  des  Petites-Écuries,  10. 
Goldner,  Philippe,  rue  Grange-Batelière,  16, 
Goldsmith,  Lionel,  rue  de  Metz,  16. 
Qomperts,  Ferdinand,  me  Amelot,  44. 
Gradwobl,  Jules,  rue  Monthôlon,  13. 
Gugenheim,  Jules,  rue  des  Jeûneurs,  32. 
Gugenheim,  Gustave,  rue  des  Jeûneurs,  32. 

Haas,  Gerson,  me  Davy-Bat^olles,  33. 
Haas,  Gustave,  me  du  Temple,  71. 
Haas,  Isidore,  me  Rambuteau,  22. 


Haas,  Salomon,  rue  CaffarelH,  lô* 

Hackenbrock,  Maurice,  boulevart  -du  Teiii^e,  30; 

Halimbourg,  Alphonse,  rue  Atfibe'y  9* 

Halimbourg,  GaskMi,  rue    ^roy,  21. 

Halimbourg,  Jules,  rue  Coquillière,  11. 

Haller,  Eugène,  me  du  Roi-de-Sicile,.  32. 

Halphen,  Myrtil,  boulevart  d»i  Ia  YiMeU»,  l&Oh 

Hayem,  Julien,  avocat  ,I|1&Gdw  iBip^nak»,rttft4iil  StaAîeri  3ft» 

Heiibronner,  Alphonse^  plana  dela  6our9et.9^ 

Hemsheim,  Gustave^  rua  d'Abonkir,  8$., 

Hernsheim,  Louis,  rue  d'AboAikir,  85. 

Hernsheim,  Maurice^  viae.  d.-'Aboukir,, 

Hernsheim,  Victor,  rue  d'Aboukir,.â5« 

Herrmann,  Nathan,  boulevart  Boji9e-Mivr«He^  6<èé9.. 

Herxheimer,  G.,  rue  Bewregard^ 

Hesse,  Arthur,  rue  d*Hauteville,  65.  * 
liesse,  Isidore,  boulevart  de  Séirastopol,  44.  i 
Hesse,  Paul,  boulevart  de  Sébastopol,  44» 
Heymann,  Jacob,  rue  des  Denit-Bortegi  iteiiÉ  Iwwi»  K 

Isidore,  Léon,  rue  Yivifinue,  7.  ^ 

Jacob,  Eugène,  rue  Ramboiteau,  W. 
Jacob,  Jules,  rue  de  Turbigo,  16k. 
Jacobi,  Henri,  ru»  SainMIaftln^  \9Si^ 
Jacobson,  Désiré,  nie  dn.  Sentier^  96v 

Jacobson,  Gérard,  rue  Montmartre,  56, 
Jacobson,  Mme  veuve,  rijie  du  Sautiec^  3^ 
Jonas,  Henry,  rue  du  Sentier,  34». 

• 

Kahn,  Henri,  rue  Suint-Martin,  33U  . 

Kahn,  Joseph,  rue  Barbette,  2, 

Kahn,  Joseph,  boulevart  du  1%mple|  18, 

Kahn,  Moïse,  rue  Lécuyer,  7. 

Kahn,  Samuel,  rue  du  Petit-Carreau,  33. 

Kastor,  Mme  Louise,  avenue  de  Neuii'ly,  45* 

Kastor,  S.-W.,  avenue  de  Neuiliy^  4$w  é 
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Katz,  Léon,  rue  de  la  Jussienne,  SOL 
Katz,  Victor,  Faubouf^^iHiiyl'Deiiis;  9S. 

Kaufniann,  Mlle  Berthe,  boulevart  Bonne-Nouvelle,  7. 
Kaulmann,  Mme  Jules,  boulevart  Boone-Nouvelle,  T. 
Kaufmann,  Raphaël,  rue  Cler,  3. 
Kleeberg,  Adolphe,  rue  du  Gbàtettihd'Baii,  08» 
Klein,  Jacques,  rue  de  la  Verrerie,  90-. 
Klotz,  Mme  Vîctorine,  pUeë      IMofres,  4. 
Kohn,  Rudolphe,  rue  Saint-Lazare,  10. 
Kopenhague,  Léopold,  rue  de  Rivoli,  75. 
Kuhn,  S.,  passage  des  PetileB^Écories,  20. 

Lambert,  Bernard,  rue  Neuve-Bo(trg4*AlA6,  S. 
Lambert,  Ferdinand,  rue  d'Argoui, 

Lambert,  Maurice,  rue  du  Bouloi,  S6. 

Lambert,  Narcisse,  rue  du  Cloître-Saint-Jacques,  3. 

Lambert,  Théodore,  rue  du  Delta,  14% 

Lazard,  Meyer,  rue  d'Aboukir,  7. 

Lazard,  Michel,  rue  de  f  lattiM,  VQfelte). 

Leder,  Léon,  passage  Pecquai,  7. 

Lehmann,  Rapliael,  Faubourg-Saint-Denis,  38. 

Léopold,  Lion,  dir.  de  l'Ecole  is.,  r.  des  Hospitaliers-St-Oerrais. 

Léopoldi,  Daniel,  rue  des  Enfant9*iio«ige8,  8. 

Lôopoldi,  Jules,  rue  Sainte-Appoline,  9. 

Lesser,  Samuel,  ciiô  Mtise,.  tO. 

Leven,  Mlle  Amélie,  rue  de  TVôvise,  SO» 

LeviSj  Harry,  rue  Lafayette,  83. 

Lévy,  Adolphe,  rue  Salomon-de-Caux,  4. 

Lévy,  Albert,  rue  Montmartre,  6.  ' 

Lévy,  Alexandre,  rue  de  l'EntrepÔti  4. 

Lévy,  Bernard,  rue  Saint-Sauv6«ry*)iL 

Lévy,  Bernard,  avenue  de  la  ÊTande^Amiée, 

Lévy,  David,  rue  de  la  CossomiieFie,  3. 

Lévy,  Eugène,  rue  Rainluteao,  35,  ' 

Lévy,  Hector,  rue  de  Rivoli,  104. 

Lévy,  Henri,  rue  GharlU^fiS^ 
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Lévy,  Isaac,  rue  d'Aboukip,  103. 

l^vy,  Isaac,  me  du  FaubouiguSainl-Denîe,  23. 

iévy,  Isidor,  me  Notro-Dame-de-Nazareth,  29. 

Lôvy,  Jules,  rue  Salomon-de-Caux,  4. 

liôvy,  Léon,  rue  d'Hauteville,  33.  ' 

Lévy,  U'on,  rue  Vieille-du-Temple,  27. 

Lévy,  Léon,  boulevart  Saint-Maptin,  37. 

Lévy,  Louis-Philippe,  foe  Simon^le-Ptanc,  9. 

l^vy,  Nephtall,  nie  de  Mulhouse,  8. 

Wvy,  Mayer,  rue  des  Marais,  93. 

Lévy,  Maurice,  avenue  de  Saint-Mandé,  46. 

Lévy,  Michel,  rue  Saint-Marc,  20. 

Lévy,  M»e  R.,  rue  de  Mulhouse,  8. 

Lévy,  R..J.,  Pue  d'Hauteville,  33. 

i-évy,  Saajiiel,  rue  Lafayette,  70. 

Lévy,  Simon,  rue  Greneta,  4. 

Lévy,  Mme  veuvp,  rue  de  Rivoli,  104, 

Lion,  Richard,  rue  de  Provence,  78. 

Lion,  Mme  veuve,  Fauhourg-Saint-Deilîs,  S8. 

Lipman,  Emile,  rue  Martel,  14. 

Lîppmaaii,  Moïse,  rue  VîeîlIe-du-Temple,  67. 

Lob,  Moïse,  rue  Lamartine,  46. 

Lyon,  Louis,  place  de  la  Bourse,  9. 

Malherbes,  Alphonse,  nie  Montmartre,  128. 

Mantoux,  Haymann,  rue  de  TOseille,  7. 

Mantout,  Sylvain,  rue  Laffitte,  9. 

Marx,  Alfred,  rue  de  Paradis-Poissonnière,  1  hU. 

Marx,  Arthur,  rue  Montaigne,  16. 

Marx,  Isidore,  houlevart  Sébastopol,  48. 

Marx,  Léopold,  rue  de  l'Entrepôt,  30. 

Maurits,  Bemanl,  rue  des  Martyrs,  90. 

May,  Alexandre,  rue  du  Petit-Lion,  19. 

Mayer,  David,  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin,  10.. 

Mayer,  Emile,  rue  Richer,  30. 

Mayer,  Ernest,  Grande-Rue,  185  (Vanglrard). 
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Mayer,  Jacob,  rue  de  Tracy,  6. 
Mayer,  Justus,  place  de  la  Bonne,  10. 
Mayer,  Léonce-Ernest,  rue  de  Provence,  5. 

IMaycr,  Léopold,  rue  Jean-Jacques-Rousscau,  19. 
Mayer,  Maurice,  cité  Trévisc,  1. 
Mayer,  Narcisse,  rue  Pierre-Lescot,  5 
Môlèse,  Gustave,  rue  du  Fanbourg-Saint-Denis,  23. 
Mçndélsobn,  Tbéodore,  Fauboui^-Saint-Denis,  43. 
Merzbacb,  Samuel-Safll,  me  du  Temple,  94. 
Meyer,  Mlle  Emma,  houle vart  Honne-Nouvclle,  2G. 
Meyer,  Mlle  Isabelle,  boulevart  Bonne-Nouvelle,  26. 
Meyer,  Mlle  Marie,  boulevart  Bonne-Nouvelle,  26. 
Micbel,  Pbilippe,  boulevart  Saint-Micbel,  16. 
Mocb,  Mme  Bernard,  rue  Rambuteau,  13. 
Mocb,  Jules,  rue  Paradis-Poissonnîèrc,  20. 
Monteaux,  Emile,  Palais-Royal,  70. 
Montefiore,  Edouard,  rue  Las-Gazes,  7. 
Moritz,  Adolphe,  rue  Paradis-Poissonnière,  29. 

Naura,  Maurice,  rue  Lafayette,  78. 

Noerdlinger,  Nephtali,  m.  Ad.  Schloss  et  G**,  Faub.-Montmart.,.n, 
Mettre,  Bérard,  rue  d'Aboukir,  64.  ' 
Nettre,  Charles,  ruo  Lafayette,  73. 
Nettre,  Mayer,  rue  d'AbouMr,  64. 

Neuburger,  J.-W.,  rue  d'Enghîen,  43. 
Ne^  marck,  Alfred,  rue  Saint-Georges,  41. 

Oberdorffer,  Hugo,  boulevart  Magenta,  51. 
Ochsé,  Albert,  boulevart  Magenta,  80. 
Ochsé,  Mme  Alice,  boulevart  Magenta,  80. 
OfTenstadt,  Jacob,  rue  de  Saintongc,  46 
Oppenheim,  Alfired,  rue  d*Âboukir,  37. 
Oppenheim,  Emile,  rue  d*Aboukir,  64. 
Oppenheim,  L.-C,  rue  Lafayette,  109. 
Oppenheim,  Mlle  Pauline,  rue  de  Cléry,  21. 
Ottenheim,  Bernard,  boulevart  du  Prince-Eugène,  GG. 
Oury,  Benjamin,  boulevart  de  la  Contrescarpe,  14. 


Penha,  Gustave  de  la,  me  d'HautevUle^  S3* 

Pepeyre,  Fulbert,  rue  Lafayetie,  dl. 
Perles,  Lazare,  rue  de  la  Jussienaep  21. 
Picard,  Maurice,  rue  des  JeÛDeun^âl* 
Picard,  Myrtil,  rue  Chariot,  22. 
Picart,  Léon,  me  des  Petites-Éoiiria^  10, 
Pignon,  Emmanuel,  eue  de  Provence,  H. 
Platt,  Louis,  rue  Frange-Batelière,  18* 
Pohl,  J.,  boulevart  Sébastopol,  131. 
Pontrcmoli,  Salvador,  boulevart  d6  âtP£^ovM|g} 
Popert,  Adolp)je,  x^e  du  Temple,  bX, 
Premsel,  Benny,  «ne  d'Aumidcu  18» 

Rose,  L.,  rue  du  Fauboui^Saiat-Martia,  34. 

Rosenberg,  Philippe,  rue  de  Provence,,^!. 

Rosenwald,  Emile,  rue  du  Caire,  9. 

Rottembourg,  Emmanuel,  passage  Sainte-Avoyei  ^ 

Rouff,  Maurice,  boulevaji  gaioMjieiroaniii, 

Salomon,  Hippolyte,  me  de  Saintonge,  64. 

Salomon,  Nathan,  boulevart  Saini-Deiiis,  5. 

Salvador,  Fernand,  rue  de  Cléry,  36. 

Samuel,  Mayer,  rue  du  Temple,  54. 

Sarasin,  Emmanuel,  rue  du  Ghâteau-d*Eau,  37* 

Sauphar,  Isidor,  rue  Mazagran,  3. 

Schaier,  Edouard,  rue  Sainte^îroix-de-la-Sreton^erl^,  IQ. 

Schloss,  Mo\  or,  me  Grange-Bntellère,  13. 

Schmitt,  Henry,  rue  des  Petites-ÉcwricB, 

SchmoU,  Henry,  rue  Lafaycttc,  132. 

Schmoll,  Mme  Pauline,  r^jB  d'HautoviUe,  17* 

Schneider,  Théophile,  me  des  GaoeMeili^ 

Schwab,  Mme  Adèle,  boulevwrt  Sébastopol,  100» 

Schwab,  Arnold,  me  du  Paro-Royal,  5. 

Schwabacher,  Maurice,  rue  du  Faubourg-MontniïirtrQ,  ^» 

Schwarzschild,  Emile,  maison  I^elwixwa,  rue  ^le^ay,  47« 

Schwob,  Marc,  fuq  ClUiurlo.t,  1 . 

Seegmaman,  Emile,  ^oe  Labvtt^àre,  âO. 


Sccligmann,  Auguste,  rue  de  la  Gbau98ée'4' AjRti», 

Simon,  Ernest,  rue  de  Rivoli,  170. 

Simon  iils,  Moïse,  rue  d'Enghien,  1^, 

Siskind,  Philippe,  rue  de  Foupcy,  9. 

Sloog,  L.-J.,  rue  Rossini,  16. 

Sriber,  Alphonse,  rue  Turbige,  13. 

Stem,  Jacob,  rue  Montmartre,  Ib. 

Stera,  Mich«I,  rue  Neuve-BûUï:g-rAi)bé,  iSu 

Strauss,  Alfred,  rue  de  Rambuteau,  83. 

Strauss,  Henry,  rue  du  TensplA,  71  • 

Tïtoel,  Théodore,  me  Béranger,  10. 
Trêves,  Georges,  rue  du  Sentier,  16. 

Van  Biema,  Jacques,  jme  des  Mitea-|iQvv|e||,  9* 

Tanderheym,  Chéri,  nie  Rossini,  PD. 

Weill,  Alexandre,  rue  'Sediûiie,  54. 
Waêl,  ChaHes,  i)oul«¥ait  l^oissennière,  ^2. 

Wahl,  Charles,  rue  des  Dcnx-Portes-Saint-Jeaa.  1* 

Wahl,  Ernest,  l)aulpvart  Beauxnanchais,  101^. 

Wald,  Gustave,  cour^das  P.otit68-âcuries,  8. 

Weidenbach^  nie  dli  Temple,  56. 

Weidenbach,  Louis,  rue  Vieille-du-Temple,  65. 

Weill,  Jacques,  wc  Nbtre-Dame-de-Nazareth,  37. 

Weil,  Nath<^,  rue  du  Faubouxg-Polssonnière,  5Q. 

AVeill,  Albert,  rue  Poissonnière, 

Weill,  Isaie,  rue  Blondi, '5. 

Weill,  Joseph,  me  de  Mirome8ni]|  54« 

Weill,  ftaplïaeft,  n»  Vdte,«. 

Weiller,  Louis,  rue  Saint- Antoine,  178. 

Weiss,  Salomon,  rue  d'Hauteville,  32. 

Welllioff,  MiirtiB,  itue  Chariot,  67. 

Weyl,  Jules,  ma  de  Cléry,  9. 

Wisner,  Maurice,      HeiivcHto-Fetits-Champs,  99» 

Witsenhausen,  Alfred,  rue  de  Manseille,  6. 

JWittkowsUi,  Michel,  rue  Bérapgeij,  7. 
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Woir,  A  ,  boulevart  de  Neuilly,  92. 
Wûlf,  Benoît,  rue  Bourg-l'Abbé,  10. 
Wolf,  Lazare,  rue  Bourg-l'Abbé,  10. 
Wolff,  David,  me  de  Rivoli,  82. 
Wolff,  Jalîus,  me  des  Jeûneurs,  21. 
Wonnser,  Ernest,  rue  Montmartre,  54. 
Wormscr,  Maurice,  place  Cadet,  31. 

WulU',  Zabulon-£lie,  h6tcl  du  Commerce,  passage  du  Saumon. 
Zweigbaum,  Jacques,  rue  de  Trévise,  30. 
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KauiYmann,  iïerrmann. 

Lazarus,  0%  professeur. 

Loewenstein,  Miehael. 

liittauer,  Saloifioii. 

Mossner,  doct.  en  dr.,  avocat. 

Nathan,  Wilhelm. 

Neumann,  D"",  cons.  munie, 

Neumann,  J. 

Oppenbeim,  N. 

Pmlippsborn,  R. 

Raphaël  et  G^». 

Rausanitz,  Hirsch. 

Bosenterg,  Adolphe^ 


MM. 
Skolny,  Jules. 
Skolny,  Rodolphé. 
Weistein,  Wilhelmt 
Wertbeim,  Th. 
Wollheim,  Uésar. . 

BIVICBAinf 

Bemhard,  Ephraîm« 
Drucker,  Samiiél. 

Marens,  Isidore. 
Mendelsohn,  Robeit. 
Pinner,  Bendii, 
Soldin,  Jacob. 
Stargard,  Lazare.' 
Stricn,  J.-M, 
Tietz,  J.-J. 

BlSGHOFSHKUf 

Baer,  À.-K. 

BRUHIî 

Gosmann,  AbttBâtti. 

CASSEL 

Adler,  D'  Lazare,  gr,  rabbin, 
Aschrott  sen.,  H.  S. 
Goldschmidt,  Edouard. 
Goldschmidt,  M««  JohémiiU 
Goldschmidt,  Ruben>Eliast 
Goldschmidt,  Ruben-Samson. 
Goldschmidt,  Samson-Selig. 
Horschitz,  Maurice. 
Katz,  Sandnl. 
Kaul'iiiaim,  Maurice. 
Traube,  Nathaa. 
Waliach,  Jacob-E. 

CUODZIESEN 

Lewin,  Abraham. 

GOLBEltô 

La  Communauté  isr délits 
Hebra  Kadischa, 

Goldâchmidt,  D%  rabbin^ 
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COLOGNE 

MM. 

Bielet'eld  père. 
Bielefeld,  Saly. 
Gahn,  Abraham. 
Cahn,  Gustaye. 
Callmann  Hermann. 
Kltzbacher,  Jules. 
Eltzbacher,  J.-J. 
Falk,  M. 
Franck,  Jacob. 
Fried  frères. 
Harff,  Jules. 
Heumann,  David. 
Klein,  D'. 
Levin^^ohrif  Louis. 
LœweDsteîn,  Édouard. 
Hertz,  Abraham. 
Heymami,  J.-1». 
Holîmann,  Samuel. 
Marx  frères. 
Mendcl  frères. 
Merfcld  et  Herz. 
Neùburgcr,  Maier. 
Neuburger,  N. 
Ochsé,  Louis. 

Oppenheim,  baron  Abraham. 
Opponheim,  baron  Simon. 
Pnllitz,  Jacob. 
Rothschild,  J. 
Rubensohn,  Samuel. 
Schwab,^  D'." 
Simon,  S. 
SpitZj  Jacob. 
Stcinert,  Louis. 

DANZtG 

Rottenburg. 

•BBCTZ 

Deilken,  A.-H. 

DBUX-PONTS 

Élias,  Élias. 

DEBSDE 

Bondi,  M*  Clara. 
Beer,  doct.  B.  . 
Elimeyer,  Maurice. 


SI  k*AUUN€l 

MM. 

Meyer,  Josepb,  prés,  de  la  oom. 
Meyer,  M.-A  ,  cens,  de  com. 
Landau,  D'  W.,  grand  rabbin. 

DUSSBLDORF 

Ahrvs  eiler,  Léopold. 
Auerbach,  L. 
Auerbach,  S. 
Bacharach,  L. 
Gahen,  fienedict. 
Cohen,  Jacob, 
Dalberg,  M.-A. 
Feilchenfeld,  D'  L.,  rabbin. 
Fleck,  Daniel. 
Gciscnheimer,  M. 
Geisenheiraor,  S. 
Goldscbmidt,  A. 
Oottschalk,  Philippe. 
Grûnewald,  S. 
Haas,  Moses. 

Hcller,  L.  /  . 

Hendrix,  L. 
Herzleld,  Léonard. 
Heymann,  David.  • 
Hcymann,  J. 

Jonas,  A.  ,    •  . 

Jonas  et  Lœwenstern. 
Manos,  Is'iac. 
Maut'S,  Jules. 
May,  S. 

Peristein,  G.-P.  van. 

Philippson,  L. 

Pollitz,  Léo. 

Prag,  M™''  veuve  S.  H. 

llcilenberg,  A. 

Reinbold,  AL 

Rosenberg,  Isaac. 

Ruthenburg,  M. 

Ruthenburg,  M»  veuve. 

Sachs,  DMî. 

Scheuer,  Jacob. 

Scheuer,  Léonard.  .      •  • 

Seelig,  Maurice. 

Simon,  Jacob. 

Simons,  Jacob. 

Simons,  K. 

Bimons,  Michel,  •   

Spanier,  -     -V  .• 


ISRAEUTC  UNIVERSELLE. 


MM. 

Stern,  Adolphe. 
Sternfeld,  S. 

Wolff,  doct.  en  droit,  avocat. 
Wolff,  Joseph. 

EDENKOBEN 

HeydHnreich,  Charles. 
Loeb,  Benjamin. 
Mayer,  E. 
WoltV,  h'i'njamin. 
WoHr,  H.-H. 
Wormser,  Samuel. 

BHMENDINGEN 

Bloch,  D'. 

Bodeabeimer,  professeur. 
Haas,  Lîebmann. 

GILGENBURG 

Raczinski,  I.,  prés,  do  lu  coin. 
GLEIWITZ 

Hfiusdorff,  Marens* 
Lutt,  M. 
Mùnzer. 

Rappaport,  D.  B. 
Tropplowitz,  Sigismond. 

GLOGAU 

Berliner,  M. 

Bredig,  Maurice,  pr.  deiuoom. 
Bredig,  Max. 
firuDD,  Louis. 
Feilchenfeld. 
Flatau,  Maurice. 
Praenkel,  S. 
Priedlander,  Maurice. 
Priedlaender,  Sigismond. 
Gabriel,  D'  M. 
Getzel,  Bernard. 
Qottscbalk,  Guskaye. 
Gluck,  Wilhelm. 
Hahn,  Jacob,  adm.  syn. 
Hannach,  Adolphe. 
Heymann,  M. 
Hirschbach,  Louis. 
Hirachel,  Sigismond. 
Hollfltein,  ManrioB,  éoos*  mua. 

cons. 


m 

MM. 

Kenipner,  Max. 

Kristeller,  S. 

Kronecker,  Herzel. 

Kronheim,  Valentin. 

Kuttner,  Maurice. 

Landsberger,  Emm.,  adm.  syn. 

Lehfeld ,  \\'ilhelm,  cons.  de  com. 

Lùvy,  .Jules. 

F^évy,  Maurice. 

Lôvy,  Zacharic. 

Levysohn.  D'M. 

Mamlok,  Édouard, 

Miuidowskv,  S.  •  • 

MaUiias,  L. 

Moyer,  D-^  M. 

Moses,  M. 

Oppler,  P.  P. 

Ostertag,  P. 

Munck,  D'  prof, 

Peiscr,  Jacob. 

Poissach,  Emirianuel. 

Peissach,  L.,  adm.  synd. 

Pincus,  L. 

Pinner,  M. 

Pollack,  M.,  D'  M. 

Rcisncr,  H., près,  du con8..mun. 

Sachs,  R. 

Samuel,  Alcxaadre. 
Schick,  J. 
Schlesinger,  J. 
Story,  M. 
Teicnmann,  E. 
Troplowitz,  H. 
Weinstein,  £.,  adm»  syn. 
Zedner. 

GOERLITZ 

Pollack,  Simon. 

GRATZ 

Guttmaoher,  E»,  grand  rabbin. 

GROSDORF 

Rothe,  Israël. 

GROSMUNCUB 

Oppenbeim,  Baer-Â. 

ttHOOfOllG 
Meyvr,  Hermann. 
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HAMMELBU&G 

MM. 
Mcyer,  Jules. 

UOERINGIUUSEN 

Adler,  Baruch. 
Bickhard,  Elias. 
Uizurus,  Mnrciis. 
LœwensLern,  Jacob. 

INTERBUUG 

Arnold.  Henri. 
Kichell)aura,  Salomon. 
Lehman,  Joseph. 
Schidorsky,  Bernard, 
Sommerfeld,  N. 
Weinstoin,  Bcigamin. 
Wulif,  Maurice. 

JAROCUr 

Aron,  Ador. 
Blocb,  S.-M.j  rabbin. 
Borossek,  Samuel. 

Brenner,  Philippe. 

Englacndcr,  Lnuiy. 
^  Gerechter,  Jiicob. 
'  Glogowski,  Samuel. 

Goloring,  Magnut. 

Hirsch,  Moïse. 

Joachimezik,  Um»^ 

Kaiser,  F. 

Krause,  Michel. 

Krotowsko,  F. 

Laskcr,  David. 

Leisner.  Abraham. 

Mareiak,  Samuel. 

Pcisor,  Abî"ihnm. 

Piotrkowski,  Julûa.-  .  ' 

Schreyer,  Jacoli. 

Hirsch,  B. 
Ma  ver,  B. 
Mayer,  II, 
Stern,  J. 

Lazar,  Uartviç, 

Wischnitz,  Aron.. .  .  ^ 


ro  l'émus 

LÀNDA0 

MM. 

D'  nninl^num.  rabbin. 

LANDSBERG-S.-WAS^yaiÇ 

Burchardt,  Benny. 

Pincussohn. 
Treitel,  Jules. 

LAUPUEIM 

Waelder,  rabbin. 

LICHTNAU 

Archeiiliold  fils,  S. 

L1£GN1TZ 

Baruch,  Julcg. 

Beer,  Benjamin. 

Beer,  Hirsch. 

Beer,  Max. 

Beer,  Théodor^Q. 

Bruck,  H. 

Buchholz,  D« 

Cohn  frères. 

Cohn,  Louis. 

Cohn  sen,  Maurice. 

Cohn  et  Rosenbeilg. 

Cohnsiadt.  David.  ' 

Deutschmann,  S. 

Frankel,  Samuel. 

Hcinemnnn,  Jules. 

Judassohn,  M. 
'  Katz.  E.-Alexaudre. 

Krieg  l'rères. 
,  Krimmer,  W. 
,  Landsbor-,  D'M.yWWw. 
'  Levin,  Adolphe. 

Levin,  Marcus. 

Liltauer,  B,-S. 

London,  Ferdinand. 

Meyer  frères. 

Keisser,  Philippe. 

Olivcn,  S. 

Pollack,  Louis. 

Prager,  rons.  igu^.  • 

Prap:er,  Félix. 

ïlawitster,  cons,  de  com. 

Hosenberg,  Çimon. 

S^h|lejil^ri-lgl^»B«. 
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MM. 

Steinteld,  ^igism9i<i4» 
Sùssbach,  D*"  M.      «  . 
Warschauer,  l,oui^. 
Wiener,  Cbav^. 
Wiener,  W« 

p.  LISSA 

Elkusch,  Albert. 
Getzel,  Albert. 

Kirchner,  S.  H. 

mayencë 
Asch,  l8Îd(^e. 

Ring,  Léopold, 
]]<)ndi  et  Loi) 
(lahn,  Bertraiii. 
Carlebacli,  Gharltiii. 
Gohn,  David. 
Gohn,  D' Elias;  rabbin. 
Deutsch  frères. 
Ferst,  Émilc. 
Friedberg-,  Charles.  •' 
Fricdinaon,  Lazare. 
Fulda,  Joseph  et  Nathan. 
Ganz  et  C%  Benjamin. 
GoldsohQitdt,  Josepti*  > 
Goldschmidt,  Nathan. 
Goldschmidt,  S.-B. 
Goldschmidt  j%  Samue}. 
Haas,  Martin. 
Hamburg  frères. 
Hamburg,  Louis.  " 
Hecht,  Albert;.  -, 
Heidcnheimeri  lionis.  ^ 
Herz,  Jacob. 
Hirsch,  Georges.  ; 
Hirsch,  Jacob. 
Hirsch,  Joseph. 
Hochheimer,  Beraojqçl. 
Hochheimer,  B.-A. 
Koch  frères.         it  .{ 
Leoni,  Bernard. 
Léoni,  Li'^o.       ,  ; 
Lévi  et  fils,  A.         . j  . 
l-.i(d)mann,  G. 
liOrch,  Léo.         »v,  t*.- 
Mar.Y,  Adolphe. 


MM. 
Afavor,  A. 
Mayer,  B.-J. 
Mayer,  Maitin. 
Model,  M. 
Mohr,  J. 
Nachmann»  A. 
Nachmann  j',  Philippe, 
Nathai)  ei  C%  B. 
Nicderwiesen,  G. 
Oppenheim  Irùrcs. 
Pfann  et  G*. 
Reinach,  H. 
Reinach,  Léo. 
lleinnch,  MicheL 
Saalcr,  S. 

Salomon,  Auguste. 
Salomon,  Bernard. 
Salomon,  David. 
Salomon,  Gotttried. 
Schwab,  B. 
Strauss,  Salomon. 

Vohsen.  S.  E. 
Weismunn,  E. 
Weismann,  Isidore. 
Weismann,  MarAÎn* 
Weller,  Isaac. 
Weiler,  l^o. 

MOSBACU 

Adler  et  Guithilf. 
Dilsheimcr,  S. 
Rothschild,  Nat^j^n. 
Siegel,  Falk. 
Siegel,  J.-H. 
Siegel,  Samuel. 

'munster 

Alsberg,  Abraham. 
Feibes,  J.-M. 
Itzig,  Henrî^  • 

Mesdic,  J. 
Moos,  Auguste. 
Steinberg,  J. 

,Sutro,  Abraham,  gran4  rabbiu. 

ODBRNHEW 

J^e  Comité  de  bimfnwmce* 
iMaas,  Abrah.,  prés,  df  la  corn. 
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OPPBLN 

MM. 

Danziger,  V. 
Kbsteiii,  H. 

Friediccnder,  Siegfried. 
Kassel,  A. 
Kassel»  S. 
Lichtwitz,  S. 

Mûnzer,  .T..  prés,  delacom. 
Munzer,  Léopold. 
Prinzheim,  H. 
Rosentbttl,  V, 
Wallflsch,  A. 
Wiener,  D'A.,  rabbin. 

POSEN 

* 

Elkcles,  Isaac. 
Jaifé,  Hirech. 
Juiïé  y  y  Ijouîa. 
Kuczynski,  Hcymann. 
Lévy,  H.  J. 
Marcus,  Hevmann. 
Orenstein.  âimon. 
Remak,  H.  J. 

EOGASBN 

Bradt^  Hermann. 
Bradt,  Michel-Abraham. 


MM. 

Geballe,  Jules. 
Hirschberg,  Michel. 
Kœnig,  professeur. 
Kœnigsberg,  Salomon* 
Lœwe,  Joseph. 
Taendier,  Samuel. 

sAMOCznr 

Seligsûhu,  Pincus. 

SGHMIBGBL 

FUrst,  Théodore. 

SGHMEIDEMUHL 
Munck,  P. 

SGHRIBOC 

Reisner,  Maier. 

SOLINGKN 
Toppel,  Gustave. 

STEINBACH 

La  Communauté  israélUe. 


la  Commmauté  UraéliU. 


ANGLETERRE 


MM. 
Emanuel,  Lewis. 

Josepli,  Abraham. 
Hyam,  David. 
Kossmann,  J. 
Rothschild,  Louis-Meyer. 

LlYEEPOOI. 

Ahlbom,  A. 

Aronsberg,  M» 
Baruard,  B. 
Barnott,  baron. 
Barnett,  Philippe. 
Bamett,  P.-L. 
Barnett,  Rev.  R. 
Benaa,  A. 


MM. 

Benas,  L. 

Benas,  baron  Looiè. 

Benfis,  P.     •    •  • 
Berliner,  J, 
Berrick,  B. 
Cohen,  G. 
Cohen,  Isaac. 
Davidsohn,  J. 
Davis,  L. 
EIkin,  Rev.  M. 
Elleson,  A. 
Praenkel,  Salomon. 
Goldberg,  J. 
QoUin,  B. 
Hameratein,  M. 
Harris,  A. 


i41 


MM. 

Harris,  J, 
Harris,  Jules. 
Hart,  N.  S. 
Heilbut,  M. 
Hollander,  J. 
Hoffîaung,  A. 
Hcffnung,  J. 
Hyinan,  M. 
Jacobs,  S. 
Kortosk,  M. 
Krassbauer,  M. 
Lazarus,  J. 
Levioe,  J. 
Levy,  Bernard. 
Lewis,  Dr  S. 
Liebschutz,  An,ron. 
Liebschutz,  Â. 
Lipman,  Moses. 
Marks,  L. 
Moses,  B. 
Moss,  J. 
Mo8s,  Saûl. 


MM. 

Myers,  S. 
Nelson,  Bd. 
Nelson,  E. 
Nelson,  J. 
Prag,  Rev.  J. 
Reis,  J. 

Rensberg,  H.-E. 
Robînson,  R. 

Saber,  J. 
Sagar,  M. 
Salomon  S. 
Samuel,  Mark. 
Samuel  W. 
Silver,  H.  M. 
Slankie,  G. 
Stern,  D, 
Stern,  S. 
Yates,  A.-E. 
Yates,  G.-S. 

MANGH£àT£Il 

Pariante,  Moees. 


MM.  VIENNE 

Apfel,  S. 
Singer,  Adolphe. 

BIËLIÏZ 

Moldauer,  WolfT. 


AUTRICHE 


MM 

Pollak,  Maurice. 

TEIB8TS 

Rocca,  Auguste. 


BELGIQUE 


MM .  BRUXELLES 

Bauer,  consul  de  Grèce. 
Prins,  Adolphe,  avocat. 


LIEGE 

M.  Hirscb,  prés,  de  la  com. 


BRÉSIL 


EIO-JANEIRO 

MM 

Bemardino,  Alex.-Mathia8. 

Blocb,  Marcos. 
Bloch,  Maurice. 
Boom,  M. -M. 
Cahn,  Lion. 


MM. 
Dreyfùss.  lâon. 
Nanra,  M.  et  C*. 

Rosenvald,  MsatJOa.' 
SchmoU,  A.*S. 
Senior,  S. 
Worma,  Uon. 
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MM. 

Abccassis,  Abraham. 
Abecassis,  Jsaac. 
AbecassiSf  Samuel. 
Azulay,  Hayn. 
Gallon,  David. 
Cal  ton,  Moïse. 
Lévy,  Fortuné. 
Lévy,  Joseph. 
L6vy,  Salvador. 
Malca,  Juda. 
Sotto,  Joseph. 

CAMPINAI 

Julio,  Miguel. 
Lévy,  Raphaël. 


JDIZ'BE-F6KA 


MM. 
Lêvy,  Alexandre. 

PARA 

Abudarham,  Samuel,  prûw^eiit 
de  la  communauté. 

PERNAMBCGO 

Flach,  Isidore. 
Isaac,  Jules. 
Klein,  Nathan. 
Meyer,  Samuel. 
Silberstein,  Heyniiwi» 
Weill,  Maurice. 
Wolff,  Michel, 


MM. 


ÉTATS-UKIS  P'AMÉRIQUB 

mmsm 


District  GraQd-Lodgen<'2, 1.  0. 
Bnai-Brith. 

LOS  ANGELES  (CALIVORnu). 

Benjamin,  Slon. 

Coblentz,  Joseph. 

Gohn,  Bernard. 

Cohn,  Is'dore. 

Gohn,  Nathan. 

Edelman,  Aron-W.,  ralbbin. 

Fleiehman,  Herman. 

Garcia,  Ignace. 

GriClin,  D»- John  S.,  chir. 

Hellnian,  Hermi^i^JV. 

Hellman,  J.-M.' 

Jacoby,  Hermin. 

Kalisher,  Wolf. 

Katz,  B. 

Kewen,  avocat. 

Ivremer,  Morris. 

Lavcnthal,  Elias. 

Lavcnthal,  Joseph. 


MM. 

Lazard,  Salomon. 
Loeb,  Léopold. 
Lêvy,  Micnel. 
Lewi^,  H. -G. 
Meyer,  Gonstant. 
Meyer,  Eugène. 
Meyer,  Samuel. 
Newmark,  Joseph, 
Norton,  Moïse. 
Norton,  Samuel. 
Polasky,  Louis.       •  • 
Prager,  Samuel. 
Sancl^ez,  Thomas,  ex-sheriff. 
Schlesinger,  Jacob. 
Simon,  Bernard. 
Wartenberg,  Henry.  " 

Goldschmidt,  Abraham. 
Hirsch,  Jonas. 
Rheinstein,  M. 
Rosembaum. 
Strause,  Pmiippiné.  ^ 


ÉTATS-UNIS  DE  COLOMBIE. 

r.4îfAMA 

JBd.  Ëé^f^r,  .ficprique-M. 
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HONGRIE 


MM.  PBSrq 

Abelos,  David. 
Aboies,  Emunuel. 
Abelos,  LoLiis. 

Abeles,  Maurice,  "  •  .  / 

Altschul,  Simon. 

Bâcher,  Simon. 

Barkan,  Maurice. 

Barnay,  Ignace,  sec.  de  lacom. 

Basch,  Cliarles. 

Bauman,  Sigismond. 

Beinhaucr,  Jacqueç. 

Beitscher,  Nfathan,  min.  oit. 

Békessy,  M. 

Bergel,*  San^u.el. 

Berger,  Davirt. 

Berger,  Philippe. 

Bergl,  Louis. 

Blau,  Joseph. 

Bloch,  Maurice. 

Blœde  frères.'  * 

Braun,  Aron. 

Breuer,  A. 

Brody,  Sigismond,  I)""  ei^  dr- 
Buchbinder,  Samuel. 
Burcan,  Maurii^e. 
Deutsen,  Mauricé«  • 
Deutsch,  Siméon. 
Droza,  Sigismond. 
Drucker,  Maurice. 
Ehrlich,  Salomon.     "     '  , 
Ehrlich,  Samuel. 
Ellenberger,  Httuî. 
Fisch,  Davi»i. 
Fischer,  Joseph-L. 
Fleisclimann,  Lf^opold. 
Freibauer,  Edouard» 
Friednian,  I\}i^u^icf|^  . 
Fucbs,  A. 
Fuchs,  Philippe. 
Gluck,  Albert. 
Goldziehor,  Isaac. 
Grosz,  Louis,  ]y  M.  cons.' 

Guttmann,  Ignace  

llerrmaun,  J^opold.    *  • 
Herz,  Ladislas. 


MM. 
Horzl,  Max. 
Herzl,  Théodore.  ; 
Herzog,  Piorrc. 
lierzog,  Rodolpl^e. 
Hollitscher,  Edouard. 
Hubert,  W. 
Hûrsch,  Auguste. 
Janowitz,  Simonj 
Jemnitz,  Philippe. 
Kalman,  David. 
Kanitz,  Gabriel. 
Kanitz,  Johann.  , 
Kimn,  pjerm^. 
Karoly,  Joseph» 
Karpeles,  Adalbert. 
Kaufmann,  Adalbert. 
Klein,  Frédéric. 
Kohn,  Adolphe.  ■ 
Kohn,  Ignace. 
Konnody,  Max. 
Kurzweil,  SaïQUi^. 
Landau,  L.-Il. 
Lcdercr,  Adolphe. 
Lœwy,  Maurice. 
Lustig,  Charly. 
Mandl,  Maurice. 
Mandl,  Wilhelm. 
Matray,  Jacques,  M. 
Mayer,  Maurico. 
Meîlingcr,  David. 
Mellinger,  Jacques.  * 
^lellinger,  Mauricéi 
[endl,  Em.-W.  . 
^lezoy,  Maurice,      én  d 
Miillor,  H.-D.  -V. 
Nathan,  J.  •••  • 

Kctter,  Albert.         •  •  • 
*olliizer,  Gus^tave. 
^ollitzer,  Sigismopd; 
>ollak. 

*oppep,  Herman. 

llochtnitz,  Ignace. 
|\eichmann,  Hcnrir. 
Kosenborg,  Henri. -""iT- * 
Uosenield,  Bernard. 


lio 


MM. 
Roth,  Siçismond. 
Sachs,  SimoQ. 
Scbacherl,  Em. 
Scbefftel,  N. 
Schreiber,  Ignace 
Schweiger,  Adolphe. 
Siniser,  Lazare. 
Steinitz,  Adolphe. 
Steinitz,  J. 
Stern,  Charles. 
Stern,  Ignace. 
Szarvassy,  Maurice. 
Taub,  Charles. 
Tauszk,  Henri. 
Tottis,  Adolphe. 
Ullmann,  Ignace. 
Veigelberg,  J.-L.,  hom.  de  let. 
Warhman,  Alexandre. 
Wahrman,  Simon. 
Weil,  D. 
Weil,  Simon. 
Weingruber,  H. 
Weies,  leaac. 
Weisz,  Jean-J. 
Wilhelra,  Henri,  D'  M. 
Winter,  François. 
Wodianer,  Philippe. 
Wolfner,  Jules. 
Wolfner,  Sigismond. 
Zeengery,  Maurice. 
'Zwiel»ck|  Louis. 

Berger,  Sigismond. 

Boschan,  Charles. 

Boschan,  Léopold.  . 

Boschan,  M™*. 

Ëppstein,  M. 

Fischer,  Alexandre. 

Fischer,  Léopold. 

Fischer  j',  I^pold. 

Fischer,  Samncl. 

Fleischmann,  B. 

Hauser,  Maurice,       en  droit, 

conseiller  municipal. 
Henfeld«  Henri. 
HitBQb,  Charles, 
iomy,  Maariee,  ÎP  M. 


MM. 

Pollak,  Adolphe. 
Reich,  Ignace. 
Reich,  Salomon. 
Sohliesser,  Léopold. 

Schœn,  M.-B. 
Stern,  Léopold. 
Strauss,  Alexandre. 
Weidinger,  Jucub. 

BÉLAG 

Henl,  Anton.-D, 

bezrdbk: 

Schwarz,  Simon. 

M.  KANiZSA 

Grûner,  Abraham. 

N.  KANIZ8A 

Grûnbut,  Philippe. 
Grûnbaum,  Marcus.. 
GrQnbaum,  Max. 

KIS80DA 

Vielgut,  Isaac. 

MEZOBERÉNir 

Zwieback,  Louis. 

OPBN  (ALT) 

Braun,  Léopold. 

STAMPKBN 

Amstein,  Maurice. 
Koch,  Jacques-Joel. 

SZK6EDIBr 

Rosenbaum,  Adalbert. 

SZEBED-S.-WAA6 

Klein,  Jacob. 

TBMESWAR 

Beifeld. 
Brûck,  Simon. 
Buchsbaum,  Lippman. 
Engel,  Charles, 
Engel,  Joseph. 
Feld,  Josepo. 
Feid,  Maurice. 
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Fenster,  J.-M. 
Fischer.  Philippe. 
Fischhoff,  Sameon. 
Fischlmann. 
Freud,  Franz. 

Friedmann,  Adol.,      mia.  off. 
Hollmann,  Aloïs. 
Kempfher,  AIoIs. 
Kohn,  KoloniAn-P. 


MM. 

Kuffler,  Léopuld. 
Lœwy,  Isaao. 
Papier,  Adolphe. 
Poilak,  Sigismond. 
Reich,  Ignace. 
Weiuberger»  Marcus.- 

TSATKÂ 

Waldhanaer,  Salonum. 


ITALIE 


À3H€fiM 

MM. 
Ajo,  Elie. 
Algranati,  B.-D. 
Algranati,  Lelio. 
Algranati,  Saimief  de  J. 
Almagia,  Daniel. 
Almagia,  Qraziadio. 
Almagia,  Isaac. 
Almagia,  Moïse  de  Joseph. 
Almagia,  Sabbato. 
Anan,  Vitale. 
Ascoli  fr.,  Joseph  de  V. 
Ascoli,  Léonara  de  J. 
Ascoli,  Sabbato-S. 
Ascoli,  Salvntore. 
Barrocci,  Joseph. 
Barrocci  frères. 
Bedaride,  Abraham. 
Beer,  Ercole. 
Beer,  Moïse  de  J, 
Bensachem,  Isaac 
Cagli,  Alexandre. 
Cagli,  Moïse. 
Cafef,  Joseph. 
Gamiz,  Donato. 
Castelli,  Joseph. 
Castelli,  Face. 
Cœn,  Lazare  d'Isaac. 
Cœn,  Sabbato  de  f.  L. 
Cœn,  Salvatore  de  J. 
Gœn>Cagli,  Vitale. 
Cœn  deSameon  firèree. 
Costantini,  Joseph. 
Fermi,  Isaac-Em. 
Foligno,  Salomon. 


MM. 

Forti,  Abraham. 
Levi,  Achille. 
Manno,  Ange. 
Michelli,  Isaac. 
Mondolfo,  Léon. 
Morpurgo,  Moïse. 
Morpaigo  Raphaël.  . 
Morpurgo,  Samson.  . 
Moscato,  Ange. 
Moscato,  Isaïe. 
Moscato,  Jacaues. 
Moscato,  Sahbato. 
Naccamu,  Salvatore. 
Osimo,  Joseph. 
Osimo  et  Barzilai. 
Padovani,  Henri. 
Padovano,  Flaminio. 
Ferez,  Joseph. 
Pesaro,  Fïosper» 
Piazze.  Samuel. 
Rossi,  Abraham» 
Rossi,  Jacob. 
Rossi,  Joseph. 
Rossi,  Raphaël. 
Rossi  et  Del  Vecohio. 
Salmoni,  Léon. 
Salvatore  de  Joachim. 
Senigallia,  Benedetto. 
Senigallia,  Isaïe  de  Léon. 
Senigallia,  Salomon. 
Senigallia,  Zacharie. 
SeppiUi,  Michel. 
Sonnino,  Sabhato. 
Sonnino,  Salomon. 
Terni,  Flaminio, 
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MM. 
Terni,  Gilbert* 

Terni,  Raphaël.  * 
Terni,  Samson  dè  El. 
Trevi,  Jacques.  •  ' 

Vivanti,  Joseph.  " 
Viterbo,  David.    .  '  • 

Viterbo,  Jacob. 
Viterbo,  Pellegrinb. 
Zabban,  Raphaël.  "         •  " 
Zabban,  Samuel. 

FLORBHGB 

Nahmias,  César 
Puggi,  Félix. 
Piazza^  GiacomB; 

Livouinn 

Beer,  Hennann. 

Coen,  M»«  Am/'li«i; 
Flachenbcrg  EzéoBieh 
Kammincr,  Uté&li 
Levi,  Juda. 

Levi-Sacandery,  Mdïsc, 
Mimii  Giacomo.' 
Modigliano,AlMif  LttèiAfië. 


MM.  ,  . 

Raoah,  Elie. 
Vais,  Salomon. 
Zezzias,  fm^éé. 

MAirrotB 

Loria,  Gésar,  D*^  èn  dp; 

Levi-Minzi,  Càzam  • 

dafcierini,  Jacques. 
Levi,  Ange. 
Morpurgo,  DàVîfl.-' 
Padovanî,  Joseph. 
Padovani,  Paciûco. 
Vivanti,  Ange. 

Errera,  Jétàmëi  àrt#kt: 

Lévi,  Félix. 
Parenzo,  M.,  avtH^ttl; 
Rocc^i  Léoh. 
Rocca,  Richaré; 
Usiglio  de  Léon,  Jéémé. 


LUXEMBOURG 

MM.  Caben,  Hippûlyte.  .      .   |  MM.  Gahen,  tèopolçl. 

Gahen,  Jos.,  d'Etiëlbniôk;  |        Levy,  Lazare-Samu^i 

PÀYS^BAS 


MM.  AHSTEÈDÀtf 
Ameringen,  A.-L.  vàli. 

Kryn  Bz,  S.  ' 
Lier,  H.-J.  van,  avocat.  ' 
Lier  Ez.,  S.  van,  avocat,  ' 
Ziipman,  Léo.  ' 
VnesjsM:  &.tf<jf. 

Herschel,  H. 

Gelder,  6.  v«n; 

LA  hayb: 
filieme,  S.-J.  vàn. 
Creveld,  A. 

Heymans,  A.-t.  ràà  Pééàà, 


MM.  LBBCTWABilte!^ 
Keysep-Polack,  M***  v*  J.-M. 

ROTTBBDAM 

Andriesse,  B. 

Andriesse,  D. 

Costa,  J.  la. 

EIze,  B. 

Frank,  B.-J. 

Haas,  D.  de,  . 

Hess,  H.-J.. 

Hess,  M.-J. 

Hoptede,  J.  * 

Poiano,  M.  . 

Schnitzlér,  J  -M. 

Téixeira  de  Mattes,  Â.-l. 

TiebelmanB^ 
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ROUMANIE 


BBELAir 

MM. 
Abelefl,  Jacob. 

Aschkenas,  Laztre. 
Belser,  Moïse. 
Berkowicz,  J. 
Finkelstein,  Lazare. 
Gelehrter,  J.-M. 
Goldfeder,  Moïse. 
Isaac,  Marott|s-B. , 
Kaufmann,  Wolf. 
Leibovvicz,  Sinakk. 
Mûnz,  Isidore. 
Nachbar,  Abraham, 
ûrnstoin,  Hirsch. 
Ornstein,  S. 
Salusch,  M. 

Weinzweig,  Israël. 
Weinzweig,  M,-L. 

Âbramowicz,  iosëph, 
Barad,  Moïse  et  Jacob. 
Baraw  aîné.  . 
Britwitz,  Bïefr. 
Chalfon,  Raphaôh 
Fischman,  Wolf. 
Flaclis,  Baruch. 
Fokschaner,  Ghajim. 
Foksclianeï,'  Bloîsë. 
Gold8chl;Egcr,  Mendel. 
Henelis,  SQssfe. 
Jurist,  Samuel. 
Klarfeld,  Marcua. 
Kolomear,  Samuel. 
Kramerf  Mtôuel. 
Kron  berger,.  EplîfraxiÉ'. 
Lebel,  Joël. 
Lebel,  Marcus-Leib.. 
Leiserowicz,  î\loïae. 
Lustçarten,  Moïse. 
Luwisch,  Mioheh 
Mizes,  Ghajfm. 

llondiinh»  n» 


MM. 

Muhnblatl,  Jacob. 

Nesses,  Samtrél. 
Orenstcin,  I\Iondel. 
Politzer,  Maier.  , 
Rawer,  Leib. 
Rubeastcin,  Moisb.  ' 
Rubenstein,  Salonroiï. 
SchafTerman  et  Kàner. 
Schapire,  David. 
Schart,  Joseph-Davîd.' 
Schlcsinger  aîné. 
Schwarz,  Hirsch. 
Segal,  Abr.-Nathan. 
Speier»  Chaiim. 
Speier,  Joéeph. 
Tauber  aîné. 

Tauber.  Schalom,  i^bîtf. 

Tirer,  Leib. 
Wechsler,  Gedalô'. 
Weiselberg,  faadc-Hirsch, 
Weiser,  Marctttf. 
Weisman,  Moïse, 
Zallkowicz,  JechiôT, 
Zwecker,  Ifiaac. 

P()£ticen 

Charad,  Moïse. 
\  Finkelstein,  D^ 
Oa^iïlaub,  Mendel. 
Juster,  Leibel. 

GIURGÈWO  . 

Abram,  Juda-B»  . 
Borsal,  Isaac-B. 
Brauer,  Nachem, 
Eskenasi,  M.-A.    .   ••  • 
Fokschaner,  J. 

Fokschaiïi¥,''M.-tU  • 

Goldner.  H.     ..  '  .  ; 
Grûnborg:,  S. 
Haini,  Isaac-B. 
Iscovitz,  A. -3. 
Iscovitz  trèrôi^.  ■  • 
Politzer.  W, 

StWfcdecteeTi*  Mv         ■•  • 
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MM. 
Adolph,  Julius. 
Âgatstein,  D. 
Daniel,  A.-E. 
Finkelstein,  Michel. 
Hellin,  E. 
Kahane,  David. 
Kahane,  L. 
Kahane,  W.-L' 
Kalischer,  L. 
Kirschen,  J.-S. 
Marcus,  J.-S. 
Margoschis,  B.-M. 
Margulies,  Jacob. 
Meyerhoffer,  L. 
Rapaport,  S. 
Rcipp,  J.-S. 
Rosenbium,  Herman. 
Schnirer,  M. 
Schrager,  S. 
Silbermann,  J. 
Vaisengrun,  J  -S. 
Vaisengrun,  Meyer. 
Wechsler,  Jacob. 
Weiser,  J.-L. 
Wortman,  D.  ' 
Z&88,  B. 

Dobrin,  Jules. 


MM. 

Froimovitz^  Marco. 
Goîdberg,  Lucas. 
Lœbel,  Isaac. 
Michalowsky,  SigismODd. 
Salzinann,  Louis. 
Steinberg,  H: 
Teitelzweig,  M. 
Waldmann  atné. 

sivjur 

Aba,  Zewi. 

Baram,  Joseph  et  Zcwi. 
Baram,  Salom  et  Zewi. 
Benjamin  B.  Ahron. 
Chajim  et  fils  atné. 
Esrial. 

Gedalje,  Abraham. 
Jehuda,  Salom. 
Israël  et  Gross  aîné. 
Kalischer,  Salom  et  Mardochée. 
Lapatan,  Joseph. 
LtJibel,  Isaac. 

Mandel ,  Samuel  et  Noach,  Isaac. 
Michal,  Isaac. 
Nissen  et  Burich. 
Noach,  Zewi. 
Pesach,  Seunuel. 
Rosenbeig,  Nephtali. 
Salomon  et  Ghigim-Abraham. 


SUISSE 


MM. 


BADEN 


Guggenheim,  Léopold-Josué. 
Quggenbeim,  Moïse-Josué. 

BALS 

Weil,  Nathan. 

CHAUX-DB-FONfiS 

Bicard,  Théodore. 
Bloch,  Meinrad. 
Sichel»  Léon. 

FRIBOUEO 

Bollaolc,  Marx. 


MM.  lAUSANNB 
Maas. 

LENGNAU 
Bloch,  Abraham. 
Bloch,  Maurice. 
Blocb,  Samuel. 
Guggenheim,  David-Josué. 
Guggenheim.  S.-K. 
Korn,  P.,  D'  Phil.  . 
Meier,  Israël-Meier. 
Meier,  Meier,  cons.  de  com. 
Ris,  Abraham. 
Weil,  Isaac-Philippé. 
Weil,  Philippe. 
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mffifsonam^^^         P^''^^''  triennales,  le  sort  désignera  Kg 

Les  membres  du  Comité  Central  sont  indéflniment  rééliffibles 

ART.  10.  Seront  proclamés  membres  du  Comité  Central  les 'trente 
noms  qm  auront  réuni  le  plus  grand  nombre  de  suffrages. 

Ln  cas  d  empêchement  ou  de  non-acceptation,  les  noms  qui  suivront 
immédiatement  sur  la  liste  seront  appelés  à  compléter  le  Comité. 

En  cas  d  égalité  de  voix,  le  sort  décidera  entre  les  candidats 

Un  règlement  intérieur  déterminera  les  conditions  dans  lesauelles  un 
membre  cessei-a  de  faire  partie  du  Comité. 

Art.  11.  Le  Comité  Central  choisit  annuellement  parmi  ses  membre» 
Bon  Bureau  composé  d'un  Président,  de  deux  Vice-Présidents,  d'un  Tré- 
sorier et  d'un  Secrétaire. 

Nul  ne  pourra  remplir  plus  de  trois  années  de  suite  les  fonctions  de 
Président.  Après  une  année  d'inten-alle,  la  réélection  sera  permise. 

ART.  1-2.  Le  Comité  Central  ne  pourra  délibérer  sans  la  présence  de 
cmq  membres  au  moins. 

Art.  13.  Le  Comité  Central  convoque  au  moins  mie  fois  par  an  l'As- 
semblée générale  des  Sociétaires,  pour  leur  rendre  compte  de  la  situa- 
tion morale  et  matérielle  de  la  Société. 

Il  fixera  d'avance  l'ordre  du  jour  et  le  programme  des  questions  d'in- 
térêt général  qui  poiuront  être  traitées. 

11  publiera  le  compte  rendu  des  Assemblées  générales  (1). 

Art.  14.  Le  Comité  Central  réunira  dans  le  local  de  ses  séances  les 
livres,  journaux  et  documents  intéressant  les  I^aélites. 

COaUTJÉS  LOCAUX  ET  RÉGIOIVAUX 

^M^'^'  Comité  peut  être  constitué  dans  toute  localité  où  la 

ciété  compte  dix  adhérents.  Le  nombre  des  membrerde  œ 
Local  sera  déterminé  parles  Sociétaires  appelés  à  l'élire 

na^où  il  e^is^  nïïifp^^  constitués  dans  tout 

pays  ou  n  existe  plusieurs  Comités  Locaux. 

Art.  17.  Les  Comités  Locaux  et  Résrionaux  seront  rpnniivPi<^Q  nhanii^ 

amee.  Les  membres  sortants  sont  maéODiS  rééliSs  ^ 

PrtL"dem.''°""''  """^^^  P'"*  """^"^     «"i'e  les  /onctions  d» 

Art.  18.  Les  Comités  Locam  et  Régionaux  agissent  nar  put  niinn. 

re^ponslSifié"""'       '"'^^  loïaîfmids's?^  le"  "^Î: 

Art.  19.  Ils  transmettent  au  Comité  Central  et  en  reçoivent  iMmm 
munications  sur  tout  objet  intéressant  la  Société      '^i?"^®'»'  lescom- 

nXZ^^^^^'Si^^-T^P^^  et  en  .er- 
t^ie^k^iI^^A'^A^S^l"         ou  Régional  .le  droil 

HODIFICATIOIV  DES  STATUTS 

tlisposition  des  présents  Statuts  ne  pourra  être  mo- 
rpn?r«?"o®f  T^l}^  proposition  des  deux  tiers  des  mem'bres  du  (SSt/. 
Central  et  après  un  double  vole  à  un  mois  d'intervalle. 

£énéia  àV'SS^'m".?^^/.?!^''^  ""^^^Ç^^  !^  première  Assemblée 
jeneiaie,  a  la  simple  majorité  des  membres  présents. 


ŒUVRE  DES  ECOLES  . 

FONDATION    D'ÉCOLES  EUROPÉENNES 

EN  AFRIQUE  ET  EN  OHIENT  " 

ŒUVRE  D'ENCOURAGEMENT  DE  LA  SCIENCE  JUIVE 



SOUSCRIPTION  PERMANENTE 

OUVERTE  •   \  , 

mu  mlége  du  Comité  central  et  des  Comités 

résrionaux  et  loeaax 

FORMULE  D'ADHÉSION 

Je  soussigné,  déclara  adhérer  à  Ei^AJulAiANC^  IISR;%ff;L.TTE 
IJIVTVEBIiELiL.1:  rt  souscrire  :  - 

Pour  une  Colisalion  annuelle  de  '   

A  titre  de  Don   :  .  

Pour  V  Œuvre  des  Ecoles  : 

Pour  r  Œuvre  d*  Encouragement  de  la  Science  Juive  : 
 le  186  

Nom  :  

Prénoms  î  

Profession  !  

Domicile  .  

> 

Adresser  les  adhésions  et  communicalions  au  Secrétariat  de 
V Alliance  Israélite  Universelle,  rue  d'Enghien,  n'  23,  à  Paris, 
Ou  au  Président  du  Comité  local, 

Typ.  Ch.  léURtcjtAt,  ptMMge  dtt  PatitM-RcuriM.  1«. 

-  / 

) 


*-  ..-Il 

BULLETIN 

DK 

L'ALLIANCE  ISRAÉLITE 


UNIVERSELLE 


PARIS 

RUB  DB  TRÉVISE,  37. 


I 


COMITÉ  CENTRAL 


•  MEMBRES 

MM. 

Ad,  Crémieux,  préfiident. 
ISIDOR,  Gr.  Rab.  du  Consist. 

S.-H.  GOLDSCHMIDT.I 
LÉOPOLD  JaVAL,        \  ' 

N.  Le  YEN,  secrétaire. 
B.  Allegri. 
L.-R.  Btschofsheim. 
Isidore  Gahen. 
Jules  Carvallo. 
Albert  Gohn. 


cent. 


RESIDANTS  A  PARIS 

MM. 
Abr.  Gréhange. 

J.  DEREN BOURG. 

MicHia.  Erlanger. 

J.-E.  HORN. 
LÉONCE  LeHMANN. 

E.  LÉvi  Alvarès. 
Eugène  Manuel. 

HIPPOLYTE  RODRIGUES. 
JULKS  ROSENFELD. 

V.  Saint- Paul. 


MEMBRES  NON  RÉSIDANTS 

MM.  ISAAC  ASCOLI,  Grand-Riibbin,  à  Ferrare. 
E.-A.  AsTRUC,  Grand-Rabbin,  à  Bruxelles. 
Abraham  de  Camondo,  i\  Gonsianiinoplc. 
D'  Elkan  Gohn,  Rabbin,  à  San  Francisco  (Californie). 
D'  Z.  Frankel,  direclcuT  du  séminaire  israélite,  à  Breslau. 
Francis  H.  Goldsmid,  Bart.,  M.-P.,  à  Londres. 
GiUSEPPE  LÉVî.  Rabbin,  profossonr,  à  Verceil. 
David  G.  Maroni,  Grand-Rabbin,  ù  Florence. 
Charles  Netter,  à  Londres. 
Esdra  PONTiiEMOLi,  Rabbin,  professeur,  à  VereciL 


FORMULE  D'ADHÉSION 

Je  soussigné j  déclare  adhérer  à  E.'.%I.L.IAIVCE  IfilRilÉIitTB 
C.li'l^  ERjSEl.E.E  et  souscrire  : 


Pour  une  Golisalion 
annuelle  de  


A  litre  de  Don. 


A  l'œavre  des  Ecoles 
d'Orient  


Nom  et  Prénoms 


Profession. 


Domicile-  


<« 


Adresser  les  adhésions  et  communications  au  Secrétariat  de 
TAlliance  i^aélite  UNIVERSELLE',  ruc  de  Trévise,  37,  à  Paris, 

Ou  au  Président  du  Comité  local.  ' 


BULLETIN 


•    •  • 


L'AILIAN CI  ISRAÉLITE 


•  •  • 


EXIBililHEPilOCÉS'TliWUlX  IISitiSCESUlD  COMIIÉ  CESUAL 


niBSlDSfiCE  DB  M.  ADw  CRIHlBaaU. 

séance.      *     •  • 

M.  Beaùmier  offre  à  la  Bibliothèque  un  exemplaire  dë'soil 
Itinéraire  deMogmbr  à  Marùtei  dé  Mkrce  àSa/fy-. 

M.  A',  di  S.  CurieU  de  Trîeste,  fait  hommage  à  laSocî^é  de 

15  exemplaires  de  son  Annuaire  Israélite  de  1868, 

Le  rédacteur,  M.  Moïse  Sckwab,  envoie  son  jparnallaPreiie- 
Israélite. 

478  adhérents  nouveaux  &ont  proposés  et  admis  comme  mem- 
bres de  la  Société. 

* 

Comité  légMMllsfèst  ^mé^k  Pesth.. 

Correspondance.  — ^Sir  Francis  Goldsmid  annonce  que,  sur 
sa  demande,  lord  Glarendon  a'eni:o]é  des  instructions  au  repré^ 
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sentent  da  gon^ernement  britannique  à  Belgrade,  pour  appuyer 

auprès  du  gouvernement  serbe  la  demande  d'émancipation  de 
nos  coreligionnaires.  M.  le  Président  a  communiqué  celte  lettre 
au  gouveroement  françaisy  en  le  priant  de  recommander  aussi 
au  représentant  de  la  France^  la  cause  des  Israéliles  serbes. 

Les  Comités  de  Bucbarest  et  de  Jassy  annonflent.que  les  per- 
séeutions  flagrantes  ont  cessé  en  Boumanfe,  que  les  actes  ûrbi- 
traires  deviennent  plus  rares,  et  que  les  magistrats  semblent 
animés  d'un  esprit  nK>ins  partial  et  moins  hostile  à  Tégard  de 
nos  frères.  - 

M*  Marx  annonce  son  arrivée  à  Bagdad  :  il  a  reçu  des  mem- 
bres de  la  communauté  un  accueil  excellent,  et  tous  riTalisent 
d'e£forts  en  faveur  de  l'école. 

Le  Comité  régional  de  Tunis  écrit  que,  par  l'intervention  de 
sir  Francis  Goldsmid,  le  consul  général  d'Angleterre  a  reçu  de 
son  gouvernement  Tordre  d'appuyer  la  démarche  du  consul 
généfal  de  France  en  faveur  des  Israélites  ;  il  a  demandé  a^ 
Comité  régional  un  rapport  sur  la  situation  et  les  griefe  de  nos 
coreligionnaires.  Le  Comité  espère  qu'il  ne  tardera  pas  à  mener 
à  bonne  fin  le  projet  de  création  d'écoles,  dont  la  réalisation 
avait  été  retardée  par  la  misère  qui  régnait  dans  la  communauté 
durant  les  deux  dernières  années. 

La  communauté  de  Beyrouth  demande  an  Comité  central  la 
création  d^une  éwÀe  et  renvoi  d'un  professeur.  Des  renseigne* 
ments  seront  demandés  sur  les  ressources  de  la  communauté  et 
la  contribution  qu'elle  veut  fournir  à  cette  fondation. 

M.  Gay,  gérant  dp  consulat  de  France  à  Damas,  conseille  à 
V Alliance  la  création  d'une  école  de  filles  dans  cette  ville.  Le 
Comité  central  approuve  ce  projet,  et  le  communiquera  à 
M.  Weièkopf,  directeur  de  l'école  des  garçons. 

Le  Comité  de  Smyme  annonce  que  les  conseils  du  Comité 
central,  tendant  à  rétablir  la  paix  dans  la  communauté,  ont  reçu 
le  meilleur  accueil.  Le  conflit  entre  les  différents  partis  a  cessôg 
et  le  Comité  promet  d'user  de  toute  son  influence  pour  mainte» 
nir  l'union  et  provoquer  la  création  d'écoles. 

.La  communauté  de  Benghazy  demande  jm  subside  pour  h 
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reconstruction  du  temple,  saccagé  il  y  a  quelques  années  par  les 
Musulmans.  Il  sera  répondu  que  l'objet  de  cette  demande  ne 
rentre  pas  dans  les  attributions  de  ÏAlUanee. 

L'ordre  da  joor  appelle  l'examen  du  rapport  de  II.  Charles 
lïetler  sur  le  projet  de  hùàatàaa  d'ane  école  agricole  à  Jaflk, 
en  Mestlne.  M*  Netteif  eonsent  à  se  charger  kii-méme  de  cette 
fondation  ;  il  se  déclare  heureux  d'y  consacrer  plosieors  années 
de  sa  vie. 

Le  Comité  central  vote  à  M.  Netter  des  remercîments  pour  sa 
géoérease  offire;  il  adopte  en  principe  le  projet -d'inatitation 
agnoolOi  et  nomme  «ne  Commission  poor  en  examiner  les  dé- 


Séance  du  1#  CéTricr  tSM. 

PRESIDENCE  DE  U.  AD.  GAÉMIEUX»^ 
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97  adhérents  noiiYeanx  sont  proposés  et  admis  comme  mem- 
lires  de  la  Société. 

Dons  à  la  bibliothèque  :  ^ 

Toda  Ouheracha^  par  AL  Marcus  ûa^id  Strelisker. 

Par  M.  Jacob  Reifinann  :  Recuôl  de  ses  womn  hébndtques. 

Par  M.  RaHkelio  Leri  :  Ckamieeai»HabaJiL 

La  loge  de  l'Ordre  des  B'nai  B'ritb,  à  Cincinnati»  envoie  un 
Àon  de  303  fr. 

Comités  locaux  se  sont  formés  à  Charleston  S.  Flranc* 
.fort-snT'Mein  etLengnau. 

M.  berenbourg,  empêché  d'assister  à  la  séance,  rend  compte 
par  lettre  de  l'entrevue  de  M.  Joseph  Halévy  avec  M.  d'Abba- 
die.  Les  nombreux  renseignements,  aussi  nouveaux  que  précis, 
recueillis  par  M.  Halévy  sur  les  pays  qu'il  a  parcourus  ont  per« 
mis  à  M.  d'Âbbadie  de  constater  chez  ce  Toyageor  un  tel  degré 
d'énergie/ de  dévouement  et  d'aptitnde  sdentifîque>  qn^il  Vef* 
foroem  de  lui  fiûre  obtenir  une  mission  du  gonvemement  Ikinp 
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çai«.  M.  d'AbbsuIie  regarde  M.  Halévy  comme  un  des  voyageurs- 
les  plus  honnêtes  et  les  plus  inlelligents  qu'il,  ait  rencoutrés 
dans  sa  longue  carrière.  M.  Derenbourg  propose  de  publier  la' 
rdatton  du  voyage  de  M.  Halévy»,  Ui  fait.'espéfer  que  l'^mpri* 
mfick  inipéoittift  iafprifnenL  graftvMenieBt  les  éecmiieDilg  éMiio-» 
pîens,  et  que  ht  BoàM  àé  immlsBMtliqtte  se  diarg6m*del'fin^-  • 
pression  des  documents  relatifs  aux  monnaies. 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  des  délibérations  suivautes  d.u 
Sous-Comité  des  écoles  : 

M..W6iskopf  recem  une  noimlle  aUocalioa  dé  i>ë#0  fir* 
par  an,  à  la  eimrge  par  lui  de  eoosaerer  deoi  heures  ,  par  joov 
rinstraetion  des  jeunes  filles,  et  d'engager  à  ses  frais  une  per<> 
'    sonne  chargée  de  leur  enseigner  les  travaux  à  l'aiguille. 

2»  La  communauté  de  Choumla  déclare  qu'il  lui  est  impossi- 
ble de  consacrer  à  Técole  projetée  plus  de  IjjOOO  fr.  par  au  ;  elle 
demande  à  V Alliance  de  compléter  le  traitement  du  directeur 
en  totant  une  8ubye]iUoa.annaeUe  de  1^00  fs^  Cette  somme  est 
Totée. 

3"  Le  Comité  de  Belgrade  sollicite  des  livres  et  des  fournitures 
de  classe  pour  les  écoles  récemment  fondées.  On  vote  une  somme, 
de  50  fr.  pour  l'achat  de  livres  français  et  100  fr.  pour  l'acqui- 
sition de  fournitures. 

A*  Deiyx  élèves  de  Técole  de  Tétuaiiy  -désignés  par  U.  G  og  m  an , 
seront  admis  à  l'école  préparatoire  api^ès  Pâqae. 

Le  Comité  de  Tunis  rend  compte  de  la  démarche  collective  de 
tlU*  les  consuls.  g.éu£raux  des  puissances  européennes  auprès  du 
Bey  pour  obtenir  la  répression-des  nombreux  assassinats  commis*' 
sur  les  IsraélilesK  L'adresse  de  MM.  les  eonsnls  a  été  publiée  p^r 
les  journaux  politiques. 

M.  le  L.  Philippson,  de  Bonn,  invite  VAlliance  à  se  faire 
représenter  au  synode  dont  il  va  provoquer  la  réunion.  M.  le 
grand-raUùn  Isidor  pense  que  VAlliance^  restée  jusqu'à  ce  jour 
étrangère  aux  luttes  qui  divisent  les  partis,  ne  doit  pas  interve*» 
nir  dass  les  questions  religieuses»  / 

GDnibrmément  à  ces  conclusiiniSi  le  Comité  déddè  qall'n'ae» 
captera  pas  cette  invitation. 
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«Le  Comité  Toté  la  continuation  èe  t'alxnifaeitMHt  au  Mhggid, 
Jourlial  de  M.  L.  Silbermann,  de  Lyck.  Les  quinze  exemplaires 
pris  par  VAUianûi  seront  adressés  aux  comaMinautés  d'OviCteit 
•et  d'Afrique. 

M.  S.  J.  Fibn,  À»  WiliM^  rédacteor  da  Cwmwlf  propote  à 
\*Allianee  d'acquérir  pour  la  bibliothèque  la  ooUeetion  ie  Ml 

journal.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Le  Comité  institué  à  Memel  pour  "venir  en  aide  aux  Israélites 
indigents  de  Russie,  sollicite  un  secours  de  V Alliance^  On  vote 
à  cet  effet  2|000  Ir,  sur  le  reliquat  de  la^ooscription  ouvroco- 
tunisiennè. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  correspondance  échangée 
aTec  le  Comité  de  Pesth,  qui  lui  avait  en'voyé  une  adresse  de 
félicitations  pour  les  services  rendus  à  la  cause  du  judaïsme. 

M.  le  Secrétaire  pei»e  que  la  Chambre  roumaioe,  venant 
^''étre  dissoute  (par  le  ministère,  il  sermh  opporfm  de  foire 
iriomUe  démarche  «nptèa  da  prinee  CÂiarles  «a  fimur  êé  Ms 
nSoreHgiônnaiffes* 

.  L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  projet  de  fondation  d^uoe 
institution  agricole  à  Jafîa.  On  donne  lecture  du  règlement  ré- 
digé par  la  Gommissiou  d'examen.  Les  articles  de  ce  régleaieAt 
matéiseatéa  1^  après  l-autKe,  et  adoptés  aoeœsilYeffleiAw  La 
-emmcrîptîaii  mm  «nmrte  paff  oti  apfiet  à  tetna  lèa  lÉNiélitei. 
Mk  fleUschmfdt.8eQSorit  'séaim  laiiaiite  ponr  S^IO#  ft» 


nuteaiKCB  M  K.  JJ».  CMBMMt* 

f 

De  nouveaux  Comités  se  sont  formés  è  fieathen  et  à  Sohrau. 
Le  Cora<ité  de  Serlin  «*98t  reeoBStitaé  mis  la  préaideM  de 
M«  le  professeur  laums*  ' 

2^  adhérents  nouveaux  sont  proposés  et  admis  comme  mem- 
bres de  la  Société. 
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11**  Hoiriette  Leten  envoie  mie  rente  de  ttO  fr.  sur  l'Etat 
pour  représenter  è  perpétuité  la  sonscription  annuelle  dé  âm 

Maurice  Leven.  —  Une  lettre  de  remerciements  sera  adressée  à 
M"*  Leven  ;  on  lui  annoncera  que  le  nom  de  Maurice  Leven 
figurera  au  compte-rendu  annuel^  des  souscripteurs  de  FA/- 

Dous  offerts  à  la  bibliothèque  : 

Par  M.  Hippolyte  Rodrigues  :  Lez  Trois  filles  de  la  Bible  ;  — 
Uê  Origineê  du  Sermon  sur  la  montagne;  —  la  Justice  de  Dieu* 

Par  M.  Albert  Gohn  :  Commentaire  de  Jhtber  sur  Sehir  Ha$^ 
ckirim. 

LeYi  Jerachmiel  &lotzki|  de  Wilna  :  JSrëtk  TephUlO: 
^  ParM>>*BlondeU:A(laA'«ZiVm. 

Le  Comité  de  Belgrade  écrit  que  des  négociations  sont  enga- 
gées avec  r  Au  triche  pour  la  suppression  des  juridictions  con- 
sulaires en  Serbie.  —  Le  Comité  décide,  qu'une  démarche 
sera  fkite  auprès  du  gouyemement  autridiien  pour  lier  è  la 
eonduslon  du  traité  l'émancipation  des  kraélîtes  et  priera  le 
Comité  de  Pesth  de  solliciter  Tappui  du  gouyemement  hongrois 
en  faveur  des  Israélites  Serbes. 

Le  Comité  de  Tunis  envoie  la  tràduction  de  la  réponse  du 
gouvernement  tunisien  à  la  lettre  par  laquelle  le  Corps  conso* 
laire  avait  demandé  la  répression  des  assassinats  commis  snr 
des  Israélites.  Le  gouvernement  du  Bey  dédarè  qu'il  a  ikit  une 
enquête. 

Le  Comité  local  sera  prié  de  se  procurer  le  texte  de  ce  docu- 
ment et  de  l'adresser  au  Comité  central* 

Le  Comité  de  Galatz  ayant  annoncé  que,  par  suite  des  divi* 
sions  qui  régnent  dans  la  communauté,  j^usièurs  établissements 
d*uttlîté  générale  ont  été  fermés,  le  Comité  central  a  écrit  à  la 
communauté  dans  le  but  de  rétablir  la  concorde. 

L'ambassade  de  Russie  communique  la  réponse  du  ministre 
de  l'intérieur  de  Russie  à  la  jettre  par  laquelle  M»  le  Président  . 
avait  réclamé  son  intervention  en  faveur  des  Jni&  expulsés  par 
b  police  de  Saint-Pétersbourg.  D  résulterait  de  toqnéte  finie 
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pirlegoirreraeineiilqae^&iUont  étéaiagéféf  et  gaa  la  po- 
lice M  serait  bornée  à  appliquer  lei  règlements. 
M*  Derenbovrg  soainet  aa  Comité  son  rapport  sur  la  rela^on 

«  du  voyage  de  M.  Haléyy  en  Abyssioie.  —  Ce,  rapport  sera  pu- 
blié en  tête  de  l'ouvrage. 

M.  Derenboorg  rappelle  à  cette  occasion  que  les  Falashas  ne 
possèdent  que  des  exemplaires,  incomplets  de  la  Bible  ci  qae 
ces  exemplaires  mêmes  sont  extrêmement  rares;  il  propose  de 
lenr  envoyer  par  l'entremise  de  Bf .  d'AbbadIe  quelques  exem- 
plaires de  la  Bible  éthiopienne  de  M.  Dillmann.  —  On  vote  pour 
cet  objet  une  somme  àe  200  fr. 

Le  Comité  de  Tunis  et  le  Consistoire  d'Alger  recommandent  à 
V Allumée  nn  jeune  Tunisien  qii,  après  atoir  été  ccmverti  à 
l'islamisme  s^est  édiappé  de  Tunis  pour  retourner  au  Judabme. 
Plusieurs  membres  do  Gomilé  eentitl  pcomrttent  de  s'intéresser 
à  sa  situation. 

Le  Board  of  DelegateSy  dé  New-York,  propose  de  mettre  à  pro- 
fit la  proclamation  de  la  liberté  de  conscience  en  Espagne  pour 
provoquer  une  souscription  en  fiiTeur  de  ,1a  construction  d'une 
sjnagégoe  è  Ifedrid.  -r-  U  sera  répondu  que  les  (kmilles  établies 
dans  cette  Tîlle  sont  dans  une  situation  de  fortune  qui  les  dispense 
de  recourir,  pour  cet  objet,  à  l'assistance  de  leurs  coreligion- 
naires. 

M.  J.  Klingenstein,  rédacteur  du  journal  Der  Is)raelitische 
ZeArer^  À  Odernheim,  demande  la  continuation  de  la  subvention 
que  lui  a  fournie  VAlUamce  pour  la  publication  de  ses  buUeHos 
'allemands.  Sur  le  rapport  fiivcti^  de  H.  RoseuMd  cette' de» 
»    mande  est  accordée. 

M.  S.  Bloch,  rédacteur  de  V  Univers  israélife,  propose  au 
Comité  central,  son  ouvrage  intitulé  ;  MédkaUons  biùliqueê*  Le 
Comité  votô'l'aequisIfioD  de  cent  exeÉkpIaireB. 

M;  le  Giand-ftaUtin  donne  leetun*  dta  p^t  i'appel  pottr  la 
Andalioii  â*ua  4Bfttilttl-  agriéolé  en  Palestlae.  Ce  projet  est 
adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Créhange,  on  décide  qu'on  mettra 
li^rordre  du  jour  de  la  prochaine  séanc^  Texamen  de  la  proposir 
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Séance  da  19  ayvil  t§0t» 

VRisiDENCE  DE  |I.  ^D.  Cf^E^lBUX. 

391  adhérents  uûuychu^  AODt  proposés  et  admù  eonunameiii- 
bres  de  la  Société.  '  ' 

Comité  de  dmes  a  été  fermé  à  BiagBa  ipar  .iMUe.lSo» 
'.bmbeiiD.  Il  esL  donné  ifiçtQDB  d«  kJotUie,Ai:ii«nmi«iiû^ 
II.  }e  Ptféii^cmt  M  »  «émséci. 

Af^  Ktf^polyle  Rodrigues^read  compte  d'une  îtetlie  deiLilaKNi, 
de  Ferrare,  qui  sollicite  le  Comilé  central  de  lui  procurer  des 
documents  relatifs  à  la  slatiptiijue  Israélite.  11  lui  siéra  répondu 

y  Alliance  l'obligent  à  encourager  d'<une  :Oi&&ière  plu»  efScaee  la 
Ultérature  Israélite.  Il  propose  de  substituer  aux  souscriptions 
offertes  à  des  publications  souvent  peu  importantes  une  aIIoch- 
lion  fixe>  dopi  ie  )«0(^ii«u«p  serait  d«  5^000  ff.^  i^.qui  .3«irait 
d0stiiié«  DotonoKi^  .jk  Iraduatioi»  da»  <ctNif»i4'iomrp  4e  k.l(t* 
vtéF&bm  iaaaélit^.iiM(ma  ^  mimt^  fita  9awh(ie«DMé^#pé«W 

serait  choisi  dan^  le  i«ei*p  da  'Cotmité  9^r»l  potir  4îrig^  ces  pi^- 
blications.  Le  Comité,  considérant  que  la  propositioiu  de  M.  BfH 
iflriftUiÇS  prés<»|ite  U9  caractère  de  fixité  qui  pourri  se  trçMver 
^  WP^^flV^  néçessîtés  budgétaÂre^  et  les  obliga^tioiQis  , 

qu'imposent  à  VAjiiàm^^jmMm  ft^  }t»:\mi^'i^*A^sàim» 
mmim  M  h  4é.iK)k^pe^mt  M  Véffik  |)ircpair»l6ihie$.  citsU 
fléranten  outre  que  te;CçM?nHé  de jpruWÂcatien  nen^  inmWe  la 
formation  d'un  Comité  particulier,  qu'il  a  pour  droit  pour 
àfdym  d^  pfppuspr  iia,puÛiif^tÂML  ée.iteiipu  tel  ouYf^ge  vMlî  à 
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lotisse,  passe  ;à  r<oedie4H  jour* 

Sir  Moses  Montefiore,  en  réponse  à  la  denaande  de  concours 
que  lui  a  adressée  le  Comité  pour  l'école  agricole  de  Jafîa,  en- 
•Vi>ie  un  exemplaire  d^ .4»  rekltie^tkascyi  ouvrage  eo  Palestine. 
.  M*  Mieif^  Goba,  ««ponce  ^ne  lime  -UtniSi  é»  RotfiMrliild  a 
.«avaofvU  p^j^raineiit|poQr.4MI4îffi»»  9l0rO»g  h  aetta  (école  en 
^  Féservant  d'augmealer  -fiO^scriptioa  dansJa  4iiitt.iBfc  Allé- 
^gjçi  souscrit  séance  tenante  pour  500  fr. 

M.  Eugène  Manuel  rend  OfH^pte  .djss  délibératim  AUivimtes 
4u  Sau»^C(Miiilé  àen  écoles  : 

liliitajpaîpoiiriadUwc^ii  d*ii9a  imle'ide  garçoas  et  à*mm  éeale 
«âf  filMst^  ces  places  soot  mises  aUfCOQoours  ; 

•J'/te  d*  partdeM.  Samuel  Hirsch  pour  Tanger,  est  âédd6>  — 
M.  feaacBlum  est  appelé  i  la  direction  de  l'école  de  Yolo; 
.       M.  Abensur»  instikitew  à  Saf!y ,  reçoi t  du  Comité  «me  gra- 
tification de  1Q0  1^»,  A  lafiveiUft     Attunrt  Coha  a  wie 
JKHnma  é^pidjvabnMe  an  mm  de  Mme  Jlamet  de  RotlitelilkL 

Les  directeurs  des  écoles  do  LaiMse  et  d'Audrinople  ayant  4e- 
jnandé  la  création  d'une  école  de  fîlles^  on  a  écrit  a,ux  Comités 
locaux  de  ces  \  il  les  pour  encourager  ces  créalloos. 

Le  Comité  de  Bucbarest  rend  èompte  d'une  démarche  faite 
auprès  da  mioîetre  Cogalnitdiano  pour  obtenir  le  retrait  de  la 
mesore  ordoniaant  l*eipnl«îon  des  Jnifs  des  communes  mrales. 
Le  Comité  central  de  son  côté  s'est  adressé  également  à  ce  mi- 
nistre, en  même  temps  qu'aux  gouvernements  anglais  et  italien 
par  Sir  Francis  Cîoldamid  et  le  Comité  de  Eiorence.  Lord  Cla- 
rendon  a  transmis  sans  délai  des  instructions  au  Consul  général 
britannique  pour  réclamer  da  gouyemement  roumain  la  révo- 
cation  de  la  mesure  d'expulsion. 

Le  Comité  de  Florence  a  réclamé  lés  bons  offices  du  gouYer- 
]i^eunent  iialien  ponr  les  Israétîtasde  la  fierbie^  et  annonce  que 
kfii$m9fmm6fA,  a  «dosné  à^aoK  nspiésëa^  An  inslffufilioin 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibératinn  Jor  k  }ftOfotàlkiaée 
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M.  Oppert,  tendant  à  bîre  remmier  le  Gonité  centT^l  ptr  tiers 
toos  les  ans  et  à  faire  nommer  \eJ  membres  résidants  par  les 

adhérents  de  Paris  seulement.  Le  rapporteur,  M.  Créhange, 
pense  que  des  élections  annuelles  imposeraient  trop  de  travail 
et  de  frais  :  il  propose  de  limiter  les  pouvoirs  du  Comité  à  six 
'  ans  et  de  le  renouTeler  par  moitié  tous  les  trois  ans.  Qoant  à  la 
deuxième  partie  de  la  proposition,  elle  lui  parait  eontraire  à 
l'esprit  qui  préside  à  la  constitution  de  ta  Soeiété  et  qnl  demadde 
que  le  Comité  central  émane  du  suffrage  universel  des  adhérents. 
M.  Lehmann  trouve  que  cette  modification  ne  donnerait  pas  à 
M.  Opperl  uue  satisfaotion  suffisante  :  il  désire  qu'à  l'ayenir  le 
Comité  propose  ourertenent  aux  éleetenrs  les  candidats  qu'il 
juge  dignes  de  leur  dioixy  mais  qn'en  même  temps  il  adfesse 
aux  électeurs  une  deuxième  liste  contenant  les  noms  de  tous  les 
candidats.  M.  Créhange  propose  en  outre  qu'on  fasse  inscrire 
dans  les  statuts  un  article  autorisant  le  Comité  à  se  compléter 
lui-même  dans  ri^tervalle  d'une  élection  à  l'autre,  au  cas  où  il 
perdrut  un  membre  par  démission  on  par  décès. 

La  présenee  des  deux  tiers  des  meftibres  du  Comité  étant  né» 
eessaire  pour  proposer  une  modifieation  aux^tatnts  et  le  Comité 
n'étant  plus  en  nombre,  il  sera  procédé  au  vote  élans  une  pro- 
chaine séance. 


Séance  da  9S  aTrIl  MM. 
paisiDiRGi  ns  h,  ad.  caintot; 

■.il  Mil.* 

Dons  à  la  bibliothèque  :      .  .  i*    .      i.  > 

Par  M.  Joseph-J..Alschech,  de  Vienne  :  Arbre  généalogique 
des  signes  graphiques  de  la  terre  dans  leur  développement;  Les 
signes  graphiques  de  VOrient,  trois  tableaux,  par  la  cemanNsioil 
de  l'Imprimerie  impériale  |  Calendrier  perpéiuei  powr  m$ee4à 
fisIteNii  par  feseph  fiugel. 
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Par  Fauteur,  M.  David  Terracini,  rabbin  à  Asti:  Éléments 
de  la  grammaire  de  la  langue  hébraïque. 

Par  Fauteur^  M.  Ë.  Pétavel-ODiff,  de  Neuchatel  :  Zâ  Ud  4u 

progrès. 

Par  M.  Senior  Sachs:  Cantiques  de  Salomon  Ibn  Gabirol ; 
Keren  Chemed  IX  Kanfé  Yona  Sepher  Taggin  BapaUt; 
Haieehiyya^  Kikaycn  Fona. 

Par  Tanteor,  M.  J.  Âuscber,  rabbin  de  Besançon  :  Nouveau 
catéchisme  à  l'usage  de  la  jeunesse  israélite. 

Par  raateufy  M.  Moïm  fiahmb  :  Ménudre»  mtr  l'éthmgraphie 
is  la  TwÊÙM* 

Par  M.  Oppenheira  :  Émancipation  des  Israélites,  par  Kaïm. 

Par  M.  ravocat  Sée«  de  Colmar  :  Philosophie  de  Gersonide^j^ 
M.  le  rabbin  WeUI,  de  Hattstadt. 

Par  Péditeur,  M.  Elie  Lambert,  chef  d'institution  à  Metz  ; 
Abrégé  de  la  grammaire'hébraïque,  de  L.-M.  Lambert^  grand- 
rabbin,  cinquième  édition  refondue. 

.  Par  Fauteur,  H.  Josej^h  Loevy,  de  Nagy-Kanizsa  :  L'émana 
cipatim  israélite  en  Bmgrie^  série  d'articles  puUiés  parle 

Osdenburg^Kanizeaer  Bote. 

61  adhérents  nouveaux  sotut  proposés  et  admis  comme  mem- 
bres de  la  Sodéttè.        -  , 

Des  Comités  kxsaui  se  soi^  fonnis  à  Esiu-Zagara  (Turquie)^ 
Bouiogne-sur-Seine  et  Keokuk  (Etats-Unis). 

Un  coreligionnaire  de  Saint-Pétersbourg  annonce  qu'il  lui  se- 
rait facile,  de  recueiffîr  UA  très  grand  nombre  d'adhésions  si 
VAlHanee  ^tait  légalemeul  autorisée  en  Russie;      M.  le  Seeré* 
•taire  annonee  que  M.  le  Président  se- chargera  des  démardies 
nécessaires  pour  obtenir  cette  autorisation. 

M.  le  rabbin  Kalischer,  de  Thom,  en  réponse  à  la  lettre  par  ► 
kipielle  le  doinité  central  l'avait  prié  de  lui  transmettre  les  fonds 
recumUis  pour  la  ooteisatîoD  de  la  Palestine,  fijiit  espérer  que 
4es«  dépositeitai  de  ^  souMues  les  nettrent  &  la  disposition  de 
VAUmice* 

\ 
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Le  Gomilé  de  Bucbarest  ftût  tavoîr  gne  Jesteailites  iMats 
mi  reçu  une  indemnité  -  de  i^OCM  .ÂocaU  iKrarksdommagies 

éprouvés  pendant  Témeute  du  3  octobre  dernier;  que  le  Mont- 
ieur  Roumain  a  reproduit  la  lettre  adressée  au  Wanderer,  de 
Vienne^  par  laquelle  les  Israélites  manifestaient  l'espoir  de  leur 
'  toftndpation  et  que  les  représentants  des  gouyernements  d^An- 
^etetre  et  d'Autriche  ont  fait  ntie  démarche  coUectiTe  auprès  àvi 
gouTemement  roumain  pour  obtènîr  la  retrait  Ile  la  menace 
d'expulsion  des  Juifs  des  campagnes. 

Sir  Francis  Goldsmid,  ayant  été  prié  par  le  Comité  central  de 
X^olamer  la  protection  anglaise  «n  faveur  des  Israélites  d'Alep,  , 
annonce  que  Lord  Glar«idon  a  recommandé  à  rambassade^'Ao* 
gletetre^  à  GonstantiiMyiey  4'apipeter  sursitfs  oereijgloiiiiaires 
l'attention  du  gouv^memei^  ottoxaaa.  Cette  Jettnajeraconnna- 
niquée  au  Comité  d'Alep. 

Le  Comité  de  Belgrade  rend  compte  de  la  marche  de  Técole 
dirigée  par  M.  Bernanl  Lévy,  et  remercie  le  Ck>mité-central  4e 
lui  avoir  envoyé  ce  professeur* 

Le  consul  d'Espagne^  à  Tétuan,  demande  le  concours  SeTil/- 
îimce  pour  )k 'Citation  d'un  hOpftal  ouvert  à  tous  les  halliAtants 
sans  distiuctinction  de  culte.  —  -On  vote  une  somme  de 
2,000  réaux  pour  cet  objet.  '  ^ 

Le  Comité  de  secours  pour  les  Israélites  russes,  adresse  au 
Comité  central  un  nouvel  appel  en  fiiveur  de«eB<6oreligimin«im 
^jonl  Bnficina-àlhi.pkis  âfipevM  «isère.  (te  voté»  w  MQvel 
envoi  de  f  ,000  fr.  aor  \%  liKquait  de  ta  aonerîptiett  BNMwa* 
tunisiennew 

J|l.  Rosenthal  propose  d'envoyer  à  Madrid  un  savant  Israélite 
pour  reicuisIlUr  dans  ies  afcluves  des  bibliotbèques  les  documents 
mmwmiltMsàM^.^^  qu'un  de  moi  ms^ 

Ugionnatres,  M.  Nenbauer»  ia|ant)reçnd0  Aa'<biblîotfiàqQe4''di- 
.  lord  une  mission  ^lenlifiqvre  en  Espagaie^  on  prbfilem  de  léette 
œcasiou  pour  le  prier  d'étendre  ses  recherches.  aoX  fiianusciits 
yftti  intéressent  llhialoire  et  ia  science  iittve. 

M*  Isidore  Kaim,  aniewur  d'un  onfTMge  *a)leknand  ^  Xémsà^ 
cipatioft  des  Israétites,  éhvoie  25  exemplaires  de  ctà  tmtftt^B 
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dont  il'réèlàine'lè  inoirfaiit''etpropoBe  à  VAilianee.  d'àeqqérir  là 
propriété  de  l'ouvrage.  —  RenToyé  à  l'exatten  dé  M.  Deren- 
bo«r^. 

L'ordre  du  jour  appelle  Texamen  de  la  proposition  de 
M.  Oppert,  mais  le  Gomité  n'est  pas  en  nombre  pour  procéder 
à  une  délibération* 

m 

»  '  '  

■ 

Séance  dii  •  Juin 

% 

FHÛkDBlVCB  m  H.  LB  tnUND-RABBm  ISntOE. 

191  adhérents  nouYeaux*.  sont  proposés  et  adink  comme  mett« 
breS  'de  la  Société. 

Dows  :  M.  le  chevalier  Israël  Guasiaila  de  Modène,  à  Turin, 
un  titre  de  rente  italienne  de  50  fr. 
AÉon^e  dc^  Moscou,  roubles. 
Anonyme  dé  Moeeou,  650  fi^; 

Pour  les  Écoles  :  Par  M.  Isaac  Bloçb,  instituteur  à  Huningue,. 
21  fr. 

M.  Salomon  Lévy,  ministre  ofOciant  à  Blamont^  S7  fr.  25. 

Pour  la  BiBLioTUBQini,:  M»  Dûss0ldorf,  d'AmsterdacQ,  par 
M.  Albert  Cohn,  100  fr.^ 

Ouvragesioffisrts  à.lac  Bibliotiièqiio  : 

Par  réditeur  :  The  Jewish  Times,  de  New-York. 

Par  l'auteur,  M.  Simon  Kraemer,  instituteur  à  Ansbacb  : 

Die  Schicksale  der  FamUie  Hoch;  2*  Judische  £ruehlungen\ 
Z*  I$raeèiti$eké  Mhnœhhmgen;  ^  Bofageni  Mtéyier,  oder  der  , 
Jude  dê8  i9len  Jahrhundert, 

Par  l'auteur,  M.  GoldstofT,  de  Cracovie  :  Leket  Amarim. 

Par  l'auteur,  M.  Louis  Gumplovicz,  de  Cracovie;  Prawor 
dawshov  Polskie,  2  exemplaires;  Wola  Ostatnia. 

Par  l'auteur^  M,  J.  Klingenstein,  instituteur  à  Odernbeim  : 
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Der  Unterricht  im  Hebrœmhen;  Erstes  Lèse  uad  Ubersetumgs^ 
buch  im  Hebrœischen, 

Par  Tauteur,  M.  Abraham  Wedell  :  De  £mendatianibu$  m 
Ubris  ioeriip 

Par  l'auteur»  H.        Kiaplan»  de  Gnusovie  :  MiUeré  Ba^fe- 

hwdim. 

Par  M.  Albert  Cohn.  au  nom  de  la  baronne  de  Rothschild  : 
12  exemplaires  de  Maarécàet  Hadomam,  de  M*  G.  J«  S^rkin, 
de  Kowno. 

Même  ouvrage,  3  exemplaires  offeris  par  raoteor,  pour  les 
écoles  d'Orient.  , 
Par  Fauteur,  M.  Armand  Lévy,  de  Bucbaresl  :  Lettre  à  Jem 

Bratiano, 

Par  l'auteur,  M.  le  chev.  S.  Formiggini,  de  Trieste  :  Marot 
Elohim,  la  Divine  Comédie  de  Dante,  traduite  en  hébreu  (V^  par- 
tie :  l'Enfer). 

Par  l'auteur,  H.  Simon  Lindermann»  rabhin  à  Saalfeld  :  Sa^ 

*  radbaarakin.  • 

Par  l'auteur,  M.  le  D"  J.-M.  Rabbinovicz  :  1**  Grammaire  la-- 
tine,  raisonnée  et  simpliliée  ;  Extrait  de  la  Grammaire  latine. 

Par  M.  Hallel,  directeur  de  Técole  israéllte  de  Bergheim: 
1*  Lettres  juives  de  Mendelssahn;  2^  Ideen  Uber  die  ùrqmdsaHan 
der  israelitenf  par  LudKvig  Ewald;  3*  (^servatians  eoncenumt 
tes  Juifs  en  général  et  particulièrement  ceux  Alsace  ;  A*  Con- 
sidérations  sur  l'état  des  Juifs  dans  la  société  chrétienne  et  par~ 
ticulièrement  en  Alsace,  par  Lancastel. 

Le  Çomilé  régional  de  Padoue  envoie  le  jcompte-rendu  annuel 
de  ses  travaux»  ^  . 

Des  lettres  venues  de  Berlad,  de  Galatz  et  de  Braila  dénoncent 
de  nouvelles  persécutions  en  Roumanie  et  principalement  l'ex-  - 
pulsion  des  Israélites  des  campagnes  de  la  Moldavie.  L'Alliance 
a  déjà  demandé  rinterveution  des  gouvernements  européens 
.  pour  faire  cesser  ces  actes  de  violence.  Elle  priera  le  Comité  de 
Bucharest  de  la  tenir  au  courant  de  ces  événements* 

Le  Comité  de  Belgrade  annonce  qu'on  signera  prochainement 
à  Peslh  l'acte  de  capitulation  entre  rAutricàe^et  la  Serhie,  el  que 
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le  ttumait  smU  favorable  pour  obtenir,  par  l'intermédiaire  da 
goaT^nement  aHtriehien,  rémeiicipttioii  de»  iaraélites  Serbes- 
—  On  priera  le  Comité  local  de  Pesth  d'asâr  de  son  inflaence 

dans  cette  occasion  en  faveur  de  nos  frères  de  la  Serbie. 

M.  le  D"^  J.-J.  Rûlf,  prédicateur  à  Memel,  soumet  un  projet 
d'immigration  des  israéiites  dans  rintérieur  de  la  Russie.  C'est, 
d'après  lui^  le  seul  moyen  de  soulager  la  profopde  misère  de 
nos  coreUgionnaires  de  ce  pays,  si  donloareusement  éprontés 
par  la  iSimine.  Les  autorités  russes  paraissent  favorables  à  ce 
dessein.  VAlHance^  qui  a  déjà  envoyé  6,000  fr.  au  Comité  de 
Memel  à  titre  de  secours,  essayera,  dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  de  favoriser  raccomplisseçaent  du  projet  de  M.  le  D' 
Rûlf,  qui  pourra  compter  sur  le  concours  efficace  du  CSomité 
central* 

M.  Rosenfeld  rend  compte  d'une  lettre  de  Kaminiecz,  en  Po- 

lodie.  Les  Israélites  de  cette  ville  et  des  environs  se  plaignent 
^des  violences  exercées  contre  eux  par  les  autorités  municipales. 
Des  Israélites  autrichiens  même  ont  été  maltraités.  U Alliance 
signalera  ces  faits  au  gouvernement  de  S*  M.  TËmpereur  de 
Russie,  pour  en  obtenir  réparation* 

Plusieurs  lettres  signalent  au  Comité  un  article  de  M.  Maxime 
Ducamp  inséré  dans  la  Revue  des  Detix- Mondes  du  1*'  juin  et 
contenant  un  certain  nombre  de  passages  blessants  pour  les 
Juifs.  Cet  article  est  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Léonce  Leh- 
mann*  M.  Michel  Erlanger  propose  d'étudier  la  statitisque  des 
prisons  et  de  répondre  s'il  y  a  lieu,  par  la  voie  des  journaux,  aux 
accusalioQs  de  If.  Maxime  Ducamp* 

M.  Bernheim,  de  Paris^  signale  à  V Alliance  une  circulaire  d*un 
membre  du  clergé  catholique  du  déparlement  de  l'Aude  où  l'on 
attaque  MM*  Pereire  et  les  Juifs*  Comme  cette  circulaire  n'a  été 
publiée  que  par  le  Siècle^  ei  que  M.  Louis  Jourdan  a  déjà  pro- 
testé dans  ce  journal  contre  ces' attaques  ^  qu'il  serait  d'ailleurs 
inopportnn  de  donner  à  celte  affdre  ftos  de  publicité  qu'elle 
n'en  a  eo^  V Alliance  s'abstiendra  de  toute  intervention. 

M.  Eugène  Mauuel  rend  compte  des  décisions  du  Comité  des 
Écoles  dans  sa  séance  du  31  mai  dernier  : 
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1»  Ow  »  porté' de  4,200  à  1.500  ît.  le  trailemenf  ammei  de 
M.  Bigffirty  pi>o(l0Me«r  à  l'écdle  pvé|Mraloirtf -de»  PUrfe; 
9*  U  iraiieaittil  amuMl  de  MHe  Gogmaa,  de  t^tnan^y  «at  porté" 

de  600  à  4  ,200  fr.; 

3<>  Une  lettre  de  M.  Hermana  Gohn,  signale  la  situation  fâ- 
cbeuse  de  l*école  (k  Môgador. 

On  attendra  le  rapport  de  M.  Beauftrier,  consul  deFhLHee^ 
pour  prendre  ime  dUcisiorn'. 

MM.  Derenbourg  et  Rosenfé^d  inlormenl  le  Comité  central 
qu'ils  ont  fait  avec  M.  Albert  Cohn  un  exanfien  à  Técole  prépa-r 
ratoire  de  Paris  el  qu'iU  en  ont  été  satisfaits. 

Une  lettre  de  Beyrouth  recommande  au  Comité'  des.  enlatiU. 
de  cette  ^IHe  qui  voudraient  entrer  à  Técol'e  de  Paris.  VAiluince 
ne  peut  accueillir  cette  dcuiande,  parce  que  Técole  de  Paris 
n'accepte  que  des  élèves  déjà  avancés  dans  les  études. 

M.  le  grand-rabbiu  Isidor  rend  copipte  d^une  lettre  de  M.  le 
rabbin  Bamberger,  de  Wurzburg,  qui  promet  son- concours 
pour  l'institution  agricole  de  Jaffa,  à  condition  qu'il  y  aura  flans 
cet  établissement  un  adjoint  chargé  de  surveiller  l'éducation, 
religieuse  des  élèves.  On  répondra  que  V Alliance  ne  peut  encore 
prendre  aucune  détermination  à  ce  sujet,  mais  que  tout  ce  qui 
se  fera  à  Jafia  ^era  conforme  aux  prescriptions  de  la  religion 
Israélite. 

M.  Jacob  Hamburger,  président  du  Comité  de  Schmiegel,  re- 
commande M.  Hirsch  Kalischer,  rabbin  de  Thor4;iy^pour  chef, 
religieux  de  rinstilution  de  Jaila. 

V Alliance  tiendra  coo^e  de  cet|e  recovinuiiidatiQa  fpaad 
l'Institution  s'organisera. 

V  Une  lettre  de  Derbent,  dans  le  Caucase,  demande  un  secours 

pour  le  voyageur  Juda-Lévi  Tcbarni.  ËUe  est  renvoyée  à  i'exsrr 
meu  de  iM.  Derenbourg. 

Le  Comité  aooscrit  k\A  troisième  partie  énilHàré  Jmni  Oiam 
de  M.  'Ratroan  1Eiiohaliiiaiinj.dA  WiUuti.et.eomeatiten  pâyeriei 
prix  d'avance.  .  ' 

M.  Kaplan,  de  Craco^iei  sûumet  aa Comité  aon  pcojei^  de pu^ 
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blier  la  suite  de  son  oayragie,  MiUeré  iftfye^ptM^im.— ReiiToyé 
à  Teiamen  de  M.  Dmoboarg, 

M.  Hippolyte  Rodrigoes^  dédre  que  VÀUianee  oontriboe  ans 

frais  d'impression  de  la  traduction  du  Koiari,  par  feu  M.  le 
grand-rabbin  Ulmann.  —  Renvoyé  à  Texamen  de  M.  le  grand- 
rabbin  Isidor. 

Le  Comité  de  Reggio  demande  que  VAMiainee  imprime  des 
bulletins  en  langue  italienne. -êit^m  proposera  de  s'entendre 
ayec  tons  les  comités  italiens  afin  de  payer  les  frais  d'impression 

au  moyén  du  tiers  que  ces  Comités  prélèvent  sur  les  souscrip^ 
tiens.  Ce  Comité  demande  en  outre  qu'on  fasse  traduire  en  ita- 
lien Fou  vrage  de  M.  Léon  Holiaendërsky,  Dix-huit  siècles  de 
préijugéi  cArtf'h'm. —Renvoyé  à  l'examen  de  M»  >I>ereQlM>tu|fii' 

M.  Erlapger  ren4  cpmpte  de  plusieurs  lettres  très  importantes 
de  Saffet, 'ôîi  un  cônflSt  a  surgi  entre  divers  membres  de  la 
communauté.  Le  Comité  reviendra  sur  cette  question  dans  sa 
procliaine  séance.'  \.  , 

Pour  extrait  conforme  : 

*  *  •  *Ad.  Crbmibux. 

Le  Secrétaire, 


CXIMIlCi  DE  PROPAGAUDE  DE  PARIS' 

JosftPH'CAHETf>  rtie  d'AlIeroacgne,  108. 

Joseph  Schneider,  prof,  boul.  de  Latour-Maubourg^  96.  - 

Gustave  Wahl,  rue  Taitbout^  14. 


Digitized  by  Google 


18 


DOCUMENTS 


ir  t. 

LETTRE  ADRESSÉE  PÂK  LE  COMITÉ  BÉaiONAL  DE  LA  TUNISIE  A 
MM.  LES  CONSULS  ACCRÉDITÉS  AUPRÈS  DU  GOUVERNEMENT 
TUNISIEN,  AU  Snj£X  DS  SLUâlfiUI^  ASSASSINATS  COMMIS  SU& 
DfiS  ISAAÂUXSS* 

Toois,  U  12  janTier  1869. 

A  Mesiieurs  le$  Consuls  généraux  accrédités  aupt^ 

du  Gouvernement  tunisien, 
•  • 

Me8sieaiii| 

Avaat-hier  un  crime  abominable  a  été  commis  au  centre  de 
la  ville,  dans  un  des  quartiers  les  plus  populeux.  A  l'entrée  de 
la  nuit,  quatre  Israélites  Tunisiens^  employés  dans  un  café  du 
Scuck  Trouk^  passaieot  devant  la  Grande  Mosquée  (Gemah 
Zeitun)  pour  se  rendre  à  leurs  occupations  habittteUes,  lors- 
qu'ils furent  assaillis  par  une  foule  furieuse,  battus,  maltraités 
et  traînés  cbez  le  Doulally,  sous  raccusation  d'avoir  voulu  j)éné- 
trer  dans  la  mosquée.  Tandis  que  devant  le  Doulally  ils  cher- 
chaient à  se  justifier,  l'un  d'eux,  le  nommé  JoshuaFetoussi,  âgé 
de  vingt  ans,  tomba  éyanqoi.  On  s'aperçut  alors  ^e  k  sang  se 
répandait  à  flots;  on  ouvrit  S68  vêtements  et  on  reconnut  une 
large  blessure  à  faine  d'où  sortairat «les  kittstms*  L'infortuné 
avait  été  frappé  du  coup  d'une  arme  tranchante  sans  s'en  être 
aperçu  )  la  blessurç  était  mortelle  :  le  malheureuJk  succomba  le 
lendeiuain. 

Son  p&re|VieiUarddonileûls  unique  était  le  seul  soutiensépré- 
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9mU  devant  leB«y  pônr  implorer  justice  ,on  l'empêcha  de  pénétrer 
de  wnt  le  Prinoe  :  mais  le  Bach  hamba  loi  déclara  par  ordre  de 
Son  AHesse,  qoe  Taiileiir  du  meurtre  était  inconnu  -,  pourquoi^ 
d'ailleurs,  son  fils  était-il  entré  dans  la  mosquée?  qu'il  allât  ré- 
clamer devant  le  Doulatly  !.... 

Il  résulte  d'une  enquête  oûicieuse  (car  Tautorîté  n'en  a  fait  . 
ancane)  que  le  malheureux  Fetoussi  était  complètement  innq* 
cent  da  fiûit  qu'on  lui  imputait. 

C'était  un  antre  qui  s'était  introduit  dans  la  cour  de  la  mos- 
quée à  la  poursuite  d'un  voleur  qui  lui  avait  enlevé  sa  Chéchia. 
Car  il  faut  que  vous  sachiez  que  devant  les  portes  des  mosquées 
se  lient  une  bande  de  mauvais  sujets  dont  le  métier  est  de  voler 
les  pauvres  Juifs  qui  jMSsent  à  leur  portée,  et  de  s'échapper  avec 
leurs  larcins  dans  la  mosquée  d'où  ils  ressortent  par  une  antre 
porte,  sans  craindre  que  le  malheureux  dépouillé  ose  franchir  ce 
seuil  redoutable. 

Messieurs  les  Consuls, 

Depuis  un  an  de  nombreux  assassinats  ont  été  commis  sur  de 
malbeuraux  Israélites  ^  Joshua  Fetonssi  est  le  dix-septième  dans 
ce  long  martyrologe  donft  nous  avons  l'honneur  et  la  profonde 

douleur  de  vous  remettre  la  nomeuclature  exacte.  Les  auteurs 
de  ces  meurtres,  sont  toujours  restés  impunis;  si  quelques  arres- 
tations ont  eu  lieu,  les  inculpés  n^ont  pas  tardé  à  être  relâchés, 
sans  que  l'autorité  daignât  prendre  en  considération  les  preutes 
et  les  témoignages  que  les  fiimilles  des  victimes  avaient  pU'Se 
procurer,  en  dé^it  des  obstacles  de  toutes  sorlesqu'elles  mmâ^ 
traient  dans  leurs  investigations. 

S'il  n'y  avait  pas  déjà  dans  cette  absence  de  répression,  la 
qufistion  d'humanité  et  de  civilisation  qui  ne  sera  pas  Yainemeni 
invoquée  devant  les  honoraires  représentants  des  Puissances  el« 
viliaées,  il  y  aurait  là  la  question  de  justice  et  de  sûreté  person* 
sonnelle  qui  appelle  votre  sérieuse  attenUon. 

C'est  d'après  ces  puissantes  considérations  que  nous  prenons  la 
liberté,  messieurs  les  Consuls,  de  réclamer  votre  interveation 
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avflfès  de  Seb  Aideése  le'Bej/:aftB  à»  mir  ctMBfct'W^tt'é» 
choses  dont  leiMsntién  serait  làifaégatiAir'abs<lhie*dëè  pritiait]^ 
die  jissltee  qui  sont  Ja  base  €t>n  lamentaie  de  toatigou^em^mezit 
régulier. 

Veoillez  agréez,  messieurs  les  Gonsttlj  Généraux,  l^assurklicé 
die  nMte  edmâdêtetion  trâB-respebtoeude ,  - 

Les  Membres  du  Comité  rég^ioml  /"i^anive 

Israélite  4iDiTerselle> 

>  <  • 

CU^CASSONNE,  aîné  ^m«É^eii^;  *  • 
J.  Bi  J.  Cesana,  )   .        ,  .  - 


-  r 

ADRESSE  DB  MM»  LBS  GQSiSULS       GOUYBRfiïBlCBIiZ  .Xp^ISIBli. 

Tonîs/  le  SI  jiiiiTittr  1869... 

,  *  •  * 

Illustre  et  Magnifique  Seigjaejor, 

Les>ret>réiéiitanfs  desFotmaticès  dnies,  soossigriés,  làité  prér- 
tendre  en  aucune  manière,  intervenir  dans  les  questions  tou- 
cbant  à  l'administration  de  la  justice,  considèrent  cependant  de 
kflir  devoir,  déisoumettre  respectueusement  à  l'appréciation  dtf 
Totre  Altesse  une  copie  de  l'adresse  qui  leur  at  été  {iré^mée  par 
le  Comité  Régiewal'de  PAllianee  liraèlite  de  Tufais;  ad-sdjet'da 
Mbent'assâstfinfltdè  JosuéFétonssî,  Tnnifeieti^  dansTÙn  des  quai<-' 
tiers  les  plus  populeux  de  la  cité,  sans  autre  motif  apparent,  que 
d^âvoir  été  soupçonné  de  l'intention  dé  trayer^r la  xour  dé  lâ 
Grande  Mosquée  de  Djeâia  ZeitéÛoa. 

Qttelqae  profondémeiït^eles  soitsBlgnéÀ^dëpldretit1t>tis'aSMtf- 
iiMtft^  ils  doiTent  appeler  ndè  mai^ière  ^spédàUr  Wttentioù  dtf 


Digitized  by  Google 


imiuiB*  lanvnsi&ii.  Si 

J1[.)A.  sqr  la  mort  dju  malheureux  Josué  qui  a  été  frappé,  non 
pour  avoir  commis  une  offense  quelccnque,  mais  uniquement 
p^^e^i^ide  £l0atifiio«^  ce  qui  rend  encore  cet  .esprit  de  Jeaia- 
îîmdîplvs  daogorenx,  e'«st  ]i!«i£at.qu'il.pan!i.aviiir.«ar  la  mm» 
duite  des  fonctionnaires  dont  le  devoir  indobitableaent  élatty  tl 
est  encore  de  découvrir  et  de  punir  Tassassln.  Jusqu'à  présent, 
ils  se  montrent  peu  disposés  à  remplir  ce  devoir,  par  ignorance 
réelle  ou  prétendue  que  dans  les  principaux  pays  nmsulmans, 
l'entrée  dans  les  Mosquées  n'est  point  défendue  aux  personnes 
cL'un  autre .cplie*  il  a.di^a  Ja  loi. religieuse  rien  .qui  le  4é- 
ibide..  L'orsqu'on  rapproche  ce  ^éni  de  justice-do  ce  Âùi  d^o> 
rable  que  dans  le  courant  de  l'année  dernière,  17  Israélites  eut 
été  assassinés  sans  que  jamais  leurs  meurtriers  aient  été  punis, 
encore  que  plusieurs  d'entre  e^x  ^soient  connus  de  la  Police,  les 
soussignés  craignent  de  ne  pouvoir  pas  calmer  l'inquiétude  de 
ceux  de  leurs  administrés  appartenant  À  la  communauté  .Israélite^ 
qui  redoutent  avec  raison  que  l'impunité  dont  ont  joui  jusqu'à 
présent  les  meurtriers  de  leurs  coreligionnaires,  ne  les  encou- 
rage par  intolérance  et  fanatisme  à  se  porter  sur  eux  à  de  nou- 
veaux crimes. 

Pendant  que  le  défaut  de  sécurité  et  l'inquiétude  qui  en  ré- 
résulte  autorisent  suffisamment  les  soussignés  à  ^&nre  appel  à 
V,,tA*  pour  la  proieclion  efficace,  de  ienrs  admvntBtrés  de  reli- 
gion israélite  contre  de  pareils  assassinats,  ils  sont  dirigés  en 
outre  par  un  sentiment  d'humanité  envers  les  sujets  Israélites 
*  de  Y»  A*9  aenlipaent  d'humanité  qu'ils  ne  peuvent  mettre  en  oi»- 
bli^aans  s'exposer  «eaaHOiémestà  -la  eenanm  .  sévère  «les  naiiens 
dviliséia^n'ila  ont l?lioanenrlle «présenter  dus  ce  pays.* 
V  Les  soussignés  ont  d'ailleurs  toute- confiance  que  Y.  A.  vondia 
bien  apprécier  les  motifs  qui  les  amènent  à  s'adresser  à  Elle,  sur 
cette  pénible  question,  et  comme  ils.  portent  le  plus  sincère  inté- 
rêt à  la  prospérité  ;du  fiiowrernemtot  >Tunisien,  ils  désirent^  en 
i#909ffit.  leuw  £k)BViemen»nls  respeetib  de  ces*  MU  n  -t^gnf^ 
taf^fs»!  poufoir^lenr  iiire  coiimttre  *  même  temps^  l'assufanee 
gi^*Usi attendent  de  V.  A.,  que  des  mesures  énergiques  ont  été 
(Rîseapouripunir  et  <  réprimer  à  l'avenir  toua  actes  de  violence 
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qui  pourraient  é(re  commis  sur  la  classe  k  plus  soumise  et  la 
plua  inoffeasive  des  sujeU  de  V.  A. 

Nous  saUnsons  cette  oceasioai  Illustre  et  Ifagnifique  SeU 
gÊmutj  de  prtenter  à  votre  Altesse  l'eseiMoee  de  ootre  he^ 
eomièSration*  ^ 


LBimBS  ms  M.  LB       J.  J.  BABBIN  PR6dIGA.TBUR  À 

MBMBL,  CONCERNANT  UN  PROJBT  D'IMMIGRATION  DBS  ISRAÉLI- 
TES DBS  FRONTièRES  DANS  L'INTÉRIEUR  DE  LA  RUSSIE,  ET 

RÉPONSE  DE  h  Alliance, 

Au  Comité  central  de  rAlliance  israélite  universelle, 

à  Paris, 

UmûU  !•  10  nui  1869. 

Gbers  amis  et  frères, 

Vont  Terrée  par  nos  comptes  ce  que  nous  arous  fiiit  pour  noe 

malheureux  coreligionnaires.  Je  ne  crois  pas  cependant  avoir 
déjà  rempli  tout  mon  devoir,  surtout  en  considérant  mon  mandat 
de  membre  de  l'Alliance  israélité  universelle.  Voici  donc  ce  que 
j'ai  fait,  et  que  je  soumets  à  votre  approbation. 

J'ai  adressé  à  M.  le  prînce  Obotenski,  gou^menr  4e  Kowno^ 
la  pétition  cl-jointe.  J'ai  aussi  écrit  an  Comité  de  Kowno  pour  le 
prier  d'organiser  avec  moi  une  Société  tendant  à  favoriser  l'im- 
migration et  rétablissement  des  Israélites  dans  l'intérieur  de 
l'immeose  Empire  russe  et  d'intéresser  le  Gouverneur  à  cette 
entreprise.  Le  Comité  s'est  associé  avec  joie  à  ce  projet.  Le-Goo^ 
semeur  aussi  notis  a  fiiit  exprimer  son  approliatioii  «t  il  m'a>in^ 
nié  d'allerietronTeràKownopourKentreteiiir  persotmeliemèeil» 
J'espère  pouvoir  m'y  rendre  bientôt  et  je  communiquerai  à  TA/^ 
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liance  le  résultat  de  mon  voyage.  Je  considère  cette  démarche 
comme  conforme  aux  vues  et  aut  tendances  de  T A//mnce,  je  Tai 
entrepoie  en  qualitide  membre  de  cette  Société,  et  j'espère  que 
▼088  Youdres  bien  m'accorder,  arec  TOtre  approbalioO|  Toceon- 
leîls  et  ?os  instractions. 

Agréez^  Mtioiriear,  etc. 

D'  J.  J.  RULF, 

Seeréuire  da  Comité  d«  secoort. 


M*  4. 

ALLUMCS  ISlUÉLm 
UNIVBE8BLLI 

« 

COMITÉ  CBMTIIAL 

A  Mojuieur  U  D' J.  «/.  JRûlf^  rabbin,  à  Memel. 

Paris,  U  14  mai  1869. 

Monûenr  le  Rabbin, 

Nous  avons  appris  avec  la  plus  grande  joie  par  votre  lettre  du 
10  courant  que  vous  avez  l'espoir  d'obtenir  le  concours  du  Gou- 
yemement  russe  pour  votre  projet  dMmmigration  de  nosmalheii* 
reuz  frères  dans  l'intérieur  de  la  Russie.  C'est  évidemment  le 
meilleur  moyen  de  remédier  à  la  misère  chronique  de  nos  core- 
ligionnaires. Notre  approbation  et  notre  concours  vous  sont  ac- 
quis d'avance  et  nous  ne  pouvons  que  vous  féliciter  de  vos  efforts 
énergiques. 

'  Agréez^  MotUieur,  ete.  • 

Ponir  l0  Comiié  cmtral  : , 

«  .>L  "       .    i  l'i     Le  Président, 
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iHdnsieur  le  Président, 

£q  revenant  deKownoJ'ai  trouvé  votre  honorée  lettre.  Vous 
connaissez  sans  doute  déjà^  par  la  feuille  imprimée  que  je  vous 
ai  envoyée,  le  résultat  de  mon  voyage.  Nous  aurons  certaine- 
ment besoin  plus  tard  du  secours  de  V Alliance,  et  si  les  lois 
russes  n'empêchent  pas  notre  œuvre  de  s'organiser,  nous  nous 
rallierons  à  V Alliance  et  nous  formerons  uQe..bAiMMbeideiotie 
institution.  ... 

Recevez^  monsieur  le  Président,  etc. 

D'  J.  J.  RuLFF, 

•     ^Secrétaire  du  Comité  de  secoQrs. 


LBTTRBS  ADRESSÉES  A  V Alliance  PAR  l'union  THKOLOaiQUE 
OB  BKBSLÀU  BI  LB  STMODB'DB  LBIPZIO. 

'  UNIÔN  THÉO^iOOIQCpS    *  ,  '  ' 

M  VRBfLftV 

Monsieur,  ..... 

J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  le  iSyaode 'tliépli)giflue 
Israélite,  conformément  au  procès -verhal  ci-joint,  a  pris  dan&  sa 
séance  du  1^"^  juillet  iS69,  la  i^ésolution  suivante  : 

L'UniiiBtitiéDiiigBij^e  israélite,  reconnaissant  la  féconde  et 
hrMmwwin^tigité  de  V Alliance  ùraélite  vmvcneUe^  se  rallie  en 


corps  à  c^tte  institution  et  fiiit  an  devoir  à  ses  membres  de  la  se* 
eohder  de  toutes  leurs  forces  dans  ses  entreprises. 

Ag^M  /p^nsiewr  }^ ^Jf  Qs) jVaàbrsjncè  Idjs [1$qiçl.  d/é voue- 
ment.   

D'  B.  ZUCKERMANN, 

W  '   ''fi  •  •  ï  '«iMémbrâ  du^Gomilé  de  l'Union. 

WTWI.t    '  1 

«  ■ 

Â  Y  Alliance  israéliie  universelle,  à  Paris. 

•     •  t  «  •  •  • 

...  ^ipug,  le  6  jaiilçt  1869.. 

.  llQnweuc  le  Président, 
«  deidois  mat  tout  yqus  prier  de  me  pardonner  >si  IMS  .nom- 

«breux  travaux,  pendant  la  durée  du  premier  synode  israélite,  ne 
<m^oat  pas  permis  avant  ce  jo.ur  de  vous  faire  officielle  ment  les 

communications  dont  j.e  jsais  que  vpus  conuaisâ^  ia  teneur  [inr 

,ie  grand  ]sabbiiiA9trji(v  de  3raxeUes  

.  Sur  ma  proposition,,  le  .Conseil  des  X^ewaiuMisl^  dlAlte- 

<m^ne,  dont  je  faisais  partie^^a  Voté  des  remercieosento:)^  i'if/- 
Jiance  et  lui  a  .exprimé  sa  reconnaisance,  tout  en  réservant  la 
«question  de  savoir  s'il  ne  dey.ajitpa^  SCQoadçr.ccUIftiiJfttiAvUjoApôr 
,un  cosujcours  centralisé.  .  r 

^  son  .c4té,  le  Synode  universel .  israélite^.  .daiMifiSdSjiaao»'*! 
«2  jMillet^  a  pris  connaissant  d'une  résolution  proppsikliaff(U.;le 
^rtnd  rabbin  Astruc,  M.  le  docteur  Loew  de  S^egedin/fetiiuitres, 
rtendant  à  exprimer  à  V Alliance,  dàns  les  termes  IçftplusflitJLIieurs, 
Ja  (ïeçonn^isgance  et  ia  sympathie  du  Synode, 
.'  4e^uis  .beureux.de  pouvoir  vous  annoncer  qu'après.queiquQS 
4uifMtes  dvtleurenses.  du  Président,  cette,  réso^utipnuuoétà  pto- 
4îlsiHi6eisans.aucua  débat  et  adpptée  àrunaniioiléMiaoflN^^its 
mtwmarques. d'approbation.  i 

Je  saisis  avec  plaisir. celte  occasion  pour  vousiissurer  de  noo- 
awsni,  monsieur  le  Président,. de  la  considéjratiottil^plil&idjiltiBi- 

^uél  avecJaqueUej'^  l^'^oi^^^  •  •  • 

«  (X)9   Prof.  J)' M.  .LiaiBiÉ^  :  .-i 
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INSTITUTION  AGRICOLE  DE  JAFFA 

*      •  t 

IS«lJSCfltlPT1011 


L.  M.  R  t  .   1,000  » 

Ad.  Crémieux                                                    .  1,000  » 

S.  H.  Goldschmidt  ;   » 

L.  R.  Bisehioiftheiiii  »  •  IfiOb  » 

Blooq  firères,  Tout  .  •  .  ,   .      '  .  .  IM  » 

Albert  Cohn   100  * 

Comte  M.  Cahen  d'Anvers  €00  » 

Ed.  Cahen  d'Anvers   100  » 

Abr.  Lambert,  TJikmviUe*  •  UX)  » 

y*  Sainl^Bavl  •  i  •  •  fOO  • 

E.  J.  Qansburg  «  .  i  M>  '» 

Oury-Cahen,  Lille  •  .  •  •  75  » 

Léopold  Javal    1,000  » 

M""»  Stéphanie  Kaan  •   200  » 

Simon  Haas  •  •.  ;  .  •   '  100  » 

^  Laaavd  Mres   MO  '» 

^  Salomon  Fuld.  .  .  «   6d0  » 

F.  Sourdis   250  » 

D.  B.  .  .  .  .   .  il.  250  » 

Ph.  A.  etJ**  .  •••'«•'*•«••             '«"^  •  «  100  » 

M>M'Ghavles  Heine.  »                      i  ,  .  if  i^OÛC^  a 


N.  de  Camondo  «  ^     ;(ii{t«-.>'i' •iCOO  'w 

•B.  Allegri.  •  •  .  ...  .  .  ^  r:<  «  v'  .  .  l  v  <t  V        '««HOè  • 

H.  Kalischer,  rabbin,  *rhorn.  .  .  .  *  .  .  .  .  .  *  i'  J7  76 
Gustave  Wahl.  .  .  J  .       si  #  «     »,  v'^i-lUiLou^x»  > 

Léo  H.  Goldaûhmidfc\  i  ;  h  .  x.  •    500  » 

Max  Kann,  '.  •  .      \       é ..-'^ -^l'I  •  .  •     200  » 
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MM. 

Edouard  Brandon  ;   50» 

M"»»  Lionel  de  Rothschild,  Londrea.  ,  ,  *  ^  p  ,  »  ,  500  » 

Meyer  de  Rothschild,  Londres               •  •  .  *  ^  » 

So&rd  of  Delegatâf  ^Àwmitmi  UrwHUsi  3,734  » 

E.  Petavel-Olliff,  Londres.   $ê  JS0 

AU.  Seligmann,  Bradford   25  25 

Abr.  Gumplowicz,  Cracovie.    25» 

Comité  de  Schmiegel  (Posnanie)   1,500  » 

GoiBiitô  de  Gaipentvae  (Gaisee  générale  de  1^  commu- 

Qtaté,  60  fr.  —  G.  de  bienfàiaance,  125  fr.  — >  G.  des 

MHswoth,  S5  fr.)   100  » 

Edm.  Lambert   39  > 

Corriere  israelitico,  de  Trieste   10  » 

Marco  di  Leone  Morpurgo,  de  Trieste  10  » 

Fane  et  Morpnrgo,  ^69 

Glisv»  Alexandre  Daninos,      —       #   5  > 

Marco 'Tsmi                      —       ........  5  » 

Anonyme,  par  M.  Isidore  Cahen   25  » 

F.  D.  Mocatta,  Londres.  .  •   1,375  » 

Charles  Netter                                           •  .  .  1,700  » 

M"»«  Sara  Grémieux,  Nîmes   100  » 

Anonyme,  Moaoon  ••••  344  45 

Anonyme,  Saint-Pétersbourg   100  » 

D.  Nathan,  chef  d'escadron,  Toulon   100  » 

Séb.  Oppenhcim,  Francfort-su r-le-Mein                    •  100  » 

Michel  Erlanger  (souscription  poui^S  ans)  et  don  •     •  1    150  » 

Simon  Fûrst,  Schmiegel   36  75 

ParonM.  de  Hirsoh,  Brozelles   5,000  » 

Ferdinand  Ksehofsheim   600» 

B.  H.  Goldschmidt   1,000  • 

Adolphe  Goldschmidt.    500  > 

Saqni  Kann  .  .  .  r   200  » 

fiolsbaoh  frères              ^  ......   500  > 

h  HfBischofeheim.:    l^OPO  9 
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Par  m.  Samubl  Piza,  de  Panama,  500  fr. 

•  MM.-  .  • 


'  MM.   

H.  M.  Ëder»  %  •  ,  %  w  25  > 
fi. J.  Jacobs  £5'  > 

D.lk^mtth.  •  .  £5  » 
(A.*.  Heniîquez.  .  •  •  •  25*  » 
V.'L.  Madùpo.  .  .  •  .   25  • 


Soi.  B.  Delvalle. 
iJulius :8asso- .  • . 
Em.  Lyons  w  •  • 
J.  G.  Lansbuiig  . 
A.  fUiBlam.     .  • 
€!d.  L.  Salmen  .  .  .  . 
Morris  Lirido  .• .     .  . 
J.  Delvalle  .  .  ••4 
Josfaua  h  Liado*  *  •  '  •  ■  • 
9o8haa  Piaa.'. 


£0  . 
.    15  . 

•  lis  > 

i  '45  » 
.  •  J2-50 

. •  12  50 
12-50 
12  50 
12  50 
12  50  t 


A.  H.  L.  Maduro 
J.  L.  Maduro  . 

J.  ByDiMXh. 
E.-LyôBS 

H.  Ehrman  .  . 
Ralph  Belînf&nte  . 
:-iî;€io8eQberg . . 
<M6BdeI  taiU.  .  . 
•  JF.  lamvon  *.  V  • 
J.  firandon*.  .  •  . 
Ed.  Pyke 

M.  A.  Asch.  .  •  • 
Samuel  Piza- .  .  • 


•  •  • 


12^ 

'^2  50 

12*1* 

10  » 
10  » 
m  » 
•'«•  . 

•6  -* 

5  » 
5  . 

aïO'^e 


-  '  Total  de  la  1"  liste  :  35,033  fr.  70^ç. 


•  •  •  •  • 


*  * 


•  •  •  » 


:d:o;n.s 


5  > 


17  10 

V  ; 


•  •  _  • 


f5 

4,50 


P4R.  LE  COMITÉ,  d'iiiqwiia^  ; 

M^rliMaa^i^jUçfyiaf:  i «ft  .a 

Hippolyte  L6vy.  ,^j^fi 
H.  Charleville,  de 
Nancy, 
.  .  .Moïse  Meïas, 

'  Salompn  Mçïss,    ,    1  ^ 

AlphonsPi  n.Tr,  I  » 

•  •  -Weil,  de  St-Nicolas,l6 
.  .  .VvQ, Moïse. Uh«yi  a  iJ^^a-». 

•     PAR  LE  flMllT£>DB  90VLTZ*(bAVMHI]K).     '  i^-'^ 

Jfac^dB*  Bloch,  10  *  1  Alexandre  L&ng,         ^ïë  -k 

Jac^ea  de  David  Bloch,  10  rt  \ 


MM.  .     .  . 

Moïse-Cerf  Lévy, 
Raphaël  Lîe-wer,  ' 
Raphaël  Uhry,  produit 

d'une  quête, 
Joseph  Bâer, 
Baraèblévy,  de  Dom;^ 

bach,       •  •  ,  •  . 
Hennel  Meïs,  ^ 
Henri  Lévy, 
Raphaël  Lévy,  •  • 


•  •  • 


.1 .  » 
1  » 

•  S 
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.1 


PAR  LB  COMITÉ  DE  MBTS  : 

M.  Bemard,  huissier,  60  »  |  M.  M«>*  Lambert,  de  Paris,  10 
MM. 

Sayman  frèrefî,^       '  MO".  ^ 

Isaac  de  Daniel  Stom,  5  » 

PAR  LB  COMITÉ  Df^^IENNE  (SUISSE)  : 


MM»  , 

Isaac  de  Ai^lèo^'SÛ»]^- 
Jsmaèl  Jais, 


5 


» 


MM. 

Théodore  Bernard, 
Léon  Wormser, 
Léon  Gnimbaoh, 


1  » 
4  * 
3  . 


MM. 
Emmanuel  Woog, 
M"»*  Cerf  Blum, 


2 

3 


» 
» 


PAB  LE  COMITÉ  DE  PESTH  : 


MM. 

Salom  Altstock,  10 

Salom  Deutsch,  20 

Emmanuel  Holitscber,  10 


» 


MM.  T 
Maurice  Lazarovitz, 
'  Joseph  Stern. 


10  » 


PAR  M.  8.       SAOfriHHKBi  A  ADÉLi^DB  (ÀUSTRALIB^S 


MM. 

»  10  » 
V  m  wf 
5  » 
2  6 
5  » 
B  . 
2 


» 
» 


J.  Simmons, 

Un  ami, 


M™«  Levin, 


I 


•  MM. 

S.-B.  Saunders, 

M"«  Saunders, 
Moses  Saunders, 

Mark  Saunders, 
Jacob  Saunders, 
Cohen  et  Jones, 
Une  collecte, 
M<MB, 

MM:  A.  Timsit.  t  1  Alger, 

•  Aristide  Gomez  .......  Bayonne, 

Salomon  Weill  Haguenau, 

'  Société Àcifilith  AjsfUiNtH .  .  .  Jafdciii, 

A.  Mersbaon  Londres, 

F.  D.  Mocatta   — 

Anonyme,  par  M.  A.  Dreyfus.  Paris, 

Fallek   — 

M""  Strauss,  à  la  mémoire  de  Sa-  • 

lomon  Schriber  

MML  Abrah.  Worms,  nie  Laffitte.  -    ^  '  / 
Moise  Lehmann  ....•«••  Saar-Union; 

;  Comité  de  *.  •  .  Schmiegel, 

j  Raphaël  Strauss  ,  * .  Wiesbaden, 

.1  •  !  * 


1*  L.  »  8  6 
»  10  6 
»  2  5 
» 

»  ■ 


5  > 

2  6 

2  6 

9!  4. 


ftf. 


50  » 
5  » 
6^'«1 

15 
100 
10 
60 


th*. 


100 

no 

2 
^  2 
3 


» 
» 

» 

6 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


30 


BUUJCriM  OK  L  ALLUKGB 


-  SOUSCRIPTION 


0*  um 


PAR  LE  COMITÉ  DE  8ARRBGUB1IINE8  : 


MM. 
David  Bloch, 
Ëumiauucl  Durlach, 
Aron  Haas, 
Meyer  Haas, 


5 
5 
2 
1 


MM. 
Simon  Heymann, 
Adolphe  liirsch, 
Léon  Kahn, 
Lieber  Kahn, 


Juda  fionef,  maire  à  Blieabruoken,  2 

PAR  LB  GOMVrt  DB  BLAMOMT  : 


Lémant  atné, 
Isidore  Si>ire, 

Alfred  Spire 
Alphonse  Spire, 
Maurice  Birié, 
Vve  Abraham  Spire, 
Henri  Spire, 
liucien  Limant, 


a 

5 

5 
5 
5 
5  » 
ô  » 

5  M  • 


» 

9 

V 
9 


Edouard  Spire, 
Frédéric  Spire, 

Lfton  Spire, 

Isidore  Salomon  Spire. 
Simoa  Spire,  . 
Hjrtz, 
Blum, 

M"*  Glaire  Spire, 


3  » 

3  > 

3  • 

3  > 


5 

'3 
3 
3 
3 
3 
3 
5 


MM.  L.-B.  Goldschmidt   Francfort-s.-M., 

Maurice  Berolsheimer.  .  .  .  Fûrtii, 

Salomon  Bloch   Hûningue, 

léopold  Rueff  — 

Isaac  Weill  •  Paris, 

Joseph  Klein.   Sobernheim,* 

Joseph  Lœw   Wiesbaden, 

Simon  Bosenthal  


fl. 

100 

fr. 

4 

10 

5 

• 

10 

4 

4 

4 
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NOUVEAUX  COMITÉS 

ALTKIRGH* 

MM.  Haufiiann  Wbill,  rabbin,  prfyidmt. 
EuAS  ïiÉvY,  trésorier. 
Gabriel  La.ng,  comm.  adm. 
Moïse  Wahl,  secrétaire. 

BOULOG  NE-SUR-SEINE. 

MM.  Lajêunesse  Wormus,  président» 
Jules  Lièvre,  trésorier,  ' 
Raphaël  Deknert,  secrétaire, 

MM.  Salomon  Lévy,  présipent* 

M0Y8S  ÂRON  Naura  viee-présideni, 
Alexandre  Worms,  s$crétaire''Msorier 

MM*  Salomon  Wahl,  huissier,  président. 
Sylvain  Bernheim,  vice-président» 
Jules  Wahl-Sée,  trésorier. 
Jules  Kullmann,  secrétaire, 
Charles  Bernheim. 
Raphaël  Lanq,  • 
Gustave  Kueff. 

AIX-LA-CHAPELLE. 

MM.      Wolf  Wolfsohm,  rabbin,  président. 
Jacob  Lippmann,  vice-président. 
Joseph  Bielbfblo,  trésorier. 

Louis  ScHusTER,  médeciR,  seofétaire. 

MM.  Jacob  Hamburger,  président. 

LiSMANN  FURTH. 


SSU-ZAGABA  (iuRQUIB). 

MM.  Raphaël  ABftAV^Aflaim>r^»4^iK<-'  * 
Samuel  B.  knàjot,  fdctr-pr^idmtt 
ÀBRAM  HouBECB,  trésorter, 

Gabriel  Moïse  GRiBPiN,f^«r<éiî|^i^.  ' 

ËLiE  Moïse  Crispin. 

ALBP(8TRIB)^  .   

MM.  David  Salomon  Altaras,  préHâ»nt\' 

h,  PicciOTTO,  vice-préHdent.  >  *• 

M.  M.  BiGGio,  trésorier. 

Isaac  D.  Altaras,  secrétaire,        '  ' 

KBOKUK  (iOWA)  B.-Û.  D*AlcéRIQnB.  -  "  ' 

MM.  IsAAC  N.  Stern,  président,  i.  . .  J 

Jacob  Spiesberger,  vice-président. 

Marcus  Younker,  irésoriev»  ''   •  '  -i 

Ee^hiy  Emscu,  secrétaire,      .  •    »  -,        /:kI /.c..  '. 

Ben  Vogel,  conseiller.  '       v.        _  -r;..!  '\ 

L.-M.  Younker,  conseiller  i     ^  ■'.  .  ■   >  *  

David  Jacobson,  collecteur, 

...  . 

t*.  .m'A'.  «jic^ 

rënûuyëllëmënx  m  £mt^  : 

•  •  «««■••/ 

SABREGirBlflNES.  :«  < 

M.  Cerf  Grumbach,  président.  -  •     '  i) 

AKAD'  (HÔfRteftït); 

MM.  Maurice  Wallfjsch,  pr^^cîent.  .      ,  ' 

Hermann  Elias,  trésorier. 
Samuel  Szabadkai,  professe^ur,'  seetétotri: 

WiLHELM  BlNG. 

Henri  Blau.  .  r 

Marque  Dbutsch. 
LâopoLD  Rosenberg. 
D' Edouard  ScBCBPEEB» 


t 

raiLippopoLis  (THEomi). 

MM.  IsAAC  Albala^,  jnVt^^l, 

Raphaël  M.  Galev»  ^oieB-prisidmt . 
Sauuei»  Chesciales,  trésorier* 
DaVid  Sabetay  Grassiani,  secrétaire»  • 
Eliézer  GriEuoN  ëffëndi.  _  ♦ 

ËUÉ2£R  CaLëV. 

COMITÉ  RÉGIONAL  HBLLÉNIQVB. 

MM.  R.  G.  Tedeschi,  gtsatfd^xaiibiii^  prénetmU. 
Meir  B.  Nagmias. 

JOSEPD  DE  SeMO^ 

Hbltb  Ferro,  trésorier, 
Joseph  Nacamulli,  secre^ir^* 

COMITÉ  BÉQl0lUliJP|HIB,VlSI41h«9ftW' 

MM.  Isaac  Lubion,  président, 

Salomon  MRNAHEii^  DaniéL^  vf^f-prtsideiU, 
Maurice  Marx,  profesaeiii^,  ièefituirè', 

UoiseBqmek^  secrélaire-adjoint, 

.  •  ( 

CHABjLESTON.  (S*.  (i,-U. 

MM.  Rev.  Joseph  ÉxtM'CîBUtôACiBâu^;  l^ihMielif. 
Abraham  Falk,  trfyarier*  '  - 
Nathaniel  Levin,  «eéf^Arifif. '  '  ^i  î^-  .i  i-- 

Eugène  Mantove,  secrétnXiT6''Qjdjoiixt 
A.  H.  Abuahams.  '  •  .'*'•  '  '  •'^  '  "' 

J.  Apple.        *  ^ 

0.  HOFFMAN. 


ADHÉSIONS 


(10*  USTI) 


PARIS  - 

Ahrwciler,  A.,  boulcvart  de  Sébastopol,  48. 

Alcan,  Michel,  nieinb.  du  Consist.  cent.,  Faub.-Poissonnière,  98. 

Altschulcr,  Frédéric,  rue  de  Rougemon't,  3,  •          ,      s  ' 

Arbeid,  Bônédictus,  rue  de  la  Gaîté,  33.  .     *  • 

ÂroD,  Ferdinand,  rue  Montmorency,  34.  ^  •  .    .  '  si 

Auerbach,  Adolphe,  rue  des  Petites-Eeunefl,  S7.  .  h 

Azan,  Joseph,  rue  du  Faub.-Saint-Houorù,  84.  ... 

Bacri,  Samuel,  rue  de  Rivoli,  170. 

Bacfaarach,  Nathan,  boulevart  de  Sébastopol,  131. 

Barsdorf,  Sieg^éd^'tuerBodbttflibeaiift,  3* 

Bernard,  Anatole,  rue  d'Aboukîr,        ,    .  \    t  «  «* 

Bernard,  Joseph,  rue*  Vieille-du-Temple,  64. 

Bernheim,  Félix,  rue  d'Aboukir,  71.  . 

Beyfus,  Adolphe,  rue  Scribe^  3.       •    \»\  ^ ,  •     «  " 

Billitzer,  Joseph,  me  de  Londres,  17.    .  '  * 

Bine,  Bernard,  rue  d'HauteviUe,  13.  , 

Biquard,  Abraham,  boulevart  de^éba1stopol,  l3lr  * 

Biquard,  Baruch,  boulevart  de  Sébî^jtfjpojjj  131.  ^  V\\ 

Blin,  Isaac,  rue  de  Saintonge,  11.  ^ 

Bloch,  Ëmmanuel,  rue  et  h6tej  j^4|e||1^  •  ^  v  >.*  «•    -  -  •  • .  ' 

Bloch,  Isaac,  rue  de  Ba^^^^ÇiZ.;, ,  .,„m 

Bloch,  Isaîe,  nie  Beautreillisr  14.  ,  .  .  /  r  a 

Bloch,  Lucien,  rue  du  Caire,  15.  .. ,,,,,  -   r  : 

Blûch,  Maurice,  rue  Saint-Martin,  295.  ...  n 

.1.»  .V  t  t%J 
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ISRAiLUE  UmVEKSKLLX. 

Blum,  David,  bouîevart  du  Temple,  28. 
Bkim,  Isaie,  rue  Séy^né,  SXk 
Blum,  "Nathan,  rue  des  Blancs-Manteaux,  40. 
Boas,  E.-S.,  rue  Richer,  26. 

Borawsky,  Léon,  passage  Jou£froy,  49. 

Cahen,  Albert,  bouîevart  Saint-Martin,  53. 
Gahen,  Cerf,  rue  Saint-Martin,  158; 
Cahen,  Cerf,  rue  des  Petites-Ecuries,  47. 
Cahen,  Désiré,  rue  du  Faubourg-Saint-Bfartin,  179. 

Cahen,  Mlle  Rosa,  place  Roubaix,  25. 

Cahen,  Salomon,  passage  des  Petits-Pères,  2. 

Cerf,  Isaac-Ulysse,  rue  Papillon,  12. 

Coblence,  Mme  veuve  Marie-Sophie,  rue  Dombasle,  33. 

Cohn,  David,  rue  Lecourbe,  -109. 

Cohn,  Jacques,  rue  de  TEchiquier,  45. 

Cohen,  Abraham,  rue  Gudut-de-Mauroy,  10. 

Cremnitz,  Max,  avenue  d'Jtiyiau,  89. 

'      .  ... 
Dann,  Léppold^  rue  Laffîtte,  21. 
David,  Jules,  ru&d*Hauteville,  13. 

Davîdsohn,  Saiil,  rue  David,  13. 

Derenbourg,  llarlwig,  rue  dts  Murais,  46. 

Deutsch,  Léopold,  rue  Montmartre,  138. 

Dreyfus,  Benjamin,  rue  Magnan,  19. 

Dreyfus,  Raou^,  r^e  MQqtn^artre,  72. 

Dreyfus,  Samuel,  place  du  Marché-SainWean,  33. 

Dukas,  Jules,  rue  Coquillière,  10.- 

DaltroiT,  Paul,  rue  Lewis,  23.   ;  '  ^        .  t 

Frano,  Jules,  rue  du  Sentieji,  ;38i.  -  ' 
Frankfurter,  E.,  passage  yi9j^.4^ 
Fribourg,  Alexis,  rue  de  Chabrol,  18. 

Fribûurg,  Joseph,  rue  du  Faubourg-gaint-Martin,  45. 

S' 

Oerson,  Isaac-Cerf,  rue  Paradi^rPoifisonni^iret  1« 


3è  «Otlfinil  VE  L^tLtARCft 

Gerson,  Jacob,  boulev^rt  de  Magenta,  39.  ' 
Ooslin,  Alexandre,  rae  Grégoire-de-Tûurs,  4. 
Qetz,  M.,  rue  d'Hautetllla,  2&. 

Gc(z,  S  ,  rae  d'fifautevîHe,  26. 
GodL'chaux,  Jules,  quai  de  Bélhune,  22. 
Goldbock,  rue  Martel,  21. 
Gûldaer  jeune,  Wilbclm,  rue  Bergère,  9. 
Gradwohl,  Marx,  rue  Meslay,  60. 

Haas,  Abrabam,  rue  de  Montmoreney,  44. 

Haas,  Bernard,  rue  du  Châtnan-d'Kau,  52. 

Halphen,  Ernest,  rue  Pu  radis-Poisson  nièce,  41, 

Hanan,  Joseph,  rue  Mouiorgueil,  29. 

He]bronner,'Heface,  avoest.  rue  Las-Gàzes,  19. 

Hémeni,  Emmanuel,  rue  Duperré,  11. 

Herzfeld,  Joseph,  rue  GrenetR,  19. 

Hess,  Adolphe,  rue  G;iuînariiii,  46. 

Hirscb,  Alphonse,  passage  do  la  Réunion,  7. 

Hirschmann,  Raphaël,  rue  du  Temple,  94. 

Hîrtz,  directeur  du  bureau  télégraphique,  gare  da  Nevd. 

Hoffmann,  Sa1omon-P.,  rue  de  -la  Ghau«eéeHl'AntiBf  22. 

Hollander,  Henri,  arenue  des  Gbamps-ElyMes,  1^1. 

Isidore,  Isaac,  rue  Baudia,  ô. 

Jaco\78ki,  Maurice,  rae  de  la  Obeo8s6e-d*tetitt,-2di 

Kabn,  Alfred,  rue  du  Faubourg-Poissoaniètie,  9. 

Kahn,  Lucien,  rue  de  Londres,  17.  • 

Kaufmann,  K.,  rue  Dan  phi  ne,  16. 

Kaufmann,  Simon,  rue  d'Aboukir,  14.  •  -r 

Keîm,  Mansuy,  rue  Saint-Martin,  fM,  ■        -  r 

Lambert,  Edmond,  me  du  fiouloi,  28. 

Lehmann,  Lyon,  rue  do  Strasbourg,  17. 

Léon,  Charles,  rue  du  Sentier»  32.     :  -   .  ^  '  -  - 


1 

Léon,  Gu8tav6|  i|Qet4a  ProveDce,  21, 
Léon,  Hatm,  rue  de  Saintonge,  10. 

Léon,  Moïse,  rue  du  Sentier,  32. 

Léon,  Nissim,  rue  Uicher,  39. 

Lerchenibal,  Mme  Blanche,  rue  de  Turbigo^  49. 

Lercheaihal,  Robert,  rue  de  Turbigo,  48. 

Le  Soudîer,  Lftopold,  rue  Jean-Jacques-Eouseeau^  i 

Lêvy,  Arthur,  rue  de  Rambuteau,  18. 

Lévy,  Auguste,  rue  de  Uougemont,  12. 

Lôvy,  Cerf,  rue  des  Blancs-Manteaux,  47, 

L6vy,  Charles,  rue  Oberkampf,  70. 

Lévy,  Elie,  rue  des  Petites-Ëcuries,  33. 

Lévy,  Emile,  rue  du  Pontrauz-Choux,  4. 

Lévy,  Isaac,  boulevart  Saint-Denis,  22, 

Lévy,  Isaïe,  rue  de  Rambuteau,  43. 

Lévy,  Jacob,  rue  des  Blancs^Manteaux,  32. 

Lévy,  Jacques,  rue  Saint-Sauveur»  81.  .  ^ 

Lévy,  Nepbtali,  rue  Charlof,  23, 

Lévy;6onheur,  rue  Chariot, 

Lévy-Leib,  Alphonse,  rue  du  Ma!î,  26. 

Lièvre,  Gustave,  sous-liout.  an  train  des  équip.  de  la  gardô  imp. 
Lyon,  Arthur,  ruo  des  Petites-Ecuries,  14. 

Max,  A.-J.,  rqe  (tu  Faubourg-Poissonniôre,  ^7. 

Michel,  Ëmmaniiel,  tu»  Qler, 

Biochj-àamille,  rue  d*Aboukir,  2. 

Moch,  Victor,  rue  d'Aboukir,  2,  ^ 

Mayer,  Alfred,  officier  d'administration,  hôtel  dos  Invalides. 
Mayer,  Jacques,  boulevart  du  Prince-Eugène,  48.  . 

Nachmann,  Charles,  avenue  des  Amandiers,  8. 
Nathan,  G.,  rue  £LBUve*des-Petit8-Cbamp3,  5& 
Nathan,  Ludwig,  rue  Mantmartre,  166. 

Nerson,  Alexandre,  rue  Noto^ame-de-Lorette,  18,  / 

'  Ochs,  R.,  boulevart  Sébastopel,  100. 
Of penheimer,  Abraham,  cité  Riverin,  6. 
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Opp«nheîmer,  Gustave,  boulevart  dé  Sébastopol,  131 . 

Oratoire  du  Gros-Gaillou,  buulevart  de  Latour-Maubourg,  96. 

Picard,  Alphonse,  rae  Vieille-da-Temple,  117. 

Riess,  Henry,  rue  Quiacampoix,  38. 
Ris,  Louis,  rue  d'Aboukir,  52. 

Rose,  David,  rue  de  Malte,  58. 
Rosenthal,  Charles,  Faubourg-Poissonnière,  27. 
Roscnwald,  Frédéric,  boulevart  de  Sôbastopol,  58. 
Rueff,^  Daniel,  rue  du  Sentier,  32. 

Salomon,  Alexis,  rue  Jean-Jacques-Ronsseau,  15. 
Salomon,  Désiré,  rue  de  Lancry,  5. 
Schlesinger,  rue  Martel,  21. 

Scheuer,  Edmond,  rue  Sainte-Groix-de-la-^retonnerie,  10. 

Schneider,  Joseph,  boulevart  de  Latour-Maubourg,  96. 
Schneider,  Sylvain,  rue  dos  IIospitalières-Saiut-Gervais,  6. 
Schreiber,  Jacob,  rue  Buil'ault,  30.  ' 
Stein,  H.-W.,  me  de  Rougemont,  42. 
Silva,  Oscar,  rue  Saini-Lazare,  121. 
Soesa,  Raphaél,  rue  de  Bellefond,  35. 

Société  de  secours  mutuels  des  dames  »  Deborah  »  M*"*  L.  Blum,. 
présidente,  rue  de  la  Verrerie,  4. 

Société  de  secours  mutuels  a  Israélites  Français  »  M.  Bloch,  pré- 
sident, rue  des  liavandières-Sainte-Opportune,  7.  ^ 

Valentin,  J.,  passage  Violet,  4. 
Weil,  Alexandre,  rue  Magnan,  8. 
Weill,  Ernest,  boulevart  Saj^t-Martin,  2L 
Weil,  Isidore,  rue  d'Hauteville,  4. 

Weill,  Isaac,  directeur  de  l'hôpital  Rothschild,  rue  de  PIcpus,  76. 
Weiller,  Edouard,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  12.     ^»  • 
Willard,  Léon,  boulevart  de  Sébastopol,  109.  ■*  ~ 

Worms,  Hayem,  me  d'Allemagne,  206.  . 

Zabban,  Salvator,  boulevart  des  Italiens,  4.  '  f 
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MM. 

Macé,  G.,  D'  médecin. 

BAR-LE-DCTC 

Akar,  Mlle  Charlotte. 

BELFORT 

■ 

Schwob,  Alljor[. 
Scûwob,  Edmond. 

BLIESBRUGKRN 

ûeutsch,  Élias. 

BOLLÈmg 
Montalîs,  Elie. 

BREST 

Cerf,  Salomon,  soldat  au  2™« 
rég..  d'infanterie  de  marine. 

^  CALAIS 

Ëmschwiller,  Cerf. 

CUATFAU-SALINS 

Salomon,  Victor. 

COLMAH 

Kahn,  Edouartî . 
Kahn,  Joseph  de  Marx. 
Sée,  Joseph,  i 
Sée,  Léon. 

BABNAT 

Lévy,  frères. 

•  EPFIG 

Franck,  Maurice. 
-  FONTBIIOY-LB-GHATEAU. 

Blum,  Samuel. 

FAVBBRET 

Blum,  Isaac. 
*  Blum,  Nephtali, 


FBAYBMBBBG 

MM.  - 

Beraheîm,  Wolf. 
Cahen,  Simon. 
Meyer,  Nathan. 

GRAY 

Lévy,  Isidore.' 

HELLIMER 

Aron,  Lambert. 
Aron,  Marx, 
Cahen,  Cerf.         ^  * 
Epstein. 

Goudchaiix,  Lion. 

Hirsch,  C,  dit  Gerf-Naura. 

L6vy,  Alexandre. 

Lévy,  Isaac. 

Lévy,  Joseph,  '     *  - 

Lévy,  Jules.  , 

Lévy,  Lazard; 

Lévy,  Lion. 

Lévy,  Salomon. 

Naura,  Moyse-Aron. 

Worms,  Abraham. 

HÉRIGOURT 

Bloch,  Lazard. 

H6RRL18HEUI  . 

Bloch,.  Jacques. 

INGWILLEE 

■ 

Kahn,  David, 
Lévy,  Félix. 

Mcyer,  Joël.  .  : 

JUSSETi 
Blum,  Aron. 

,    LA  HARCaE 

Fribourg,  Alexandre. 
Fribourg,  Edmonâi 

UVBY 

'  Dockès,  Lôon,  chef  de.g^re^ 
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LUES 

MM. 

Moyer,  Moïse. 

LUXEUIL 

Qraunschwig,  Daniel» 

Gombrioh-Wachenheimer. 
Landauer,  Isaac. 
Mayer,  Cerf. 
Riqlès,  Edmond  de. 

METZ 

Fribourg,  Arthur-Sylvain,  lieu- 
tenant au  l'^'"  rôg.  du  gôuie. 
Sttlamon,  Mvrtil. 

MUmOUSE 

Aron,  Eugène. 
Bernheim,  Alfred. 
Bernheim,  Eugène. 
Bernheim,  Joseph. 
Bernheim,  Moïse. 
Bernheim,  Marc  de  Vé^ïx. 
Bloch,  V(ûix. 
Blum  fils  cadet,  Jacques. 

Blum,  ll;ij)ha(4. 
Brunschwig.  Gabriel. 
Coblentz,  David. 
'  Dayid,  Meyer. 
David,  Victor. 
Dreyfus,  Adolptiç^ 
Dreyfus,  Alfred. 
Dreyfus.  Benjamin  ûls  d'Elie. 
Dreyfus,  Clémeoi.  ^ 
DrcyfuS}  Ernest. 
Dreyfus,  Ernest  Hîs  de  Paul. 
Dreyfus,  Jean  fils  de  Paul. 
Dreyfus,  Joseph  lils  d'Eiie. 
Dreyfus-Schmoll,  iouis. 
Grumbuch,  Jules. 
Grambacb,  Lêopold. 
Grumbach,  S^on,      cl.  â*av. 
Haas,  Alexandre, 
Haas,  Auguste.  . 
Haas,  EiiimanuQl. 
Hauser,  Arthur.'  ^ 
Hauser,  Ernest.     "  '  '  * 


MM. 

Hauser,  Hippolyte. 

Kullmann,  Jules. 
Lang,  B(»noît  lils  d'Rmm. 
Lang,  Paul  iils  ci^  DOrV^d. 
Lang,  Raphaël. 
Lung,  Salomon. 
Lantz,  Elie. 
Lantz,  Gabriel. 
Lante^  Isaao. 
Lazarus,  Charlce. 
Lévy,  Abraham. 
Lorrach,  Salomon. 
Macê,  Jean,  homme  de  lettres» 

à  Biblenheim. 
Paraf,  Henri.  • 
Picard,  Alphonse. 
Picard,  Ferdinand. 
Picard,  Samuel. 
Rue  il*,  David. 
Hueif,  Gustave. 
Schmoll,  Henri. 
Schwartz,  Isaïe. 
Schwîirtz,  Louis. 
Schwob,  Jules,  l*"'  clerc  d'huis. 
Ullmann  Meycr,  lils  aîné. 
Watel,  Salomon,  huissier. 
I  Weill,  Daniel. 
Wcill,  Emile.. 
Weill,  Jacques. 
Weiller,  BiMijamin. 
Weiller.  Jacq^ues, 
Weiss,  Isaac. 
Wolf,  Benjamin. 

NEUr-BRISAG. 

L^vv,  Emmanuel. 
Weiii,  Isaac.  *  '  ' 

REIMS 

Mendel,  J. 

SAAR-imiON 

* 

Lévy,  Joseph,  rabbin. 

Lévy,  Michel-Bei^hard.  •      '  . 

SAIMT-CLOITD  . 

Weil»  David.  ' 
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SAINT-DENIS 

Benedict,  Alphonse. 
Hessc,  Germain. 

ftàlKT-LOmS 

MM. 

Blum.  . 
Haas,  L. 
Lévy,  Cerf.  ' 
Weiller,  D. 

SARREBOUEG 

Heymann,  Simon. 
Israël,  Alfred. 

SâRRëGU£M1N£S 

Dreyfus,  David. 
Durlach,  Mme  Emmanuel. 
rYanck,  Auguste. 
Franck,  Mile  Elise. 
Grumbach,  Mme  Cerf. 
Heymann,  Mme  Gûudcbftuz. 
Heymann,  Mme  Joël. 

SAYBRNB 

Haguenauer,  ministre  olF.  ^ 
L6vy,  Aroa.    '  ' 
Lévy,  Jacques. 
Schwob,  Henri. 

SOULTZ  (UAUT-RHIfï) 

Mjsyer,  David  de  Joseph. 


STRASBOURG 

MM.  " 
Raas,  Chfirles. 

VALENGE 

Landaucr,  David,  maréchal-des- 
logis  au  19™°  d'artillerie, 
chevalier  de  la  Légion  d'Uon. 

Auschcr,  Salomon. 

Dreyfus,  Louis. 

Dreyfus,  Salomon. 

Geissler,  Paris,  prés.  delaCom. 

Lan  g,  Meyer. 

Mering,  Isaao. 

yiLtBNÔtS  - 

Mlle  L(^on,  Hanino. 
Mme  Léon-Iledoutô. 
Mme  Léoû-Wimphen. 

TAOYES 

>  Brandeis,  Simon. 

Gahen,  Eugàne. 
Cinmpcrtz,  Emile. 
M.intoux,  Lucien. 
Michel,  Abraham. 
Michel,  Michel.  - 


A^ER 


ALGÉRIE 


MM. 

Chebat,  Daniel, 
Israël,  Alfred. 
Israël,  Silvaio*. 
Timsit,  A. 

Ulmo,  dir .  de  rôcole  de  T.  Thora. 


BONS 

Sayman,  Abraham* 
Sayman,  Léon. 


MM. 

,  Sayman,  Michel.  • 
I  Stora,  Isaac  Daniel. 
Stora,  Isaac  de  Mofoe.  ' 
I  JaîS|  Ismoél. 

!  MOSTAdANSM 

;  Âmar  jeune,  Jacob^  - 

*  • 

*  ■ ,  ' 

Lévy,  Marc,  inatitutoMfi. 
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ALLEMAGNE 


AlX-Là«CHÀPELLB 

MM. 

Aaron,  Max. 
Albert,  Maruin. 
Alcxander,  D'"  Méd. 
Amsberg,  Jules. 
Baumgarten,  Nathaft.  • 
Blankenstein,  Philippe. 
Bruch,  J»soph. 
Bruch,  N''|iblrili. 
Carsch,  Sieglriod. 
Eichcngrun,  Hcrmuiia.  , 
Eichengrun,  Jules. 
Emanuel,  Charles.  ^ 
Emanuel,  Philippc.r; 
Bmannel,  Samuel.  _ 
FelscnLhal,  Max.  '  ' 

Ficbcrniann,  Abraham.  -• 
Fiebermann,  Hermaim.    •  • 
Fleck,  Jacob.  J-^..  ', 
Floersheim,  tAoruikm. 
Francken,  Maurice. 
Franrknn,  Philippe.  ... 
Goldberg,  Hermaaû. 
Goldst'hmfdt,  L. 
Hecht,  Louis. 
Hecht,  Nathan. 
Herz,  Isaac. 
Hor/.borpr,  Siegfried. 
Hess,  Heimann. 
Hirsch,  Marcus. 
Jacobsberg,  Salomon. 
Jaeger,  Louis. 
Kamp,  Falk. 
Kaufmann,  Joseph»  • 
Kaufmann,  Meyer. 
Landsberg,  Elias,  Gen.  Dir. 
Lefîmann,  Gustave. 
LefTmann,  Jonas.      ,  , 
Léffmann,  MiobaeL 
Levy,  Julius* 
Lipper,  Jacques. 
Lîppmann,  Aaroa.^ 
Lippmann,  David. 
Lippmann,  Henri. 
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Lœwengard,  Joseph. 
Lœwengard,  Beitedict» 
Marx,  Maurice, 
Marx,  Adelphe. 
Marx,  David.  N. 
Marx,  Lôopold.  ^ 
Marx,  Simon. 
Mayer,  Charles. 
Mayor,  Philippe. 
Menkcn,  André. 
Meyer,  Edouard'. 
Meyer,  Elias. 
Meyer,  Joseph. 
M*  yer  J»  Maurice. , 
Meyer,  Théodore. 
Meyerbach,  Hermann. 
Mcycrbach,  Joseph. 
MeyerCeîd,  Max. 
Nathan,  Charles. 
Oppenheirn,  Ferdilland. 
Oppenheimer,  Edouard. 
Rosenthnl,  Martin  ..  * 

Rothschild,  Berthold.  ' 
Uothschibi,  Gustave.,' 
Rubino,  Rodolphe. 
Ruthcnburg,  Bénédict. 
Salomon,  David. .  r  . 
Salomon,  Rodolpjie.  * 
Saiil,  Samuel. 
Scheuer,  Joseph. 
Se r vos,  David. 
Sonderniaun,  Louis^ 
Stern,  Edouard. 
Stern,  EmmanueL  * 
Tischler,  Jules.  . 
Wallach,  Charles. 
Wolil',  Henri.    '  "  '       '  / 

BBRLnr " 

Herrifiania,  M.,  GefioBsts-Ass^' 

BEUTHEN 

Badrian,  Simon. 

Cohn,  Gustave.  t' 

Dresdner,  Maurice.    '  r'-' 
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MM. 

Dresdner,  Simon. 

Eliason. 
.  Priediaender,  Otot,     en  dp.  ' 
Guttmann,  Michaëi*       *  ' 
Kober.  F. 
Kornblum,  E. 
Mannheimer,     Ifédi  ' 
Nothmann,  Simon* 
Pesé,  J. 
Pinczower,  S. 
Prager,  Adolphe. 
Recbmitz,  J. 
Rosenthal,  J.,  rabbim 
Schall,  B. 
Schoen,  M. 

Siegheim,  Emmanuel. 

BOrOBN 

*  Cûblenz,  Çmilic. 
Ebertsheim,  'sœnnf. 
Geîs^iheimer,  AU . 
Kullmann,  Rosalie- 
Landau,  Bérthe»  ' 
Lob,  Henriette. 

Lob,  Julchen.      *  " 
Marx,  Mathilde. 
Mayer,  Delphine.  * 
Mayer,  Lina. 
Mayer,  Sara.  '  * 

Kathan,  Berthe. 
Nathan,  Henriette. 
Seligmann,  Annette. 
Seligmann,  Auguste. 
Simon  sœnrs. 
Sobemheîm,  Emmè.'^ 
Ullmanii,  lina.  i . 

BRESLAU 

Aucrbach,  Hcrrmann. 
Auerbach,  Wilhelm. 
Aufrecht,  S. 
Bauer,  Otto. 
Bloch. 

Breslauer,  H.-L. 
Cohn,  Israôî. 
Cohn,  J. 

Freudenthal,  D^      .  ' 
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MM. 
Freund,  Louis; 
Goldschmidt  J',  Joseph. 
Hamburger,  Louis.  ^ 
Kempner,  Bruno. 
LasTîcr,  Lippmann. 
Lippinann,  Jonas. 
Lœwenthal,  Louis. 
Mamroth,  Victor. 
Meycr,  D*; 
Mnnotorl)org,  Albert. 
Mugdan,  A.-J.  ^ 
Muskat,  David. 
Oelsner,  S. 

Pringsheim,  Sigismond. 
Riegner,  Jules,. 
Sachs,  Marcus'.  ' 
Scbmicdebcrg. 
Stornherg,  Maurice.. 
Strelitz,  Adolphe. 
Werner,  Isaac. 

BUTTENHAVSBN 

Société  littéraire  israélite. 

EDEXKOBEN 

Bloch,  Adolphe. 

BJoch,  E.  ... 

BIogJi,  Marcus. 

Feisenthal,  Adolphe,  D''  Méd.  . 
Hirsch,  Emmanuel.      '  . 

Hirsch,  Jacob.  \ 
Kalm,  Samuel. 

Korn,  Emmanuel.  > 
Rothschild,  Jacob< 

BSCHWB^ 

Brlnkmann,  L.-S. 
Gahn,  MagnUs-Moses. 

Cahn,  Salomon-M.  *  .  *' 
Cahn,  Selig-Moses. 
Dornberg,  Aron. 
Fraenkcl,  Isaac. 
Kahn,  J.-G. 
Kahn,  J.-L.  , 

Kaiser,  Maurice.  ^' 
Kalzenstein,  J.-C. 
Katzcnstein,  J.-H. 
Katzensteiu,  Juda-]^ichaôL 
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Katzensteîn,  Louis. 
Katzenst^ia-Lévy, 

Lévi,  Aron. 

Lévy,  Mme  veiivc  Iso.ic. 

Lœwen  s  te  i  n  -  lin  i  s  e  r,  Salomon. 

Lomnitz,  Uanncht^n. 

Meybcr^,  Jacob. 

Plaut,  Gerson. 

Plaut,  Mmê'veuve  J..-C. 

Plaut,  L.-A. 

FRANCFOn-SUR-VEIN. 

Bîng,  Isnac. 
Bing,  Jules-Salomon. 
Bing,  Michuël. 
Cassel,  Gustave. 
CreizDftch,  Ignace. 
Dann,  Léopold. 
Dann,  Louis. 
Doclor,  Adolphe. 
Doctor,  Bernard. 
Doctor,  Jacob. 
Dondorf,  B. 

Dreyfus,  Prosper»  professeur. 
Eberstadt,  Abr^am. 

ElHssen,  D'.     . . 
Feist,  Jules-M. 
Franklin,  Henri-Abr.,  profee. 
Friedmœnn,  Joseph. 
Puld,  Pilippe.        ..  '  ,: 
Gerothwohl,  Meyer. 
Ginsberg,  D  -D. 
Goldschmidt,  M.-B. 
Goldscbmidt,  L.-13. 
GoldscbinidL,  M.-B. 
Goldscbmïàt*  M  -HT. 
Griinbaum,  M.rA.  ■ 
Hœchbcrgj  Emmanuel.  ' 
Hœcbberfz:,  L6opf>ld. 
HorkbeiiiuT,  Bernard. 
Kaufmann,  Isaac. 
Kœnigswaîrter,  M.  . 
Kohn>Speyer,  Sigisntond. 
Maas,  D*"  Simon,  avoeatl 
MayJ',  A. 
May,  Jules. 
Merton,  Albert.   '»  . 
Mer  ton»  iUlph. 


MM. 

Morel,  Maurice. 
Ncukirch,  D"^,  notaire. 
Oppenheim;  Nnthan-M. 
Ojjpenbeini,  SébastiejQu 
Oppenbeimer,  Jules. 
Uikoff,  frères. 
Rûtten,  Jodepb. 
Schiff,  Philippe. 
Spcyer-Elissen,  L. 
Stern,  Jacob-S.-H. 
Sticbcl.  François-Jules. 
Straus,  F'rançois.  ,    .  î 

Sulzbacb  jOrètréa. 
Trier,  Mayer. 
Weiller,  Hirsch. 
Weisweiler,  Georges.. 

Wertheiber,  L.  et  £. 

.  »... 

FUETH 

Berolsheimer.  '  ' 

GliÀTZ 

Herrmann,  F. avocat  elwliân. 

GLCTWITZ        .  , 

Birawcr,  Pi  nous.  \ 
Blumenthal,  Léo.  ^ 
Habn,  Isaao. 

Karfunkel,  Philippe,.     ' .'  -, 

Kober,  A.  ^  " 

Krebs,  Jacques.  '  •.  î 

Krimmer,  M.  •  . 

.  KuLznitzky,  A.  .... 

GOSTYN     •  ' 

Landsberg,  B. 

HAMBOURG 

Piza,  D',  pr.  ministre-ofûcinifi.r 
Saenger,  D',  prédicateur. 

iNSTEaBuaa 

,  WolfiTgang  frère». 

Gohn,  Mendel. 

KOEXIGS^EEG 

Cohn,  Samuel.       a        't  < 
Gerber,  S. 
.  Japha,  Gauthier..  . 
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Candsberg,  Isidore* 
Magnus,  Alexandt«ô. 

KOSTEN 

FalkeD8teiQ,-jÉ«hbifli.  . 

uoTOSGttnr 

Heppner 

Katzenelletibc?g;eir.  \'  . 

LEOBSCHUXmS 

Bloch,  Léopold. 
Bremer,  Max. 
Bruck,  Henri. 
Forell,  Gottfrièd. 
Fraenhel,  Henri. 
Glasor,  Chnrlos. 
Goldbcrgcr  sen.,  E. 
Goldbcrgpr,  I>npold. 
Gottt'rcuiid,  Salomon. 
Havn,  David. 
Hollaonder,  Alexandre. 
Hollaendo.r,  B. 
Hollacnd or,  Emile. 
Lévy,  Wolf.        '  - 
Lewy,  Jacob. 
Loftf  Sigismond. 
Maagen,  1:^. 
Bosenweig,  S« 

NAKteL , 

Bœrwald,  Lew  in. 
Heimann,  Lewin. 
Heimann,  Max. 
Hcnoch,  Marcus. 
Kallmann,  L.-A. 
Zippert,  M.-B. 

Bacharach,  KréisvôrstcHér. 
NUAUMBEAOr 

Heim,  Max. 

I 

OFFBNBUEG 

Bloch,  Sigismund. 
Rirseb,  Nestor 
Boehm,  Marcus. 
BoronoWy  N. 


MM. 

Cohn,  Maurice. 
Engcl.   •  * 

Goltlstoîn,  A.,  VdïStt 

Muhr,  V. 

R'>s»'nthal,  V.,  Repr,. 
Sc'iili'singer,  N. 
.Schûck,  %.  n 

Wartenberg,  V^i  des- Repr. 

Simon,  Michel. 

SCIlMlBGiX 

Hcpner,  David. 


Klein»  Joseph. 

SOURAU 

Centawor.  J. 
Deutsch,  David,  rabbin. 
Eisner,  Jacob. 
Praenkel,  A  -J..  professèUEi 

Hamburger.  Snlomon;  ' 
K.rruiikcl,  D»-  M6d. 
Knopt'.  lleiuiann.  :• 
Margolius,  J.-H. 
PanolKky,  Mme  veuve  Charlotte. 
Panofsky,  Joseph.  ' 
Stern.  Sigismond. 
Raêchi  Yeiein. 

STBINBAGH 

Goldschmidt,  J.  ' 

STETTIN 

Apolant  Samuel.  . 
niumonfh.il,  W. 
Cronheim,  Maurice. 
Friedeber^,  Meyerw> 
Friedmann»  L.       .  . 
Outtenborg,  J.-J. 
.liohenst'*in,  M. 
'Lehmann,  Adelphe. 
.Li'hinann,  llcrmann. 
lévy,  Noé. 

Ja9414â|lj^^,  M. 
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MM. 
Meyer,  Abraham. 
Philippsohn,  J. 

Primo,  L. 

Samuel,  Jucob. 
Stoin,  Léopold. 
Treuenfelz,  D"^  A.,  rabbin. 
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Altaras,  Isaac  do  David-Salomoa 

AltaraS)  Moïse  de  David-Salomon 

Altaras,  Raphaël  de  David-Sal. 

Antaki,  Abraham,  rabbin. 

Btcsch  et  Attié. 

Btesch  et  Essez. 

Duek,  Esdras  de  Faracy. 

Duek,  Faradj. 

Duek,  SaOl,  rabbin. 

Esdras  HaïmMatloubRahamim. 

Gabbaï,  Mardochôe  et  fils. 

Giadaa,  Joseph. 

Laniado  frères. 

Misrahi,  David-Salomon. 

Misrahi,  Mardochêe  et  ills. 

Piccioto,  David  d'Bsdras  de. 

Picrinto,  Dauicl  do. 
Pircioto,  Hillel  de. 
Piccioto,  Lelio  de  Raphaôi. 
Pincherle,  R.-J.  et  lils. 
Raffoul,  Salomon. 
Sabbetav,  Moïse. 
8a8son-Âgemi,  Jos.  de  Salomon. 
Schalom,  Joseph. 
Schamé,  Esdras. 
Sciama,  Abraham-Salmô. 
Sejgré,  Lazare. 
SiRera,  David  Wolf. 
Silvera,  Lazare. 
Silvera,  Salomon. 
Silvera,  Samuel. 


MM. 

Sittohon,  Joseph-l^[anass6* 

Sulton,  David. 

Sulton  et  Duek. 

Tio,  Esdras. 

Zaghar,  Esdras  et  fils. 

BEYROUTH 

Salomon,  Nephtali. 

JÉRUSALEM 

London,  médecin,  directeur 
de  l'hÛpiUl  Rothschild. 
Nissim  Bebar,  professeur. 

SAFFET 

Aaron  Hacohen. 
Adjmi  Raphaël  Cohen. 
Afcrirat,  Jacob  Joseph. 
Barasch,  Mayer-Leib.. 
Bender,  Mardochêe. 
Bender,  Nissam-Ze^. 
Benyair,  Habib. 
Charatz,  Aba. 
Coudra,  tTaim. 
Friedman,  Moïse. 
Hivon,  Joseph. 
KestelmiCn,  Moise. 
Moïse  B.  Yatah. 
Palache,  Salomon. 
Raskawitz,  Lazare-Lipman. 
Rosenthal,  David, 
Résiner,  Abrah^im. 
Salomon  B.  Simon* 
Todris  de  B.  S.  Snitiner. 
Tribon,  Sabatay. 
Zamarlo,  Mardoobée* 


TURQUIE 


▲MDniNOPLS 

MM. 
Alsai,  Moïse* 
DoBon,  Josaph-Samnél. 


MM. 

GberoD,  Mardochéo* 
Gheimot  Samurti  profesMari 
Baim  6.  Mardoonée« 
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Haim  Manassê. 
Jacob  B.  David. 
Mitrani,  Israël. 
Navon,  Haim  A, 
Ovadia,  Salomon-Isaaç. 
Saki,  Abram. 
.  Salinas,  Menahem* 
Salomon  Hacohen, 
Zamero,  Isaac. 

CHOUMLA 

Abraham  Bahar  Israël. 
Abraham  Cohen. 
Abraham  Lôvi. 
AlmoBlino,  Strong* 
Arditi,  David. 
Bassat,  Abraham. 
Benroy,  Jarob. 
BossaÙel  Philosoph. 
Damnon,  Isaac. 
Djcbri,  Mardocbôe.' 
Ëlie  L6v!. 
Eskenasi,  Moïse. 
Farini,  îsnac. 
Farhi,  Jacob. 
Gabav,  Abraliam. 
Gheron,  Israël. 
Grassiani,  Moïse. 
Isaae*Bahar  Simon. 
Jacob  Bahar  Simon. 
Joseph  Bahar. 
Mifano,  Salomon- 
Moïse  Cohen. 
Navon,  laaac. 
Navon  Lévi, 
Nessim  Gobcn. 
Nessim  Israël. 
Strongue,  Joseph. 
Surgeon,  Ai>raham. 

HAIXIPOU 

Dziel,  Mlle  Clémentine. 
Uziel,  Félix. 
Uziel,  Mme  Régine. 


PfllLIPPOPOUS 

MM. 
Daniel  Alcalay. 
Nissim  Halévy. 
Raphaél  Ë.  Hacahen* 
Saaiuel  Gheseiales. 

ROUTSGHOUK 

Abraham  B.  Samuel. 
Abraham  Haim  Calmi. 
Abraham  Sabbotay  B.  Haim. 
Josopb  Uaim  Abtalion. 

VOLO 

Blum,  Isaac,  professeur. 
Galamaro,  Eliézer. 

ZAGABA 

Assa,  Abram-Salomon. 

Assa,  Elie  Haim. 
Assa,  Raphaël-Abram. 
Airsa,  Samuel-Elio. 
Assa,  Samut'l-Haphaël. 
Grispin,  Elie-Moïse. 
Grispin,  GabrieK-Moîse. 
Crispin,  Gabriel  M.  N. 
Crispin,  Haim  Moïse. 
Crispin,  Haim  N. 
Danon,  David. 
Eskenazi,  .Tu fias. 
Houbech,  Abram. 
Houbech,  Isâac. 
Isaac  B  Jonathan. 
Isaac  Tanhoum. 
Juda  Israël  Halévi. 
Nissim  B.  Abram. 
Samuel  B.  Abram. 
Simon  B.  Jacob. 

TIDDIN 

Jaoob,  Abrabam-B. 

Galeb,  Nissim-Juda. 
Piakas,  Hayim*Aron. 


f Mil.  —  la».  Ch. 
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ST^TTJTS 


L'ALLIANCE  ISRAÉLITE  UNIVERSELLE 

FONDÉE  EiN  18G0 


BUT  ^ 

Art.  l«^  La  Société  V Alliance  israélite  univerieUeA  pour  but  ; 
i°  De  travailler  i)artout  à  Témancipatioa  et  aux  progrès  moraux  deî 
Israélites  ; 

2<)  De  prêter  un  appui  efficace  à  ceux  qui  souffrent  pour  leur  qua- 
lité d'Israélite; 

30  D'encourager  toute  publication  propre  à  amener  ce  résultat. 

OB6AIVISATIOIV  , 

ART.  2.  Pour  devenir  membre  de  la  Société,  il  faut  adhérer  aux  Sta- 
tuts et  adresser  une  demande,  ou  être  présenté  à  l'un  des  Comités  qui 
votera  sur  l'admission  à  la  simple  majorité. 

Art.  3.  Tout  adhérent  reconnu  iLidi}<ne,  pourra=€lre  rayé  des  listes 
de  !a  Société  par  un  vote  du  Comité  Central,  pris  à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  membres  présents. 

AiiT,  4.  Le  minimum  de  la  cotisation  destiné  à  subvenir  aux  chargea 
de  la  Société  est  de  Six  francs  par  an. 

La  Société  accepte  les  dons  en  Livres  et  eu  argent. 

C09UTÉ  CEIVTaAL 

ART.  5.  La  Société  est  dirigée  par  un  Comité  Central  siégeant  à  Paris. 
Ce  Comité  Central  correspond  avec  les  Comités  Régionaux  et  Locaux. 

Art.  6.  Le  nombre  des  membres  du  Comité  Central  est  fixé  à  treato. 
Ce  chiffre  pourra  être  augmenté  plus  tard^  sur  La  proposition  du  Comité, 
si  les  besoms  ou  les  intérêts  de  la  Société  l'exigent. 

Art.  7.  Les  deux  tiers  des  membres  du  Comité  Central  devront  Ûtre 
choisi»  ptroalio»  adhérents  résidant  à  Paris. 

ÀXtt,  8.  Le  Comité  Central  sera  nommé  par  le  vote  universel  d«i 
membres  de  la  Société. 

Art.  9.  Les  membres  du  Comité  Central  sont  nommés  pour  neui'ans, 
et  renouvelables  par  tiers  tous  les  trois  ans. 


^8  les  deux  premières  périodes  triennales,  le  sort  désignera  lei 
embres  sortantSc 

Les  membres  du  Comité  Central  sont  indéfiniment  rééligîbles. 
Art.  10.  Seront  proclamés  membres  du  Comité  Central  les  trente 
noms  qui  auront  réuni  le  plus  grand  nombre  de  suffrages. 

En  cas  d'emjiôchement  ou  do  non-acceptalicn,  les  noms  qui  sui\Tont 
immédiatement  sur  la  liste  seront  appelés  à  compléter  le  Comité. 
En  cas  d*égalité  de  voix,  le  sort  décidera  entre  les  candidats. 
Un  règlement  intérieur  déterminera  les  conditions  dans  lesquelles  un 
membre  cessera  de  faire  partie  du  Comité. 

ART.  11.  Le  Comité  Central  choisit  annuellement  parmi  ses  membres 
son  Rureau  composé  d'un  Président,  de  doux  Vice-Présidents,  d  un 
sorier  et  d'un  Secrétaire.  ^    ^      .    ,    -  ^ 

Nul  ne  pourra  remplir  plus  de  trois  années  de  smte  les  fonctions  a* 
Président.  Aprr^s  ime  année  d'inten'âlle,  la  réélection  sera  permise.  - 
ART.  1-2.  Le  Comité  Central  ne  pourra  déUberer  sans  La  présence  d 
dnq  membres  au  moins.  .   .  ^  .         ,  „, 

Ain  .  13.  Le  Comité  Central  convmiue  au  moins  une  fois  par  an  1 A 
semblée  générale  des  SociétiOies,  pour  leur  rendre  compte  de  la  sil 
tion  morale  et  matérielle  de  irSociélô.  .  ^ 

Il  fixera  d'avance  l'ordre  du  jour  et  le  programme  des  question-^ 
tér^l  général  qui  pourront  être  traitées.  ,  .  , 

Il  publiera  le  compte  rendu  des  Assemblées  générales  (i). 
AuT.  14.  Le  Comité  Central  réunira  dans  Je  local  de  ses  séances 
livres,  journaux  et  documents  intéressant  les  Israélites. 

COHITÉS  LOCAUX  ET  RÉGlO.XAtlX 


ART.  15.  un  Comité  peut  ctre  constitué  dans  toute  localité  où  la  So- 
ciété compte  dix  adhérents.  Le  nomb  ''^s  nwmbres  de  ce  Comité 
Local  sera  déterminé  parles  Sociélairt;>  '  irV^^^^  à  l'élire. 

Art.  16.  Des  Comités  Régionaux  peuvent  être  constitués  dans  tout 
pa>'s  où  il  existe  pluaeurs  Comités  Locaux. 

Art.  17.  Les  Comiros  Locaux  et  Régionaux  seront  renouvelés  chaque 
année.  Les  membres  sortants  sont  inuefinimeut  rééligibles. 

Nul  ne  poiftxa  remplir  plus  de  trois  années  de  suite  les  fonctions  d^ 
Président. 

Art.  18.  Les  Comités  ïxcaux  et  Régionaux  agissent  par  eux-mM*» 
dans  les  (|uesiions  d'uu  intérCt  purement  local,  mais  sous  leur  propr* 
"responsabilité. 

ART.  15).  Ils  transmettent  au  Comité  Central  et  en  reçoivent  les  com- 
munications sur  imil  objet  intéressant  la  S.xiété. 

Art.  20.  Ils  jjAiroquent  et  recueillent  les  souscriptions,  et  en  ver- 
sent le  )        •  Odffs  la  caisse  du  Comité  Central. 

Art.  —  Tout  délégué  d'un  Comité  Local  ou  Régional  a  le  droit 
d'assister  aux  séances  du  Comité  Central. 

■f 

IIODIFICATIOIV  DES  STATUT!» 

Art.  22.  Aucune  disposition  des  présents  Statuts  ne  pourra  être  rao- 
dlliée  que  sur  la  proposition  des  deux  tiers  des  membres  du  Comii^ 
Central,  et  après  un  double  vote  à  un  mois  d'intervalle. 

De  plus  la  moditicatiou  devra  Cire  ratifiée  par  la  première  Assemwée 
générale,  à  la  simple  majorité  des  membres  pré^uts. 
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PARIS 

siÉGis  t>l:  la  société 

RUE  DE  TRÉVISE,  37. 


COMITÉ  CENTRAL 

MEMBRES  RÉSIDANTS  A  PARIS 


MM. 


IsiDOR,  Gr.-Rab.  du  Consistoire 
central,  président  honoraire. 
Ad.  Crémieux,  président 
S. -H.  GoldschmidtJ 
LÉOPOLD  Javal.  j  ^'^ 
N.  Leven,  secrétaire. 
B.  Allbgri. 

L.-R.  BiSCHOFSHEIM. 

Isidore  Gahen. 
Jules  Carvallo. 


mû 


MM. 
Albert  Cohn. 
Abr.  Créhange. 
J.  Derenbourg. 
[iCHEL  Erlanger. 
lÉONCE  Lehkann. 

LÉvi  Alvarès. 
Eugène  Manuel. 

HlPPOLYTE  RODRIGUES 

Jules  Rosenfeld. 
V.  Saint-Paul. 


MEMBRES  NON  RÉSIDANTS 

MM.  Isaag  Ascoli,  Grand-Rabbin,  à  Ferrare. 
E.-A.  ASTRUC,  Grand-Rabbin,  à  Bruxelles. 
Abraham  de  Gamondo,  de  Gonsianiinople. 
D'  Elkan  Cohn,  Rabbin,  à  San  Francisco  (Californie). 
D'  Z.  Franeel,  directeur  du  Séminaire,  à  Breslau, 
Francis  H.  Goldsmid,  Barl.,  M.-P.,  à  Londres. 
GiuSEPPE  LÉVI,  Rabbin,  professeur,  à  Verceil. 
D.-G.  Maroni,  Grand-K<iiibiiî.  à  Florence. 
Charles  Netter. 

Esdra  Pontremoli,  Rabbin,  professeur,  à  Verceil. 


FORMULE  D'^HÉSION 

Je  soussigné,  déclare  adhérer  à  li'AJLUEAIVCB  I9BJLÉUTB 
Vmn^EBfi^EULE  et  souscrire  : 


Pour  QDe  CotlsaliûD 
anouelle  de  


A  titre  de  Dod. 


A  l'Œuvre  des  Eeolei 
d'Orient  


Nom  et  Prénoms 
Profession 
Domicile  


Adresser  les  adbdsions  et  communications  au  Secrétariat  de 
TAlliance  ISRAÉLITE  UNIVERSELLE,  fuc  de  Trévisc,  37,  à  Paris, 

Ou  au  Président  du  Comité  local. 
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EXISAil  DIS  F&0(tS*T£RBA[I  DES  mm  DU  COXIIÊ  CESIEil  > 


Séance  da  12  Janvier  1870.  . 

PRÉSIDENCE  DE  M.  S.  H.  COLDSCBMlDT. 

Dons  et  adhésions  :  *  ;  * 

510  nouveaux  adhérents  sont  priseutés  et  admis  par  la 
Société. — Sur  ces  adhésions,  18  ont  été  recueillies  par  le  Cpoilté 
da  propagande. 

M.  L.  Sachs,  Hofrath,  à  Guttentag,  a  remis  an  Gomilé  de 
Liegnilz  tM)  th.,  dont  les  intérêts  devront  serv'r  à  payer  perpé* 
'  taellement  sa  cotisation. 

De  nouveaux  Comités  se  sont  formés  à  Thionville,  ElberfeW, 
Mayco^  Munster  (Wes»phalie},Kodlen|  Stuttgart,  et  à  Uannom; 
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et  par  les  soins  da  Comité  de  Liegnitz  (Silésie)»  à  Friedland- 
Markischy  Jauer,  Loslaa,  .Ods,  et  Niiobod  (Bohême). 
Un  kgs  de  1,000  fr.  a  été  fait  par  M.  Isaac  BIuq,  de 

Francfort  s. -M.  ,^ 

M.  Samuel  Jalfé,  conseiller  de  commercei  à  Pusca,  a  fait  un 
donde  fiOOfrâaos. 

Dons  oiïerts  à  la  Bibliollicque  : 

PkUoiophiches  ausdem  iOten  Jahr/iundert,  par  M.  Léopold 
Dukes;  2  ezeûdpkires  offerls  par  M.  L.  A,  lùdlmana,  de 
Nakel. 

Ttoudat  Israël,  par  M.  JatiobReifmann,deZawichost  (Russie). 

Introduction  au  Talmud  de  Ji-rnsalcm,  par  M.  le  docteur 
Z.  Frankel;  offert  par  M.  ÂlberiCobn. 
'  '  Compte  rendu  de  la  sou  cri  piton  eu  faveur  des  israélUes  rus- 
seSf  par  le  Comité  de  Livourne.  ^ 

Ikr  Synagogal  Cultus,  par  fif  •  le  D'  Rothschild,  rabbin  à 
Alzey. 

Le  Roi  des  Juifs^  par  M.  Hippoljle  Rodrigues,  meaibre  du 
-  Comité  ceutrai. 

Délia  Dgnaglianza  Civile  e  délia  Liberia  dei  Culti,  offert  par 
l'aoteur,  M.  le  Gav.  Ayv.  I.  Rigaanô,  de  Livourne. . 

Le  prix  de  littérature  de  200  fr.,  fondé  par  V Alliance  et  par 
M.  Albert  Cohp,  est  déceroé  à  M.  Stero,  Auteur  du  Ko'kùé 
Ytçhaq,  à  Vienne. 

Le  Comité  vote  un  Gfédiide  MK)  fr.  pour  la  confection  du  ca- 
talogue de  la  Bibliothèque,  confiée  a  M»  Isaie  Levaillant. 

M.Erlanger  rend  compte  de  diTerses  délibérations  du  Ga- 
mHéde  propagande^  principalement  delaproposiUonde  W.Émile 
Foj,  qui  avait  été  renvoyée  à  ce  Comité.  Celte  proiX)siliou,  ten- 
Gant  à  faire  souscrire  kV  Alliance  les  enfants  âgésdelS  ais,  au 
D^kimeat^^ùiis  font  leur  initiation  religieuse»  et  d'envoyer  à  cette 
Qocasinn  une  lettre  «lu  parents,  a  été  acceptée  par  le  Gonitô 
^  propagande  y  et  ^cette  décision  est  r.atîfiée  par  le  Gmité 
OçntraL 

•  GoRRssronDAiidi.  —Un  coreligionnaire  de  Wilnaremerde  pour 
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le#  5000  fr..  mis  à  sa  disposition  en  faveur  des  israélHes  qpi  v^a» 
lent  s'établir  à  Tintérienr  de  la  Russie. 

M.  Samuel  Lévy,  de  Kœaigsberg,  accuse  réceptîoa  des  150 
roubles  destinés  à  la  communauté  IvroUingei^  et  remej:cie 
pour  cet  envoi. 

Un  Israélite  d'Odessa  engage  VAUianee  à  ne  confier  la  direc* 
tion  des  écoles  qu'elle  veut  fonder  en  Russie  qu^à  des  personnes 
très  dévouées  aux  traditions  juives. 

Le  Comité  de  Livourne  prie  le  Comité  Central  d'adresser  à 
l'adniinistratLon  de  la  communauté  de  LÎToarne  Ttippel  en  f<i» 
Teur  des  orphelins  de  la  Russie. 

M.  Simon  Wolf,  de  Washington,  avait  envoyé  une  dépêche 
télégraphique  pour  demander  >ila  nouvelle  de5ex^)ul;ions  en  Bes-- 
sarabie,  que  le  câble  avait  annoncée,  est  exacte,  Mais  sa  dépêche 
'ayant  été  mal  transmise^  le  secrétariat  a  compris  que  M.  Wolf 
demandait  si  rémigration  des  Israélites  russeâ  avait  eommencé^ 
^t  on  a  répondu  que  cette  émigration  a  commencé  et  continuera 
surtout  au  printemps  procham.  Une  lettre  a  été  écrite  à  M.  Wolf 
pour  lui  expliquer  ce  malentendu. 

M*  Piatbo,  trésorier  du  Comité  de  Berlin,  rend  compte  des 
sommes  qui  sont  entre  sei  mains,  et  demande  à  les  garder  pour 
les  trs^nsmeltre,  sur  l'avis  du  Comité  central,  au  Comité  de 
KûBnigsberg,  alln  d'économiser  les  frais  de  déplaceo^eat  des 
fonds.  Cet  arraugement  est  accepté. 

M.  leP'Iandsberg,  rabbin  et  président  du  Comité  de  Liegnitz^ 
écrit  ponr  appeler  l'attention  du  Oomité  Central  sur  la  nécessité 
de  fonder  un  journal  international  pour  les  adhérents  de  Y  Al' 
lianee,  —  Renvoyé  au  Comité  des  publications. 

Un  Israélite  de  Tauroggen  envo  e  un  rapport  sur  la  situation 
d^  israéliles  en  Russie.  M.  Leven  est  chargé  d'examiner  ce  travail» 

DiveiQses  personnes  écrivent  de  Jérusalemi  poor  engager  le 
Comité  central  à  ne  pas  encourager  la  souscription  ouverte  k 
Paris  par  M.  Baer  Cohn,  de  Safed. 

H.  Isidore  Cahen  transmet,  au  nom  de  M.  Kaufmann,  de 
Kong-Hong,  la  somme  de  ^5  fr.  à  tilre  de  don.  R  a  été  chargé 
aussi^  par  le  Comité  de  Barranquilla^ d'avertir  le  trésorier  que  co 
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Comité  n'a  pas  encore  pu  réunir  les  souscriptions,  mais  quil  çn 
«mrerrale  montant  le  plus  tôt  possible. 

On  arrête  qae  rassemblée  générale  annuelle  se  Rendra  à  ia 
Mlle  Herzy  et  M.  Saint-Paul  est  diaipgé  de  louer  cette  salle  pour 

Je  3  février  prochain. 

M.  Silbermann,  de  Lyck,  ayant  transmis  une  lettre  delà, 
eolonie  agricole  israélite  de  Yecatherinaslow  (Russie),^  dans 
laigaelle  les  Israélites  se  plaignent  de  Tadministration  locale;  on 
décide  qoe  ces  plaintes  seront  transmises  au  gouTempment. 
russe  en  même  temps  qu'on  lui  écrira  en  faveur  des  israélites 
ilcla  Pologne. 

IL  le  secrétaire  rend  compte  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Cbam- 
lire  roomaine,  les  28|  29  et  30décembre«demier,  au  sujet  des 
iiraflitfs.  Une  interpellation  a  été  faite  au  ministère,  que  les 

députés  trouvent  trop  clément  pour  les  Juifs.  Tout  le  monde  a 
parlé  contre  les  Juif^  cl  contre  Wlliance^  et  personne  n*a  dé- 
eiidu  nos  malheureux  coreligionnaires.  Le  ministre  de  l'inté* 
xlenr  a  rappelé  tout  ce  qu'il  a  fait  pomr  débarrasser  la  Kouma* 
jDte  ^s  Juife  ;  mais  il  n'a  pas  voulu  prendre  d'engagement  pour 
Tavenir,  à  cau^ede  l'opposition  qu'il  prévoit  que  lu'  feront  les 
gouvernements  européens.  La  Chambre,  a-t-il  dit,  a  ie  droit 
d'initiative  ;  qu'elle  en  use,  qu'elle  vote  une  loi  contre  lesJuifâ, 
€L  aoui  l'exécuterons.  L'interpellation  a  été  renvoyée  aux  sec» 

En  face  de  ces  manœuvres,  le  Com  lé  décide  qu'il  fera  de 
nouveau  appel  à  ia  presse  en  faveur  des  Israélites  de  Roumanie» 
H  «'est  déjà  adressé  aux  gouvernements  et  il  les  priera  de  niou* 
-Yean  d'intervenir, 

M.  Rosenzweig,  relieur  à  Beyrouth,  demande  queques  livres 
dans  lesquels  sont  combattus  les  préjugés  contre  les  Juifs.  Un 
joucnaliste  de  Beyrouth  veut  s'en  servir  pour  combattre  la  bro- 
dmie  qu'on  a  publiée  à  Damas  contre  les  Israélites.  Ces  livres 
aeioat  envoyés. 

Le  Comité  de  Tripoli  se  plaint  de  ce  qu'un  boucher,  qui  aiué 
im  Juif  dans  cette  ville  et  que  ie  tribunal  a  déclaré  coupable, 
s'ait  pas  encore  subi  sa  peine,  parce  qu'il  est  sujet  anglais  et 
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que  le  goaTeroement  de  la  Porte  ne  peat  lai  appliquer  la  poiri^ 
tioD.  M.  de  Camondo  se  ciiarge  de  faire  les  démarches  léces- 
saires  pour  obtenir  la  satisfaction  demandée. 

Le  Comité  écarte  plusieurs  demandes  de  subveutions  :  * 

1.  Demande  de  subvention  de  M.  Haasdorff.  de  Jérosaiem. 
pour  acbeyer  de  construire  la  porte  pour  laquelle  rEmperenr 
Fracçois-Joseph  a  donné  1,000  fr. 

3.  Demande  de  M.  Hayyiin  Mizrachi ,  d'Alexandrie,  de  publier 
des  Iraduclions  arabes  de  livres  hébreux. 

3.  Demande  de  subvention  de  M.  Jean  Kélaldis,  de  Paru, 
pour  imprimer  une  traduction  en  grec  moderne  dd  l'histoire 
des  Juifs,  de  M.  Hecht. 

M.  Bium,  de  Paris,  éditeur  de  l'Histoire  sainte  de  M.  Léfjt 
iirand  rabbin  de  Colmar,  demuiide  que  V Alliance  achète  un 
certain  nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage.  Il  est  décidé 
qu'on  en  enverra  aux  écoles  au  fur  et  à  mesure  des  besoins 

Le  Comité  'des  Écoles  a  pris^ce  jour  les  résolutions  suivantes  : 

I*  Deux  élèves  de  Técole  de  Tétuan  ont  été  admis  à  l*éeole 
préparatoire  de  Paris.  * 

l''  L'école  de  Damas  a  été  reconstituée  sur  les  bases  soi" 
vantes  : 

a.  La  subvention  annuelle  de  VÀUiance  sera  de  3,000  fr.  f 

b.  Le  nombrç^  des  élèves  pauvres  admis  gratuitement  sera, 
au  minimum,  de  50|  et  toujours  égal  à  celui  des  élèves  pajanis  ; 

c.  Le  programme  des  études  sera  soumis  au  Comité  central  -, 

d.  M.  Krieger  est  nommé  provisoirement  directeur  de  Té- 
cole.  ' 

3°  La  subvention  annuelle  de  350  francs  pour  Técole  de  Saffi, 
suspendue  par  suite  d'un  malentendu,  sera  continuée  et  p«|ée- 
pour  Tannée 

4*  Une  commission  composée  de  'MM.  Albert  Gohn,  Demi* 

bourgs  Levi- Alvarèâ  et  Rosenfeld^  a  été  chargée  de  réviser  le 
programme  des  éludes  de  Técoie  de  Paris. 
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PftéSIDENGÉ  D£  M.  S. -â.  GÔLDSCtlMlDt, 

CoRRESPOKDAKCB. —  M.  le  Lan  J  l)erg,  rabbin  à  Liegnitz,  a  écrit 
plusieurs  lettres  dans  lesquelles  il  rend  coûipte  de  ses  démalr- 
êhes  et  de  son  action  en  faveûir  dè  V Alliante,  fi  s'est  mis  efi  rap  • 

port  avec  plus  de  100  comniunaiitus,  a  réussi  à  fonder  un  grauj 
nombre  de  Comités,  et  à  recueillir  près  de  200  adhérents  noa- 
Teaux*  Dans  an  court  espace  de  temps,  il  apn  envoyer  1,500  fr. 
an  Comité  Central,  il  promet  d'étendre  encore  le  terde  de  son 
activité. 

M.  Stem,  de  Vienne^  remercie  p6ur  le  prix  de  20O  tr,  qui  lui 
a  été  accordé. 

Le  Comité  de  LÎYOume  annonce  le  renouvellement  des  mem- 
bres qui  le  composent,  et  signale  certàines  irrégularités  commise» 
par  d'autres  Comités  italiens»  auxquels  }e  Comité  Central  écrira  à 

ce  sujet. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  la  question  des 
israélitésrùsseSyet  sur  la  lettre  envoyée  par  le  Comité  de  Kœnigs» 
hetgm  Cq  Comité  se  prononce  énergiquel3(ient  contre  l'immigra- 
tion àPiùtérieur.  La  conduite  du  gouvernement  fusse  envers  les 

juifs,  les  mesures  prises  récemment  encore  contre  eux, les  articles 
du  Golos^  qui  contiennent  des  menaces  voilées,  tout  parle  contre. 

llmmigmtSon»  et  le  Coïniié  de  &œûlgsberg,  prie  instamment  le 
Comité  Central  de  renoncer  à  cette  partie  de  son  projet. 
M.A1)iiêHtobfi Ih  h  ce  sujet  une  lettve  deM.  le  O'ItftTf,  de  éroel^ 

qui  se  prononce  toujours  pour  rimmigralion,  à  cause  des  facili- 
tés particulières  d'exécution  que  présente  cette  mesure.  xMais 

!M.  Albert  Colm  lui-même  pense  que  l^intérieur  de  la  ftussie 
n'idfrira  point  ntH  àsile  très^hbs^îtali»r  aux  îsraëliteb. 

Après  discussion,  le  Comité  Central  décide  îpie,  VU  le  rap^ 
port  du  Comité  de  Kœnigsberg,  il  cessera  de  favoriser  rim- 
migralion jusqu'à  nouvelle  enquête;  que  cependant  la  décision 
jme  aniérienrement  par  le  Comité  Central  de  seconder  l'immi^ 
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gration  dans  les  districts  de  Rowno,  Wilaa  èt  Grodao,  et  d'ac- 
corder dans  ce  but  S, 000  fr.  à  chacune  de  C6S  communautés,  m 
sera  pas  annulée^  à  moins  que  les  personnes  à  qui  ce  vote  a 
ëté  annoncé,  et  qai  se  sont  chargées  d'en  surveiller  Texécution, 
n'aient  pas  encore  contracté  d'engagement  à  ce  sojet  et  ne  croient 
elles-mêmes  devoir  renoncer  à  la  subvention  promise. 

M.  le  D' Ruif  demanle  que  le  Comité  Central  ou  le  Comité  de 
Kœnigsberg  lui  alloue  une  subvention  pour  l'éducation  pro- 
fessionnelle de  iûO  enfants  environ,  recueillis  à  Mémel.  Cette 
demande  sera  renvoyée  au  Comité  de  Kœnigsberg  avec  un  avis 
lieiyorable  et  avec  prière  de  déterminer  entre  les  limites 
de  5»000  à  10,000  fr*  la  somme  qu  on  pourra  donner  à  M«  Rûlf 
«    pour  cet  objet. 

On  décide  eu  même  temps  que  de  nouvelles  lettres  seront  écri- 
tes en  Amérique,  pour  se  meUre  en  relation  av^c  les  comités  fon- 
dés en  faveur  de  l'émigration  dos  israciites  russes  et  pour  fonder 
au  besoin  de  nouveaux  couilos  dans  ce  but» 

On  décide  aussi  que  Tappel  aux  communautés  pour  Tadoption 
des  orphelins  sera  fait  le  plus  tôt  possible  par  le  Comité  Cen- 
trale. 

On  vote  un  crédit  de  100  Cr.  pour  des  livres  à  envoyer  à  un 
cerde  de  jeunes  gens  qui  s*est  formé  à  Damas,  et  M.  Goldsmidt 
offre  d'ajouter  100  fr.  pour  le  même  objet.  Cette  offre  est  ao* 
eeptée  avec  remerciments* 

Sur  les  réclamations  du  Courrier  itroMitt  de  Trieste,  on 
prend  pour  un  au  5  abuuuemenls  à  ce  journal,  au  lieu  d^un  seul. 

Le  Comité  rc^jctle  une  demande  de  M.  Uoscathal,  de  SaiDed, 
tendant  à  obtenir  une  presse  pour  fonder  un  journaL 

Sur  la  demande  de  diveffsespersonnesvdeJérosalem,.  qui  prient 
V Alliance  deHM>ntrîbuer  à  la  construction  delà  porte  FcançoisJo- 
sephjy  le  Comité,  se  conformantàia  décision  ^rise  dans  la  dernière 
séance,  passe  à  l'ordre  du  jour» 

M.  le  secrétaire  fait  observer  que  \ai^ami§Ua  de  Gorfoa  offre 
:d'iiHprimer  les  Iniiieilins  .ds  ÏAIiimce  eo  italiea,  et  qu'il  serait 
peut-être  «tUddc^4re)veiûr  sur  le  votejrécédsiiida  Goim^  qui 
n'a  pris  qa'nn  «bonnement  à  ce  journal*  On  décida  f  mVoi  édira 
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au  directeur  du  journal  pour  savoir  à  quelles  conditions  il  ferait 
un  tirage  à  part  des  bulletins  pour  servir  les  adhérents 
d'Italie .  >  > 


Séance  da  94  février  18  70* 

PRÉSIDENCE  DE  M.   S.  U.  GOLDSfiHMIDT. 

515  noayeaox  adhérents  sont  présentés  et  admis  (Nur  la 
Société*  —  Sar  ces  adhésions.  34  ont  été  recaeillies  par  le  comité 

de  propagande. 

De  nouveaux  Comités  se  sont  formés  à  Freiburg,  Hirschberg, 
et  à  Rybnik;  à  Schneidmùhl,  par  les  soins  du  Comité  de  Liegoitz, 
et  à  Tilsitt. 

Don  à  rCEavre  des  Écoles:  MmeveuTe  Henriette  Leten, 
100  fr. 

Dons  à  la  Bibliolbèque  : 

Le  Nid,  fable  d'Éïiope,  en  hébreu^  offert  par  rautenr,  M.  Ja- 
cob Reifmanny.  de  Zawichost,  2  exemplaires. 

Discours  éTmtaUtUion  de  M*  Jona^  fprand  rabbin  de  Modène, 
offert  par  Taotear. 

Ikicriptim  de  la  nouvelle  synagogue  de  Berlin^  avec  albam, 
parTauteur,  M.  A.  B.  Perlmann,  de  Berlin. 

Ahhaiidlung  iiber  die  poetischen  Accente  der  3  Bûcher  Hiob^ 
Sprùchen  und  Psalmen^  par  J.  Polacki  d'Amsterdam^  offert 
jpar  le  ûls  de  l'auteur. 

Dix^huit  eiècles  4^  préfugés  chritieiUt  offert  par  Tanteur, 
M.  Léon  Hollœnsderski,  de  Paris.  ' 

La  Sacra  Bihbia^  de  Samuel  David  Luzzatto,  1*'  vol,  fasc.  U, 
offert  par  M.  le  D' Isaïe  Luzzalto,  de  Padoue. 

CoRREspoNDAMGB.  —  Sir  Fraucis  Goldsmid,  de  Londres,  annonce 
,  qu'il  a  fait  auprès  de  lord  Clarendon  des  démarpheaen  fitfenr  des 
Israélites  de  Ronmanie,  et  qne  le  gooTemeineat  anglais  fera  son 
possible  ponr  les  seoonrir. 


ISKAÉLIÏE  UNlVfiRSBLLB. 


M.  Nigra,  ambassadeor  do  roi  d'Italie  à  Paris,  annonce  qa'il 

a  transmis  à  son  gouvernement  l'adresse  envoyée  par  VAUiance 
à  S.  M.  ïe  roi  d'Italie,  en  faveur  des  Israélites  roumains. 

M.  Léopold  B\um,  de  Rouen,  conseille  de  provoquer  des  ia* 
terpeUations  à  la  Cbambre  des  députés  en  faveur  des  Israélites 
roumains.  Le  ministère  étant  des  mieux  disposés  pour  nois  coreli- 
gionnaires, cette  mesuré  paraît  inopportune. 

M.  Ismacl,  directeur  des  affaires  étrangères  à  Alep,  écrit  que 
sa  bienveillance  et  sa  protection  sont  acquises  à  l'école  Israélite 
de  cet!e  ville. 

'  M«  Gogman^  de  Tétuan,  informe  le  Comité  que  M.  Ramon 
Lon,  eonsol  d'Espagne  à  Tétuan,  a  reçu  de  son  cbef^  consul 
général  à'Tanger^  l'ordre  de  ne  point  publier  une  brocbure  dans 

laquelle  il  défend  les  Juifs  du  Maroc  contre  les  calomnies  ré- 
cemment répandues  sur  eux,  mais  que  M.  Ilamon  Lon  en  a  référé 
à  son  gouvernement.  Le  Comité  décide  qu'il  interviendra  aussi 
dans  cette  question  auprès  du  ministère  espagnol. 

Le  Comité  de  Gonstantinople  annonce  qu'il  a  fidt  des  démar- 
ches pour  obtenir  réparation  du  meurtre  accompli  à  Tripoli  sur 
la  personne  d'un  Israélite,  et  il  espère  arriver  à  une  solution  sa- 
tisfaisante. 

'  MM.  Blocq  frères,  de  Toul^  envoient  une  lettre  trouvée  dans 
les  papiers  de  feu  leur  père  et  contenant  des  conseils  pour  l'éta- 
blissement de  l'école  agricole  de  Jaffa. 

M.  Saunders,  d'Âdelàlde,  conseille  d'encourager  les  Israélites 
de  la  Palestine  à  se  livrer  au  travail  des  mines.  11  pense  qu'il 
doit  y  avoir  plusieurs  mines  de  cuivre  dans  le  pays. 

Le  Comité  de  Livourne  soumet  lappel  qu'il  se  propose  de  ré- 
pandre dans  sa  région  pour  activer  la  propagande  en  faveur 
VAUianee.  Cet  écrit  est  approuvé. 

L'ordre  du  jour  amène  la  délibératlonsur  la  question  des  Israé- 
lites russes.  M.  Créhange,  rapporteur,  expose  la  correspondance 
et  les  propositions  faites  à  ce  sujet. 

Le  £oard  of  Delegates  de  New- York,  a  écrit  qu'il  est  dis* 
posé  à  «neouirager  l'immigratîoo  à  l'intérieur,  mais  non  i'émi- 
gration  en  Amérique.  Il  craint  que  ka  isratiitei  wrivaiit  eo 
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OMfte  w  AméfiqiM,  a"^  Itoiivcnti^  plot^moye».  dSeiinAenee 
gué  labt  leur  pays,  n'élMt-pu  hibitiiés  à  la  enUiire  de  la  terre 

et  ne  sachant  pas  Irès-hien  les  métiers  qu'ils  exercenU  Le  Comité 
local  de  FhUadelpbie  a  exj[Mrimé  les  m4^mes  crainftes. 

D'u&  «mire  cAté^  M.  S.  W0I4  de  Washington^  eogi^e  le  Co- 
mité 4  eBoonrager  rémigvalîoa  «a  Attérique  et  premel  son  ton- 
cours  et  eelnide  son  ami  M»  SiilotBoa»gottYeRieiiriQleRitoûre  àe 
Washington  (Columbia). 

M.  Mark  Samuel,  de  LiYcrpool»  dans  deux  lettres  pubh'ées  par 
le  Jewish  Chronicle,  et  communiquées  au  Comité,  engage  sur- 
tout d'établir  les  itraélites  rusies  dans  le  Gaaadat  o^  lesIrliMidais 
prospèrent^  et  oii  les  Israélites  ne  peavent,  d  après  lui^  maaqmer 
de  réussir* 

Enfiiif  daoA  une  lecture  publique  f  ût e  à  Londres,  M.  Uerg- 
theil  encomge  aussi  TémigralioDy  et  parle  d'one  colonie  qa'il  a 
fondée  Ininnéaie  en  An^tiaKe,  et  qni  a  predoiide  bons  arésôliatSy 
même  au  point  de  Toe  purement  indostrieL 

Le  Comité  central,  après  délibération,  décide  qu^il  expliquera 
au  BêtLtd  of  JJekgates  et  au  Con^Ué  local  de  PJiiiadelphie  que 
l'émigratioa  n'a  rien  qui  doive  les  effiraty^er  qœ,  d'iui  côté,  le 
nombre  des  émigrants  ne  sera  pas  si  considérable^  et  q«e, 
d'autre  part,  on  ne  choisira^  pour  les  faire  partir,  que  des  hom* 
mes  valides,  capables  et  désireux  de  travailler  et  de  gagner  hon- 
nêtement leur  vie  ;  que  ce  sera  aux  prenjiers  arrivants  à  y  faire 
Yeair  wcesii went  leart  parents  etamis^le  Gounté  caitoal  es- 
père qa'il  obtiendra,  pour  une  émigrationorganiséedeoetle  ma- 
nière>  le  concours  du  Board  et  de  tous  Us  cqnps  israélites  cons- 
titaés  en  Amérique. 

Des  explications  analogues  aeront  données  à  MM.  Wolf,  Mark 
Samuel  et  Bergtheil,  avec^  prière  de  chercher  è  créer  des  oovii- 
tés  spéciaux,  sait  «en  Aasgfletevre»  soit  m  Amérique,  poucéludier 
la  question  de  rémigration,  proposer  des  plans  d'exécotioBi  re- 
cueillir des  souscriptions,  reoeveir  les  éûi^rant^  etc« 

L'examen  4'uiie  leiite/d'm/isNiélite  d'Odessa  sur  tatfiiqation 
dtif  iaméliftsi  ruam^aHiieiif cgA  à  teppeoliBiae  4ttmB% 

JL^dbDwé  apmmiiBicatien rappori  a^reafté  4  AAert 
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iSdbn  par  M.  Silbermairn^  de  L^fek^  qai  se  prononce  aussi  et 
\fbi  étiergiqu«m6ia  ooâlre  i'iiiiaij;g;ralioa  à  i'^intéirieu»  de  la 

Le  Comité  central  prend  connaissance  de  diverse»  lettres 
Veim«i4e  Roioiiânî»*  Lu  sitiuttîMi  è&s  itmélifcb  de  «e  pays 
est  toujours  pleine  de  dangers  et  de  menaces.  On  conseille 
de  fiiire  des  interpellations  aux  mitiislères  dans  les  cham- 
bres des  députés  de  r£orope.  Mais  les  dispositions  de  presque 
toutes  les  puikSiaKces  MMit  «i  bonltesy  que  cette  dêaia;rehe  ne 
ponrrtît  qM  ed»ipraii«ttKB  la  ca«se  des  israéiites  roamains^ 

Le  CSomfld  s'occupe  eiMuite  de  ditems  questions  d'adminis- 
tration. Il  est  appelé  à  renouvelel»  son  bureau,  conformément  à 
l'article  12  des  statuts.  A  Tunanimité,  il  maintient  dans  leurs 
fonctions  les  membreis  qui  ont  composé  le  bureau  l'année  précé- 
dente. 

Le  Comité  de  Bordeaux  annonce  que  son  garçon  de  caisse» 
chargé  des  recettes,  a  dépensé  pour  son  propre  usage  les  encais- 
sements de  1869,  et  il  demande  s'il  y  a  lieu  de  poursuivre  judi- 
ciairement cet  employé  iniidèle.  Le  Comité  central  priera  le  Co- 
mité dâ  Bordeaux  de  réunir  ies  adhérents  deoette  titte  en  as- 
Béttibléegénérttbpiiiur  dfiientéif  )a  qne^onistprekdre  les  mesures  ^ 

qu'ils  jugeront  convenables. 

Le  Comité  de  Birmingham  est  imtDffsé  à  impH«b€t  aut  frais 
de  V Alliance  un  rapport  et  un  appel  qu'il  se  propose  de  répan- 
dre en  Ai)gleterre. 

Lie  CMiié  de  Constantine  propose  de  renoncer  an  xecouvre- 
ment  de^  cotlattlioa*  de  itfti  «i  1M0  tfû  ne  sotft  pas  Centrées 
ièlidèlre.  fil tiolt  que  ttki»  mmtfê  MUle  rendfa-  les'anires  r«cou-> 

vrements  possibles  et  réguliers.  La  proposition  e«t  adoptée. 

Une  pnoposilioû  dô  M.  Albert  AUmayer,  de  Paris,  rJalive  à 
rotganisaiîMi  4t  >la  propagiyade>  mvojée  a»  Comité  de 
propagande. 

tJné  fleVÉMtfl*4eMft  PMMui^Ai  Betiini  tMfâamtà  ebunir  le 
^  ^cdumH  tin  <S#nâli  piM»  ta  ptUliailliM  d^un  «ibutti  et  dt  diflô- 

iùtë  d^stlhét  V^n  et  les  aeires  aux  frociét^res)  est  écarlce. 
On  accorde  le  crédit  nécessaire  paut  j^'impression  dAi  lettre» 
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devant  servir,  conformémeiit  à  la  proposition  faite  par  M.  Foy, 

de  Paris,  et  adoptée  par  le  Comité  de  propagande  à,  obtenir  la 
souscrlpiioa  des  enfants  à  répçqud  de  leur  initiation  reli- 
gieuse. 

M.  Derenboarg  est  chargé  de  s'entendre  avec  M.  Lazard,  li« 
braire  à  Berlin,  au  sujet  de  rimpressioa  da  manuscrit  de  M*  Jo- 
seph Halévy  concernant  les  Falachas. 

Le  Comité  souscrit  pour  cinq  exemplaires  de  la  méthode  d'a- 
griculture que  va  publier  M*  VYeiU,  instituteur  à  Dunuenach* 

Il  inscrit  au  nombre  des  candidats  au  prix  de  âOO  fr.  pour  en- 
couragement à  la«cience  M.  Schor,  de  Brody^  et  M.  Saui  Katsen* 
eUenbogen,  de  Lemberg, 


Séance  du  •  mars  ' 

PRÉSIDENCE  D8  M.  8.  H«  GOLDSGHBUOT. 

141  nouveaux  adhérents  sont  prêsealés  et  admis  par  la  So- 
ciété. Sur  ce  nombre^  35  ont  été  recueillis  par  le  Comité  de 
propagande. 

De  nouveaux  GomiléB  se  sont  formés  à.Kœnigshûtte  et  à 
Schweidnitz  (Silésie). 

Dons  à  la  Bibliothèque  :  '  . 

Dialogue  français  -  espagnol ^  oTTert  par   1^  auteurs, 
MM.  P.  Baudin  et  Isaac  Cohen^  de  Conslantinople. 
,       Séfer  Darké  Harefomki^V.^ût)^  oifert  par  hauteur, 
M..David  Gordon,  de  Lyck. 

GoERBsroNDANGx  :  Lo  comité  de  Baja  (Hongrie)  annonce  qu'il  a 
tenu  son  assemblée  générale  annuelle  et  promet  de  travailler 
activement  à  la  propagande. 

M.  Schor,  rabbin  à  Bucarest,  envoie  une  nouvelle  liste  d'ad* 
hérents^  Il  demande  qu'on  base  impumer .  des  bulletioe  en 
indéo-aUemand,  parce  que  beimcoup  de  peraonnei:  de  AieptMl 
ne  lisent  que  cette  langue. 
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'  M.  le  Dr.  Rahmer,  rabbin  d«  Magdebourg,  et  M.  le  Dr.  Klem- 
perer,  rabbin  de  Laodsbergp  annoncent  qn'à  la  suite  des  sermons 
qu'ils  ont  prononcés,  H  s'est  fermé  on  Comité  local  dans  les 

villes  où  ils  exercent  kurs  fondions. 

MM.  Horviceet  Benhayon,  de  Tanger,  remerciènt  pour  l'en- 
m  de  la  presse  autographique  qui  leur  a  été  confiée  par  VAl- 

Lord  Lyohs,  ambassadeur  d'Angleterre  à  Paris,  annonçe  qn'i! 

a  transmis  à  son  gouvernement  la  lettre  adressée  par  V Alliance 
à  tous  les  souverains  d'Europe  en  faveur  des  Israélites  Rou- 
mains. 

Le  Comité  de  Belgrade  écrit  que  le  gouTernement  Ta  imposer 
aux  israélites  serbes  l'obligation  du  service  militaire,  mais  sans 
leur  donner  les  droits  nécessairement  liés  à  celle  obligation.  îî 
s'est  adressé  au  gouveruemcnt  pour  lui  dire  que  les  Israélite» 
serbes  sont  prêts  à  accepter  les  devoirs  du  service  militaire, 
mais  qu'il  serait  juste  qu^on  les  déclarât  citoyens  serbes  et  leur 
donnât  au  moins  l'égalité  civile.  Il  enverjra  au  Comité  central 
la  réponse  qu'il  recevra. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  la  question  des 
israélites  russes.  Le  Comité  principal  de  Kœm'gsberg  a  écrit, 
sous  là  date  du  1*'  mars,  qu'il  a  fait  trois  expéditions  successives 
pour  rAmérique  ;  que  les  convois  d'émigrants  ont  passé  pir 
Berlin  et  se  sont  embarqués  à  Hambourg,  où  un  Comilé  spécial, 
à  la  tête  duquel  se  trouve  M.  Pbilipp  Simon,  a  pris  soin  de  les 
aeeaeilUr  et  de  surveiller  leur  enÂarqnement.  D'un  autre  côté 
le  Comité  annonce  qu'il  a  placé  des  orphelins  en  apprentissage 
et  que  pour  30  enfants  il  lui  faudrait  environ  12,000  th.  pour 
les  quatre  années  d'apprentissage.  Le  Comité  demande  des  fonds 
pour  continuer  son  œuvre. 

Le  Comité  Centrai,  àfirès  délibération,  prend  les  résolutions 
.  suivantes: 

!•.  11  fera  connaître  au  Comité  de  Kœnigsberg  l'état  exact  des 
sommes  dont  il  dispose  pour  Tœuvre  des  israélites  de  la  Russie^ 
afin  qn'on  ne  se  fesse  pas  illosiott  sur  l'étendue  des  ressources  du 
Comité  Central. 
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« 

^\  Le  Comité  de  K^o^berg  sera  prié  d(e  faine  oonaetit^e 
chtqae  moi»  an  Goi«itéCfairdl  ee  qa'U  t  tait  j^our  les  imèUlo» 
xvÊss^  it  d'enroyer  k  cmpii  de  set  f  saettti  «lAépiium»  «fia 
que  les  décisions  du  Comité  Ctiltel  puiamt  élre  prij5«f.€fli.C0ii^ 

naissance  de  cause. 

8»  Un  somme  de  25.000  fr.,  prise  *ur  le  fonds  de  la  souscrip- 
tion russe,  est  mise  à  la  disposition  du  Comité  de  Kœnigsb^g, 

'  pour  wàtjn,  pendant  dftux  è  tms  nsoiSi  à  r«eovre  de  Péfuigm- 
in  Quant  aux  30  enfanls  plactia  par  la  ù^mii^  M.  Albart  Galm 

offre  de  les  placer  lui-même  à  Paris  dans  des  cotidîtions  plus 
avantageuses.  Il  autorise  le  Comité  de  Kœnig&berg  à  lui  adresser 
diirectement  ces  enfants  et  il  les  mattra  en  appraait^ge  pltt^ 
possible.  Cette  laffee  eat  aeeeiiide  avpe  reoa&oaissaQee^  et  en^ 
éorim  au  Coaaité  de  Kouil^sbeig  i'nwnyg»  à  paria  le»  90  eo* 
îkdH,  si  tontefeîft  ce  eonalté  n'a  pas  pris  des  eogi^evienU  enfers 
les  patrons  chez  lesquels  ces  enfanls  sont  placés, 

5*  Enfm  le  Comité  décide  qu'il,  publiera  le  plus  tôt  possible 
l'appel  par  lequel  il  se  propose  de  solliciter  les  commuijmVêa. 
peur  qu'ellea  coosenteDA  à  *è>pter  des  «f  pbelina.  M*  le  gvaod 
raUûn  laidor  eat  cliorgé  delà  ffMastien  de  eet  appek 

.  Un  Iscaélite  d'Odessa  ayant  reneuyelé  sa  demande  de  Tenir  à 
Paris  pour  donner  au  Comité  des  explications  sur  la  situation 
des  Israélites  russes»,  sur  le  jra|iiM(rt.dë  M*  .£rlaiig6Cv  <ie  voTag^ 
eal  Jugé  ieutiie. 

Il  eat  domé  lectnr»^  fikiaieiiri  ii^tiiei  qpX,  eoelieeQent49ft 
détails  sur  les  aitnationadfa  isiaéUlea  de  EomnaBie»  el 
lettre  de  M.  Jesué  Loib,  de  Mayen,  qui  engage  le  Conîité  Cen- 
tral à  provoquer  des  interpellaiioas  en  £»veur  des  israélite^  f  au- 
mains  dans  les  différentes  cbambres  de$  députi^  €MfApéeo#.  \^ 

CeflsiiÀ  ûaoâral  juge  ^«e  4-adfeM  mfey^ie  xt/MmBmt¥f^  à 
tous  les  souYerains  rend  cette  démarche  inopportune. 
rL^e9Hinieni'i«ielen«e  deT«ibiionde,  rapport w  ]it4?grâi^ci 

rabbin  Isidor,  est  reoYoyé  i  la  prochaine  séance. 

Uoe  commission,  composée  de  MM.  Lebmann,  Lpyqp  et  Ro»- 
senfeld,  est  nommée  pour  examiner  un  projet,  rcglea^OHi 
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d'ra  wSbéteiA  de  Wûm,  et  en  teàâ^  €o«l|M  Ivta  procitaiiie 

séance. 

Un  coreligionnaire  de  Wilkomip  demande  que  V Alliance  favo- 
rise b  création  d'ua  journal  religieux  Israélite  pour  combattre  les 
priaelpes  sobTereili  qui  ménaceQ^  d'enrahir  laliiMsie.  Ne  peut 
étre-ftoeordé'. 

Le  Gotiiilé  Central  ne  peut  pas  davantage  fonder,  comme  Ta 
demandé  M.  le  D'Landsberg,  de  Liegnilz,  un  journal  international 
de  V Alliance.  Les  difficultés  de  cette  entreprise  lui  paraisseiit 
trop  grandes. 

n  décide  que  la  question  de  sayoir  s'il  ne  serait  pas  bon  de 

publier  quatre  Bulletins  par  an  au  lieu  de  deux^  sera  mise  à  Tor-; 
dre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Sur  le  rapport  de  M.  le- grand  rabbin  Isidor,  le  Comité  sous- 
crit pour  une  somme  de  100  fr.  à  nn  Manuel  de  médecine 
(hébreu)  de  M.  David  Gordon,  de  Lyck. 

M.  Jules  Lion_,  président  du  Comité  de  propagande,  annonce 
que  ce  comité  a  décidé  qu'il  créerait  autant  de  sous-comités  de 
propagande  ^'il  y  a  d'arrondissements  à  Paci»  et  que  pla* 
fiieura  de  ces  comités  fonctionnent  déjà. 
.  M.  JulesUon  priele  Gomtté  Central  de  tenooreler  les  de» 
mandes  de  concours  adressées  antérieurement  aux  instituteurs 
et  aux  présidents  des  sociétés  de  secours  mutuels,  et  qui  n'ont 
pas  produit  les  réealtatft  qtt'on- en  attendait.  GetU  proposillea 
est  adoptée. 

M.  Eugène  Manuel  rend  compte  des  décisions  prises^  le  G 
m4r«,  par  le  Comité  des  écoles  ; 

1^  Divers  crédits  pour  livres  et  matériel  ont  été  TOtél  ponr 

les  écoles  de  Choumla,  Voie,  Tétuan,  T^oger^  JafTa  et  Bagdad. 

2«  Un  secours  de  300  ffanBaik,élâ  aieofdii.AW  «oGNotta  iNijia?  • 
yrei  de  l'éedie  de  Tanger^ 

3"  Le  Comité  a  accepté  la  surveillance  des  écoles  de  Constaa«^ 
tinople  qui  lui  a  été  offerte. 

4*  Il  a  été  pris  diverses  mesures  relatives  â  Vëcole  de  Beyrouth  » 

actuellement  ouverte.  Le  Comité  dci>ire  prlacipalement  que  le 
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.  nombrd  des  enianU  pauvres  admis  gratuitement  à  Fécoie  soit 
au  moins  égal  à  celui  des.  élèves  payants. 

Dans  la  mémé  séanee^  le  Comité  des  écoles  a  entendu  M.  Au- 
guste Hirsch,  qui,  pendant  son  récent  voyage  au  Maroc,  a 
bien  voulu  visiter  souvent  les  écoles  de  Tanger  et  de  Tétuan. 
M.  Hirscli  a  donné  au  Comité  des  renseignements  très-intéres- 
sants sur  les  écoles,  sur  les  élèves,  les  parents,  les  professeuns 
et  leurs  adjoints,  et  le  Comité  lui  a  voté  des  remerciements  pour 
l'intérêt  qu'il  a  témoigné  aux  établissements  de  V Alliance. 


Manee  da  IS  avrU  1870. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  S.  H.  GOLDSCHMIDT. 

X 

275  nouveaux  adhérents  sont  présentés  et  admis  par  la  So- 
ciété. Sur  ces  adhésion^  79  ont  été  recueillies  par  le  Comité, 
de  propagande. 

De  nouTeaoz  comités  se  sont  formés  h  Bunslan,  Lûben, 
Pless^  Reichenbach,  Waldenburg  et  Wohlau  (Silésie),  parles 
soins  du  Comité  de  Liegnilz. 

MMv  Jacob  et  Léon  Blocq.  de  Toul,  à  l'occasion,  d'un  ma- 
riage, envoient  un  don  de  500  fr. 

M*  H.  B.  Goldschmidt^  de  Stuttgart,  à  l'occasion  de  son 
70*  anniversaire,  envoie  nn  don  de  1«000  fr. 

22  donateurs  de  Gœppingen  (Wurtemberg),  envoient,  par M.lc 
rabbin  Herz^  la  somme  de  78  fr.  25  cent. 

'  Dons  à  la  Bibliothèque  : 

Par  M.  Mark  Samnel,  de  Ltverpool  :  ^ 

1.  Jfteftt^an,  setiie  Vorgûge  md  Bûlfsqueîlen,  von  H.  Al» 
iardt. 

r  Land  Office  Report,  mi 

iMWi  to  enecwrage  inmigratim  ; 
4*  E'miffraHan  to  Canada» 
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Par  l'auteur,  M.  J.  Derenbourg  :  Lassai  sur  l  histoire  et  la 
-géographie  de  la  Palestine,  l""  partie. 

Par  le  Comité  de  IMetz  :  Compte  rendu  de  Assemblée  générali 
du  26  décembre  1869  du  Comité  régional  de  la  Moselle. 

Par  le  Comité  régional  de  Liegnitz  :  la  Liste  des  membres  de 
«on  ressort. 

Par  M.  Albert  Cohn  :  Geschichie  der  Israeliten  de  M.  Daniel 
EhrmaQD,  première  et  deuxième  partie. 

Par  l'auteuri  M.  S.  C.  Friendenberg,  de  Trieste  ;  Un  po  di 
iutio. 

Par  l'auteur^  M.  Giuseppe  Nacamulli^  de  Corfou  :  un  oaté- 

cbisme  en  grec. 

Par  l'auteur,  M.  David  Gordon,  de  L^ok:  Séfer  Darké  Bore' 
fma,  P*"  partie  (2*^  envoi). 

Par  Pauteur^  M.  le  docteur  W.  Joseffj,  de  Berlin  :  Mo- 

A  Poccasion  de  la  lectnre  delà  liste  des  dons,M.  Leven  fait  remar* 
quer  qu'on  devrait  ne  pas  aliéner  les  legs,  mais  en  faire  des  titres, 
inaliénables.  Cette  proposiliou.  cit  adoptée  et  sera  appliquée  ré- 
troactivement à  tous  les  legs. 

GoERESPONDANCE.  —  Le  Comité  de  Keokuk  (lowa)  annonce  qu'il 
a  tenu  son  assemblée  générale* 

Vne  lettre  de  Lûneburg  promet  une  propagande  active  de  la' 
part  de  plusieurs  Israélites. 

M.  le  D'  Walleratein^  rabbin  de  Daiizig,  elleHév.  D^Chotzner, 
de  Belfast,  annoncent  la  formation  d'un  Comité  local  dans  ces 
deux  villes.  Un  Comité  s'est  également  formé  à  TarnowitE. 

Les  jeunes  gens  de  Damas  à  qui  un  fonds  de  bibliothèque  à 
été  donné  précédemment,  remercient  pour  cet  envoi. 

M.  le  D""  Schwarz,  rabbin  de  Cologne,  envoie  une  circulaire 
qu'il  a  faite  pour  la  propagande. 

M.  Nigra,  ambassadeur  d'Italie  à  Parls^  annonce  qu^il  a  en*- 
voyé  à  son  gouvernement  la  pétition  adressée  par  VAUianee  iXLX. 
puissances  européennes  sur  la  question  roumaine. 

M.  Reiss,  de  Paris,  signale  un  article  de  la  Cloche  qu'il  trouve 
intolérant. 
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Les  lettres  de  Jassy^  Brajîla  et  Galatz  décrivent  ia  triste  situa- 
tion de  ia  Roumanie. 

Une  demande  de  M.  Schweider,  de  Paris,  tendant  à  obtenir 
qne  sa  femme  soit  envoyée  de  Kœnigsberg  à  Paris,  est  renvoyée 
au  Cuiiutij  de  Kœnigsberg. 

Une  demande  de  secours  d'un  Comité  organisé  à  Kœnigsberg 
ponr  donner  des  pains  azymes  aux  pauvres,  est  écartée  comme 
étrangère  au  but  de  V Alliance. 

La  communauté  de  Kowno  demande  que  les  5,000  fr.  votés 
pour  rimniigralion  cl  dont  elle  dit  qu'elle  ne  peul  faire  usage, 
«oient  appliqués  à  linstructloa  des  cnrauts  de  la  ville.  Ou  vote 
pour  cet  objet  une  somme  de  1,000  fr.  qui  devra  servir  à  l'ha» 
inllement  et  à  la  nourriture  des  enfants  pauvres  des  écoles. 

Des  demandes  de  secours  des  communautés  du  Maroc^  et  ét 
celle  de  Schi[)i)enbcil  pour  ceux  de  ki  Prusse  orieutaîe,  sont 
considérées  comme  très  fondées  en  principe;  mais  V Alliance 
M  peut  pas  se  charger  d*œuvrcs  decharité  :  celles  qu'elle 
a  entreprises  en  ce  moment  absorbentune  graïide  partie  de  saa 
influence  et  de  son  activité,  ' 

M.  Halévy  ïcliarny  demande  un  secours  pour  continuer  ses 
excursions  dans  le  Caucase.  Ce  secours  iie  peut  lui  être  accordé, 
parce  que  M.  Tcbarny  n'envoie  pas  de  relation  de  ses  "voyages. 

11.  Gins.  NacamuUî,  rédacteur  de  la  Famiglia  imoBÎitieù, 
de  Corfou,  ayant  demandé  que  le  Comité  deCorfou  soit  autorisé 
à  payer  soit Tinserlion  d'une  parlie  du  bulletin  dans  ce  journal, 
soit  un  certain  nombre  d'abonnements,  il  sera  répondu  qu'en 
]irincipe  VAUiatiee  ne  peut  pas  payer  ces  dépenses,  mais  ^ue  si 
Ptane  ou  l'autre  a  été  faite  par  le  Comité  de  Gotfou,  telle  sera 
approuvée. 

Diverses  propositions  de  M.  Isaïe  Luzzatto,  relatives  à  la  vente 
de  livres  et  manuscrits^  sont  renvoyées  à  M.Derenbourg,  président 
Comité  Aeé  publications. 

l.'examen'df'une  lettre  de  Tréblzonde^  relative  à  des  perséoo* 

lions,  rapporteur  M.  le  grand  rabbin  isidor,  est  ajourné  à  kpro* 
dbaine  séance. 

Ua  article  du  Volhbote  signalé  par  M.  Wabl|  prendeni  4m 
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Comité  de  Mulhouse,  n'est  pas  considéré  comme  poiuvant  donner 
lieu  à  des  poursuites  judiciaires. 

Le  Comité  agite  la  question  de  savoir  si  îa  publication  des 
Bulletins  se  fera  par  scnicstre  ou  par  trimestre,  11  décide  qu'elle 
n'aura  lieu  que  tous  les  six  mois. 

*  M.  Emile  Foy  ayant  soumis  au  Comité  diverses  mesures  con-* 
cernant  l'administration ,  il  lui  sera  répondu  que  ces  mesures 

sont  d  jà  prises  et  misci  eu  pratique. 

Des  lettres  de  Livourne  conceriMii  t  l'adrr.iaistration  de  diflc- 
rents  Comités,  rapporteur  M.  Levea,  seront  examinées  dans  la 
prochaine  séance.  Il  en  sera  de  même  d'un  projet  de  règlement 
d'un  Israélite  de  Wilnà. 

M.  le  Svjcirétiire  rend  compte  des  dccisiono  buivaules  prises 
par  le  Cu:nii'j-des  écoles  le  3  avril  : 

1"  Une  somme  de  1,000  francs  a  été  voî'c  pour  solde âm 
compte  de  M.  Blum,  ancien  directeur  de  l'école  de  Volo. 

2*  Une  somme  de  500  francs  pour  vêtements  et  nourriturr 
des  enfants  pauvres  a  été  accordée  à  l'école  de  Tétuan  sur  le 
reliquat  maroco-tunîsien.  Il  est  volé  également  une  somme  de 
100  francs  pour  livres  de  prix  de  cette  école. 

3*^  Le  traitement  de  M.  Gazes,  directeur  de  Fécole  de  Yoloy 
et  celui  de  M.  Pariente^  directeur  de  l'école  de  CSioumla^  a 
fixé  à  2,000  fr.  par  an. 

4**  La  communauté  d'Alep  ayant  demandé  que  le  Comité  lui 
envoie  un  professeur  adjoint,  il  lui  a  été  répondu  qu'on  n'a  j^m 
de  professeur  disponible  en  ce  moment* 


Séance  da  tt  mai  1S70*  . 

fBÉ8ID£NCfi  ns  M.   B*»U.  Q0I*]>8GUMIX>X* 

â 

■% 

nottveaw  adhérents  «ont  présentés  et  admis  par  itt 
Sw&iiè. 
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Dons  à  la  Bibliothèque  : 

Etudes  sur  le  Penlateuque^  par  M.  Milhaud,  d'Aix. 
Massé  Israël,  par  M.  David  Gordon,  de  L^ck. 
Moùe  et  Jérusalem,  du  même. 

Discours  sur  r Exode ^  2  voL,  offerte  par  M.  Hitranij  de 
Clioumla  (Turquie). 

Le  Comité  régional  de  Cologne  envoie  la  liste  des  adhérents  à 
i  Alliance  de  son,  ressort, 

AkasuéruSf  réponse  au  D' TideniaUi  par  M.  S.  J.MoscowIter, 
de  Rotterdam. 
Adoption  d'orphelins  polonais  : 

M.  C.  Bloch,  fabricant,  de  Scherwiller,  en  adopte  1 
M.  G.  Marx^  négociant,  —  —    ^  1 

La  Gommuiiaatô  de  Raon-I'Étape  —  1 

—  de  Saint-Étienne  —  .1 

—  de  Marmontîer  —  2 

—  de  Scbaibach  —        i  ~ 
Un  anonyme            —                       —  1 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  concernant  les 
persécutions  de  Tecucb,  en  Roumanie,  et  il  dépose  au  bureau 
jQ  morceau  d'un  séfer  qui  a  été  détruit  par  les  émeuliers.  Il 
donne  connaissance  d'une  lettre  de  sir  Francis  Goldsniidt,  de 
iiOndres,  qui  promet,  dans  cette,  circonstance,  son  concours 
accoutumé. 

M.  Siibermann,deLyck,  «'étant,  pour  divers  motifs,  retiré  du 

Comité  de  Kœnigsberg,  principalement  parce  qu'il  lui  a  semblé 
que  les  enfants  placés  par  ce  Comité  travaillaient  le  samedi  et 
les  jours  de  fêtes,  et  que,  d'un  autre  côté,  le  président  de  ce  Co- 
mité ne  lui  parait  pas  oser  de  procédés  assez  libéraux  envers  les 
membres,  des  explications  ont  été  demandées  au  Comité  de 
Kœnigsberg.  La  réponse  a  été  que  le  Comité  de  Kœnigsberg  a 
fait  inscrire  uniformément  dans  les  contrats  avec  les  patrons  que 
les  enfants  ne  travailleraient  pas  les  samedis  et  fêtes,  et  que 
M*  le  président  fait  son  possible  pour  diriger  avec  équité  Tactioa. 
4a  Comité.  Ces  explications  seront  transmises  à  M.  Silbermann, 
^tti  sera  prié  de  vouloir  bien  retirer  sa  démisbion. 
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Uae  lettre  da  Board  of  Delegates,  de  New-York^  promet  de 
venir  aa  secours  desémigrftntspobnais. 
M.  le  grand  rabbin  0'  Adler,  de  Londres,  annonce  qu'il  sou* 

tiendra  l'œuvre  de  Tadoplion  des  orphelins  polonais. 

M.  Lambert,  de  Thionville,  par  l'iatennc Jiaire  de  M.  Hyppolite 
Lèv^,  président  du  Comité  de  Metz^  propose  de  prendre  dans  sa 
ferme,  moyennant  une  rétribtition  annuelle,  an  certain  nombre 
d'orpbelins  polonais. 

Le  Comité  de  Sarrebonrg  annonce  qu'il  a  réuni  encore  une 
somme  de  406  fr.  25  pour  les  orphelins  polonais. 

il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  AI.  le  Lazarus,de  Berlin, 
qui  annonce  qu'à  Leipzig^  en  pariant  du  Gememdeiag^  il  a  fait 
une  propagande  active  pour  VAUiancê* 

M.  le  grand  rabbin  Isidorrend  compte  delalettredeTirébî- 
zonde  ;  le  Comité  fera  des  démarches  en  faveur  des  Israélites  de 
la  Perse. 

.Une  subvention  de  700  fr.  demandée  par  un  Comité  spécial 
de  Kœnigsberg  pour  les  pauvres  de  la  ville^  ne  peut  être  accor- 
dée, le  Comité  central  ne  s'occupant  pas  de  bienùdsance* 

Sur  la  proposition  de  M.  Derenbourg,  VAUianee  subven- 
tionnera la  publication  de  la  traduction  arabe  du  Peniateuque 
de  Saadia,  que  M .  Brill  se  propose  d'éditer. 

M.  le  secrétaire  rend  compte  des  décisions  prises,  le  4  mai, 
pour  le  Comité  des  écoles  : 

La  subvention  annuelle  de  500  francs  votée  précédeniment 
•  pour  l'école  de  filles  de  Tanger»  étant  très-nécessaire  à  la  com- 
munauté, il  a  été  décidé  qu*elie  pourra  être  payée  en  une  fois 
au  lieu  de  l'être  par  trimestre. 

2<»  Une  école  de  Mes  fondée  à  Andrinople  pourra  être  sou- 
tenue par  TAlliance;  mais  le  Comité  a  demandé  d'avoir  d'abord 
des  renseignements  précis  sur  cet  établissement* 

Le  Comité  a  été  informé  que  léoole  de  Douras,  dont  la  réou- 
verture a  été  décidée  antérieurement,  est  toujours  fermée,  et 
que  M.  Krieger  n'en  accepte  pas  la  direction. 
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t)l  noQTeaux  adhérents  ont  éjé  admis  par  la  Société.  Sur 
!es  adhésions,  39  ont  été  procurées  ^ar  le  Ck>niité  de  propa- 
gande. 

De  oou veaux  comités  se  sont  formes  à  Kœaigsberg  et  à  Tar- 
nowitz. 

Dons  à  la  bibliothèqoe  : 

Vocabulaire  hébreu- français,  par  M.  Frédérie  Léyy^  de  Paris; 

offert  par  Tauleur,  2  exemp'aires. 

Introduclion  critique  à  V Exégèse  biblique^  par  S.  D.  Lazzato; 
olfôrt  par  M.  isaie.  Luzzatto. 

M.  Âleyer  Lcvy,  de  Schippenbeil,  envoie  les  bulletins  ei  statuts 
d'une  société  de  cette  -ville. 

M.  le  D""  Korcer,  de  Lenjrnnu,  envoie  les  ouvrages  solvants  : 
1*  Zur  Gleichsidlung  der  israejlitischen  Burger  des  Canton 
Aargau.  Die  Judenfrage  vor  dem  Grossen  Batke  des  Canton 
Aargau.  3*^  Die  Emancipation  des  Juden^  Yon  Steinacker* 
4*  Réfutation  des  pi'cjngcs  contre  les  Juifs.  5*  Bûrgerlische 
(iieiclisteHurrj  dcv  hio.  Vtîcn  in  Aarr/au,  OLrona  ZidoiL\  de 
M.  Louis  Lubliuer.  7°  Amtellung  det  israelitiscAen  Lehrer  in 
den  Gymnasicn* 

M.  Lévy,  instituteur  à  Wi  Jdîn,  envoie  1^  un  manuscrit  hébreu 
sur  parchemin  [Af,rr(janij  résumé  de  VAlmageste);  V  Minhat 
Biccourirrij  par  i'autcur. 

M.  le  graad  rabbin  Isidor  dépose  la  somme  de  203  fr.  20  c. 
de  la  part  de  la  communauté  d'Epinal  pour  les  Israélites  russes. 

L'ordre  du  jour  a[j^  elle  la  délibération  sur  la  question  des 
Israélites  russes.  Il  est  doî  né  lecture  de  différentes  lettres  en- 
Yoy('cs  à  ce  sMjet,  et  le  C  mité  prend  diverses  mesures  qui 
^ront  coniT-r.'niqiîccs  au  Comité  de  Kœaigsberg. 

M.  liambsrt^  de  Thioavilte^  propose  d^admettrei  moyennant 
jpayement  par  rA^/tanc^^jun  certain  nombre  d'orphelins  polonais 
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«dans  la  ferme  qu'il  possède.  Ajonroé  jas^'à  ce  f  jutles  rérat- 

tats  de  l'adoption  soient  mieux  connus. 

Mt  Al.  Kahn,  président  du  Comité  de  Sarrebourg^  voudrait 
praidre  un  orphelin  et  pourvoir  à  son  entretien  an  moyen  de 
souscriptions^  Il  demande  si^  dans  le  cas  où  ces  souscriptions 
ne  suffiraient  pas,  le  Comité  consentirait  à  payer  le  déficit  qoi 
pourrait  èive  de  120  francs  par  an.  11  lui  sera  répondu  que  le 
Comité  espère  n'avoir  pas  besoin  de  combler  ce  déÛçit;  que 
<iependant,  s'il  le  faut,  il  le  prendra  à  sa  charge,  d'autant 
plus  volontiers  que  tes  souscriptions  de  Sarrebonr^^  envoyées 
à  Paris  aideront  è  y  faire  hce. 

M.  le  secrétaire  rend  conipte  de  la  situation  des  isra'Iites  de 
Roumanie  et  des  nouvelles  informations  venues  de  BotosebanL 
Les  faits  ont  été  exagérés,  mais  ils  sont  grades  encore.  Essaya 
d'agir  au  moyen  d'interpellations  dans  hs  chambres,  pounait 
être  un  moyen  dangereux.  L'action  de  la  presse  semble  au 
contraire,  exempte  de  cet  incouvénient.  M.  Isidore  Cahen 
ofire,  à  ce  3ujet,  son  concours  auprès  du  Journal  des  JDfibats» 

Le  Comité  Tote  un  crédit  de  100  francs  pour  sa  souscription^ 
payable  d'avance,  à  la  quatrième  partie  de  THistoire  umversdle 
(hébreu)  de  M.  Kallmann  Schnimann,  de  Wilna» 

Il  vote  un  crcdit  de  3,600  francs  pour  achat  de  livres  pour  la 
bibliotljcque.  La  plupart  de  qes  livres  proviennent  du  fonds  de 
feu  S.  D.  Luzzatto. 

M.  Elle  Plncherie,  d'Âlep,  écrit  qn*il  n*^  Jamais  demandé  de^ 
de  secours  à  V Alliance,  comme  le  dit  le  dernier  Bultetm.  CcHle 
réclamation  étant  fondée,  (M.  Pincherlé  avait  demandé  à  entrer 
à  1  école  préparatoire  de  Paris)^  elle  sera  insérée  dans  le  pro- 
chain Bulletin» 

Af.  In  secrétaire  rend  compta  des  décisions  suivantes,  prises^ 

le  4 •»  juin,  par  le  Comité  des  écoles  : 

4®  La  con-îmnnanté  de  S.imacow  (Turquie)  ayant  demandé 
une  subvention  pour  fonder  une  écolç,  et  promettant  un  Irai- 
tçin^pt  de  i,000  francs,  avec  logement  ponr  le  diroctenr,  Ua 
M  décidé  qu'on  chercberaît  un  professeur  et  quesontr^ifemoii 
aewt  CQçaplété  par  IMWancc. 


9 


Digitized  by  Google 


BVLLBTllI  DB  L*AtUAllCB 

3*  Des  élèves  de  Técole  Israélite  de  Widdia  ayant  demandé- 

entrer  à  l'école  de  Paris,  il  a  été  répondu  qu'il  n'y  a  pas,  en 
ee  moment,  de  place  vacante  dans  cette  école»  mais  qne  lenr  - 
demande  sera  prise  en  considération  plus  lard.  M.  Lévy,  direc- 
leor  de  Técole,  a  envoyé  un  beau  manuscrit  hébreu  sur  l'astro- 
nomie. Le  Comité  a  décidé  qu'il  lui  enverra  en  échange  quelques 
livres  d*étnde  et  de  lecture. 

3*  Divers  crédits  sont  votés  pour  livres  et  matériel  à  fournir- 
aux  écoles  d'Alep,  de  Bagdad  et  de  Volo. 

Le  Comité  a  reçu  une  nouvelle  lettre  de  remerciements  de 
MM.  Horvice  et  Benhayon,  de  Tanger,  pour  la  presse  autogra- 
poique  qui  leur  a  été  donnée  Alliance. Ils  envoienti  ooBHne 
f  pédmen  de  leur  travail,  une  carte  du  Maroc. 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  Président^ 

Ad.  Crémisux.  ' 

Lê  Seeréiairet 
*   N.  LfiVÊN. 


Séance  du  4  oeiélufe 

(Par  suite  d'ane  erreur  de  mise  en  pages,  celte  s^ace  a  été  omise  dans  le 

bulletin  précédent.) 

* 

'PBÉSIDBNCB  OB  M.  AD.  CRÉMXBUX. 

M.  Moses  H.  Picciotto,  de  Londres,  félicite  le  Comité  d'avoir 
•  résolu  de  faire  insérer  dans  les  journaux  espagrols  des  arlidee 
tendant  à  répandre  des  notions  saines  et  justes  sur  le  jc^bisme. 
Jl  annonce  en  même  temps  que  le  Board,  prenant  en  considéra- 
lion  la  demande  qui  lui  a  été  adressée  par  l'Alliance,  a  donné  à 
If*  le  Consul  anglais,  à  Tanger,  lesintructions  nécessaires  pour  que 
U  directeur  de  l'école  reçoive^  sur  ks  subvention»  du  lUmrdf  la 
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somme  nécessaire  pour  compléter  son  traitement  de  3,000  fr. 

Le  Comité  régional  de  Padoue  proteste  contre  la  proposition 
da  Comité  de  Heggio  de  faire  traduire  les  bulletins  de  \ Alliance 
.  en  italien.  Il  trouve  cette  mesure  complètement  inutile.  U  croît 
aussi  que  la  traduction  en  ilâlien  de  l'ouTrage  de  M.  Léon  Hol- 
Isendersky  est  inopportune.  Enfin  il  réclame  centre  une  phrase 
insérée  dans  le  Bulletin  du  1"  semestre  1869,  suivant  laquelle 
les  Comités  italiens  prélèveraient  le  tiers  sur  les  souscriptions  des 
adhérents  de  la  Société. 

Le  Comité  de  Belgrade  annonce  que  les  consuls  généraux  des 
puissances  Européennes  (mt  reçu  toutes  les  instructions  néces- 
saires pour  intercéder  auprès  du  gouvernement  de  la  Serbie  en 
faveur  des  Israélites  et  obtenir  qu'il  n*y  ait  plus  pour  eux  de  lois  • 
d'exception.  Il  envoie  en  même  temps  copie  de  notes  remises  à 
M.  le  Comte  Ândreassy  par  des  députations  d'israélites  devienne 
et  de  Pesth.  Les  çonsuk  espèrent  que  leur  démarche  ne  sera  pas 
sans  résultat. 

M.  le  président  annonce  qu'il  a  écrit  à  S.  M.  l'Empereur  de 
Russie  en  faveur  des  condamnés  de  Zawichost.  Il  n'a  pas  encore 
reçu  de  réponse,  mais  il  n*y  a  rien  à  craindre  pour  les  condam- 
nés; audune  sentence  de  mort  né  peut  être  exécutée  en  Russie 
sans  un  ordre  spécial  et  formel  de  l'Empereur,  qui  est  en  ce  mo- 
ment aux  eaux,  et  ne  s'occupe  ahlolument  d'aucune  aSàire.  A 
son  retour,  la  lettre  de  M,  Crémieux  lui  sera  remise  avec  le  dos- 
'   sier  des  condamnés  (1). 

Le  Comité,  à  l'unanimité,  nomme  M.  le  grand  rabbin  Isidor 
'   président  honoraire  du  Comité  central  . 

Le  Comité  aborde  la  question  des  israélites  de  la  Russie  pour 
laquelle  il  s'est  spécialement  réuni* 

'M.  Manuel,  tout  en  reconnaissant  l'urgence  des  mesures  pri- 
ses et  la  grandeur  d'une  action  commune  des  divers  comités  de 
YkUiosMe  dans  la  question  des  israélites  russes,  exprime  quei<^ 
ques  scrupules  au  sujet  du  rôle  de  comité  de  bienfaisance  que 


(1)  Ces  condADiDés  oni  clé  graciés  récemment. 
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la  ndété  temblo  preodr»  en  Mlie  otcMîûH»  «onirairemml  à  k 
leCtoe  ses  slatuto.  Il  est  donné  ^.fféreate»  réponses  à  cette  ob- 
jection. L'Alliance  s'est  intéressée  au  sort  des  Isiaclitc>  de  la 
TJussie,  parce  qu'elle  y  a  été  soUicitie  par  tout  le  mande  ;  elle  a 
fait  la  même  chose  pour  les  Israélites  da  Maroc  et  personne  ne 
l'en  a  biàoiée*  D'aiiteorsy  tn  réparant  en  Russie  m  grand  dé- 
sastre qni  menace  de  deveoir  chreoique^  et  qui  est  amené  en 
partie  par  la  [politique  du  gouvernement  ru^se  à  l'égard  de  la 
Pologne,  V Alliance  est  dans  son  rôle  et  peut  rendre  un  grand 
service  non-seulement  à  des  juifs^  mais  au  Judaïsae.  ËnOa,  on 
fait  remarquer  que  le  Comité  en  venant  an  secoara  des  Israélites 
de  la  Russie,  oe  le  fera  qu'avec  les  ressources  que  lui  fournira  la 
souscription  ouverte  dans  ce  but  ;  que  les  ressources  de  la  Société 
n'en  seront  en  aucun  cas  diminuées.  Le  Comité  aura  doue  la  sa- 
tisfaction d'avoir,  sans  qu'il  en  résulte  aucun  inconvénient^  mis 
au  service  d'une  bonne  œuvre  l'organisation  et  Tinflueuce  de  la 
Sociélé.  -—'M.  Manuel  est  heureux  qu'une  interprétation  aussi 
large  soit  donnée  aux  statuts  de  la  Société,  et  permette  désor- 
mais son  iûtervenl^QU  réguaère  dans  des  circonstances  semUla- 
Lies. 

M.  Albert  Cohn  résume  les  divers  renseignements  qu'il  a  re- 
çus sur  la  situation  actueUe  des  Israélites  de  h  Russie.  La  disette 

ne  sé^it  plus,  les  récoltes  ont  été  bonnes,  les  distributions  de  se- 
cours ont  cessé  ;  il  n'y  a  donc  qu'à  se  préoccuper  de  Tavenir  et. 
à  chercher  les  moyens  de  prévenir  le  retour  de  la  ft^minc.  L'émi- 
gration en  Amérique  et  rinuntgratîon  dans  l'intérieur  àe  la  Rus- 
sie seraient  sans  doute  très-utiles,  mais  présentent  de  grandes 
diflicultés.  L'établissement  dans  l'intérieur  de  la  Russie  est  sur- 
tout très  difficile  à  cause  de  la  formalité  du  pas^port  renouve- 
lable tous  les  anS|  formalité  qui  mettrait  les  émigrants  à  la  merci 
des  fonctionnaires  russes*  On  a  parlé  d'établir  des  fabriques  'et 
des  écoles  de  travail  dam  le  pays,  mesures  înotiles  èt  impratica- 
bles. Tous  les  métiers  sont,  dans  ces  provinces,  entre  les  nâains 
des  israélites.  Quant  à  l'industrie,  il  n'est  pas  f.icile  de  la  créer 
artificiellement  là  où  les  besoins  du  pays  ne  rappellent  pas^  etoà 
ellene  surgit  pas  d'elle-même.  Dans  tous  les  casjriend'ifls,p<irtant 
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ne  peut  être  fait,  disant  les  correspondants,  si  les  Israélites  russes 
et  polonais,  qui  se  sont  abstenus  jusqu'à  présent,  ne  viennent 
pas  au  secours  de  leurs  coreligionnaires  et  ne  leur  tendent  la 
main.  La  distribution  des  secours  en  argent  doit  être  soigneuse- 
ment surveillée,  afin  qu'il  n*y  ait  pas  d*argeat  mal  employé. 

En  présence  d'une  pareille  situation,  le  Comité  ajourne  les 
envols  de  secours.  Les  souffrances  étaient  grandes,  terribles, 
mais  elles  ont  cessé.  Ils  n'est  pas  impossible  qu'elles  se  renou- 
vellent sous  peu,  car  en  Pologne  on  ne  fait  pas  de  statistique^  et 
souvent  on  croit  avoir  fait  une  bonne  récolte  quand  le  blé  vient 
à  manquer.  Il  faut  donc,  et  tous  les  membres  du  Comité  sont 
de  cet  avis,  organiser  une  enquête  pour  étudier  la  situation 
malheureuse  de  ces  provinces  et  y  porter  remède.  Les  mesures 
proposées  jusqu'à  ce  jour  sont  insuilisaxiteS}  leurs  auteurs  le 
déclarent  eux-mèmies,  et  dans  tous  les  cas  ks  ressources  néces- 
saires pour  faire  quelque  chose  de  grand,  de^vraiment  utile  et 
qui  cou[)e  le  mal  dans  sa  racine,  sont  loin  d'être  réunies.  Les 
sommes  recueillies  en  Allemagne  sont  épuisées  et  le  produit 
de  la  souscription  ouverte  par  VAlUance,  quotque  très  élevé, 
paraît  insuffisant  pour  exécuter  un  vaste  projet.  Le  Comité  décide 
donc  qu'une  enquête  aura  lieu  le  plus  tôt  possible  en  Alle- 
magne et  en  Russie,  et  quana  les  mesures  nécessaires  pour 
guérir  le  mal  seront  étudiées  et  connues,  il  espère  que  la  cha- 
rité Israélite»  à  laquelle  on  peut  toujours  faire  appel,  fournira 
les  moyens  de  lés  exécuter. 

M.  Crémieux,  président,  M.  GoUschmidt^  vice-prçsident, 
M.  Leven,  secrétaire,  MM.  Albert  Cohn  et  Léonce  Lehmann  se 
reuJi  ont  en  Allemagne  pour  organiser  la  commission  d'enquête, 
s'entendre  avec  les  hommes  compétents  du  pays,  et  parcourir, 
s^il  se  peut,  les  provinces  de  TOuest  de  la  Russie*  Une  réunion 
générale^  sous  la  présidence  de  M.  Crémieux,  aura  lieu  lundi  11 
courant  à  Berlin.  On  y  invitera,  par  dépêche  télégraphique,  les 
présidents  des  Comités  allemands  et  les  principaux  rédactieurs 
de  la  presse  israélite. 
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PIECES  DIVERSES 


ÉCOLE  AGRICOLE  DE.JAFFA 


FIRHÀN  IMPÉRIAL  DE  S.  M.  LE  SULTAN 

Mon  ambassade  Impériale  de  Paris  ayant  expédié  par  une  lettre 
la' demande  faite  par  Charles  Netter  pour  l'institution  d'une  école 
d'agriculture  dans  les  environs  de  Jaffa  de  la  part  de  YAUianee 
israéliie  universelle  de  Paris,  l'affaire  a  été  référée  au  consr.il 
d'Etat,  et  la  section  des  travaux  publics  a  rédigé  un  rapport  qui  a 
été  approuvé  et  revêtu  du  cachet  de  rassemblée  générale  ainsi 
qu'une  convention.  «* 

Il  résulte  de  la  teneur  de  ces  documents  que,  l'école  en  question 
facilitant  évidemment  la  pratique  de  l'agriculture,  dont  le  progrès 
journalier  dans  mon  Empire  est  d'un  grand  intérêt,  et  cela  dans 
les  conditions  conformes  à  la  sciepce,  il  n  été  arrêté  : 

Que  cette  école  aura  pour  nom:  ÉcoU  d'Agi'iculture  de  VAl- 
lianee  imraélUê  univêTselU,  et  sera  soumise  aux  lois  présentes  et 
futures  de  mon  Qouyemem'ent;  elle  se  trouvera  sous  la  surveil- 
lance du  ministère  de  rinstruction  publique  et  sous  ma  haute 
protection,  et  sera  comptée  au  nombre  des  écoles  Turques. 

Que  le  nombre  des  élèves  sera  de  30  à  60  et  la  durée  des  ' 
études  de  trois  années;  que,  quoique  cette  école  ne  sera  fondée 
que  poùr  les  enfants  de  la  nation  mosaïque,  elle  admettra  des 
élèves  des  autres  cultes  et  nations,  et  que  les  élèves  devront  être 
ilgés  de  13  à  16  ans. 

Que  les  élèves  qu'on  y  admettra  seront  sujets  ottomans  ;  que, 
pour  assister  aux  cours,  on  admettra  des  élèves  du  dehors  auxquels 
on  donnera  des  leçons  gratuites;  qu'il  sera  prélevé  sur  chacun 
des  élèves  qui  entreront  à  l'école  250  à  300  fr.  par  an  pour 
nourriture,  vêtements  et  autres  frais.  Q'il  y  sera  enseigné  i'agri- 
culture  et  antres  sciences  qui  s'y  rattachent. 

Que  mon  Gouvernement  affermera  à  V Alliance  les  2,600  m^- 
sare  4e  terrain  dans  le  gonvemement  de  Jérusalem  demandée  par 
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V Alliance,  mesurés  et  désignés  par  le  gouvernement  local,  avec 
une  imposition  annuelle  de  7,500  piastres;  que  ces  terrains  reste- 
ront aiTerniés  à  V Alliance  tant  que  l'école  existera  aux  conditions 
arrêtées  et  qu'elle  paiera  annuellement  le  fermage  sùsdit;  que 
néanmoins,  comme  une  faveur  particulière  de  la  part  de  monGou-  ' 
YoraemeniyV  Alliance  sera  exempte  de  ce  fermage  durant  les  dix 
ans  à  partir  de  la  date  de  mon  fîrman. 

Que  VAUiance  devant  ouvrir  cette  école  dans  Tespace  de  detix. 
années  à  partir  de  la  date  de  mon  précieux  firman,  dans  le  cas 
où  Fécole  ne  serait  pas  complétée  ou  ouverte  dans  ce  délai,  Vanto- 
risation  sera  nulle  et  non  avenue;  que  de  même,  si  après  Touver- 
ture,  Técole  cessait  de  continuer  et  vendt  à  être  fermée  du  fait  de 
VAllianee^  le  prix  de  toutes  les  constructions  faites  parlUI- 
liance  sur  ces  terrains  serait  évalué  par  des  experts  locaux 
et  payé,  et  mon  Gouvernement  prendrait  possession  des  terrains 
av,ec  toutes  leurs  plantations. 

Que  la  valeur  de  la  dîme  qui  doit  être  perçue  sur  les  produc- 
tion des  terrains  de  l'école,  quel  qu'en  soit  le  montant,  sera  payée 
armuellement,  en  guise  de  subvention,  sur  les  recettes  locales;  que 
si  on  exporte  une  partie  des  produits»  il  en  sera  perçu  seule- 
ment les  droits  en  douane. 

Que  les  droits  de  douane  seront  intégralement  perijjus  d'après  la 
loi  sur  les  objets  importés  du  dehors  pour  les  besoins  de  l'école, 
sauf  sur  les  instruments  d*agriculture. 

Que  le  plan  de  Técole  sera,  présenté  et  approuvé  par  le  gouver* 
nement  central  du  Villayet  avant  le  commencement  des  con- 
structions, et  que  les  dépendances  et  les  construction^  ijouter  suc- 
cessivement seront  faites  ^VAHianee^  sans  dépasser  les  limites 
des  besoins  réels,  et  que  les  plans  en  seront  envoyés  ensuite  audit 
Gouvernement. 

Ceci  ayant  été  trouvé  bon  par  le  conseil  des  ministres,  j'ai 
d<3crété  l'exécution  do  tout  son  contenu,  et  ce  précieux  ordre,  con- 
tenant rautorisation  de  l'ouverture  de  cette  école,  est,  en  consé- 
quence, sorti  mon  divan  impérial  et  a  été  remis  entre  les  mains 
du  susdit  Charles  Nettcr.  Bien  entendu  que  le  firman  ne  sera 
valable  qu'à  la  çondition  de  l'exécution  intégrale  des  dispositions 
GÎ-dcssus  mentionnées. 

Donné  à  Constantinople  le  3*  du  mois  de  Moharem  de  Tan  1287. 
^AvrillSTO).  :  .  , 
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PREMIER  COMPTE- RENDU 

COMITÉ  PRINCIPAL  DE  KŒNIGSBERG 

POU&  LES  ISEÂÉLIÏËS  D£  L'OUEST  SE  U  RUSSIE. 


1"  Semestre  1870.- 


Le  Comité  principal  soussigné,  institué  par  rAlllance  israclUc 
universelle  pour  soulager  la  misère  d^js  Israélites  de  l'ouest  de  la 
Russie,  s*est  expliqué,  dès  les  premiers  temps  de  son  entrée  ea 
fonctions,  dans  un  mémoire  publié  ààûa,  «iir  les  causes  de  cette 
misère  et  sur  les  moyens  d'y  i»emédîei!». 

D'aprôs  les  jmekgn  ônonoés  flans  oe  mémoire,  let  approuvât 
complètement  fnr  le  Gomité  cental  de  i'JUitmeÊ  iarluMB  uné^ 
«ifBsttè,  k<)ii]Bil6firÎ8ei{tal  tldi  s'effoeoer  «?ant  i/onéz 

1^  O'oiga&terémignilîini  des  iaraélites  dèPouestdelaBusBie; 

2^  De  chercher  à  répandre  rinstractîon  parmi  la  jerniene  des 
dem  eexee  de»  iméliles  de  l'onesi  de  la  Roseie*  par  la  fréquenta- 
tion des  écoles  primaires  et  des  hautes  écoles,  le  plaoemeiit  des 
enfants  chez  des  ouvriers,  etc. 

Dans  les  derniers  temps,  et  suivant  de  l'appei  adressé  le  20 
mara  1870  par  V Alliance  israélite  aux  communautés  et  aux  partir; 
ctiliers,  le  Comité  principal  a  dû  se  cliîirger  : 

3"  De  choisir  les  orphelins  adoptés  et  de  les  envofec,  dtm9A 
état  oonvenahla,  à  deetinatîon. 

«Après  les  Uavauz  préliminaires  indî^ensablee,  le  CSemiké  M»; 
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dpal  a  commencé  d'agir  m  décembre  1809,  et,  à  Texpiration  des 
premkrs  va  moui,  noas  nous  etojom  obligés  de  resulre  pnbliqiie- 
ment  compte  des  résultais  obtenus  jusqu'à  ce  jour. 
Une  juste  appréciation  de  la  situation  ne  méconnaîtra  pas  les 

difficultés  contre  lesquelles  nous  avons  eu  ot  nous  avons  t  ncore 
à  présent  {Anà  uu  moins  à  lutter.  Ces  diflicultés  sont  la  plupart 
inhcrenles  à  renliv^priso  mémo.  Il  a  fallu  (rubord  (  ivcr  une  orga- 
nisation pour  laquelle  nous  n'avions  aucun  modèle  ni  aucun  travail 
préparatoire,  et  chercher^  à  travers  des  expériences  souvcnl  .  ■ 'r  iu- 
rageantes,  la  voie  la  plus  sûre  et  les  moyens  d'exécution  les  plus 
ptcitiques.  ' 

ïoute  personne  qui  comiaît  Tétendue  de  notre  tâche,  accordera 
qn^,  dans  les  circonstances  données,  il  était  à  peu  près  impossible 
de  faire  plus  que  ce  que  nous  avons  £edt.  Nous  avons  à  nouer  et  à 
eatretenir  des  relation^  avec  un  grand  nombre  de  communautés 
d'Europe  et  d"'Amérique  ;  nous  avons  à  examiner,  im  milieu 
d'une  population  répandue  sur  un  territoire  très  vaste  et  presque 
imipénétrable,  -et  dont  le?  mœurs  et  la  langue  rendent  notre  tâche 
doublement  difficile,  des  milliers  d'bommes  de  tout  Tige  et  de 
t«iut  sexe  ;  et  apr^  avoir  fait  une  enquête  consciencieuse  sur  leurs 
^alités  physiques, morales  et  matérielles^  nous  avons  à  les  choisk 
ét  k  leur  donner  mus  soins,  depuis  le  moment  où  ils  quittent  leur 
^pftiys  de  l^in^rieur  dè  1%  Russie,  aux  uns,  jusqu'à  leur  embarque- 
ment sur  des  novirbs  (partant  pour  l'Amérique  ;  aux  autres  (les 
oilphelins},  jusqu'à  leur  acrivée  dans  les  villes  et  les  villages  les 
llus  reculés  d'Êura|ie.  fin  outre,  nous  devons  placer,  entretenir, 
sterveiller  tin  nomhrc  assez  considérable  d'apprentis-ouvriel's, 
d^'écoliers  et  d'étudiants,  et  cette  occupation  à  son  tour  nous  im- 
pose bien  des  travaux  et  des  sacrifices  de  temps. 

Nous  ne  prétendons  pas  que  les  dispositions  prises  par  nous 
ment  toujours  été  les  meilleures  et  soient  les  seules  bonnes, 
mies  sont  perfectibles,  conrime  toutes  choses  sur  terre,  et  noms 
tf^mmes  continuellemeiDtt  préoccupés  de  les  améliorer*  Noos  aflcep* 
tbns  Volontiers  toui-eon&eil  donné  par  dos  personnes  au  comiamt 
lie  U  situation,  itcmsi'ezamiaoas  avec  attention  pour  le  suivre  an 
Utosoîn.  On  nouB  permeittra^  AbDB  toas  les  cas.  de  croû-e  que,  gfiâet 
à  notre  activité,  noua  avons  acquit  des  titres  h  la  oonfigaoe  géafrr 
jfcle  de  nos  coreligiomaaires. 

Voici  mainlfenaiit  Tapterçu  de  nos  travaux  et  de  notre  ma]iiôc& 
^procéder. 
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A.  —  Émigration. 

Du  25  décembre  1869  jusqu'à  ce  jour,  30  juin  1870,  nous  avons 
ait  partir  pour  l'étranger  , 
213  personnes  composant  55  familles, 
et  158       —      adultes  isolés; 

en  tout  371       —  savoir: 


1 


DATE 

DU  Dîil'AiLT 


20  décembre  1869 


2  25  janvier  1870 


3 
4 
5 

6 
7 

8 
9 


10 
11 
12 
13 
14 

15 
16 
17 
18 

'lO 
\iiO 

k\ 

•)9 


31  —  — 

5  février  — 

13  —  — 

14  —  — 
17  —  — 
27  —  — 

9  mars  1870 


14  —  — 

18  —  — 

20  —  — 

22  —  — 

29  avril  — 

5  mai  1870 

8  —  — 
12  —  — 
18   —  — 

20   —  — 
l"juin 

9  —  — 
17  -~ 

Total, 


tr. 

< 


30 


1 

2 
3 
1 


1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 


55 


en 

U 


U 


116 


9 
M 
8 


4 
5 
9 
6 
2 
3 
4 


213 


o 


19 
2 
1 

18 
«•> 

1 

1 
1 

2 
38 
1 
1 

■  •  • 
1 

•  •  •  • 

1 
1 

63 
1 

•  •  •  « 

•  •  •  • 

•  •  ♦  • 


•  •  • 


1 

•  •  • 

1 

158 


1-3 
< 
fc- 

O 


19 
2 
1 

25 
2 
1 

1 
1 

2 
49 
1 
1 
2 
1 
4 
8 
1 

179 
1 
2 
9 
14 
9 
1 
4 
5 
9 
6 
3 
3 
4 
1 

377 


DESTINATION 


New- York. 
Londres. 
Leeds. 
New-York. 
Londres. 
Francfort-s.-Mein  (au- 
près de  leur  mère). 
Hull. 

New- York. 


Paris. 

Constantinople. 
Paris. 
New- York, 
Londres. 
Hull. 

Wexio  (Suède). 
New- York. 
Londres. 


Manchester. 
Londres. 
Wexio. 
Paris. 

Wexio. 
New-York. 

Londres. 
Wexio. 
New- York. 
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U  résulte  .de  ce  tableau,  que  nous  avons  envoyé  à 

Gonstantinople.    1  personne.  Manchester..    14  personne».- 

Francfort-s.-M.   1      —  New-York...  286  — 

Hull....   9      —  Paris   12  — 

Leeds. 1      —  Wexio(Suè(ie)  15 

Londres  32  — 

Avant  chaque  départ,  on  a  soigneusement  examiné  les  titres  ét 
qualités  des  émîgrants,  avec  le  concours  d*hommes  entendus  et 
de  confiance.  Les  émigrants  ont  été  presque  tous  des  hommes 
robustes  et  capables  de  travailler;  beaucoup  d'entre  eux  étaient 
ouvriers  et  savaient  des  métiers^ Nous  n*avons  fait  partir  des 
hommes  mariés  seuls,  que  sMld  nous  présentaient  par  écrit  le- 
consentement  de  la  femme  constaté  parle  rabbin  do  l'endroit; 
des  femmes  mariées,  sans  leurs  maris,  que  si  nous  avions  la- 
preuve  que  le  mari,  quoique  incapable  de  payer  les  frais  du 
voyage  pour  faire  venir  auprès  de  lui  sa  famille,  aurait  cependant 
les  moyens  de  la  nourrir  et  désirait  l'avoir  auprès  de  lui.  De 
plus,  un  grand  nombre  de  pères  de  famille  et  d'adultes  iso-^ 
lés  pxpédiés  par  nous,  ont  pu  nous  montrer  une  invitation  adres* 
sée  soit  à  eux  soit  à  nous  par  des  parents  qu'ils  ont  en  Amérique^ 
(ils  en  ont  presque  tous),  et  qui  s'engageaient  à  S'occuper  d*éux. 
à  leur  arrivée  et  à  les  aider  ^  se  créer  des  moyens  d'existencee. 
C'est  pour  cela  que  nous  avons  pu  nous  contenter  de  doimer  aux.' 
émigrants  des  sommes  modiques  qui  ne  pouvaient  suffire  à  créer 
^  une  position.  D'ailleurs  si  nous  avions  dû,  comme  Ta  demandé 
sérièusement  nne  feuille  de  New-Yorfc,  donner  à  chaque  émigrant, 
outre  le  prix  de  son  passage,  une  somme  de  100  dollars,  nous 
aurions  été  obligés  de  renoncer  bien  vite  à  ce  moyen  onéreux  de 
secours.  " . .  '  >  / 

Nous  faisons  ces  observations  pour  répondre  au  reproche  quVm 
nous  a  adressé  de  divers  côtés  d'avoir  .envoyé  à  New-York,  avant 
qtt^un  comité  y  fût  constitué,  des  personnel  quC  cela  est  notoire, 
mouraient  presque  de  faim  ici.  D'ailleurs  c'est  tout  ati  .plus  si 
nous  avons  ,  foit  partir  ainsi  100  personnes,  car  l'expédition  du 
'  mois  de  mars  n'a  eu  liéu  qu'après  que  nous  eûmes  reçu  de  VÀh 
lianee  iiraélite  l'assurance  que  M.  S.  Wolff,  de  Washington, 
prendrait  soin  des  émigrants.  Nous  noua  sommes  adressés  diroc- 
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tement  à  M.  Wolff,  ot  les  journaux  du  pays  ont  fait  savoir,  à 
cette  époque,  que  notre  attente  n'avait  pas  été  trompée,  et  même 
({ue,  par  suite  de  l'arrivée  des  émigrante,  il  s'était  produit  un 
mouvement  énergique  pour  la  formation  d'un  comité.  Ce  qui  est 
certaiAv-c'est^eooiui  fecevoos  cpotiouellemenideft  lettres. dsAinîr 
grés  qui  nous^  expriment  une  profonde  Teocsmaîssauce,  ea- 
voient  des  secours  pour  la  famille  restée  au  pays»  et  demandent 
qpjà  ce  qeqte  de  la  fosulle  les  dr^lgise  bientôt.  Moqsdnettons  ces- 
lettres  à^4lî^sition  de  tm»t le mockdie.  Pload'tta,  sansdoste, 
préférera  à  tout  oonldimer,  dans  sa-aouipclle  paidie,  sonaaeieii 
métier,  être  à  charge  à  ses  coreligionnaires;  d'autres  pourront 
n'arriver  que  lentement  ou  jamais  à  se  créer  la  position  qu'ils 
désirent.  Ce  sont  là  des  faits  qui  ont  pu  se  produire  et  qui  se 

produiron(t  OA  toutitemps;  aufiUA  comité  du  monde  ne  peut .ie» 

empêcher. 

Cependa^it  QOVS  avc^ns»'  de  concert  avec  VAUMncê,  cessé  de 
iaise  de  noiayftles  expédition  en  Amérique,  pour  «ttendre  la 
eréatîoii  ^^itive  d^wii»o«  de  pl weors  «omités  auit  Btats^Ujiiè. 
n&e  nom  mte  .qu'à  esprincier  le  vcmi  pressant  que  «os  «omLw 
gionnaiiiwi  de^oe  pays  se  hâtent:  de  plus  longs  d^aîs  amèneraleirt 
des  mau?L  inexprimables.  Déjà  plus  de  1000 familles,  composées  de 
plus  de  5000  personnes,  se  sont  fait  inscriiie  pour  l'émigration^ 
^t  tout  en  admettant  qu'une  partie  des  personnes  inscrites  ne 
pourra  pas  être  secouru  par  nous,  parce  qu'elle  n'a  pas  les  qualités 
physiques  exigées  ou  pour  tout  autre  motif,  il*»  resteua  toujour»^ 
assez  pour  que  nous  devions  déplorer  la  perte  d*un  jour 
pendant  le  peu  de  mois  iàvoraUes  à  l'émigration.  NQuaicoiDpvfH' 
lions  parfaitement  ^ine  nos  coreligipnnaises  d'Amérique  ne  .soient 
point  iaf»i»ôs  per  l»per«g[»eqU^  de  Yok  ^gmentlnrisaii^  «lesseolm 
eux  le  nombre  des  israélites  nécessiteux.  Mais  qu'ils  réfléckîsae&t 
que,  par  potre  intervention,  une  trôs  petite  partie  seulement,  et  non 
la  plus  mauvaise,  des  israélites  russes  passe  en  Amérique,  où  ils 
se  dispersent  sur  une  vaste  étendue  de  territoire  ;  que  beaucoup 
d'entre  eux  y  viendraient  sans  notre  secours,  comme  ils  font  tous 
3es  ans;  que  nous  gardons  auprès  de  nous  proportionnellement 
dix  fpis  plus  de  pauvres  et  de  nécessiteux  qi^e  nous  n'en  pouvons 
envoyer  en  Amérique  ;  qu'enfija  ces  malheureux  BQnjt  aussi  leuj^ 
Itôres  et  ont  des  droits  à  lepr  secours  et  %  Imx  appui,  ^joutoius 
âpaBt  d'après  les  nouvelles  venues  des  Etats*UniS|  nous  pouvon» 
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être  sûrs  que  bientôt  un  comité  y  sera  fondé  qui  2K>U£  .peeiQfiUvi 
de  continuer  TœuTre  dt  l'émigration.  (I) 

B.  —  Sdvestioii,  Plaeenmit  d*appr0att8^oinrri8r», 

d'écoliers,  d'étudiants^  etc. 

PmircMirit  notre  programme,  nous  anwns,  jusqu'à  ce  jour, 
avec  le  concours  des  comités  de  Mémel  et  de  Berlin,  placé  dans 
les  écoles  et  chez  des  patrons,  des  jeunes  gens  eutretcnus  ou  sub- 
ventionnés comme  l'indique  le  tableau  suivant* 


sa 
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1       SONT  PLACÉS 

1           -    A  * 
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O 
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sa 
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sa 
O 

>• 

II..-  ■ 

•S 

o 

a. 

i>  sa 

c» 

1 1.  Kœnîgsberg  (Prane) 
L3.  B*Tlin  . «•.•,'»•. . . . 

Il  * 

7 

22 
37 

•14 
20 
**3 

*  .  • 

1 

•  •  • 

•  •  • 

2 

2 

•  •  • 

15 
2 

2 

2 

27 
44 
01 
2 

•  2  do  ces  élôvoa 
«ont  ptofiéa  an  ptp' 

sion  et  romplt'tc- 
ineol  entre  lac  U8  à 
DOS  fraif .  Poar.Jei 

autres,  nous  payons 

1 

•  •  • 

1 

commerce. 

1 

1 

•**  Sa^es-fero^ies 

37 

> 

,  4 

19 

7 

136 

8iur  oe  mombcet  il  y  a  &  reUaiirs»  3  wvrîefli     clgma,s  7 
Ifttearsy  1  leintader,  l  loadeur  en  cwinre,  4  orfèvres,  ^  gaoïtJiQi^; 
2^oh«pelierB,  4  ferblantiers,  3  pelletiers,  2  lithographes,  1  insda^ 
leur,  2  photographes,  1  fabricant  de  levûrc  pressée,  2  selliers,' 
2  serruriers,  1  tailleur,  1  compositeur,  1  fabricant  d'allumettes 


(1)  Ce  compte-rendu  était  déjà  imprimé,  lorsque  le  Comité  principal 
a  reçu  Theureuse  nouvelle  que  la  créatiou  si  désirée  d'un  Comité  à  New^ 
York  est  chose  faîte,  et  O  recommencera,  par  conséquent,  d'envoyer  46S. 
émigrants  en  Amérigae.  ifii>m%ié  de  Kmigsbûrf^. 
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%  oordonnie»,  13  fabricants  de  sayon,  1  peintre  en  \ 
^ébéniste,  3  horlogers,  1  doreor*  1  tieeerand. 
mdant  qae  nous  paieeions  avoir  une  idée  exacte  des 
souscriptions  annuelles  que  donneront  nos  coreligionnaires  pour 
cette  œuvre,  nous  avons  été  obligés  de  la  resteindre  et  de  la  borner 
aux  jpunes  gens  actuellement  secourus.  Ce  Serait  pour  nous  une 
trop  grande  responsabilité  de  placer  des  jeunes  gens  en  appren- 
tissage et  de  faire  des  contrats  pour  une  durée  moyenne  de  3  à  4 
ans,  sans  avoir,  nous  ne  disons  pas  la  garantie,  maïs  seulement 
la  perspective  de  pouvoir  observer  ces  contrats.  Et  que  devien- 
draient enfin  ces  jeunes  gens  si,  au  milieu  de  leur  apprentissage, 
les  ressources  venaient  à  nous  manquer? 

Les  élèves  et  apprentis  dont  le  nombre  est  indiqué  j^us  hauts 
sont  complètement  entretenus  par  nous.  Pour  ce  qui  concerne 
particulièrement  les  apprentis,  nous  avons  introduit  uniformé- 
ment dans  les  contrats  la  clause  gu'tff  fu  Vray^Uimai  pas  U 
samedi  et  les  jours  de  fête.  La  commission  chargée  de  les  placer 
veille  avec  soin  li  ce  que  cette  clause  soit  observée  tant  par  les 
patrons  que  par  les  apprentis.  Tous  les  apprentis  sont  mis  eu 
pension  dans  des  maisons  très  religieuses  et  sont  continuellement 
surveillés  par  les  membres  de  la  commission. 

Pour  donner  aux  apprentis,  qui  ne  sauraient  s'en  passer,  l'ins- 
truction qui  leur  manque  généralement,  nous  avons  pris  des 
mesures  pour  faire  des  cours  aux  garçons  les  samedis  et  diman* 
ches,  jours  où  ils  ne  travaillent  pas.  La  plupart  d'entre  eu/ sui- 
vent ces  cours  avec  goût  et  zèle,  et  leurs  progrès  sont  visibles. 
Nous  avons  obtenu  les  mêmes  résultats  des  écoliers  qui  sont  com- 
plètement entretenus  par  nous,  tandis  qu'une  partie  des  gardions 
polonais  auxquels  npus  ne  donnons  que  Vécols^  et  les  vèter 
ments,  ont  de  la  peiné  à  s'habituer  à  la  propreté  et  à  fréquenter 
régulièrisment  les  écoles,  et  nous  ont  préparé,  dans  les  premiers 
temps,  des  soucis  de  tout  genre.  Cependant,  cette  partie  même 
de  notre  tâche  est  devenue  plus  facile  et  nous  la  continuerons 
avec  lu  plus  grande  so  licitude. 


G.  —  Adoption  d'Orphelins. 

.Le  typhus  de  la  famine  des  années  1867-1868  avait  augmenté, 
dans  une  grande  proportion  le  nombre  des  orphelins  pauvres.  La 
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pensée  de  les  arracher  à  la  misère  et  de  leur  préparèr  une  ezisteneé 
honnête,  en  les  fiusant  adopter  par  les  Israélites  <fu  dehors,  surgit 
à  Berlin  dans  l'assemblée  du  mois  d'octobre.  Elle  fut  prise  en 
sérieuse  eonsidération  parles  comités,  et  en  mars  1870  le  Comité 
central  publia,  pour  la  réaliser,  l'appel  suivant. 

(Cette  pièce,  ayant  été  jointe  au  bulletin  précédent,  il  est  inutile 
de  la  reproduire  ici.) 

Cet  appel  a  produit  jusqu'à  ce  jour  les  résultats  suivants; 


a*  Adopllont  par  les  Commaiiauiés. 


1.  Paris*. •  •  dOgarç. 

"  2.  Cologne   12  —  * 

3.  Schalbach  (B.-R)   2  — 

4.  St-Etienne (Loire)  1  — 

5.  Phalsbourg..'fc,.  1  — 
.6.  Raon-l'Etape.».,   1  — 

7.  Marmoutier».*»  2  — 

8.  Sélestadt   2  — 

9.  Saveme...         2  filU 

10.  Strasbourg,    s.  2garç^ 


11.  Sarreguemînes..  2garç, 

12.  Grefeld,l"80usc.  2  — 

et  l  fill. 

13.  Arad...«   2garç* 

14.  Neustrachitz  1  — . 

15.  Berlichingen  . 1  — 

16.  Mainstockheim*.  1 

17.  Belfort. 2  ^ 

18.  Bruxelles   6  -r- 

19.  Sairebourg   1  —  . 


!»•  Adaptions  par  les  ParUeuliers* 

« 

20.  Heiligcndamm  (Rostock),  par  MM.  J.  Bernhard....T.  3garç» 

21.  ScherwiUer  (Bas-Rlun),  C.  Bloch,  fabric.  1  ûUe. 

22.  —  —  Gust.  Marx,  nég.  1  . 

23.  Grémilly  (Meurthe),      -  Isidore  Isaac     .  1  garç^ 

24.  ThionvilU  (Moselle),  Nathan  Meyer.  •  •  1  fille« 

Igarç. 

et 
1  fille; 


35.  Sarwellingcn, 
26.  Platow, 


Simon  Lazar.... 
Jacob  Le'wy.... 
Daniel  Lazar... . 
Simon  Elkuss...  •  1  garç. 


Sur  ces  84  orphelins,  le  Comité  principal,  avec  le  concours  des 
comités  looaux  de  VAUianee  à  Berlin,  Cologne,  Francfort>s^M. 

et  Strasbourg,  en  a  envoyé  48  à  destination,  et  nous  nous  occupons 

sans  interruption  à  répondre  aux  autres  demandes. 

Les  orphelins  adoptés  sont  visités  ici,  pour  qu'on  puisse  s'assnrer 
de  leur  santé  et  de  leur  propreté  corporelle,  et  pourvus  de  vêie» 
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Biants  convenables,  de  linge,  d'objets  divers.  Ils  sont  oii?uite 
fBVO.yéa  à  nos  frais  à  destinaitipn-.  Nous  veillons  caQ6cienoi<3U' 
«ttmenl  à  n«  ohoisiE  fVM  des  enfants  ^si  scmt  dans  les  condi- 
tbo»  éflymieées  daas  Ûa^pal  àa  Gcnaité  eential^  ei  ptéaenteat, 
d'an  autre  côté,  par  luan  état  pb^siquA-etinteUeetael,  la  garantie 
que,  confonnômentanx  intentidnadA  lenrs  généreux  bienfaatenrs, 
ils  puissent  devenir  des  hommes  honorables.  Les: ea&iri» maladifs  . 
ou  afflicrés  de  déf.iuts  moraux  sont  sévèrement  exclus,,  quoique 
nons  nous  proposions  de  nous  occuper  d'eux  plus  tard. 

D.  —  Concours  des  Comités  et  des  Particuliers. 

Si,  malgé  les  difficultés  énoncées  plus  haut  et  malgré  le  peu  de 
tempst  que  nous  sommes  en  fbnctîon,  nous  Mons  réussi  t  obtenir 
ces  divers  rêauUats»,  nons  aocomplissons  on  devoir  de  ^mstiae  ec 
disant  pul>liqu6meBtv.  et  avec  un  profond  sentiment'  dO'  reconnais- 
sance, que  nous  n'y  sommes  parvenus  que  grâoe  au  ooncoius  lUr 
fatigable  et  au  secours  spontané  que  npuft  ont  offert  d'*autres  ce-  | 
niitts  et  des  particuliers. 

Outre  notre  sous-comité  de  Mémel  (M.  le  d^  Riil'f)  et  dc  Tilsitt 
(M.  le  rabbin  Friedeberg),  —  le  comité  de  Lyck  s'étant  dissous 
dans  l'intervalle  —  qui  collaborent  incessamment  avec  nous,  c'est 
avant  tout  le  comité  local  de  ÏAiHmice  à  Berlin,  et  principale-  i 
ment  M.  le  professeur  û'  Lazarus  et  M.  le  D'  S.  Neumann,  qui,  | 
dèa  le  cdmmencement  jusqu'à  ce  jour,  nou&ont'prd£é  leur  plus 
actifeonco^rs.On  a  pu  voir,  au  chapitre  B  ef  à  la  taBlè  qu'il' contient, 
quellft  féconde  acfîvf^Ô  ca  comité  a  déployée.  Outre  les  persoiliies 
seconrues  par  lui  de  concf  rt  avec  nous  et'  en  partté  sur  notre     '  | 
demande  directe,  et  qui  ont  été  mcntionn(''es  dans  le  chapitre  pré-  > 
cité;  ce  comité  a  bion  voulu  recevoir  à  leur  arrivée,  et  faire  partir 
pour  Hambourg,  tous  les  émigrants  qui  ont  passé  par  Berlin.  De 
-    mémo,  tous  les  orphelins  expédiés  jusqu'à  ce  jour  ont  dû  prendre 
.  lé  chemin  de  Berlin,  d'ôû  ils  ont  été  envoyés,  avec  la  plus  gi^indë  i 
oomiteÛMaoey  0oiià^alogn^i  seitià<  Eran0fostTShMr.Ge3  oceupations 
Mb(  mouteléai  phisienrs  iim*  fias'seouiiiM^f  jpintea  m 
9wm  dft.piBiMir  Êki  ia  smvaiUeK.  uni  ^  goané  nandara  d^Atoes  et 
d^apprentis,  ont  oblig)§  le  mûtë  ^rBaidNft<à&éIaigjnm  caâséA  et 
•Mnasgdmiatûm^iet  k  publie  en^eiélé  iafemé  m  soa:  temps. 
1Ê*  Ui  rabbtn  DF  Schwarz,  de^Goiogne^  M.  le  Df  Garmoly,  de 
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Francfort-s-M.,  et  M.Netter,  docteur  ep  médecine  à  Strasbourg,tous 
tiiKilia  prêsîâ^&to  des'comités  locaux  dô  tAltiatice  isinB  léaiï  vilte 
t^ôâpMtfvës;  fiTe  eùnt  dgtileiïient  pccupite'a^ec*]'é  plWs  grâUd^  dilvime* 
meKt  |db  U*  t^IitSbtt  èt  db  f  èi^Âtidiî  déâ  oïpl^hâ  desUiiés  ate 
prôv&béa'iiltehtiiiéEr.etft  lafVàttc^  et  Ml  lé  D'Sc&warz  éû  patfi- 
cttA^'tf  i^iftrtafuilf  lïtt  ifitfuV6fEleiitflà«)fl  Tadoptibn  db  oi>pBe- 
Tins,  dont  il  s'occupe  avec  un  zèîb  îflMgablb.  M.  Ï*hî1îpp  Simon, 
président  du  comité  local  de  Hambourg,  et  M.  Michael,  de  la 
même  ville,  se  sont  occupés  avec  une  abnégation  particulière 
d'équiper  et  d'expédier  les  émigrants  en  Amérique,  et  s'efforcent 
jusqu'à  cette  heure  môme  de  l'aire  réussir  notre  œuvre.  Nous 
devons  aussi  dos  rcmorcîmonts  à  M.  le  rabbin  I>  Treuenfcls,  de 
Stettin  ;  à  MM.  les  directeurs  des  séminaires  de  Hanovre  (M.  le 
D' F^enadaHI),  1^  M.  ffotù^HCk,  dia'Barlii4  111.  tti  0'  VêOMmMM, 
de  Dûsseldorf  ;  M.  Kohner,  de  Leipzig,  et  M.  Gohn,  de  Breslau, 
qui  ont  complaisaipBieBt  conooum  à«iiotB<e  b«t.. 

Mais  nous  devons  des  remeretments  tout  particuliers  à  M.  le 
rabbin  D'"  Philippson,  de  Bonn.  Immédiatement  après  la  fonda- 
tion du  Comité  principal,  et  en  sa  qualité  de  membre  du  comité 
du  Gemeindetag  (Union  des  communautés)^  qui  doit  le  jour  à  son 
initiative,  il  s'est  orrupé  d'associer  les  sous-comilés  du  Gemein^ 
d$tag  au  Gomité  principal,  a  fait  recueillir  et  nous  a  envoyé  des 
■fleoouvB  importants  en  argent,  et  travaille  toujours  activement,^ 
avec  un  zèle  généseux  et  qui  ne  se  dément  pas^.  petscmmeUement 

&  Faide  de  son  jouraiai,;  en  faveur  de  notre-  (Buvre*  Now  espé- 
rons que  oei  appui,  dont  nous  avons  tant  besoin,  etqw'iie&ous  est 
venu,  jusqvi!à  présent,  que  de  VAUgiméilw  ZeUmç  498  Jl^dm- 
ihum8\  de  Vis'raelitische  Wodkmnhrifl,  de  V IsraeKûische  Lehrer 
et  des  journaux  Israélites  de  Paris  ,  nous  sera  prêté  aussi  par  les 
rédacteurs  des  autres  journaux  israélites.  Noua  leur  adressons 
l'instante  et  respoctuouso  prière  de  reprendre  bientôt,  dans  ce  but, 
leur  première  activité,  pour  laquelle  nous  leur  somme»  tré&^ 
Toconnaissants. 

r         '•      '  .  .  • 

Cîoiilormàaaent      cfisofoUons:  p^ftes  .à  Bèrfîii,  îeComiiS'pr&i* 
«ipal  fBiçoit.du  €k>mit^  central  les  fonds  qui  lui  sont'  néçessaiw  - 
'  Le  Comité  central  reçoit  régulièrement  dès  rapports  sur  TéiaC  dé 
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notre  caisse,  et  à  la  fin  de  la  première  année,  un  compte  complet 

et  régulier  de  nos  recettes  et  de  nos  dépenses.  Le  Comité  central 
publiera  sans  doute  ces  comptes  en  leur  temps.  En  attendant, 
nous  saisissons  l'occasion  de  faire  connaître  l'état  de  nos  recettes 
et  de  nos  dépenses  à  ce  jour,  afin  qu'on  puisse  se  fftire  une  idéie 
des  ressources  nécessaires  à  notre  œuvre. 

TABLEAU 

BECEnSS  ET  DÉPENSES  DU  COMITÉ  PRINCIPAIL 

RECETTES 

1.  Par  M.  S.  Feinberg,  sommes  recueillies  pri* 

mîtivement  par  lui  •  

2.  Du  Comité  de  Mémel,  du  reste  de  sa  caisse. 

3.  Du  même,  don  de  la  fiunille  de  Rothschild, 

de  Paris,  24,000  francs  •  • 

4.  Du  Comité  de  Nuremberg  

5.  De  M.  Louis  Phiebig,  de  Flatow,  collecte., 

6.  De  M.  Ehrenfried,  de  Wreschcn,  collecte., 

7.  De  M.  le  rabbin  D'  Klein,  de  Glogau,  col- 

lecte...  1  •••••••• 

i.  Ûe  M.  David  Badt,  d'Exin,  collecte  

9*  De  M,  le  D' Tobias,  de  Kœnigsberg.  •  

10.  De  M.  le  D' Steln  (Comité  de  Worms)  

11.  De  M.  le  rabbin  D'  Philippson,  de  Boaiit 

collecte  • 

12.  De  M.  S.  Kœnigsbergcr,  de  Kattowitz  

13.  Du  Comité  central  de  V Alliance,  25,000  fr. 

14.  De  la  communauté  isr^Ute  de  Coethen. 

♦  • 

A  reparkr...  23392  12  7 


Rth.  Sgr.  Pf. 

1420  16  3 

4642  7  — 

6B00  

3600  —  — 

1  19  6 

4  15  — 

31  

13  —  — - 

10  -  - 

50  8  6- 

259  19  — 

-     5  —  10 

6758  24  6 

95  22  — 
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Rspmt....  23392  12,  7 

15:  Du  sous-Gomité  de  Bielfeld   141  %  — 

16.  De  IL  M.,  de  Penzlin   2  » 

17.  De  M.  Nathan,  instituteur  ^  Rœssel,  col-* 

lecte  «  •   4  15  9 

18.  Du  sous-Gomité  polonais  de  Grone   20  —  — 

19.  De  différents  émigrants,  contribution  •  366  —  — 

^.20.  Intérêts  des  capitaux  disponibles  ••••  60  17  — 

Total   23986  17 

DÉPENSES 


1*  Frais  d'émigration,  comprenant  les  vête-    Rth.  Sgr.Pi:* 
ments,  entretien,  argent  pour  le  voyage  etc.   12584    5  6 

2.  Pour  les  apprentis,  écoliers  (ici  et  à  Mémel) 

élèves,  instituteurs,  subventions,  etc   1945     3  — 

3.  Pour  entretien,  vêtements  et  expédition  des 

orphelins  à  leur  destination  respective. . .      778  29  10 

4.  Subvention  à  des  émigrants,  étudiants,  sur 

les  sommes  recueillies  par  M.  Feinberg 
(et  remises  à  nous)  ayant  la  fondation  du 

.   Comité  principal   .212  18  — 

5*  Frais  généraux,  finds  de  bureau,  impres* 

sions,  etc.  ..   280  21  2 

Encaisse  ••••    8184  29  10 

Total  23986  Tr'T' 


^  Tandis  que  les  dépenses  ci-dessus  mentionnées  ont  été  faites 
entièrement  par  nous  et  par  les  sous-comités  de  Mémel  et  de 
Tilsitt,  les  frais  d'entretien  de  toutes  les  personnes  secourues  à 
Berlin  et  les  frais  pour  tontinuation  de  voyage  de  tous  les 
'émigrants  et  orpbelins  qui  ont  passé  par  Berlin,  ont  été  fournis 
tous,  sauf  une  seule  exception,  par  le  comité  local  de  cette  ville. 
Les  dépenses  de  ce  comité.  Jusqu'au  14Juin  1870,  ont  été  de 

4549  th.,  19  sgr.,  6  pf., 
dont...  2860  —     V  pour  ouvriers^  etc.; 

et          422  —    9  .  •  pour  subventions  une  fuis  don- 

nées, à  32  personnes. 
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Noua  «xprimoiis  nos  profonds  remerciements  &  tous  les  doiift* 
idnrè,  nommés  ou*  non  pins  haut.  Nous  remercions  ^alemeat  : 

BK.  le  r&bbin  D' Schwarz,  de  Cblogkte; 

Iff.  Kfeimenhagcn,  instituteur  à  SeUwjttftf; 

M.  E.  L6on,  de'  liitfesbéim  ; 
Veuve  Ascîrcr,  de  Naugard; 

La  Société  dos  dames  do  îîayen  (par  M.  Oswald,  instituteur)'.; 

M*.  M.  Kœnig,  de  Felsbcrg; 

M.  Samuel  Wassormanrt,  dè  Bambcrg; 

yL^'  Rosalie  Berlin,  de  Birnbaum  ; 
^i,  à  rappel  de  notre  sous-comité  de  Mémel,  nous  ont  envoyé 
un  nombre  asses  considérable  de  vêtements  divers. 

Nous  faisons  remarquer  que;  d*après  l'expérienoe  faite  jusqa^ 
ce  jour,  les  dépenses  pour  un  émigrant  aux  Etats-Unis,  compre- 
aanti'achiftde  quelqnetfvetémëutsi,  do-l'aii^ent poùrhnoiiititttte 
ici  et  en  rontfe,  sottt;  en  moj'etttte,  â»  A&'  th.  stir*  tenavîres  à 
voiles,  et  de  50  th.  sur  les  bfttcaux  îi  vapeur.  Ces  deïiiiers  sont 
plus  chers  on  été,  parce  que  dans  cette  saison,  ils  ne  nous  accor- 
dont  pas,  comme  on  hiver,  do  r(^fUiction  sur  lob^  tarifs.  Les  df'^penses 
pour  un  émigrant  adulte  en  Suède  et  en  Angleterre  sont  de  10 
h  12  th. 

L'entretien  d'un  apprenti  coûte,  en  moyenne,  et  y  compris  les 
vêtements,  le  blanchissage,  Tinstruction,  plus  de  100  tH.  par  an. 

Les  dépcbises  pour  le»  orphelins  adoptés^  y  emhpris  les  tirais 
d'entretien  jusqu'à  leiat*  départ,  soivt  en  moyeunef  de- 12  th-.  Getié 
âomme  comprend  les^lntis  de  voyage,  dépenses  qtMT  mm  suppor- 
tons aussf,  et  qui,  selon  1&  distance,  sent -souvent  considérables. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  nécessairement  que  si  l'œuvre  si 
heureuse  à  son  début,  à  laquelle  des  centaines  de  personnes 
doivent  d»\jà  la  vie,  et  sur  laquelle,  depuis  plusieurs  mois  déjà, 
plus  de  5,000  personnes  fondent  leurs  suprêmes  espérances,  ne  doit 
pas  être  interrompue,  nous  somme»  d)ligôs  der  fkircf  un  app.el 
pressant  &  la  churité' publique. 

Dknr  iofùÉ  Vbê  cas,  il  est  de  not»'  davofif  de  rtfafiserau  m'olhs 
ta  é»pênmoes  que  tms  avons  félt  iMte  dècns  lè  cœiir  de  t«it<fe 
'  mShméat.  Si*  éffes  étaient  dl^çues,.  il*  ea  t^tuReMtt  m  êfteiy- 
poir  une  nÛBètë  auprês^dé^efs  lo»  sotilthiticér  dëH  tflttéêS  der- 
nières ne  seraient  absolument  rien.  Qu'on  songé  (jtili*  Fa  nouvelle 
4éjà  de  l'assemblée  générale  du  mois  d'octobre  à  Berlin  et  daprojet 
4e  fondation  d'un  Comité  d'émigration,  des  centalned  dé  ftokllles 
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*oiit  réuni  do  suite  leur  misérable  fortune  pour  se  préparer  & 
partir,  le  plus  tfti.  possible.  Kous  n^^vous  rien  négligé  pour  pr6^ 
munir  ces  malheureux  contre  cette  conduite  imprudente  et  dan-^ 
gcrcuse,  et  pour  leur  expliquer  clairement  la  situation.  Nous 
avons  en  particulier,  par  des  circulaires  adressées  directement  et 
pludeurs  fois  aux  commuQaatés  et  aur  rabbifus,  insisté  sans  cesse 
fuXF  U,  disproportion  des  ressources  k  notre  disposition  avec  les 
demaadeft  tffà  noas.  étaient.  adEOSséosySt^  sur  rim^x)88ibilité  de 
fàire,  en .  ans  ann6e,r  mte&  aveodes  -fMOQieeS'Suffîsaiitas,-  partir 
sans  anlBe.B0ti6i  tous  osu  qui  m  uréasatesaisntr- 

Nous  aToaa  ainsi  réussi,  à-  en.  retenir,  un  grand;  nombre  da» 
leur  pays,  . ou  à  les  y  foire  retourne»  mtaeii'  nos  firaôs,  craime 
noasle  faisons  journellement.  Mais  beaucoup,  aprÔaavoirabandonné 
leur  position  antérieure,  ne  peuvent  pas  ou  ne  veulent  pas  retour- 
ner dans  le  pays  qu'ils  ont  quitté  ct-y  chercher,  ce  qui  a  toujours 
éUi  flirticile,  à  se  créer  do  nouveaux  movens  d'existence.  Des 
centaines  d'autres,  pour  dos  raisons  qp'il  est  inutile  de  faire 
<eoiuiattre«  ne  sont  nulieBoeni  en^  âtot'  de^  setouimet  dans  lent 
pe^ESirSi  vivent  ^i'OU  dans- les 'Onyisone  dans <  une  misère  SSnfe 
exempts  et  qjEif  nous  ne  posvonsisantager^  IVNie  attondenk. 
impatience  qu'ils  puissent  passer  asuftEtat^Uoie  ;  ee  aere  pour  mat, 
une  vrais  délivrance;  Si  nous  neieoevons  pae  bientét  d'Anféri^ne 
la  DouseHe  de  la- fondation  d'un  comité^  nous  serons*  bien' cA>ligés 
d'arracberces  pauvres  à  leur  misère  en  les  aîdanÊ  partiéHemeni  h 
>émigrer;  mais  nos.  ressources  neaunisentmC-me  pas  pour  cela.  Nous, 
adressons  donc  encore  une  fois  à  tous  les  comités,  administrations 
de  communautés,  fonctionnaires  et  particuliers,  principalement 
aux  comités  locaux  de  V Alliance  et  aux  sous-comités  du  Gemein^ 
Me^.eti  avant  tout  aux  rédacteurs  des  journaux  iaraélitos  en  Ëo* 
Tù^  «t  ai  AmérupO)  l'instante  f  rièise  à's^^pfikia  immédiatement  et 
wiacesse  l!iét(entiondu.pidiliaeur  aotDftCNivie^iMMi  sanlsment  pom» 
nous  prdcumdesdotts  on  même  des  sonsonifàons  «nnuelles^niBls 
aussi  ppuc  nousaidecdainraoBomip^isseoient  detomtoalas  tAs^^ 
nousincombent.  Depuis  plus  de  deux  anslttsItnetionoeBapol'attènr 
t5ûn  publique.  Chacun  sait  ce  que  noua  devons  ci  voulons  iaire.H 
ne  s'agit  pas  de.  remédier  à  une  calamité,  locale  cl  passagère,  de 
soulager  dos  souffrances  momentanées  ;  non,  il  s'ag;it.  de  guérir 
enfin  des  maux,  qui,  durent  depuis-  dos.  siècles  et  résultait,  da 
causes  connues  de  tons;,il.s^agit  de  créer  la  basa  d'une  œnvee 
«apablade.s&  dÀveloQp6r,««t«cle  létoblir  sus  Isafbndmnenfa  aolidi» 
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de  l'économie  publique.  Dans  notre  Mémoire,  nous  avons  signalé 

I  c  xcC's  de  population  comme  une  des  causes  de  cette  misère  II 
laquollo  on  ne  peut  remédier  que  par  une  émigration  en  masse. 
Le  projet  d'améliorer  la  situation  sociale  nos  coreligîonnaîre» 
de  l'ouest  de  la  Russie  par  la  culture  intellectuelle  et  la  fréquen- 
tation plus  assidue  des  écoles,  ne  doit  pas  être  non  plus  négligé, 
et  pour  l'exécuter,  nous  n'attendons  que  le  résultat  de  la  souscrip- 
tion publique,  aûn  de  subventionner  dans  ce  but  autant  de  gar- 
çons et  de  filles  que  possible.  Tout  ce  que  nous  ferons  pour  la 
jeunesse,  profitera  plus  tard  à  toute  la  population  ;  pour  elle,  nous 
devons  être  infatigables.  C'est  pour  cela  qpie,  en  considérant  d -uii 
côté  le  nombre  des  malbeureux  et  l'insuffisance  de  nos  ressources, 
l'idée  de  V Alliance  de  chercher  dans  le  coeur  des  Israélites  euro- 
péens et  américains  de  nouveaux  parents  aux  orphelins,  qui 
forment  la  partie  la  plus  malheureuse  et  la  plus  abandonnée  de 
la  jeunesse,  et  de  fonder  pour  eux  une  nouvelle  patrie,  ne  doit 
pas  seulement  être  considérée  comme  le  triomphe  de  la  charité 
Israélite,  maïs  aussi  comme  une  mesure  d'une  profonde  sagesse  et 
de  la  plus  haute  conséquence  pour  notre  entreprise.  Les  paroles  | 
du  Comité  central  n*ont  pas  besoin  d'être  commentées  par  nous. 
Les  pays  et  les  peuples  ont,  comme  les  individu»,  leurs  destinées 
singulières  et  souvent  inexplicables.  VAlUanee  inraélUe^  qui 
entend  les  cris  de  détresse  poussés  par  nos  coreligionnaires  dans 
les  contrées  et  les  pays  les  plus  éloignés,  et  donne  ses  soins 
infatigables  au  progrès  matériel  et  intellectuel  des  communautés 
les  plus  reculées  de  l'ancien  et  du  nouveau  Monde,  ne  s'est  pas 
occupée,  pendant  des  années,  de  ses  plus  proches  voisins  et  de  notre  • 
contrée,  où  son  secours  était  peut-être  le  plus  nécessaire.  Mais  une 
fois  qu'elle  a  entrepris  de  les  secourir,  c'est,  pour  nous  tous,  une  j 
.question  d'honneur  de  mener  à  bonne  ^n,  avec  courage  et  sans 
lassitude,  cette  grande  entreprise,  et  de  préparer  une  existence 
humaine  à  des  centaines  de  mUle  de  nos  coreligionnaires,  qui 
sans  nous  seraient  voués  tôt  ou  tard  à  la  destractiout  malgré  l'hi- 
telligence  dont  ils  sont  doués.  ,  ' 

Ghers  coreligionnaires  I  sauver  nos  frères  de  l'ouest  de  la  Russie 
est  le  devoir  de  tout  le  Judaïsme.  Nous  devons  tous,  sans  distinc- 
tion de  partis  religieux  —  car  il  n'a  jamais  été  question  de  s' at- 
taquer à  te  sUuaiUm  religieuse  de  ceUe  population  —  nous  ^ 
rencontrer  dans  cette  œuvre  commune.  Ëxécutons-là  avec  le 
dévouement  accoutumé,  avec  la  prudence  accoutumée,  et  avant 
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tout,  avec  la  générodtô  aiscoutumée  de  nos  cœurs  Israélites.  . L'en- 
treprise est  heurensement  commencéCi  nnissons-nous  pour  la 
continuer  ensemble  et,  si  Dieu  le  veut,  pour  l'achever  un 

•jour.' 

Les  communications  de  tout  genre  peuvent  être  adressées  soit 
au  Comité  central  de  V Alliance  israélile  universelle^  37,  rue  de 
Trévise,  à  Paris,  soit  Comité  principal  soussigné,  soit  enfin,  au 
besoitti  à  nos  sous-comités  et  aux  comités  locaux  de  V Alliance, 
Nous  prions  également  d^envoyer  les  listes  et  le  montant  des  sous- 
criptions, Tannonce  de  Tadoption  d'apprentisrouvriers,  d*écoliers,  et 
principalement  d'orphelins  (pour  ces  dpmiers^  indiquer  avec  pré- 
cision l'Age  et  le  sexe  des  enfiuits  demandés,  dire  s'ils  doivent 
immédiatement  ontrçr  dans  une  .carrière  déterminée  ou  si  on 
désire  les  envoyer  encore  d'abord  à  l'école],  soit  au  Qomité  central, 
4  Paris,  soit  directement  à  nous. 

# 

Kœnigsberg  (Prusse),  juin  1870. 

'  Au  nom  du  Comité  principal  : 

D'  Baubrobb,  rabbin. 

S.  Fbinberg,  trésorier. 


r 
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DONS 


PAR  IM  COIOTÊ  D'lNOVIia.£B  (BaàMBIif)':  M^'SCHv 


Moïsc-Ccrf  Lêvy,  préS*  10 

Raphaël  Liewër  "  10 

Raphaël  Lévy  *6 

Salomon  Meyep       j  5 

Eduuard  Mejor   ,  5 

Louis  Meyer  (de  jPftios)  .-5 

Hyppolite  Lôvy  3 

Hennol  Moïss  3- 

Mdore  Wiliard  2 


11 


MM. 

Théodore  Mcyer  ^ 

Zacharie  Wolf  2 

Lazard  Mcïss  2 

Mmii  Vve  Moïse  Uhry  2 

Ipidare  BfBetr        *  L 

WolfBiofilji  1 

Félix  Uv7  1 

B.  liêTy,  iiustitafear  1 

Marxffiiim  » 


"m 

50 


PAR.  M.  LE  JUmW  AVR«v  A  «OIBPPWaf^If  (WURTEMBERO)  l 

• 

37  fl.  10  kr. 

MM. 

MM. 

Herz,  rabbin  Fl. 

2  » 

S.  Neumaier  Fl. 

1  30 

D.  RoscHthal 

2  20 

B.  Rosonlhal 

1 

Joseph  Rafî,  Stadtrath 

2  . 

A.  Fleischor 

1 

E.-B.  Gutmann 

2  20 

A.  Gutmann 

1 

30 

L.-B.  Gutmann 

2  20 

Joseph  Ottenheimer 

1 

Max  Kaui'maoa 

2  > 

Salomon  Ottenheimer 

1 

30 

JiiHus  KaafiQann 

2  » 

K.  Heumann 

1 

» 

Steinhart 

220 

Frei,  instituteur 

1 

» 

Albert  Herz 

220 

A.  Arnold 

» 

se 

Imanuol  Dettelbaoh 

1  > 

Hirsch  Dettelbacher 

1 

» 

Elias  Raff 

2  . 

Miae  Vre  fierulâheimer 

X 

Albert  Rail 

2  » 

PAB  IC  WJELDBR,  BABBDf  A  LAUPHÊIM  : 

Cercle  littéraire  d'Ulm 

n. 

20 

PAR  LE  COMITÉ  D*EMDEN  : 

Société  des  Jeunes  Gens  Dereeh  Z^daka^ 
IL  Jacob-Simon  Pcis 


24  Sgr. 
24 
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CerfBlum                             Bienne  Fr.  10  » 

David  Nordmann   2  » 

M.  Z.,  par  M.  Coccio  (annuel) Bucharest  200  x> 

Anonyme  L  —         ...  6  » 

Emile  Béer  'Ghanibéry  9  » 

A  •  Merzbach  «.•••••...  Francfort-s.-Mi  20  » 

M.Luft  Gteiwita  Th.  2 

J.  Plonsker  —             '  1  » 

Samuel  Singer  K.  Kanizsa  Fl.  3  >• 

Alfi»d  Stern,  de  Vienne,  à  la 

mémoire  de  son  pèie^                —            '  /  25  > 

S.  Blerzbaoh... ••••••  Ofiénbaâi   *  fr.  20  » 

Albert,  collecte  à  rooca8lûn'd'u& 

mariage Panîa  .65  » 

Anonyme,  par  M.  N.  Leven           ^  100  »• 

Benjamins                                 —            *  20  » 

Isaac-Joseph  Cohen   — *        '  10  » 

Albert  Gohn ,  à  l'occasion  d'un 

m^iriage  .  .^               *wp        _  .  .  100 

Y.  Saint-Paul,  à  l'occasion  d'un 

mariage....  7T              "  —  tSOO  »- 

Emile  Samson  fils  aîné                  —  6 

Soc.  Xa-fftew /aisance,  par  M.  \Sal.      -  •   •  • 

Dalsace,  président                     —  ^  15  »• 

Le  Comité  de                          Schmiegel  Tl).     1  2P 

H.-B.  Goldschmidt,  à  l'occasion  "  , 

de  son  TQc  anniversaire  Stutt^ri  Pp.  .1^00  » 

J^cejD  et  Léon  Blocq,  à  l'oceasion 

d'un  mariage  e......  Toul           '  .  500  * 

Henry  Cerf.                           IVissembourg  50  » 

PAR  LE  COMITÉ        MULHOUSE  \ 

Q>11^  à  un  baugu«^  o&i^  1^     lC|[E^f)4çux  ix»  ^IP  r 

PAR  M.  S.  ZERMAT!,  A  ALOfift  : 

Collecte  à  un  punch  offért  à  M.  Grémieux  *  140  W 

Legs  de  feu  Isaac  Bing,  de  Prancfort-s.-M.  1,000  ^ 

Legs  de  feu  Jacob-David  Aiàsael,  de  Bucharest, 

400  ducats  d'Autriche,                  '  net  4;668  35- 
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DONS 
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PABI9 


Don 

60  > 

20  » 

—  aux  écoles 

20  > 

MM  • 

pour  les  orphelins  rasses 

10  » 

don 

50  . 

• 

500  . 

i  •  •  •  • 

aux  écoles 

100  • 

a^»  •  •  • 

pour  les  orphelins  russes 

100  • 

1  • 

don 

IQ  • 

—  aux  écoles 

10  . 

« 

5  . 

pour  les  orpheliiu  russes 

20  * 

don 

5  • 

—  aux  écoles 

5  . 

1 

••••••• 

pour  les  orphelins  russes 

l  • 

Blanche  Simon  Lêvy  •  •  •  • 

don  aux  écoles 

10  • 

cotisation 

6  » 

pour  les  orphelins  russes 

20  » 

lùirguerite  Bimstiogl  i,.  • 

doQB  divers 

$50 

don 

1  50 

*  > 

Geocges  Peraire 

n 
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4» 


INSTITUTION  AGRICOLE  DE  JAFFA 


3«  LISTE 


Los  Élèves  de  l'école    t.   Niodcrhagenthal,     Fr.     8  » 

Jonas  Haas   Paris,  KK)  » 

Simon  Haas                         ..  —  100  » 

Josué  Lœb   Mayen,  Th.    1  \2 

BénédictLœb..^   —  1  12 

Be^JamniLœb  •.  —  1  12 

PAE  M^*  MATHILDB  GEISENHEUCER,  A  BINGEN  :  31  fr. 

MM.  MM. 

Einmniuioî  Altschul        10   »  G.  Lœb  1  > 

E.  Gumbel  6  »  Cari  Hirsch'  ,  1  » 
I.  WoHf                         4    .  A.  Ileiss  1 

F.  Seligmann                 2   »  Julius  Maver  1  » 

G.  Franken                    1    »  B.  ScUilT  '  8  » 

H.  Frcelich  •  1  > 


ŒUVRE  DES  ECOLES 


TàMÉÈ 

MM.  MM. 

Isaac-Joscph  Cohen         10    >     William  Seligman  10 

Frûd.-H.  Goldschmidt    100   .     Mme  Rég.W.  Seligman  10 

A.  Harkavy                  9  »    Mlle  Ida  Seligman  10. 

M.  et  Mme  M.  Hèllmann  20  »    Mlle  Fanny  Seligman  10 

Julien  Halphen            10  »  .  Louis  Stettheuner  10 

* 

Par  M.  S.-M.  Bloch,  rabbin,  prés.'  du  Cîom.  de  Jarooin  Tb,  9 

S.  Pollak                            ...  Baja  (Hongrie)    '      Fl.  1 

Haim  Benchimol  Tanger  (Maroc)        Fr.  5 

Isaac  de  S.  Nahon». —  — '  5 

Moses  Pariente  •  •                    .       .  10 

4 
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BULLETIN  DE  L  ALLIA!(CE 


SOUSCRIPTION 

AU  MINIMUM  DE  CINQ  CENTIMES  PAR  MOIS 

'   (tkr.  — 4pr.) 
Ofrerte  dm  ki  letitt  eutpieiiies.  n  ftTeu  du  Èetitt  i'ùmi. 

fi«  LISTE 


Institution  de  M,  et  Mme  Fleur  : 


M aorice  Yallobrft. 

Paul  Muller. 

Raphaël  Hirscku 

Isiac  Lévy. 

Samuel  Jacob 

Albert  Hirsch. 

i:>arnuel  Rosenson. 

J«aa  SchermasM, 
.  Jftoab  Hiradu 
'  David  Ck>hn. 

Aciolpho  Rubcn. 

JoMpb  Rosentiei. 

▲ksaadre  JtMè. 

AVSnd  Philippe. 

Léon  Hesse. 

Li^oa  Friedmann. 


Jules  Nelter. 
Emile  W«iU. 
Lucien  Weill 
Simon  RoHcatiel. 
Léon  Lévv. 
Mirttl  Lt  vv. 
Marcel  Mcyer. 
laldore  Meyer. 
^o«eph  Hârris. 
Jacques  DasilT». 
Henri  Gimpol. 
Salonoon  Vaavteel. 
Martlie  Wei1e«. 
Juliette  Wcillor. 
Bachel  Dasilva. 
Berthe  Rosentiel 
JuUa  Bubon. 

METZ 


Rosine  Lé  TV. 
Henriette  Spsyar. 
Rosalie  Hiilz. 
Eugénie  Hardwork. 
Bortiic  IImm, 
Lucie  Worma. 
Afîithe  Lévy. 
Henriette  Lévy. 
Joséphine  Dalanc». 
Alice  Dalsace. 
Esther  Roth. 
Pauline  Roth. 
Stn  Aairoiû . 
Eslher  Fcilender. 
Babctttt  Nettor. 
Julie  Caspar. 
Paaliiw  Mflfer. 


Pensionnat  de  Demoiselles  de  Mme  Môrhange  : 

mJNSTBBHBIFELB 

Par  M.  S.  Sender,  instituteur  : 


Jeaiuatte  Lœb. 
OhfittiiMLoâ». 

Moiisa  Lœb. 
Jacob  ApfaU 
Samuel  Apfel. 
Joseph  Apfel. 
Théodur  David. 
Arnold  David. 
Mori.z  Baîr,  d'Arlof. 


Akitfafcm  Cahn»  d'Ariaff. 
HidorWolfr. 
Jildianna  Wolff 
fltmaD  Wolff. 
XdMié  Nalliaa. 
Bortha  Nathan. 
Sihilla  Nathan. 
Caroline  Kathfll» 
Cari  Nathan.. 
LeoXiavf. 


Johanna  Levy. 
Herrroann  Levy. 
Dnvid  Jiriich. 
LudwixJûlick» 
Barlha  Béiy« 
Rosine  Hais, 
Max  Mmr, 
Sibilla£9«v«< 
Hemaann  Levy. 
Jdliaitta.L«v7. 


Sur  M.  W^ntraub,  instituteur  : 


BoMlle  Rachelaky. 

Clara  Kohn. 
Marx  Mttncbhoimar. 


Victor  MûndJieimar. 
Laura  OoldsMn. 


Rosette  Niktas. 
Henriette  Jouis. 


ISRABLITB  UNIVBE8BLLB. 


SOUSCBiPTrON" 


m  imMW  VÉGESSIXBUX  M  L'OqSSI  DE  LA  RUSSIE 


Paris. 

Mme  Blancbo  Lerchqfqthal 
Frédéric-H.  Goldsc^midt 
Société  d<'s  Enfants  de  Js' 

phet,   par  M.  Gtu-M: 

Braoek,  préaidsiit 
Simon  Haas 
Dr-  Siegfried  Weies 

Rouen* 

I«éopi)ld  Bluin 


10 
100 


ISO 


10 


Par^M.  Alox.  Kahn,  hui«si<T,  prf^sw 
da  Comité  de  l'Allianoo 

(f •  lOttfeription)  106  Ar*  9^  ^ 

Payel  1 

Kintzel  1 

L'huillier  ft 

M  ithiaa  L<'-vy  B* 

Crodcliaux  Lévy.  1 

Saloinoii  Blnrn  1 

Abraham  Lévy  % 

Lazare  Tickoslnsky  1 

Salomon  Weil  1 

HmeVTeBlom  S 

Picard  10 

Auguste  Lévy  (de  Lille)  5 

Km»  Vve  Léopold  Lérj  8 

Mme  David'Xé'vy  9> 

S.)ndig  Deut«àll  10 
Michel  liévj  50 

Félix  Berr  t 

Maurice  Itérf  1 

Samuel  Salomon  % 

SaloewB  hérj  9 

S.  L^vy  jeune  2 

Bi-nott  Deuttch  $: 

H  loch  1 

MileMélanielâiiy.  S 

L  an  Jacob  8 
I-iîrsch  Tickosineky  50 

Lehniann,  iottitateor  1 

Ham  berger  1 

Mino  Bod'  lior  3 

Mme  Vto  ColilcnU  & 


Âelnlto  Goblents  S 

Mm*  Tts  May     -  .  5  ■ 

VeiU,  porr^ptouf     .  5 

Abraham  Cuhea  % 
Joseph  I^évy  ,.  •  -  1 
Mme  Rcsti^at  50 
Joseph  Cahen,  pensionnaire  1 
Mlle  MélanieDqif  *  1 
Tsaac  lAfy  '8 

Boucher  h 

Za<  harift  OoUeatt  5 

Jules  Lé^          ~  j5 

LéonLétry        '  9^ 

Jospph  Cahn  1 

Strauss  jeune  S 
MmeYvcM.  Otlt  *  f 
Nathan  Lévy  50 

David  Strauss  2 

▲np  Coblointt  5 

Simon  Lévy  ft' 
Mme  Joseph  î>ent«ch'  "1 

Les  «ur.ints  do  L.  Cah«n'  2 

Los  enfants  de  Roubach  8 

XiippfBM»  B5 

Elias  liéTy  6 

AIcxaAdraJIIj^vy  .  0 

RoubiiiÂ  •         '     .  0 

Lièvre  10 

David  Ldry  6 

Kaphafil  Léi^  0 

Fa'konsloin  8 
Lo¥i«  Gthen       i  -    ■     •  i©- 

'Al(^xandreIOftett'  10 

Moïsc!  Cahn  5 

Hippolyte  Lippman"  '  10 

Salomon  Doiilsch  0 

ê.loxandre  Kahn           .  6 

vlTtin  Ben  8 

McMse  5 

Philippe  Lévf  8 
MtilseLévj  ' 

Augiisfo  Bcrr       .  1 

Liiwue  Lévy        •  8 

Jacob  L<^vy  "l 
Aron  Blofib  $0 

NatbfsLévy  1 

Mandol  . .  50 
David  Léyy  50 


Hirtc 

Alfred  IsratI 

Mme  Vve  Cahn 
Mme  Sylv.  Lévy  de  CluUoBS 
Grnssmann  ; 
Daniel  David 
Abuaham  Lévy 
Lambert  Deatsch< 
Eugène  Salomon  5 
Jacquut,  etnpl.  à«l»'f.-prér. 
Simon  Heyinann  5 
Salomon  Hesse 

hk  Soe.  de  Inenf .  des  Dames  25 

La  Société  Btiqqer  Cholim  25 
La,  Société  GktmkUatk 

10 


10 
5 


30 

3 


Tn^r^'illcr. 

Par  M.  Moïse  Qecf  Levy,  pré;>ii>Ri 

)Mrr.50c. 


6 

5 
2 

it 
% 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


duOoasitffB* 

Dctit  Soc.  de  Bienf!  :  MM. 

Jacques  Braun  et  Lazare 

UeiBs,  présidait» 
Anonym» 
Anonym» 

Mme  VT»  Helse  Uhry 

Mme  Léopold  Weil 

Simon  Lovy,  rabhin 

Zacbarie  Wolf 

Jacob  Braun 
I  Samuel  tHaas  ~ 
'Léopold  Notter 

Mme  Isaac  Lô«j 


MoIscMèTss 


Hfx  V.  Oh.  Willard,  présidoat 
Comité  (2*  vernoment)  24fr. 

Marc  BUivt,  pi'étt.  de  la  com- 
munauté de  Ru9sey  12 
Benjamin  liauser,  <—  I 
Simpn  Wurmser,  — >  1 
Léty  frèr«»,  à  Maxell»  5 
Lévy  frères,  à  Dampriohard 
Louis  Schwob,  À  Belfort  % 
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Par  Mlle  Emma  Sobernbeim  : 
lua  dune  cfttholique     Fr.  9  &0 

,  BiiidleB. 

•srM.  N.-S.  Pals,  présid. 
.  «lu  1a  cmmamatA    Fr.  SOO 

tf.  Ph.  UmUM        Tk.  9S 

Fntn  «  for  t-0 . 

B.-H.  GolUscbmidl  Fr.  1,000 


BULLETIN  DE  L  ALLIANCE 

M.  Lœb  Kali  Ft.  10 

IVordeck» 

Par  M.  Slem»  iaïUtuteur, 

collectti  Fi.  8  45 

Wetaweiler« 

Aa/aujmê  Th.  15 

Papa  (Hongrie). 
Par  M.Ignatz  Spatx,  prof.  Fl.  100 


AleunMe  (Egypte)» 
V.  M.  Terni   .         Fr.  10 

Meniphta  (Teiui.}(Ét.-Ufliff}. 
Par  ItRétr.  Sinon  Tnikn  Fr.  100 

Waihlattoii  (Col.) 

Simon  Wolf,  recorder  «f 
deeds  of  diatrict-  of  Co- 


lumbia 


Fr.  41 


RECTIFICATIONS  A  LA  PREMIÈRE  USTB. 


fi(aint-Dlé  (Vosges). 

Sylvain  Veilor  5 
Moyse  Beycrtdorf 


50 


Wcnthauneii  (Bas-Rhio). 

J^a  communauté  41 


La 


(Haai-Rhm). 

71  6S 


ItoUwUler. 


14 


Uabvhciai. 

La  communauté  91 


50 


M.  Léon  Lavy 


M.  Loracb 
Anonvmo 
Joseph  Bembaim 
Lazare  Lants 
Isaac  Lantz 
Benjamin  Wolf 
Samuel  Drryfus-L'ïTilz 
Lucien  Drevfus-Lanls 
Julee  Dragrnit*l4ants 


•S 
10 
5 
M 

to 

5 
40 
10 
10 


E  LantR  et  fils 
Benoit  Lantz 
Siilomon  Lorracli 
Mae  Léon  Lantz 


10 
ft 

5 


RtbeauYiUé. 


La  communauté 


21!i 


Chaux-de-Fondn  (Sui  se) 

Lazard  Braunsch^eig  ,  20 
Bernard  Brannechweig  10 

Th.  Bloch  et  frères  Jtt 
Hilaire  Nordmann 
Les  enftnta  du  Goetschel» 

Lévy.  prodoit  de  leur 

tire-Ure 
B^iertdoff 


SO 


%l 
5 


Si 


Total  de  In  IM  Liste  :  102,8?8  fr. 
fit    ^  8,154 


I 


05  e. 

25 


inrt.<K»  fr.  80  n. 


SOUSCRIPTION  EN  FAVEUR  DES  ORPHELINS 

SUPPLÉMENT 


Par  M.Charlpn-Nathan  Pî-^ard,  pré- 
«ident  du  Comité  de  l'AUiûht9, 
1,104^.60  0. 

Souteriplions  diverses  ^  1,884  50 
^Société  de  Bien/aisanoe, 
If.  Seligmann,  prôsid.  15 

Société  de  Bienfaitancc. 
ii.SeJpmps  Lévy.  prés.  15 


Sorîété  des  Tilles  de  Sion, 

Mme  Miy,  présidente  '  50 
Société  di  s  l>ame&,  Mme 

Vve  Oougiieohpim.prés.  fiO 
La  Communauté, M. Zélig- 

t,  prSaident  150^ 


Elsdorf 
H.  Pb.  Mendel  Th. 


Francfarl^s.-H* 

M#  S.  Sennenberger     Fl.  1 


ICLabKntt  FL  ÏO 

Weiisonreiler. 

Anonyme» 


Th.  S 


^  lyiu^cd  by  Google 


ISRABLIIB  UMIVKRSSLU. 


4. 


SOUSCRIPTIONS 


Paris. 

Mme  Blanche  I^erdMiltliàl  10 
Simon  Haas  1 150 

mieLeib  5 

S.  Woog  15 
l)»-  Siegfried  Weis»  5 
MathMi  LoBb  10 

Saint-Ileiiis  (Seine). 


Par  M.  L»j«unet€e  Wev- 

€ata|«- 

Mlles  DaTid-C.EmschviUer  8 


Lémold  Blum,  souscription  . 
'  U  10  ans  <0 

(llo«ePe). 

Par  K.  Msyer  BaTuuui,  - 
piés.  dA  U  eonmuiwttlé  100 

HMirat  (HeurttM). 

Par  M.  Lômant  atûé,  pré». 
4e  1»  ooflumuMsté       .  40 

Donnelay. 

Par  IC.  Constant  Lévy,  président  de 
'       la  cottaranaalé,  Un  fr» 

Goastant  Lévy,eou«crip(ioQ 
aanueUe  pendant  8  ans  50 


Samuel  Lâvy 
Salmon  Salmon 
Salmuo  hérj 
Darid  Léry 
Jaoob  Brilla 
Lion  Brille 
Israël  Léry 
Presper  Salmon 
Ulric  David 


5 

5 

S  50 
5 


00 


Achille  LévT                .  SO  T 

Mme  Oury  Lévy  t  ' 

Mme  Vve  Clémence  Lévy  l 

Jonas  Rhein,  ministre  off.  1 


I^amarehe. 


Pont-à-llousson. 

Par  M   Elie  Haguenthal. 
président  de  la  communauté, 
Net:  1»1  fr.  90e. 

Caisse  de  la  communauté  50 
Société  de  bieo£iisMiee       78  50 


Bpinal  (Vosges). 

Par  M.  le  rabbin  Durkhsia 
203  fr.  20  G. 


Aron  Lévy      •      .  • 

S 

M.  Blechner 

5 

Nathan  Bloch 

Nathan  BluA 

10 

Dalsace 

Drejfoe 

1 

S 

Flexner 

4 

Gerschel 

5 

Gœdchy 

% 

Charles  Hirls 

5 

Salomon  Hirla 

S 

A.  Hirscb 

5 

D.  Laiard 

8 

f 

Mme  Lièvre 

SO 

J.  Mabler 

5 

Morbange 

Mabiae' 

1 

Charles  Oulmont 

15 

M.-S.  Picard 

1 

50 

Leiuwum  Eooff 

4 

Constant  Rouff 

« 

Salomon  Cahen 

5 

Simon  Scbwab  et  fili 

15 

Elie  Ulmana 

1 

M 

Elie  Iluiroann 

S 

Bamch  Ulmaïui 

.  1 

SO 

Henri  Ulniann 

5 

Samuel  Ulmana 

t 

Wahl 

8 

Lasard  Weil 
f .  «t  P.  Weit 

10 
« 

> 

Weiler 

5 

Ajaenynte 

10 

i 


Par  M.  Alonndro  Fribonrir,  prési 
dent  da  Comité»  4Site*16e. 

Alexandre  Fribourg   .  5 
Blum  frères,  à  JussêJ  SO 
Alexandre,  Isa ac  • 
Baer,  Charles  5 
Drcyfuss,  Gaspanl  ! 
Dreyfuss,  Latare  8 
Dreyfus,  mialstreoff.  % 
Job,  Isaac  ^  % 

Mlles  Job 
Kaan,  Joseph 
Lasare,  Abraham  8 
Léon,  Joseph  1 
Léon,  Judic  • 
Picard,  Salmon  jeune  i 
Picard,  Eugène  '  « 
Picard.  Alexandre  S 
MmeYTeVuhl  ! 
Picard,  Emile  i 
Picard,  Jules,  à  Ischef.  i 
Dreyfus,  Benoit  '  4 

X.  5 
Alexandre  J.,  à  DamVlain  * 
Sée,  Raphaël,  à  Dimblain  ' 
Lyon,  Adolplic,  à  Martignj  { 
Ullmaan,  Elle,  à  Martigny  1 

I9aint-D|é. 

Par  MM.  Adam  Landau  et  Picari 
membres  de  la  eomm.  adm. 
188  fr. 

Louis  Nordoa  fio 

Picard  10 

Anoeyise  10 

Adam  Landau  6 

Meyer  Schvrab    > ,  ,  5 

MoTse  Hirsch        -  5 

Samuel  Scbtrab  5 

David  Aron  5 

Salomon  Hirsch  5 

Mme  Yve  Moïse  Weiller  5 

Beyersdorf,  ministre  off.  8- 

Mme  Yve  Landau  8 

Swirette  WeiU^  8 

Léopold  Lévy  9 

Mme  Yve  Oury  '  '  '  3 

Alfred  Isaao  8 

Beery  Sulier  S 

Abraham  Weil    '  S 

Isaao  Weaier  8 
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*  M.  Wonnser,  mi 

84  fr.  85fC 

onute,  commiuaire  adm. 

di,  Axom 

tt,  Isaac 

m,  Aron 

nmel.  Nathan 

m.  Charlaa 

David 
ch,  Charlet 
ch,  Joaeph 
rn,  Mayer  lion 
-71 ,  So  roman  jattV 
llcp,  Samuel 
lier,  LaMrd 
•nhelm,  Zadittllt' 
lier,  Aron  .  . 

amcl.  DafiM 
rn,  Daniel 
im,  Matq 
vy,  laaac,  l>ad4|| 
rn,  Cknon 
tUer,  OoUiard 

nnhcÏMer,  MaiX 

illof.  Jaoauaa 
■  à» 


ène  Weill«r 
If,  hnlaaiar 

iian  Oury 
thil  Béer 
if  Blom 

Lambert 
tb  Aron 
voyageur 
bel  Qmry 

ise  Oury 
lie  Oury 
n  Bloefa 
oline  Ont^ 
^uel  Ourv 
)mon  Schaenb 

nhoim 

fhiiâl  Soulzer 

«Urbaflén 


•aham  "Weill  fil»,  too»- 
ripâon  pendant  &  19 


& 

50 
50 
50 

50 

i50 


Wurmser,  Israël 
Levj,  Zadoo 


Wissembourii^. 


:eu  STarx  v^eil,  corn, 
•dm.  àHattm 


50 


'ttfrKtn||^en(t[aat'-RhiD). 

Par  M.  Wolf  SclMrob,  q^.  adm, 
44  fr. 

"^olf  àdiwob 


5 

S 

n 

10 

2 

1 

4 

i 

a 
1 

1 

a 


50 


I  Alexandre  Bloob- 
Bliae  Blum 
,  Mme  Vye  L6¥f 
5v,  Jacques  Schwob 
S.  Meyer 
JaoquesrfilttiBft  . 
'Samuel  Meyer 
Salomon  Blddl' 
_.Àron  Bkttm 

I'fBima  Meyer 
<MoyseAlay«r 
fSommor 
Joseph  Bloch 
.jjMeyer  Weill 
^  piejer  Mojrer 

iPar  IL  Samu«''l  WaKl,  omb 
^  '         1      56  fir.  50  c 

'Constabi  Lévy 
;,JacqueJiii6*y  . 
r''KaoMMBWaU 
.  Mme  TÎre  Bloch  *  -' 

Bourgifrd  Walil 
'   Emmahnel  Wahl  jeune 
Mme  Vve  Julie  4Sw 
Isaac  Ullmann    '  " 
50   LéopoM  Lévy 
'  Sfî  '  r  E.auffnb»nn  ÛllmMOI 
.JtfOi  Motte  Weill  • 
^0   HolM  Cahn,  mioMit  df. 
^  .Jacqueb^eiU 
»^;iBaruc?LéTy 
«e  l'LéÀpp]^  WeiU,  WfitatMir 
Lasâra!Walil 


50   Laiarc  Gaîsmann 
90  LéopoldWabl 

Joseph  Wahl 
Al  raham  Noller 
MworLévy  * 
•a#i<l'i(Hy 
Joseph,  fil»  de  Baruch 
Samuol  Walil,  comm.  adm. 

Moïse  Wahl 
Henri  Ghismana 
(ïmidchain  WaU^  ..  . 
Aron  Bloch  .  i-^:* 

SaacXetter 
me  Yye  Rebecca  Walil 
IW^fiUdoMoIM 


2 

mm 

8 

1 

1 

3 

1 

1 

r)0 

1 

50 

75 

2 

1 

50 

1 

1 

so 

1 

1 

1 

adat., 

1 

1. 

1  - 

2 

4 

t 

i  1 

\ 

3 

2 

2 

1 

1 

1 

Si 

- 

Jf 
•'l' 

\ 

cl 

» 

2 

Kr  léltoag.  rabbin        114  SB 

Ci*rp«nitrM  (Vaaclase). 

!  Par  %.  Samuel  Lyon. 

OoB.  «dm.,  200  fr. 

€laitee  des  Htfluiriai  106' 

—  de  la  cenmunauté      7.'>  ■ 

—  dx&Mitswolh  25 


Par  M.  Crébange,  n^diid. 
de  la  coâunuiiaii  V 

âgés  de  B  et  9  ans,  prb- 
duit  di'uue  idieria 


20 


Arlon  [Belgi^e). 

Société  de  bienf.JesDamos 
par  Mme  Model,  pr6sid.  1# 


en 


•to  et  Lai^ra  AscoU, 
mômoit#  de  leur  fila 


400* 


11,000  fr.  (onze  mUlatfranoil.    -    .  ^ 
et  M'ClirétioM^  ùf^Whryrtiafcltdv.  Iftisea  N.  NaUm,  mbbia, 

assisté  de  : 

ML.J>.  Cardoco  Ir.  «—  B.  DelVtAle et  Aifréd-B.  Monee,  r^i^éMtrtimt  de  la  Synaftogue;  Ittv.'W.-!<;r. 

Allan,  K.'©,,  pairtiBur.     M».  J.  Cappe.  —  Itf.  !l.-Aj'CoWiéa4  —  fi",  toator.  —  C.-L.  DaHUiP, 
membre  du'Conebil  colonial.  —  D/Delvalle.  —  A.-ft.' IMNMli;- FHWMqoe.      J  fï  flji  THlftÉl 
Jmii{,£.D.— 'Qeor^>A.Philipa0tS.Luchetti.  ^        .  ' 


tUd  dtift  lté  Liait:  U^'ft^iOft 


4i-aiii 


Digitized  by  Google 


ISEAÉUIfi  UNiVEHSELLB. 

NOUTOUX  COMITÉS 


MM.  Eugène  Klein,  prilAXmt 
Auguste  Worms,  trésorier, 
MiRTiL  Mayer,  secrétairei  , 

'IbONZLAU  (silesie). 

M.  6.  PcrocH. 

MM.     J.  Wallerstein,  rabbin^  présidenL 

GusTAv  Daviosohii#   -  «... 
Daniel  Hibsctt,  conseiller  municipal» 
HsftRMANN  WfiiNjtaiû.  ' 

DU]UL^EIBC-A•-HAABIn^• 

MM.      Kaufmann,  président. 

Adolph  Salvendi,  grand-rabbiu,  sw4tQÀtt^ 
Salomon  Tillmann,  vice-présidenL 
Abraham  Kaufmann,  Jréioritrm 

i 

M.  Adolph  Lbbbs,  D%(mlk£c(n,ji}^ldM.  r  - 

XOBNIGSBBM  (prussb}. 

MM.  ToBiE  Karnowski,' pr^denl. 

Salomom  Feinberg,  trésorier* 
Maurice  Simon,  cons.  de  oomm. 
D'  Samuelson,  médecin. 

LVBEJi  (saisiB). 
M.  Gradenwitz,  médecin. 


I 


I 


$5  BULLETIH  m  VaLLUMCB 

1IAINST0GKHBI1I-A.-M. 

ilM.  A  n  R  A II A  M  II  mSCH,  chef  d'institution,  prétid$nL 

Jacob  Muller. 
,  HiBSCH  Stern. 

MM.      MoRiTz  Bahmer,  ^abbin,  président. 
S.-A.  Lbvy,  liieei^résidmt, 
J.  EAfOiSBScaLAa,  trésorier»  * 

MUKSTER  (wSSIPHALIe), 

IIM .  J.  Steinberg,  préiidmi. 
Jos.  Meyer,  trésorier* 

D'  Th.  Kuuner,  directeur  du  sêmiiidre,  seerilakre» 

NEISSB. 

JKI.  L.  HosCH,  minisire-ofûclant  et  instituteur. 

RfiIGHENBAGH  (silÉSIb). 

M.  N.  Berkbb* 

ROSENBERG  (silisiB]. 

1I«  Emmanuel  Hbbzfbld* 

SAARIOUSI. 

M.  Moïse  Hanau,  président  de  la  communauté. 

WALDBNBUR&  (sileSIe). 

Jd.  Frj&nkel,  .. 

t 

WOHLAU  (sÎlÉSIe). 

Il*  KomLVS,  Reohfsan-walt,  président  de  la  oommuiiaitfé. 
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RMOUYELLEMENT  DE  GÛMlTjÈS 


golmar/ 

I 

MM.  Abraham  Lévy,  avôuô  de  l»""  Instance,  président, 
Charles  Lévy,  secrétaire-trésorier* 

MoYSE  Lang.*  Motse  Stern. 

Zagharie  Gerst.  Salomon  Liebmann. 

Julb»  Wbil.'  Abraham  Sopher.; 
J09EPB  BiiQGH,  instituteur. 

SOULTZ  (HAOT-RinN], 

M.  ÀBRAUAM  Bloch,  président. 

CBAmrmiWBM  (suisse).  I 

MM.  Meinrad  Bloch,  président^ 
Beyersdorf. 
David  BRAUNSCHWEia. 

JoNÀs  Willard.    *  ' 

Emmajnuel  Guisburqer; 

BIRNNB 

,  M.  Abraham  Drbtfdss,  êeerétairt, 

AMSTERDAM 
9QMstà  BÉflKwiAit,  ném.£jafàfA 

mi,  B.-S.  RiÉs,  président. 

S.-E.  NuxsRK»  avocat»  vic&prénd0nU 
J.-F.  Wbrthbim,  notaire,  secr^ire»  * 

M.  Eltzbacher,  trésorier, 

S.-J.  Cohen  Lob.  L.  Borstel,  à  Rotterdam. 

E.  van  Lier»  avocat  L.-Pfi.  fauiSi  àÀrahemt  r 

A.«W«  jAcmoNi  av.i  àlAHayel 

OQMOlLOGâfa 

•  A 

MM.  B.-S.  Ries,  président, 

S,-E.  NijKERK,  vice-prés,       S.  Houthakker,  secrétaire* 
L.  pRiNs,  trésorier,  S.-J.  Cohen  Lob. 
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EOTTBBDAM. 

JdM«  L.  BoBrvEL,  prémdtnté 
JL  GocD^im,  trésofier. 
D'^  J.  IsAACssoHN,  grand-xabbia* 
M*  Haanmes,  acocat 
RippB,  MecréUUre, 

MIL  MoRiz  WALLTOCE^piMdenk 

SiMUEL  SsABAEKAi,  prefesseuF,  êecfétaim»^ 
*  Herbmamn  ÉI.IAS,  iréiaH$r 

Heinrich  Blau*  Ludwig  RosfiNB^G> 

WlLHELU  BlNG.  D'  ËDOiiHD  SGBtEPttllI. 

Bavid  Kroenbebger.  Siomund  Sghwarzi 

SiGMUND  RbISINGEB» 

BALASSA  GTAEMATfi. 

UM.  Franz  FsLSBNitmG,  jvrMâsMt 
Jagob  Reis,  trfyqrier.  , 
M.  Jaiteles,  seeréUwre. 

BUZÉO  (VALAGHOi), 

lOL  WoLF  fjELùUAsm,  président. 

David  Nachtigal,  vice-président, 

Jangu  Bercovitz,  trésorier.  • 

Abraham  Brin,  secrétaire*  .  .  • 


MM.,  Berl  Ginsberg^  prénêunt. 

Alter  Adelstein,  vie&^éndenif 

WOLF.  '  • 

MOSES  BORNSmNt  . 

Bbbl  Gou>bnbedg^ 


CfDOBESTI. 


Mil:  B.  mntBâ,  iirMiimi; 

HUHE  SCHGHKTt 

M0Î8B  fiOiSNZWBia.  ^ 


«  -  • 


%     »  » 
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ADHÉSIONS 

REÇUES  PENDANT  LE  1^'  SEMESTRE  IS^O 


^  t^S»  liste) 


PARIS 

MM. 

Aaron,  Arthur,  rue  d'Aboukir,  104. 

Adler,  Jacob,  maison  Seligman,  rue  Lafayette,  46, 

Alexandre,  Jacques,  rue  d'Angoulôme,  22. 

Alexandre,  Sam^iel,  rue  Simon-le-Franc,  lê*  ' 

Allmayer,  Albert,  rue  du  Grand-Chantier,  L 

Allmayer,  John,  boule vart  de  Sôbastopol,  20. 

Altmann,  Israël,  rue  des  Filles-du^CalvairB,  LE. 

Aron,  Arnold,  rue  Montmartre,  105. 

Aron,  Sylvain,  rue  Jean-Jacques-Eousscau,  27. 

Auerbach,  Hârmaan,  .rue<^Charrot,)62. 

• 

Bachmann,  Angelo,  maison  Seligma^,  Tue  La£ayett(^  4^ 

Baer,Hermann-Joseph,,]nte  des  Écoles^ i5L 

Bak,  Benjamin,  rue  des  Panoyaux,  4* 

Bamberger,  Salomon,  rue  de  Turbigo,^'?. 

Bardac,  Léon,  rue  Bergère,  30, 

Barnett,  Frédéric,  rue  de  Eivoli^  164. 

Bauer,  Anselme,  rue  des  Jeûpeurs,  lû. 

Baumgarten,  Nathan,  rue  d'Allemagne,  188. 

Becker,  Eugène,  rue  Saint-Maptin,  .188.  • 

Beer,  Adolphe,  ministre  officiant,  vue  ào  Normand U,  2* f 

Bendheim,  Adolphe,  rue  Afibriott^  :    '  ' 

Bernard,  Salomon,  rue  Poissonnière,  9^  .  ' 

Bcrnai;d^SakxmQin,^.îue  du  FaubouLrg^^oisaoï^iûère)  * 

Bernet,  Édouard,  rUeMontorg-ujeil9:  SyBw. 
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Bçrnheîm,  Emmanuel,  rue  Chariot,  ïtL 

Betnheim,  Salomon,  rue  d'Aboukir,  71. 

Bessis,  Joseph,  rue  de  Chaillot, 

Bessis,  Nathan,  rue  de  Chaillot,  1Q5>  ' 

Bing,  Ernest,  rue  Poliveau,  22* 

Blath,  Hermann,  rue  de  Rambuteau,2^ 

Bioch,  Aron.  rue  de  Rambuteau,  24* 

Bloch  fils,  Jacques,  rue  Montorgueil,  6â. 

Bloch,  Samuel,  rue  Phélipeaux,  2â* 

Bloch,  Simon,  rue  d'Enghien,  35^ 

Blum,  Henry,  ruQ  Turenne, 

Blum,  Joseph,  place  Royale,  12* 

Bonheur,  Grégoire,  rue  d'Aboukir,  5fi 

Bonne,  Anatole,  boulevart  des  Capucines, 

Bonne.  Arthur,  rue  du  Ghàteau-d'Eau,  5â*  •  ^ 

Bonne,  Georges,  rue  de  Rivoli, 

Bonne,  Maurice,  rue  de  la  Chaussôe-d'Antin,  ^ 

Boretzky,  Élie,  passage  du  Marché-Sainte-Catherine,  L 

Boris,  rue  Menessier,  ù  (Montmartre). 

Brach,  Oscar,  rue  Saint^Martin,  283, 

Brandus,  Edouard,  rue  d'Aumale,  5, 

Brody,  Alexandre,  rue  de  Grussol,  15* 

Brunschwicg,  Benoit,  rue  Mandar,  lÛi 

Brunschwicg,  Samuel,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  80. 

Brunschwig,  Léopold,  rue  du  Sentier,  29. 

Brunschwig,  Marx,  rue  de  Rivoli,  106. 

Brunswick,  Édouard,  place  de  la  Bourse,  3L  . 

Gaen,  Eugène,  nie  d'Enghien,  1.  • 
Cahen,  Aron,  rue  Montorgueil,  ÔL         .  . 
Cahen,  Edmond,  rue  de  l'Échiquier,  25* 
Cahen,  Émile,  rue  de  Rocroy,  25. 
Cahen,  Eugène,  rue  Cléry,  lâ- 
Cahen,  Maurice,  rue  Montorgueil,  49* 
Cahen,  Sylvain,  rue  de  Bretagne,  3.  ^ 
Cahen,  Sylvain,  rue  Dupetit-Thouars,  12* 
Cahn,  Cerf,  rue  Cafarelli,  8* 
X      Gain,  Benjamin,  pass.  des  JPavorites,  3^  rue  de  Vaugirard« 
Callmann,  Mme  Frédérica,  rue  de  Provence,  62» 
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Camondo,  Isaac,  rue  de  Presbourg,  !L 

Carcassonne,  Paul,  rue  du  Faubourg- Poissonnière,  48. 

Cerf,  Jacques,  rue  Marbeuf,  ÙL 

Cerf,  Jacques,  boulevart  de  Sébastopol,  48^ 

Cerf,  Samuel,  Avenue  Victoria,  1. 

Citroen,  E.  B.,  boulevart  Poissonnière, 

Citroen,  M.,  boulevart  Poissonnière,  fi, 

Cocart,  Joseph-Edmond,  rue  Jacob, 

Cohen,  Isaac,  rue  Vie ille-du -Temple,  3^ 

Cohen,  Isaac-Joseph,  rue  des  Halles,  2* 

Cohen,  Max,  boulevart  de  Sébastopol,  42« 

Cohn,  Adolphe-Albert,  rue  Richer,  42^ 

Cohn,  Mme  Albert,  rue  Richer,  42. 

Cohn,  Éveline-Albert,  rue  Richer,  42. 

Cohn,  Henry- Albert,  rue  Richer,  42, 

Cohn,  Léon-Albert,  rue  Richer,  42, 

Créhange,  Salomon,  rue  Fontaine-Saint-Georges,  LL 

Cremnitz,  Théodore,  rue  Béranger,  22* 

Dalsace,  Benoît,  rue  Montmorency, 

Daniels,  Édouard-Hermann,  rue  Rossini,  HL    *  » 

Da  Silva,  Salomon,  rue  de  la  Vieille-Estrapade,  2L 

Dauvissat,  Julien,  rue  du  Bouloi,  2fL 

David,  Alexandre,  rue  Saint-Martin,  173, 

David,  Ernest,  passage  Saint- Avoye,  4, 

Deutsch,  Simon,  rue  de  la  Grange-Batelière,  IfL 

Dreyfus,  Armand,  boulevart  de  Sébastopol,  109. 

Dreyfus,  Benoît,  rue  des  Jeûneurs,  Ifi. 

Dreyfus,  Charles,  rue  du  Fauboi^rg-Saint-Martin,  5ÛL 

Dreyfus  fils,  Georges,  rue  de  Rivoli,  1^ 

Dreyfus,  Isaac,  maison  S.  Hayem,  rue  du  Sentier,  38. 

Dreyfus,  Jules,  rue  Laffitte,  2fL 

Dreyfus,  Maximilien,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  lâ. 

Dreyfus,  Maurice,  rue  Gléry,  28. 

Dreyfus,  Samuel,  rue  Bergère,  26. 

Dreyfus-Dupont,  Adolphe,  rue  Saint-Lazare,  ^ 

Ducas,  Abraham,  rue  de  THomme-Armé,  3* 

Edinger,  Marx,  rue  des  Blancs-Manteaux,  fi. 
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Elias,  Jonaa,.rue  de  Bretagne,  25^, 
Emérique,  Raymond,  rue  d'Engliien,  ^ 
Etling,  Albert,  rue  de  Louvois,.  12* 

Fagel,  Alfred,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  2L 

Félix,  Michel,  rue  do  l'Échiquier,  4^ 

Feuss,  Félicien,  rue  de  Flandre,  157. 

Forest,  Jacques,  rue  des  Petites-Écuries,  16. 

Fougel,  Aron,  rue  Mazagran,  H. 

Foy,  Mlle  Henriette,  rue  de  RocroYy  2L 

Franck,  Alfred,  rue  Richelieu,  92. 

Franck,  Oscar,  maison  S.  Hayem,[rue  du  Sentier,  3S. 

Franckel,  Raphaël,  rue  de  Chartres,.  13  (La  Gha^^Ue) , 

Frank,  Simon,  rue  Bichat,  M. 

Franzmann,  Jacob,  rue  Tréma,X 

French,  Mme  veuve,  rue  de  la  Victoire,  84*. 

Frey,  Henri,  rue  Montholon,  13* 

Friedlander,  Charles,  rue  du  Chàteau-d'Eau,  23^ 

Fuld,  Isaac,  rue  Drouot,  23*  ^     '  ' 

Gabison,  Joseph,  rue  Neuve-des-Pétits^Ghamps,  82.- 
Gadat,  Alfred,  maison  S.  Rayera,  rne  du;Sentier,  38; 
Glascr,  Emmanuel,  rue  Saint-Sabin,  23. 
Godchaux,  Benjamin,  boulevart  de  la  Gontijescanpe,  M. 
Goetz,  Abraham,  rue  des  Juifs,  19, 
Goldschmidt,  DavidrL.,  rue  de  Londres»?^ 
Gompel,  Jules,  place  de  la  Bàstille,  ÎM^ 
.Gouguenheim,  Achille,  D'-méd.,  ru«  de  Maubeuge,  1^ 
Gouguenheim,  Mme  vewveilwéon,  rue  d'Bnghien,  25. 
Grombach,  Isaac,  rue  de8.PiUes^du-Gttlvaire^  23. 
Grombach,  Jules-Lazare,  maison  Lion  et!G<î,  rue  du  Mfeil;  2L 
Grumbach,  Émile,  boulevart, Sébastopol,  4. 
Grumbach,  Ernest,  rue  Aubriot,.5t 
Grumbach,  Eugène,  cour  des  Petites-Écuries,  . 

Haas,  Salomon,  rue  Dûvy,  33  (Batignolles). 

Haas,  William-Benjamin,  passage  des  Petites-Ecuries,  ter. 

Hadamard,  Gharles,"rue  Pagevin,  4* 

Halbronn,  Bernard,  rue  de  la  Grange-Batelière,  ^ 
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Hanau,  Eugène,  maison  Bloch,  houJevapt  do  S^bastopol,  91, 

Hardwerk,  Élias,  rue  des  Patriarebes.  3±  •  • 

Harris,  Mlle  Laure,  rue  Labruyèjre,  2Lt 

Hecht,  Albert,  rue  du  Châieau-d'Eau,  34* 

Heidelberg,  Edouard^  Pue  Paradis-Poissonnièite,  22  bis. 

Heilbronnor,  Bernard,  rue  d'Hauteville,'l2. 

Hoimann,  Ferdinand,  rue  des  Petites-Écuries,  lâ* 

Hellmann,  Mme  Marie  Càrolijae,  rue  de  Rpugempftt,  8. 

Hellmann,  Max,  rue  de  Rougemont,  ^ 

Heitner,  Guillaume,  rue  de  la  Vi^cipire,  22. 

Hendlé,  Albert,  rue  Lafayette,  85, 

Hendlé,  Mme  Ernest,  rue  Lafayette,  8^ 

Hendlé,  Henry,  rue  Lafayétte, 

Henlé,  Hermann,  rue  du  Sentier,  26. 

Hernsbeim,  Arthur,  rue  Bleue, 

Herz,  Myrtil,  rue  Réaumur,  là* 

Hesse,  Lucien,  rue  Caumartin,  i  '  ■ 

Hirch,  J.,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  129. 

Hirsch,  Bernhard,  maison  S.  Hayem,*rue  du  SentieTi  38> 

Hirsch,  Séligmann,  rue  de  Flandre,  161. 

Hirtz,  David,  rue  de  TurJîigo,  30.      ,      •  *  . 

Horwitz,  Bernard,  rue  Saint-Fiacre,  12. 

Horwiller,  Isidore,  avenue  Saijftt-Gharles,  3  (GreaeJle)» 

Ingelbach.  Gérard,  rue  Réàumur,  39.  ' 

Jacob,  Abraham- Joseph,  ^ue  de  Rambuteau,  56, 

Jacob,  Emile,  boulevart  Ricbard-Lenoir,  81^  ♦ 

Jacob,  Jules,  rue  des  Marais,  44,  -  ♦ 

Jacob,  Salomon,  rue  Albouy,  18^ 

Jacobsohn,.  Samuel,  rue  du  Temple, 

Joselowitz,  Charles,  rue  du  Ruisseau,,  4Û  (Montmartre). 

Juster,  rue  Chômer,  12. 

Kahn,  Achille,  rue  Buiieau,  22  (AuteuHJ. 
Kahn,  Isaac,  rue  Turcnne,  IL 

Kahn,  Joseph,  maison  Allmayer,  rue  de  Rambuteau,  ^ 

Kahn,  Salomon,  rue  Saint-Denis,  240. 

Kallmann,^  Eugène,  maison  S.  Hayem,  rue  du  Sentier,  3S« 
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klein,  Benjamin,  rue  Zacharie,  12. 

Klotz,  Achille,  rue  Saint-Sauveur, 

Klotz,  Henri,  rue  du  Sentier,  2ù. 

Klotz,  Jules,  rue  Paradis-Poissonnière,  22* 

Klotz,  Paul,  rue  Paradis-Poissonnière,  2L! 

Koen,  Arthur,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  42* 

Kulp,  Moïse,  rue  Grenier-Saint-Lazare,  LL 

Lambert,  Mardocb/^e,  rue  de  Compiègne,  à. 
Lambert,  Maurice,  rue  Saint-Denis,  256. 
Landau,  Abraham,  rue  du  ChAteau-d'Eau,  3!L 
Lang,  Auguste,  rue  Neuve-Saint-Méry,  22. 
Langenbach,  Sylvain,  rue  du  Faubourg-Poissonnière, 
Laufer,  Maurice,  rue  Beaubourg,  lûIL 
Laurier,  Victor,  rue  Bailly,  à. 
Lazard,  Victor,  rue  d'Abou kir,  61. 
Lazarus,  Elie,  rue  Coquillière,  41. 
Lazarus,  Paul,  rue  d'Enghien,  â. 

Lehmann,  Alexandre,  maison  S.  Haycm,  rue  du  Sentier,  ^ 
Lehmann,  David,  rue  Kepplîr,  8. 
Lehmann,  Félix,  rue  des  Petites-Ecuries,  1^ 
Leoboldtî,  Abraham,  boulevart  de  Strasbourg,  37. 
Léon,  Armand,  rue  d'Argout,  liL 

Léon,  Ernest,  boulevart  de  Strasbourg,  1£.  , 

Léopold,  Jules,  boulevart  de  Bcllcville,  6. 

Léopold,  Léon,  rue  du  Sentier,  ^ 

Lesidauer,  Léon,  rue  de  Reuilly,  5L 

Léveil,  Elie,  boulevart  de  Sébastopol,  48. 

Leverson  fils,  Louis,  rue  Lafayette,  13* 

Lévy,  'A.,  colonel,  rue  d'Aumale,  21. 

Lévy,  Abraham,  rue  du  Bouloi,  12* 

Lévy,  Adolphe,  rue  de  la  Grange-Batelière,  28* 

Lévy,  Albert,  rue  Rambuteau,  32* 

Lévy,  Alfred,  rue  du  Château-d'Eau,  32  bis. 

Lévy,  Alfred,  boulevart  du  Prince-Eugène,  278. 

Lévy,  Alfred,  boulevart  de  Sébastopol,  104. 

Lévy,  Armand,  rue  de  la  Cossdnnerie,  3. 

Lévy,  Benjamin,  professeur  au  Lycée  Louis-le-Grand. 

Lévy,  Bernard,  rue  du  Commerce,  45  (Grenelle). 
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Lêvy,  Mlle  Blanche  Simon,  rue  de  Bambuteau,  lâ. 
Lévy,  Charles,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  27. 
Lévy,  Daniel,  rue  Grange-aux-Belles,  IL 
.  Lévy,  David,  rue  du  Ghâteau-d'Eau ,  3!L 
Lévy,  David,  rue  de  l'Ouest,  1(1 
Lévy,  Emile,  rue  du  Petit-Carreau.  2. 
Lévy,  Eugène,  rue  Notre-Dame-de-Nazurelh,  liL 
Lévy,  Eugène-M.,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  ^ 
Lévy,  Gabriel,  rue  do  la  Douane,  15^ 
Lévy,  Georges,  ruo  Dupuis-Béranger,  â. 
Lévy,  Henri,  rue  des  Petites-Ecuries,  1. 
Lévy,  Isaac,  rue  d'Hauteville,  1£L 
Lévy,  Isaac,  boulevart  de  Sébastopol,  29. 
Lévy,  Isaac,  boulevart  du  Prince-Eugène,  12£L 
Lévy,  Isidore,  rue  Notre-Dame-de-Nazaretb,  22. 
Lévy,  Jacob,  rue  Maubuée,  liL 
Lévy,  Jacques,  rue  de  la  Verrerie,  TL 
Lévy.  Joseph,  rue  de  T|Lirbigo,  (KL  ^ 
Lévy,  Lambert,  boulevart  Saint-Martin, 
Lé^•y,  Léon,  rue  de  la  Grangfi-Batelière,  2i 
Lévy,  Maurice,  rue  Dupuis-Béranger, 
Lévy,  Maurice,  rue  Marie-Stuart,  îL 
Lévy,  Maurice,  boulevart  Saint-Martin,  53. 
Lévy,  Oscar,  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine,  1 19. 
Lévy,  Salomon,  boulevart  Richard-Lenoir,  9iL 
Lévy,  Salomon,  rue  du  Temple.  3lL 
Lévy,  Salvador,  rue  Papillon,  8^ 
Lévy-Auerbacher,  L.,  rue  de  Normandie,  - 
Lévy-Sarrazin,  Abral)ani,  rue  Domremy,  50, 
Levylier,  Adrien,  rued'Anjou-Saint-Honoré,  4. 
Liebmann,  Samuel,  rue  Meslay,  IS*         .  , 
Lipman,  Amédée,  rue  de  Glichy,  fî!L 
Lœb,  Aron,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  3L 
Lœb,  Alexandre,  rue  Lacondamine,  34. 
Lœb,  Nathan,  rue  de  la  Roquette,  52  et  54. 

Manheîm,  Martin,  rue  du  Temple,  IIP. 
Maréchal,  Charles,  passage  des  Pelitps-Rcurie»,  15. 
Massy,  Pascal,  rue  Richelieu,  104. 
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Mayer,  BmiJe,  boulevart  de  Strasbourg,  11. 

Max,  Maurice,  Grande-rue-dea^Batignoles,  52  et  ^ 

Mathias,  Gerson,  rue  Lafayette,  B3  bis. 

May,  A.-A.,  rue  Bleue,  lâ* 
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Muzikante,  Simon,  rue  Maison-Dieu,  8^ 

Nathan,  Henri,  Avenue  d'Eylau,  22. 
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Polack,  Moïse,  rue  des  6ons-EnfantS|  20. 
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Séligman,^illiam,  rue  Fortin-Saint-Honoré,  14. 
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Tuchluann,  Méro,  D'  m6d.,  rue  lUcher,  3. 
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Weil,  Nathan,  rue  du  Cloîlre-St-Mcrri,  16.»  • 
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Weismann,  Joseph,  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin,  12. 
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